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d’entree dc jeu qu'il doit ctre “mur” avant merne que Ton n’entreprenne la 
diksd, ct que la Puissance de Siva se chargera alors de Pecarter definitivement. 

ne sont redourables qu’aussi longtemps qu’il 
y a du karman a consommer. C’est done sur Ie karman et presque sur lui seul 
que Ie rimel va se centrer ; au point que la mention des autres pdsa apparait 
souvent comme une concession a la doctrine plutot que comme une necessite. 

Nous sommes done obliges d’examiner de pres en quoi consiste le lot de 
karman auquel l’individu est lie, et quelle est la partie de ce lot que la diksd 
pourra esperer detruire. Apres avoir une derniere fois rappele que “ karman 
signifie “effets des actes”, nous citerons un vers du Kirana qu’aucun auteur 
stvaite ne pourrait se permettre d ignorer, que tous avancent spontanement pour 
expliquer le role de la dtksd: “D’innombrables karman passes sont brules comme 

s par les ami (les mantra de la diksd); le karman a venir est empeche 
quant 4 celui par quoi ‘ceci’ (notre corps) existe, ce n’est qu’en le consommant 
qu’on peut Peffacer.” 10 Ce bref passage donne en meme temps la division tra 
ditionnelle du karman en trois lots, et la maniere de se debarrasser de chacun. 
Le premier lot est constituc par le karman passe dont les effets 
commence it se manifester : c’est le sancita (“accumule”). Le second, que le 
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des auteurs posterieurs, Aghorasiva y compris. La tradition recente ayant 
adopte l’enseignement d’Aghorasiva, il est courant d’entendre parler “des trois 
initiations”, comme si ce nombre etait necessaire et universellement accepte 
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au sujet du statut, des droits et dcs titres de ces inities. Ainsi mettrons-nous un 


point final 4 une serie d’erreurs et de domes qui se sont successivement expri 
mes dans nos publications 4 ”. 

La premiere chose 4 comprendre est que les Agama qui decrivent une 
seule dlksd et ceux qui en decrivent deux sont d’accord entre eux sur l’essentiel 
les seconds ayant simplement scinde en deux parties un rituel continu qui la 
plupart du temps indiquait dej 4 la cesure. (La cesure est visible dans le Kirana 
le Mrgendra, etc.). La premiere partie est la samayadiksa ou “initiation regu 
Here”, la seconde la niruanadiksd ou “initiation liberatrice”. Cette division 
binaire, si elle n’a pas toujours existe, a du intervenir tres tot dans l’histoire du 
sivaisme, puisqu’elle s’est inscrite 

putraka, sadhaka et deary a, les deux premiers nous concernant seuls ici). 
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successeurs ne l’acceptent pas. Certains meme ne reconnaissent pas la visesa 
diksa comme ceremonie independante. Trilocana par exemple, le commenta 
teur de Somasanibhu, decrit dans son propre traite, intitule Siddhdntasdrdvali, 
une diksa unique d’oii sont absents ces rites sp ecialement concus par YAcintya 
visvasddakhya et Somasanibhu pour “gonfler” la visesadiksd. Et ce n’est pcut 
etre pas Ie resultat d’un hasard si son commentaire sur le ch. II de Somasanibhu 
ne nous est pas parvenu. 

Les reflexions qui precedent ne s’appuient que sur un nombre limite 
d ’Agama, de manuels et de commentaires. D’autres recherches doivent les etayer 
(ou les infirmer), et aussi les completer. On trouverait sans doute des traces 
d’un stade plus primitif encore que ceux que nous avons rcconnus, oil une 
seule diksa existait, dont Fambition se limitait 4 purifier suffisamment le disciple 
pour qu’il puisse adorer Dieu avec efficacite, et done esp erer de Lui protection 
et faveurs (Ie mot anugraha pour diksa temoignerait-il d’unc vision de 

II est tentant d’imaginer 1’evolution suivante : (r) d’abord une diksa puri 
ficatrice unique, sans ambition liberatrice; (2) une scission entre des rites initia 
tiques simples, faiblement purificatoires ( samayadiksa ) et des rites plus com 
plexes, destines aux seuls aspirants a la liberation et tendant a la purification 
totale de l’etre (la nirvdnadiksd ); (3) un enrichisscment de la samayadiksa par 
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commune” et une samayadiksa N°2, dite “speciale”. Cette derniere scission 
ne s’est pas inscrite dans la liste des grades siva'ites, qui rcste la meme ; 
elle cree des confusions en suggerant que le titre de samayin est porte apres 
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Nous nous sommes etendue un peu longuement sur ce rite qui n’occupe 
pourtant que quelques sloka de la paddhati, parce qu’il met en evidence un as 
pect souvent meconnu des religions de l’lnde moyennageuse: 1’esprit sectaire. 
Ce sentiment a du passer par un maximum vers la fin de la pcriode de redac 
tion des Agama, car nous voyons la ceremonie du lingoddhdra , 
lui donne Somasambhu, decrite surtout dans les Upagama. L’oubli oil elle est 
tombee ensuite est peut-etre le signe d’une plus grande tolerance. Mais cette 
derniere semble indissociable de 1’apparition d’une 
maints indices viennent par ailleurs temoigner. 

La troisieme et derniere partie du chapitre (si. 18-24) decrit un rite parti 
culierement mysterieux. Somasambhu le donne comme une alternative a Tune 
des deux ceremonies precedentes. Tel n’est pas vraiment le cas. Nous mon 
trons (cf. p. 560, n. 39) que le rite concerne des siva'ites, et que ces siva'ites ont 
dtl commettre une faute grave parce que la partie expiatoire du rituel est impor 
tante. On peut meme dire que le rite n’est qu’un immense prdyascirta acc 
par le guru au benefice de ces lingin ou de ces vratin. II a ceci d’original qu’il 
prend comme support la Matrka, c’est-a-dire 1 ’ensemble ordonne des lettres 
de l’alphabet Sanskrit, inscrit sur un lotus -A huit petales. Apres les oblations 
expiatoires 4 chacune des lettres, le guru jette au feu les instruments d’obser 
vance du disciple et l’etablit maitre de maison. II est probable que le disciple 
concern^ est un brahmacarin 4 vie (1 naisthika-brahmacdrin ) incapable de perse 
verer dans son observance. Le rite serait la rupture d’un voeu de celibat per 
petuel. 
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on peut souvent decider d’une lecture des mss. de Somasambhu en se re 
portant au Siddhantasekhara : un mot douteux y est parfois remplace par un 
synonyme tout a fait assure et une formule lapidaire par une phrase explica 
tive. L’l.F.I. possede quatre transcrits de ce texte, qu’on a collationnes pour 
tout les fragments utilises. Une edition imprimee, publiee alors que notre tra 
vail etait quasiment acheve, a ete consultee avec profit, 4 cause des nombreuses 
variantes qu’elle donne (et non des leqons retenues, souvent fort mal choisies). 
L’edition n’est ni assez bonne ni assez repandue pour qu’on ait cru utile d’y 
referer les fragments empruntes. Un ouvrage attendu, dont 1 ’auteur, Trilocana 
est tres certainement le meme que le propre commentateur de Somasambhu, a 
paru en sept livraisons dans le Bulletin of the Government Oriental Manuscripts 
Library , Madras, Nos. XVII 4 XX. C’est la Siddhantasardvali , 4 laquclle nous 
ferons peu d’emprunts cependant parce que l’auteur, par son style 4 la fois 
extremement concis et extremement recherche, fait de chaque diptique un 
rebus. En revanche, son prolixe commentateur, Anantasambhu, nous a fourni 
plusieurs renseignements interessants. 
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Ce sont en fait toutes les initiations precedemment reconnues qui pcu 
vent se dedoubler en initiation ceremonielle et initiation “men talc”. Mais 
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deux couples. C’est ainsi que commente Trilocana [12a]. 

Litt. “qui se fait par un acte”. Comme les precisions donnees montrent 
que cet acte est exterieur, on pourrait peut-etre traduire par “initiation ex 
tcrieure”. Mais cf. n.23 
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blable est cite en II, sous [id]. 

Au sujet de la classe sociale du disciple, Somasambhu se tait comme il 
l’avait fait sur celle de V deary a. Cependant plusieurs passages de sa paddhati 
montrent qu’il n’envisage pas qu’un disciple puisse etre exterieur aux quatre 
grandes classes brahmaniques (cf. SPi, p. 10; SP2, p. 308). Nirmalamani 
sera amene & preciser ses propres vues sur la question, a l’occasion de 
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(e’est-a-dire recevoir la nirvanadiksa) ; encore faut-il que “les brdhmana suivent 
leur (propre ?) vrara, que les ksatriya soient attaches au dharma, les vaisya 
industrieux et les sudra obeissants.” C’est le Raurava qu’il cite pour l’enonce 
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Siva”. La Vayavyasamkita enfin precise les interdictions. “Sont exclus de la 
purification de Vadhvan : les sudra qui ne sont pas “bons 
castes ( antyaja ), les personnes “tombees” (de leur caste) et les personnes de 
classe mSlee. Si ces individus ont envers Siva une devotion qui ne soit pas 
feinte, on les purifiera de leurs souillures par d’autres moyens, par exemple en 
leur faisant boire l’eau qui a lave les pieds de Siva” [15c]. Ces precisions ne 
sont donnees que lorsque la nirvanadiksa est en jeu ; mais rappelo: 
la seule “vraie” diksa. 
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(A., p. 220) 


Cf. SP2, p. 58 a 62 ct notes. 

Done, dix Lokapala : cf. SP2, p. 64, n.3. 

Done : “Om Ham Indraya namah”, etc. 

Pour cette circumambulation, cf. SP2, p. 66-70. 

70 Litt. : “die accompagne le kumbha en le precedant 

qui se saisit du kumbha apres que le guru se soil 

d’abord”) et qui le promene derriere elle autour du Manila pa 
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Mais en SP2, p. 68, si. 43 (ct. 1’Erratum pour 
accompagne la circumambulation de la vardhant. 


tion que le guru fait aux Lokapala. 
sa version correcte), le mantra 

II est tres probable, comme cela avail ete suggere en SP2, p. 66, n.i 
toutes les operations decrites soient simultanees. 

En adoptant la legon sthirdsane de K, au 
sources, on aurait une description plus claire; car e’est le kumbha , murti de 

Siva, que l’on place sur un trone “ferme”. Cf. SP2, p. 70, n.3. 

Cf plus haut, si. 23. Le texte ici pourrait preter a confusion ; mais le 
sloka 50 montrera que e’est bien dans le kumbha de Siva, et pas d; 
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Salutation! 
Salutation!” 
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Humphat 
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Humphat 

Humphat 
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Om Ham 74 au Trone d’Astra, 

Om Ham 75 , a la Forme d’Astra, 

Om Slim Pasum 70 Humphat, a Astra, 

Om Om 77 , au Coeur, 

Om Slim 78 , a la Tete, 

Om Pam 79 , a la Touffe, 

Om Sum 80 , a la Cuirasse, 

Om Hum Phat 81 , a 1 ’Astra, 
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74 Cf. SP2, p. 72, n.x et surtout ici la section VIII 
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VIII, ceci pour des raisons qui sont expliquees la-bas. 

75 Aux deux premiers mantra , T, 1 1 et I2 (ainsi que M2 pour le second) 
ont HAH au lieu de HAM, et les mss. de YA.V.S., aucun blja. 

6 Pour ce mantra, qui est le miilamantra, T a SVlM PAS OM, Ii a SLIM 
PASUM (U court), I2 a GLlM PASUM et les mss. de YA.V.S. ont : deux 
fois KLIM SLIM, une fois KVIA 4 SVlM et une fois SRlM. 

Seul It a OA 1 OM (justifie en VIII); D et T ont PI AM et tous les 
autres mss. de la paddhati et de YA.V.S. suppriment le blja caracteristique. 

M2 et I2 ont SRlM et les mss. de YA.V.S., aucun blja. 

M2 et T ont PHAM, I2 omet le mantra et les mss. de YA.V.S. n’ont 
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aucun blja. 

80 M2 a SUM, I2 a HOM, un 111s. de YA.V.S. a SRlM, les autres SROM. 

81 M2 a HRCM PHAT,' T a HOM PHAT, Ii a seulement PHAJ, I2 a 
seulement HROM, et les mss. de YA.V.S. ont HUM (trois fois) ou HRUM 
(une fois), sans PHAT. De plus, Ii fait precedcr ce mantra du netramantra : 

Hum Netrebhyo Humphannamah”, que l’on trouve dans la serie de la sec¬ 
tion VIII. 


a 


Les sloka 40 et 41 ont etc cites dans SP2, p.62, n.2. 

83 D et I2 ont kotisiirya , centre suryakoti de routes les autres sources. 
Avec la lepon hrdd de K et Mi confirmee par YA.V.S.. D, Ir ct I2 ont 
dhrtva. Pour ce rite, cf. SP2, p.72, n.2. 

85 Cf. SP2, p.78. C’est evidemment le Siva qui reside dans le kumbha 
et non le kumbha lui-meme, qui est charge de cette protection. Cf. si. 27 et 45. 
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II lui offre ensuite ua japa de cent huit mulamantra; a la vardhani 
[un japa] dix fois moindre. Puis il implore la protection [de Siva] : 
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0 Bhagavan! Seigneur du Monde! Toi qui es le Seigneur 

ce lieu de sacrifice!’ 
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les Sacrifices, puisses-tu ainsi 86 proteger jalousement 


Culte de Ganesa et du Dieu du mandala 


46-478. Au Nord-Ouest il rend hommage a Vighnanayaka (Ganesa 

bras, sis sur le pranava 87 . 

Ensuite, au centre, sur un mandala dessine avec de la poudre de santal 

melee d’eau 88 , il doit honorer le Seigneur du sthandila mi , de faqon elaboree 9 ' 1 , 

selon la regie deja dite 91 . 
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86 “Ainsi” : grace a cette epee. 

Comprendre : sur un asana que l’on a “construit” 

(pranavasana ). Le texte ne mentionne pas le culte des Guru ; 
plique par le culte de Ganesa. qu’il suit toujours (cf. SP2, p 
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mandala ; la pate seche vite et laisse une trace jaunatre. 

Cette methode, qui suppose un masala tres simple (par exempk* un 
lotus a huit petales), n’est pratiquement jamais utilisee. 
lorsqu’ils traitent du mandala necessaire a la dtksa, 
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suit a la lettre les instructions des textes. Nous presentons 
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porains, en pays tamoul. (Pour se simplifier la tache, ils le dessinent « 
une fois pour toutes sur 

cette solution paresseuse n’est pas prevue dans les textes). Aghoi 

d abord d un mandala de ce type; puis, sans doute pour tenir compte de 
l’opinion de Somasambhu (auquel Nirmalamani 
citant notre ligne 46b dans son commentaire), il ajoute 

possibility (inferieure) le trace d’un mandala avec de la pate de 
On pourrait penser que le maitre dessine 
s’agit d’une premiere initiation, 

mrvanadiksd. Selon Nirmalamani, e’est plutot en fonction de 
nnancieres et de Pespace 

I’autre methode [46b]. 
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plane et unie (cf. SPi, index), dans la merae position ce 
Quel que soit le type de mandala choisi, il comporte necessairement 
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c , aussi 5 26). Dans le sloka de P Uttar&~Kamikti cite so 
tions au contraire sont disjointes. 
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II faut prendre au serieux la formule savistaram : le culte doit etre ex- 
tensif, les offrandes nombreuses et abondantes. 

Aghorasiva (et la plupart des auteurs posterieurs le suivront) insiste 
pour que ce culte comporte l’adoration de tous les cercles de divinites (ava¬ 
rana) que l’on peut concevoir autour de Siva. C’est a cette occasion d’ailleurs 
qu’il decrit dans tous ses details la puja a cinq avarana (cf. SPl, App. VIII, 
p. 333 )- Somasambhu ne mentionne pas tous ces “cercles”. L’expression qu’il 
utilise, purvoktavidhina , montre au contraire qu’il envisage ici le meme culte 
que celui qu’il a decrit dans le rituel quotidien (SPl, section III) : un culte 
a un seul avarana. Cependant les personnages des autres “cercles” sont pre¬ 
sents dans le mandapa : les Vidyesvara (2eme avarana) ne peuvent etre disso- 
cies des Sakci du Trone (cf. SPi, p. 166), les Ganesvara (3eme avarana ) sont 
aux Portes (cf. SP2, p. 46), et les dix Lokapala munis de leurs Armes (4eme et 
5eme avarana ) sont dans leurs directions respectives (cf. SP2, p. 62 et ici, si. 36). 
II n’est done pas sans interet de connaitre la forme sous laquelle on doit se re¬ 
presenter toutes ces divinites. Aghorasiva la donne ici. Somasambhu l’indi- 
quera 4 1 ’occasion de Installation des linga (SP4, a paraitre). 

Notons qu’avant le culte (s’il s’agit des preparatifs d’une nirvanadiksd), 
il faut deposer en Siva Yadfwan a purifier (cf. si. 23). C’est ce que precise Agho¬ 
rasiva [46a]. Et pour bien ancrer dans 1 ’esprit du guru qui accomplit le rite 
1’idee que Siva englobe et depasse tous les adhvan, il cite un texte oh ceux-ci 
sont loges dans le corps de Siva. Les kala d’abord sont distributes dans leurs 
zones respectives (cf. p. 26 et III, si. 16, note) : “Santyatita occupe la tete, 
Santi le visage, Vidya la large poitrine, Pratistha la region des parties intimes 
et Nivrtti les jambes.” Puis les autres Voies sont vues dans diiferents organes 
du Dieu : “les mondes (bhuvana) sont ses poils, les lettres ( varna ) sa peau, les 
mantra son sang, les mots ( pada ) sa chair et ses vaisseaux, et les realites sccon- 
des ( tattva ), ses os et les differents ingredients ( dhdtu ) : moelle, sperme, etc. 
Pour conclure : “Siva, qui en tout temps compenetre tout cela, jusqu’au der 

dernier tattva (le sivatattva ), donne la jouissance superieure et la liberation 
[46a]. 
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Ce tarpana sera decrit au sloka 75 seulement. 
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48. Qu’il s’asseye 14 93 et dispose, selon la regie : a 
parfums, le beurre, etc. 
bha, le sesame, etc. 
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plus haut les sainskdra du kutjda, du Feu, de 


49. II doit d’abord faire comme 
la cuillere, du beurre, et le reste 94 
[d’Agni] prend toute l’importance 95 . Dans le Cceur de Vahni, il adore alors 

§iva 9S . 


; puis imaginer que la bouehe supcrieure 


50. Dans son propre corps, dans le Vase de Siva, sur le 5 
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et dans le sisya, il faut deposer, dans 1 ’ordre d’emission, la Voie a purifier 99 . 
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Le Rituel du Feu va etre conduit comme en SPi, section IV. 11 s’agit 
cependant d’un rituel exceptionnel, qui peut se faire sur une grande echelle 
s’il y a plusieurs disciples, ou un disciple riche pret 4 
ceremonie elaboree. Dans ce cas, au lieu de l’unique kunda oil Vac 
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Le Siddhantasekhara nous explique comment le travail 
envisage le cas oh les oblations se font avec la collection complete de 

: le mulamantra, les cinq brahma-mantra et les six ahgamantra (c< 
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si. 75 et note 
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angamantra (ASTRA et NETRA); et les huit mantra qui ret 
entre les quatre ou les huit acolytes^ 

et les directions [48a ]. Chaque murtipa fait avec le 

attribues un nombre d 5 oblations egal k la moitie* au quart ou au dixieme de 
celui que fait 1 deary a [48b]. Auparavant, tous les officiants 
eux par la voie des nadi (cf. SP2 ? p. 128, n.2). 

94 Cf. SPi 3 p. 232 a 254. Le premier pdda du sloka 49 

srued sicya. Toutes les autres sources ont 

sru i, ( srg> srag)-djyadi, 
par les mss. de YA.V.S. [45a]. 
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p. 254-256. Il faut imaginer Siva dans le C. 

es gestes d hommage (lancer des fleurs) se font sur le kunda, si bi 
enj omt de rendre un culte a Siva 
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au milieu du visage superieur d 
Le choix de ce visage sera justifie par le sloka 55 : 
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tion. 


Cf. SPi, p. 258. 

Avec la leqon sthandile ca de M1 et de K, choisie de preference a sthandi- 

lesa de D, T, Ii et I2. 

Voir plus haut, note au sloka 23. Le sloka 50, que Ton trouve aussi 
dans VA.V.S. [49a], rappelle l’injonction generate : deposer Yadkvan a purifier 
dans tous les supports ou l’on adore Siva. Ce nyasa, on Pa vu, precede imme 
diatement celui du Siva supreme, indivis. II a ete note pour Ydcdrya an sloka 23 
et pour le kumbha au sloka 39. II faut le faire pour le sthandila et pour le sisya 
au moment des cultes qui les concernent (sL 47a et 103b). 
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Bouches d’Agni oil doit se faire le homo, selon le hut vise 


51. Lorsque l’occasion s’en presentera, nous dirons ce 
au sujet des bouches d’Agni, de ses langues et de ses flammes 
relatives aux actes optionnels 100 . 
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Les samskara du disciple 103 et le henna quotidien 


1 ’ Quest 104 . 
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On ne va parler ici que des bouches et des langues 
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. Pour les flammes 
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cf. II, 6-7. 


100 A premiere vue, la digression qui s’ouvre ici et 
sloka 75 n’a rien a voir avec notre propos. Pourquoi 

aux seuls sorciers ou magiciens, sont-elles incluscs — et ceci traditionnellement 
dans le chapitre sur la diksa ? Nous avons partiellemem 
question dans 1 ’Introduction (III,A,i) en rappelant que Pinitiation ne s’ac 
pas aux seuls aspirants a la liberation, et qu’a l’epoque de So 
breux devaient etre les initios qui choisissaient ouvertement 
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et de la magie. Ce sont les sadhaka , dont traite notre section VII. 


Des prescriptions relatives aux actes optionnels se trouvent 
les Agama. Mais il y 

ceux qui appartiennent au meme courant de pens6 c que les 
1 on appelle “tantrique”, un bon exemple est fourni par les ei 
sous le titre du premier d’entre eux : Indrajalavidyas 
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invoque dans le mantra est souvent un aspect de ki\ 
Um Hrim Raktacamunde kuru kuru amukam 
amener quelqu’un sous sa domination). Le sadhak 
prise, doit faire dans des conditions 
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ces homa que Somasambhu donne 
traites nommes plus haut d’autres “recettes” qui ne sont 

phquent toujours (meme si ce n’est pas specific) la recitation 

On remarquera que, parmi les 
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(. Purva-Karana 3 23, 104-105) 


telle ou telle langue^ apparaissent des actes caracteristiques des rites de diksd. 

Les proprietes des differents “visages” sont liees aux directions de Pespace 
et se manifestent a d’autres occasions que les homa. C’est pourquoi sans doute 
Paccord des textes a leur sujet est assez bon. Le Purva-Karana par exemple 
enseigne : “On fera le homa dans Isana pour la liberation ; dans [Tat-]Purusa 
pour obtenir les pouvoirs magiques, la tenuite et les autres ; dans Aghora pour 
les prayascitta et les rites cruels ; dans Vamadeva pour la sujetion, Pattraction 
et Pegarement; le homa quotidien se fera dans la bouche de l’Ouest” [51a]. Ces 
mernes lignes 3 si Pon en croit une citation du Diksddarsa, se trouvent aussi dans 
le Kdlottara, 


Cf. SPi, p. 256. L’ouverture de la fosse a oblations represente la “bou- 
che” du Dieu qui “mange” le homa . 

102 Nous ne savons trop que faire de Pexpression hrddhutibhih qui semble 
liee — mais comment ? — a Pacte de reduction des visages (ou des bouches) 
au seul que Pon desire avoir. Elle est dans tous les mss 0 mais rien d’equivalent 
n’apparait dans les textes apparentes. II serait agreable de pouvoir lire ghrtd - 
hutibhih; car c’est effectivement par des libations de beurre clarifie qu’on effec- 
tue l’union des bouches, c’est- 4 -dire la disparition de quatre d’entre elles dans 
celle que Pon veut garder (cL SPi, p. 254, ou il aurait mieux valu dire “bouches 
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que “visages”). 


Ces saniskara sont faits a l’occasion de la visesa- et de la nirvanadikm. 

* # # % 
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Cf. sections II et III. Chacun des cinq visages, sauf celui du Sud, va ainsi 
etre associe k une phase de la diksa. 

C’est celle de Sadyojata. Nous avons remarque ailleurs (SPi, p. 246 
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bouche de l’Est 115 . 
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trole; (3) l’immobilisation ( stambhana), 

vite (en particulier celle de ses adversaires); (4)' la haine {drem m m 

acte par lequel on suscite la haine entre des personnes liees 
loignement ( ’uccatana ), par lequel 

ennemis); (6) le meurtre ( niarana ) [53a]. Les 

qui relevent de la magie noire. 
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connus. II 


permet d’attirer a soi un etre quelconque, fut-il un roi 

Le terme pusti denote en general la prosperite corporelk 

qui est bien nourri — etdonegros. Pourrait-on dire 

Cette action concerne la nirvdnadiksa. 

On remarquera que Vamadeva 
general, la prosperite, 1’amour. 
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creer la haine ou immobiliser 1 

rites de reparation. 
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55. Pour tuer ou eloigner [un adversaire], 

[faire le homd\ dans la bouche du Sud u '. De meme pour 
Pour obtenir la liberation, dans la cinquiemc 118 . 
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56. La doree (Hiranya), la Fulgurante (Kanaka) 
(Krsna), la Belle (Suprabha), la Tres-Rouge (Atirakta) 

rupa) 120 , 




ct la Multicolore (Bahu 


qui est la septieme, sont les langues d’Agni. 
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La plus celebre des pilules magiques est cellc qui, raise dans la bouche 
dans la main ou sur la tete rend invisible. En voici une recette : “Faire tremper 
une racine de vaca sept jours dans de 1’huile d 'afikola ; en faire une 
boule (gulika, gutika) [en y melant ?] des mineraux (dhatu ); envele 
pilule avec les trois metaux (or, argent, cuivre, en feuilles mince 
la bouche, cette pilule rend invisible, sans doute 

le meme resultat peut etre obtenu avec une pate dont on oint son corps 
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Si l’on en croit Dattatreya, cet onguent donne a I’ epee 
un pouvoir sans pareil ; “A sa 

laches dans les batailles; les armes seront sans effet, et on n’ 
danger” [54c]. 
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D a vadalepa pour pddalepa . Voici une met hod e de preparation de cet 
: “Faire cuire dans de Thuile de sesame une racine d'afikola et 
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C’est une phase de la visesadiksa (cf.II, 13) 
III, 102, 138, etc.). Le Siddhantasekkar 
avec le visage de l’Est. 
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Tat-Purusa. Cf. [51a]. Un passage du Brhatkdhut 
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Ce sont les quatre derniers des “si 
(n. 105). Us font tous partie des 
l 5 aide d’Aghora est tout indiquee. 
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C’est cclle d’Aghora, “le Non-Terrible”, c’est-a-dire en verite “le 
Terrible”, comme le confirment trop bien les descriptions de Sadasiva et les 


5 


representations iconographiques qui montrent, tourne vers le Sud, son visage 

** 

grimaqant. Les formes apparemment malefiques de Siva sont, d’une faqon 
ou d’une autre, mises en relation avec lui, qui, pour le devot du Dieu, n’est 
pourtant qu’a-ghora. 

On a vu (SP2, p.236 sq.) que ce sont des japa de son mantra qui sont 
enjoints comme prayascitta. II est done naturel que les homa faits dans le meme 
but, et qui d’ailleurs les accompagnent, lui soient adresses, outre ceux dont 
l’intention est malefique. Ces lioma de reparation apparaitront dans la diksa 
mais ils n’en constituent pas uue phase specifique. La diksa pourtant com- 
portc des actes dits “cruels” (cf. Ill, 1, n. 3) ou il semble qu’Aghora aurait sa 
place. 
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Celle d’Isa, le visage superieur. Nous avons prefere la legon paficame 
de Mi, M2, T, Ii et I2 au pastime de D et K (bien que ce terme puisse se tra- 
duire par “le dernier”, ce qui donne le meme sens), II ne s’agit en tout cas 
pas de la bouche de l 5 Quest, deja mentionnee. L’AF'.S. a urdhvavaktra 


118 


5 


qui ne laisse aucun doute sur le sens [55a]. 

Isa ou Isana est l’aspect le plus eleve de Sadasiva. II correspond, parmi 
les cinq fonctions du Dieu (cf. SPi, p. x), a la fonction dc grace, anugraha 
et n’est vise que par ceux qui desirent la delivrance. En consequence, on peut 
affirmer que le dernier homa de la nirvanadiksa , qui op ere l’Union du disciple 
avec Siva, doit se faire dans cette bouche (III, 223 a 237). Et on a vu plus 
haut que Somasambhu enjoignait de faire aussi dans la bouche superieure le 
. homa prealable a la diksa — apparemment, a n’importe quelle diksa. 

La traduction est justifiee par la ligne 58b. 

120 Multicolore plutot que Multiforme, puisque tous les autres noms ex- 
priment des couleurs. A cause de la ligne 60a, il faudrait peut-etre preferer 
la Moiree” ? 
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ir du centre, clle va vers 


58a. Quant a Bahurupa, a partir 

Sud 122 . 
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Les directions sont indiquees dans le 
gardiennes des quartiers, soit 
(le “Mangeur de viande 

122 On obtient done le schema 
de 1 a 7 Hans l’ordre de leur enumeration par Somasambhu : 
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it dans l’ordre: Rudra, Indra, Vahni, Mamsada 


i.e. Nirrti), Varuna et Anila. 

suivant, oh les langues sont numerotees 
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Ceci vaut pour la bouche, quelle qu’elle soit, ou l’on offre les oblations 
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11 A 




on 




n 


1 


F 


/* 


t 


\ 




o 


% * K 1 " 


*' * 


* * 


La liste de Somasambhu, avec les directions qu’il donne 
l’A.V.S. et elle est reprise par les maitres ulterieurs. Mais, si 
textes plus anciens, on voit que 1 ’accord est loin d’etre parfait. Le Suprc 
et le Purva-Karana donnent la meme liste que la notre, mais; 
differentes: Ouest, milieu, Nord, Sud, Est, Sud-Est ct Nord-Est en 
langues dans le meme ordre que plus haut. (Le texte est cor re 
deux Agama ; nous le donnons sous [58a] selon la citation qu’en 
darsa.) Le Purva-Kdmika attribue a l’Agni “sivaite 
du rituel quotidien (et qu’il distingue soigneusement 


% 


Ml * 




: 


% 






f 


\ 


t 


* 


* 


1 




F 


1 


* 


% I 4% V 


% 


% 




\ 




u 


caa 


* 


* 


if 


% 


%/"*r 


* 


» Li 




[ i 


1 


I 


f 


% 


% 


I 




% 


1 


1 




% 




► 








4 




1 A% 


* 




i 


m 


0 




% * 

Mh VM ihk' 


* 


* 


i 




\ 






*1. 


A 










5* 


r 


1 


1 


*■ 


r 


! ii 


* 


* 




; 


* 


■> 


% 


m if 




\ 


1 


1 


t 


%</• 


1 


sept mernes langues que plus haut. Mais il les enumere dans 


% # 


« 




;« 


r a 


un il 


1 




et surtout, au lieu de considerer que chacune des cinq bouehes du Dieu les pos 
sede, il les distribue entre ses bouehes: Kanaka, Bahurupa et Atirakta 
la bouche superieure (celle d’Isana) 
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la couleur de For fondu, Kanaka ressemble a F eclair, 
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Rakta 123 est rouge, Krsna a la couleur du saphir, 
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directions de l’espace sans quelque arbitraire. Une solution simple a etc trouvee 
dans les Tantra du Nord (e’est du moins la que nous Favons vue): Agni aura 


mediaires. Ls noms attribues a ces langues n’ont plus rien a voi 
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Pour en revenir aux listes de sept, signalons que le SiJJhuntau'kham dis 

tingue sept langues sattviques qui sont celles que donne Somasambhu, sept 

rajasiques (Padmaraga, Suvarna, Rudralohita, Lohita, 

lika) et sept tamasiques (Visvamurti, SphulinginI, Dhumrav 

Rohita, Karali et Kali [58d], la derniere liste etant, i 
Brhatsamhita corrigee par le 
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on trouvera dans le meme article les trois listes du ,V iddhantasekhara ? 

chacune associee a 
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une certaine categoric d’actcs rituels). 

La ligne marquee d’un asterisque manque dans D,Ii 
trouve dans K et Mi, et I’A.V.S. 

l’incluons dans la numerotation des sloka 
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Ce qui doit produire des reflets chatoyants 3 mais dans les ions pales? 
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Suprabha pour les rites d’apaisement et de prosperity 
Surakta 127 est indiquee. Mais la seule Bahurupa donne tous 
peut desirer 128 . 
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Bija des langues d’Agni 


63. Nous donnons ici, en vue du homa, et dans Pordre, les sept bija des langues 


[que Ton imagine] dans la bouche choisie. Ce sont : 


64. les [lettres] des deux demiers groupcs, sauf R, chacune aecompagnee de 
R et de la sixieme [voyelle], ainsi que de la “lune 

(; sikhdy». 

Tels sont, dans l’ordre, les bija des langues 130 . 


77 


du bindu et 


de la meche 


1 


3 


1 


Le terme de Multicolore employe plus haut evoquc des coulcurs plus 


contras 


tees. 
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On va voir reapparaitre ici les satkarman, auxquels s’ajouteront les actes 
deja rencontres d ’dkarsana et de push et un acte nouveau, 
note sous [51a]). 
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mokana est 1 acte par lequel on trouble Fespric de quelqif un au point de 
lui faire perdre tout jugement et de Famener par la aisemem a $es fins. On 

associe en general aux homa des methodes plus directcs, en dormant a sa victime, 
sous forme de fumigations 

exemple : “De la melasse etudes graines de karafij\ 

Vers de bois 5 , en boisson ou en fumigation: 

simplement: des fumigations de poudre de scorpion [6ih] 

127 Notre texte — et les autres — la nomme ailleurs 
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Le Purva-Kdrana a une opinion differente: “Hiranva 
calmes (comprenons ‘ ‘calmantes 
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conferent tous les fruits desires” [62a]. II est vrai que cct Ag 
langues dans des directions qui ne sc 

mats le rapport entre les directions et les aptitudes n’est evident .... 
cbez Somasambhu, m dans le Purva-Kdrana. L’accord des functions 

• , . , , es cou eurs n est guere meilleur, si ce n'est 

mevitablement la Meurtriere. 
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Nature des oblations en fonction du but du homa 


65. Pour 131 les rites d’apaisement et d’engraissement, il faut faire le homa 
avec des choses douces, comme le lait 132 . 

Pour les rites de magie noire ( abhicdra) 
du son, de l’eau de riz aigre, 


I33 , avec des tourteaux, du gruau. 


que nous 

bhusitanindubindubhyam... (suite comme ici). Pourtant les mss. sont assez bons 
et P edition du Kashmir a transcrit le texte presque 

ont la lefon retenue; Mi et K n’en different que par un srhirau au lieu d ’anvv 
tau a la fin de la premiere ligne; I2 a la seule faute vasau pour vargau (au premier 
pada) et T n’a que de legeres fautes d’orthographe. Par aillcurs le 
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correctement. M2 et Ii 
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taire nous livre exactement tous les mots du premier pada et 
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cond. II n’y a done aucun doute sur la forme corrccte du passage. 

Reste a le comprendre. Comme Pexplique Trilocana, les deux derniers 
varga sont la classe des semi-voyelles et celle des siffiantes, auxquelles s’ajoute 
H 5 la sixieme voyelle est tJ ; indu designe le signe 

de “demi-lune” (ardhacandra ); le bindu est le point de nasalisation, 
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Om Yrum Hiranyayai Svaha! 

; D donnie d’ailleurs les bija corrects dans son corrigendum, ct K, qui im 
prime dans le texte meme de la paddhati les mantra entiers (en les terminant par 
NAMAH, ce qui vaut pour un hommage mais pas pour le homa) 
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Toutefois, les deux mss. du commentairc conclucnt leurs analyses 
affirmant que les bija sont: Yt)M ? Lt}M 3 etc. Cette version est 
avec la lecture eva sasthasvaranvitau que semble admettre C 
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sans R, la lettre du Feu (cf. SPi. 
faute dans la transmission de la tradition. 
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> 


130 




I 


y 


* * 


* 


f. 


\ 


p. 


it 


0 


fat** 


j 


1 


* 


% 


ce 


% 


1 


ou 


mantra con 






» 




* 


0-tlJ 


% 


HU 








s 


I 


> 


une au 


33 


0 


en conse 



Initiation reguliere 


56 


66. du sel, de la moutarde noire, du petit lait, de Phuile astringente 134 , des 
epines ou des batonnets tordus 135 . Onferales oblations en etat de col ere et 
pronon?ant les mantra a voix haute 130 . 


en 


67. Pour 137 obtenir le statut de Vidyadhara, le sddhaka ,3M offrira en oblation du 


camphre mele d’agalloche, ce qui est excellent 139 , ou 
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Par exemple, de Phuile de moutarde ou de margousier. 

Pour les homa dont le but n’est pas malveillant 
contraire des samidh bien droits. L’inversion est la 
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remplacer le lait ou le beurre par des substances salces, astringentes 
les produits frais par des produits ferment es 

Meme remarque ici, les homa accompagnes de mantra prononces a 
voix haute n’etant associes qu’aux actes cruels. On sait qu’un japa peut se 

4 voix basse ou a voix haute. Ces trois sortes de recitations 
sont respectivement qualifies de sattviquc, rajasique 

h des actes de meme niveau. Ce principe 
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c-j j, _ V f r f e ° r C ^ ans secon< i et vers le Sud dans le troisit 

Siddhanagarjunakahaputa enjoint un japa mental pour les 
pomr 1 engraissement et pour la lib eration, _ 

et la su] etion, un japa a voix haute pour les 

Nos lignes 67-68a 
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(C., p. 60) 
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kr., 4, comm, au si. 5) 
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(In dr ajalavidy as angr aha, p. 271) 
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Le terme est 4 prendre dans son sens technique (voir section VII) 
Nous lisons param a la fin de la ligne 67a, au lieu de pura (D) ou puram 

(Mi, Ii, I2 et K). 
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68. Avec un homa de boutons de kadarnba, on obticnt assurement une 
YaksinI 140 . Pour soumettre ou attirer, il faut offrir cn oblation [des fleurs de] 

bandhuka ou de kimuka. 


69. [On offrira] du bilva pour obtenir la royaute ; pour avoir de Pargent, des 
fleurs de patala ou de campaka ; des lotus pour le statut 
toutes sortes d’aliments comestibles pour s’assurer lc succes 
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70. II faut de l’herbe durva pour guerir une maladie 141 . Pour amencr tout ce 
qui existe 142 sous sa dependance, l’homme avise doit offrir cn oblation, avec 
respect, des fleurs de priyangu ou de bananier 14 -'*. 
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71. Pour 144 guerir les fievres discontinues 14 ", on 

# 

les de manguier, ainsi que des choses humides accompagnees de beurre clari 
fie 146 , [en disant] la forme longue du wzunrra- vai n qu cu r- d e -1 a- m 0 r r: 

Detruis, detruis la fievre d’Un Tel! Om Jum Sah Vausat!” us 
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72. Pour faire pleuvoir, il faut [d’abord] adorer dans 1’eau Varuna et les 




mantra GUHYA (VAMADEVA). 


73. Quand 150 les nuages recouvrent completement la terre lM , il faut vite les 
dechirer avec un homa de sesame en disant le pdsupata 

“Om Slim Pasum Humphat, creve, creve les nuag< 


man mi: 
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140 II s’agit de propitier une YaksinI qui, 
sadhaka ce qu’il souhaite : la fortune, 
autre bien. 
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D et I2 ont durvadhivyadhindsaya , K 

Nous avons retenu la le?on de M2 et Ir. 

D a sarvasatru (tous ses ennemis); mais toutes les autres 
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Notre ligne 70b est dans 1’ Uttar a-Kamika (3 3 
tout contexte, elle n’y a plus aucun sens. 

Ce sloka est dans 1’ Uttara-Kamika (33, 99b-iooa). 

Tel est le sens exact du terme visamajvara, Mai 
pratique toutes les fievres elevees, i 

exemple, la typhoide. On pourrait done traduire: . 

Mi a ghrtena tu sahasrant : mille (feuilles de 
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de beurre. Mais l’indication “choses humides” est naturelle, car il faut de 
l’eau pour combattre le feu. 

Nous avons adopte la le?on mrtyujita de Mi, II, I2 et de VUttara- 
Kamika , contre mrtyunjayo de D. Le mantra en question est en eflfet appele 
indifferemment Mrtyujit ou Mrtyunjaya, et la forme instrumentale est ici 
preferable. La forme “courte” de ce mantra est OM JUM SAH: cf. SPi 
p.294, n.2 et notre analyse du Netra Tantra (B.E.F.E.O, tome LXI, 1974, 
p.125-197). On trouve aussi OM jfjM SAH. 

148 Ce mantra etant numerate dans 1 ’edition de Devakottai comme s’il 
faisait partie d’un si oka, la numerotation de«cet ouvrage coincide derechef 
avec la notre. 
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Avec la le<jon samyutam de K, M2, T et II (M2 a samyuktam ) contre 
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samyute de D. 


Nous considerons le sloka 73 comme la suite du sloka 72. Grace au 
homa precedent, les nuages ont accouru; reste a la faire crever. Cette lec¬ 
ture nous oblige a prendre dplavita dans un sens un peu different de celui 

qu’il a d’habitude. 

Nous ecrivons meghan qu’ont toutes les sources sauf D, et °taldn avec 
K, M2, 1 1 et I2. D imprime meghena ... talam, que ne fournit aucun mss. 

On reconnait le mulamantra de la liste rencontree sous le sloka 39 (cf. 
aussi section VIII), aux syllabes caracteristiques duquel s’ajoutent des mots qui 
conviennent a son utilisation presente. Ce sont les bija de ce mantra qui sont 
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censes crever les nuages. 


D et I2 ajoutent GLlM au debut ;Ta GLlM et supprime SLlM; Mi 
1 1 et I2 ecrivent PASUM (U court). 
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Pour 153 chasser toutes les calamites, il faut offrir au Feu, selon la regie. 
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des oblations de sesame et de choses semblables 154 , en disam Ie mantra 
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Rudrasanti 165 . 

Revenons maintenant a notre objet 1M . 


Proces du homa lors de la diksd 
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bres avec un nombre dix fois moindre 157 . II ofFre ensuite Foblation pleniere, 


comme on 1’a dit plus haut 168 , avec le miilamantra prolonge 159 
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La ligne 74a est dans 1 ’ Uttara-Kdmika (33,100b). File 
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tant la complete dans le texte de Somasambhu. 

D a tildhutibhih contre tiladibhih de toutes les 
commentaire et de V Uttara-Kdmika. 
pouvoir preciser le adi. 

Trilocana donne 
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recite a l#fin des puja et des tarpana de Siva : 
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Om 5 fais, fais, lie, lie, O Dieu des Dieux, Tu es Rudra par mi les divinites! 
O Visakha! tue, tue, brule, brflle, cuis, cuis, baratte, baratte, fais, fais, punt, 

pum, sum, sum, en te rappelant la Paix, O Noir-Jaune, Non-Temps, Maitre 
des Pisaca! Au Seigneur du Monde, Salutation, Svaha! 

mentateur, ^utilisation de ce mantra pour offrir des oblations de sesame. 

legere” j ce qui implique un autre usage “lourd”, probablemem dans des 

graves, avec un rite plus elabore pour lequel nous sommes renvoyes au Kdlot 
tarn, etc. [74a]. 

Notons que le texte que nous avons retenu pour 
car les trois mss. dont nous disposons ne concord 

T. 457 a turn turn 14 oil les autres ont kuru kuru; 
autres ont visakha, et il omet sum sum. Cf. 

156 Le commentaire 
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4 1 A-tc S arr ^ te P our la section I. Il reprendra 
A la difference des suivantes, qui sont faites en vue d 

ces premieres oblations (annoncees deja 4 la li 

de la diksd. Elies sont censees “satisfaire 

bres, done les disposer favorablement 

Selon Aghorasiva, il faut faire deux foi 
pana ordinaire 
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ou “rassasier” le Dieu et ses 


Mem 




pour le rite qui suit 
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is ce premier homa, une fois 4 litre de 
autre fois 4 titre de tarpana special [75a] 

p. 262. D a ici yathdpura pour °purd 

P- 1447 u.3. 
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(C., p. 192-193) 
(T. 170, corrige avec R. E. 25188 et T. 457) 
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e, en vue de son 


entree 161 . Puis il doit encore en offrir deux cents pour 
convenables 162 . 


assurer lieu et temps 
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77. et deux cents, de meme 163 , pour ecarter les mauvais augurcs et obtcnir dcs 
signes favorables. II les donne avec le mulamantra , conune p 
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78. Le tarpana des mantra 1M , depuis le mulamantra jusqu’i ASTRA, sc fait en 


disant une fois chaque mantra , 


avec SVAHA comme terminaison 
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L’activation (dipana ) 165 de ces memes 
[caracteristique] dans un ecrin de SIKH A, 


mantra se 
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l 


T a la fin. 


160 


C’est- 4 -dire avec une purndhuti 4 la fin [75a]. 

161 L’entree solennelle dans le mandapa, 
probablement f entree dans la famille 

Le Siddhantasekhara nous rappelle que “cent” signifie 
cise la nature des oblations : celles-ci seront de sesame noir 
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aux lignes 76^77, Aghorasiva 
par ce passage, soit: 

(1) [cent] pour susciter le lieu [convenable]; 

( 2 ) [cent] pour susciter le temps [convenable] 

(3) [cent] pour corriger les mauvais augures; 

(4) [cent] pour creer de bons augures [75a]. 
Les memes instructions, sous la meme forme, < 

1 occasion du pavitrarohcina , 
phases le eommentaire sui 
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ct Nirmalamani offre alors sur les deux premieres 
“La ‘creation du lieu' 


srnvant: 
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du temps ddhyatmika 
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‘creation du temps’, 

nmir ™ • C “ t ^~ dlre P ro bablement d’un moment faste, favorable 

pour un rite qui concerne Ydtman [76b]. 

T, D5 - Jr 1 Ct T ont y athd contre tatha (K, Mi, I2) que 
Selon Nirmalamani. il n’est pas question de supprimer 

qui out pu apparartre dans le del, dans I’atmosphere 

cer la somllure (, iota ) qui leur est attachee [76b] 

narlp ^ 'T** dU m€me vocab ulairc (on avai 

parle lex de tarpana ), et bien qu’il s’agisse des 

entend pas preciser les modalites du 
dre une action nouvelle. Il 
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(Siddhantasekhara, T. 57, p. 302) 
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(N., p. 173) 


tarpana voulait propitier des Mantra corpus comme des divinites responsa 
bles; celui-ci a pour but de rendre e fficaces ces memes mantra, envisages 
cette fois comme des instruments. 

Le Siddhantasekhara precise la nature des oblations: elles seront ici de 
beurre clarifie [76a]. II faut une oblation pour accompagner chaque mantra. 

165 p our cette “activation”, ou “illumination”, cf. Ill, 1-2. Selon Aghora 
siva, on donne cette fois trois dkuti pour chaque mantra. En III, 2, notre 
auteur precisera: une ou trois. On notera en outre qu’Aghorasiva fait reciter 
apres le mulamantra, les brahniamantra puis les ahgamantra. Pour Somasam 
bhu, les seuls ahgamantra sont envisages, comme le montre le sloka 75 et les 
mantra donnes comme exemple en III, 2. Voir note sous le sloka 87. 

SIKHA est mis pour sikhd-bija , c’est-a-dire HUM. 
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[On dira done: ] 

Om Ham 166 , a 
• * ^ 

Om Hum Haum Hum, a 
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Siva, Svaha”! et ainsi de suite, pour le tarpana; 
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le dipana. 


Cuisson du riz 108 , comrae partie des rites 
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79. [L 'dearya prend] maintenant une marmite ( sthdli) m 
de-Siva 170 , enveloppee avec VARMAN (KAVAGA) et ointe 
et d’autres [pates parfumeesl. Au niveau du col, il la lie 
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Le ms. Mx a ici HAUM au lieu de HAM. Cette lecture est 


en accord 


la paddkati d’Aghorasiva [75a] 


avec 
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mantra apparait son 
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caracteristique, comme dans le cas dn dipana. Cep end ant 
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sources de notre texte ont HAM qui est tout aussi possioie et que nous con 

servons. C est le bija du Coeur 5 souvent employe pour les rites les plus divers. 
II devra apparaitre dans tous les mantra : 

Ham Sirase Svaha 
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etc. Voir cependant III, 33. 

Le mantra donne se trouve sous cette forme dans D, 11 et I2; i 
forme aux indications du sloka 78 

[ 75 a ]• Le btja central change avec chaque mantra. Voir la liste : 

Litt.. cuisson de la marmite”. Nous reproduisons 

[ 79 a] le passage parallele de la paddkati d’Aghorasiva 
Mrgendra. 
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En cuivre ou en terre 3 sans defauts > 

chaudron 33 serait probablement le plus propre 4 e 

est le plus souvent en cuivre ou 
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irobablement 1 arghya special. Mais Aghorasiva [79a] 

gendra [79b], fait laver avec ASTRA ; et 1’ Uttara- Karnika t 
e suggere un ms 3 on lit astrdmbund 
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C’est un culte aussi elabore que celui qui a ete decrit dans la section du ri 
tuel quotidien (SPi, section III), sauf qu’il s’arrete a P adoration des laydnga. 
Telle est au moins l’opinion d’Aghorasiva [79a], et Nirmalamani la justifie en 

citant la Jnanaratnavali [81 a]. 

Le passage cite sous [81a] semble n’envisager que des fleurs reelles. 
Mais on les lancera, soit sur l’ouverture du recipient protegee par une piece 
d’etoffe, soit sur les darbha (que la plupart des auteurs font disposer sur le 
?nandala oil Pon installe la marmite pour ce culte : cf.[79a] et [79b]). Dans 
ce second cas, les fleurs tombent hors du pot, mais cela n’empeche pas l’offi 
ciant d’imaginer Siva dedans. 
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doivent en etre decortiques (c’est alors qu’ils prennent le nom de tandula ) 
et laves [84b]. Nirmalamani cite deux fois ce passage, une premiere fois pour 
preciser 1’expression yajniya-dhdnya-tandulan, une seconde fois pour insister 
sur la necessite de laver les grains avant de les faire cuire. Somasambhu n’ 
ayant aucune injonction relative au lavage des grains, il est possible que cer 
tains auteurs aient interprete son silence comme une invitation a faire cuire 
du riz non lave. On sait que c’est une possibilite reconnue par Susruta dans 
le cas de la preparation appelee odana (cf. OM PRAKASH, Food and Drinks 
in Ancient India , p.289); Nirmalmani la refuse, et traite meme de fous ceux 
qui preparent ainsi le earn. 
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Nous avions donne dans le premier volume (SPi, p. xxxiii) la deft 
nition du groupe de mantra qui constitue la “collection” fondamentale ( sam 
hita) en nous fondant, a defaut duplications par Somasambhu lui-meme 
la pratique actuelle, qui suit Aghorasiva. Cet auteur appelle sarnhitd une collec 
tion de onze mantra : cinq brahmamantra et six angamantra. 

Nous avions cependant eu quelques doutes quant a Paccord des deux au 
teurs au sujet des mantra dependant du mantra principal. A propos de la pujd 
du garbhavarana par exemple, nous avions note (SPi, p. 208, n. 1) que Soma 
sambhu ne pla^ait dans ce premier cercle de divinites que les angamantra 
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dans les directions principals. Le groupe est homogene et ferine* il faut le 
bousculer un peu pour y faire entrer les cinq Brahman. Par ailleurs, ce schema 
decrit pour Siva* est applicable mutatis mutandis a n’importe quel Dieu : Surya 
(comme en SPi, p. 82), Astra (ici, si. 39), etc., ce qui n’est pas le cas si Ton y 
inclut les Brahman. L’ensemble forme par Siva et ses Membres reflete done 
tres probablement une vision plus ancienne que celle ou les cinq Brahman sont 
introduits dans le “cercle” avec les Membres. La tradition ne l 5 a pas retenue; 
tous les auteurs de manuels connus de nous suivent sur ce point Aghorasiva 
(i.e. la Sdrdhatrisatika) et non Somasambhu (i.e. le Dvisatikalottara). Certains 
augmentent la collection. Nirmalamani par exemple (p. 249) ajoute avec le 
Linga Purdna les trois mantra suivants : as ana-> murti- et mula- ; Xsanasivaguru- 
deva (vol. XII, p. 33) ajoute le mulamantra et le pdsupatastra ; etc. Quelques 
auteurs enfin combinent les instructions apparemment incompatibles des deux 
Kalottara en distinguant une samhita niskald {inula- et anga -) et une samhitd 
sakala (mulaanga- et brahma-). 

II convient de rappeler que les brahmamantra ne sont pas ignores de Soma¬ 
sambhu. II enjoint leur utilisation dans de nombreux rites; mais il semble les 
concevoir plutot comme des instruments de purification (ce sont les pavitra 
de SPi, p. 100 — passage corrige dans VErratum qui termine SP2) que comme 
des Puissances dignes d’etre adorees lors de chaque pujd ; comme si les Brah¬ 
man ne pouvaient etre detaches de Siva sans dechoir quelque peu. La ques¬ 
tion demanderait une etude approfondie, chez Somasambhu d’abord, dans 
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(Mrgendra kr., 7, comm, du si. 42) 


[88b], qui designe la OM par un des noms qu’on lui donne souvent: tar a. 

138 Cf. 57.87, n.193. 

Selon le Mrgendra (kr., 7, 42), l’aspersion a chaud et l’aspersion a 
froid sont respectivement “de Feu et de Soma” (agnisomatmakau etau agharau). 
Narayanakantha commente la formule de la fa?on suivante : 

Pun chaud, l'autre froid. Pun de Feu, l’autre de Soma, sont enjoints comme 
samskara du earn pour lutter [respectivement] *contre l’insuffisance ou l’exces 
de cuisson. Des lors l’oblation sacrificielle (havis), ayant la nature d’Agni et de 
Soma, pourra faire acceder a l’immortalite. Car la sruti nous dit: “Pour celui 
qui offre en oblation ce havis fait d’Agni et de Soma avec [les mantra d’] Agni et 
[de] Soma, l’oblation devient de Vanina” [89a]. Mais ici le cam lie sera pas 
offert avec ces mantra ; et par ailleurs il faudra un rite special (cf. si. 91) pour 
le transformer effectivement en amrta. 

200 Cf. si. 80, n. 175. 

201 Cf. SP2, p.86, n.3. La technique des sampatahuti exige que l’objet 4 
purifier (ici, le cam ) soit a proximite du Feu; d’ou le nouveau deplacement de 
la marmite. 
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202 On fait une sampatahuti avec chacun des six mantra de la samhitd . 

203 Pour la transformation en “nectar” {amrta) d’un objet ordinaire quel- 

cf. SPx> Index, sous amrtikarana. 
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SPi, Pl. I, mudrd N° 8). 
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et NAMAH 4 la fin et, avec ce meme [mantra], offre encore 
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Ce sloka est cite par Nirmalamani, qui le lit coniine s 
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C. Proces de l’initiation reguliere commune 


[Le guru maintenant] sollicite Siva 209 
impregne de l’idee qu’il ne fait qu’un avec Lui: 


et, la permission obtenue 210 . 
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95b-96. “Je possede [toutes les Perfections divines] 
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Je suis Siva!”. 
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C’est Toi-meme qui, agissant par l’intermediaire de [mon] guru, m’as 
ceci: ‘Aux disciples sans reproche tu accorderas ta grace, conformement aux 
Ecritures!’ (cf. VI, 25). Ces disciples, qui repondent aux exigences requiscs, 
sont venus a moi. Toi qui sieges 

dignes de mediter sur Tes pieds!” [95a]. Au meme stade, 1 'Uttara-Kamika 
indique une supplication semblable mais plus explicite : 
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(du matin), ils ont fait leurs ablutions ainsi que 
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Passage de la Porte, solennel. 
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Sur 215 un mandala dessine avec le mantra 

vers l’Est et invoque 


97-98. 

dispose des brins de darbha pointes 
pranava, [le guru] installe le disciple 210 , 
un vetement blanc, et une echarpe blanche aussi 
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guere le sens. 

215 La description de Somasambhu etant fort succinte, nous donnons in 
extenso sous differents numeros toute celle d’Aghorasiva et tout le 
celle de P Uttara-Kamika. 
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Il doit d’abord l’appeler, ou les appeler [97a). Ensuite il Pinstalle cere 


monieusement, avec le respect du a un recipient ou va etre tout it Phe 
voque Siva (si. 103). Comme le Vase d’eau ou la marmite a riz 
etre place sur un Trone, et ce dernier doit reposer sur 
mandala. Le guru dessine ce dernier devant la porte par ou se fera 
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(samidk), des kusa, des fleurs et du riz entier (aksata) [97a]. Puis il 
la-dessus un Trone avec OM (le pranavasana). 

Debout sur ce Trone, le disciple va etre l’objct d’ 
ficatoires. On trouvera le nom 
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Uuttariyay qui doit egalement etre porte par le guru 

(et pour tous les grands rituels : cf. note sous le sloka 24) 
de tissu qu’il faut nouer 
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semble suivre notre [24a]. Memes indications dans le Puma-Kanina [976] 

ependant, la pratique actuelle ignore ces instructions, et on voir souvent 
1 uttariya place sur les epaules comme une sorte de cape. 

218 Comme le precise le Mrgendra ; cc le corps droit: 
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par le disciple. Elies vont etre maintes fois rappelees au cours i 
de dtksa. Cf. Index sous bubhuksujmumuksu et bhuktVnmkti. 

220 Litt.: “jusqu’a la touffe de cheveux (sikhd) 

Cf. note 2 iq. Le regard du gut 
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(divya-drsti ou divya-caksus) [97a], appele aussi “regard qui connait la real 
( tattvajmna-drsti ) [97b]. On a deja vu (SPi, p. 96, n.x) qu’il emit suscitc 
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de la cendre er ASTRA, dans l’ordrc d’emis 


il le frappe {tadana) avec 
sion ou de resorption 226 . II l’aspergera a 
d’ASTRA 227 pour le sakalikarana™. 
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ont bhasmana snanavighnanam, evidemment errone. 

On pourrait croire que Somasambhu indique a la ligne ioob un “bain de 
cendres”, different du tadana mentionne a la ligne suivante. Mais nous ne 
trouvons cette sequence nulle part ailleurs: le tadana suit immediatcment le 
proksana dans tous les textes; il se fait avec de la cendre et n’est autre que le 
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La description du rite varie cependant avec les auteurs. ldUttara-Kamika 

[100c], le Mrgendra [iood], le Svacchanda et Aghorasiva [97a] font “frapper 
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Les opinions divergent encore plus au sujet de la raison d’etre de ee “frapper”. 
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leurs “pousses” [iooe]. Ailletfrs on ne donne aucune justification 
textes 




un geste plus etendu. 






4 




. * 


et le deuxieme, qu’il detruit 

, Aucun des 


anterieurs a Somasambhu que nous avons pu consulter ne pre 
tout cas que le tadana apaise les Obstacles: on 

ce pouvoir au rite suivant (deuxieme proksana: cf. note au si 

sambhu semble done ici exprimer une opinion toute pcrsonnelle 
prise par Visvanatha [ioob], tandis qu’Aghorasiva [97a], a la 
rite des textes, se contente de parler d’ 
l’objet de ce rite purificatoire. 

Il ne faudrait pas prendre l’expression a la lettre 
VA. V. S. citee plus haut; 

barrasser le disciple de 
sambhu ou les autres auteurs 


verra la Jhdnaratndv 


ill attribuer 


t 


101). Soma 


m 


hue est re 


m 


suite de la majo 


tc 


bain de cendre 


sans preciser 


>» 


un 


> 


225 
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(N., p. 248) 


dr a ; mais elle se trouve dans I’A.V.S. [iooe], et elle est reprise par Aghorasiva 
[97a] et par le Siddhantasekhara [100b] sous le flom d ’abhyuksana. Avec cette 
aspersion se clot une serie de rites purificatoires bien connus: niriksana (ici 
vilokana), proksana, tadana et abhyuksana (ici proksana encore). Ils sont decrits 
en SPi, p. 100, n.7. En regie generale, le tadana n’utilise pas de cendre et 
P abhyuksana se fait avec VARMAN (KAVACA). C’est peut-etre parce qu’il 
fait accomplir ce rite avec ASTRA que Somasambhu le nomme proksana (car 
le proksana se fait toujours avec ASTRA). Le Siddhantasekhara qui le nomme 
abhyuksana [100b] l’enjoint logiquement avec VARMAN. 

La raison d’etre de cette aspersion est donnee dans les mernes termes 
par les trois textes etroitement apparentes que sont l’A. V. S., notre paddhati 
et le Siddhantasekhara. II peut paraitre a premiere vue anormal qu’une simple 
aspersion, accompagnee d’un seul mantra (ASTRA ou VARMAN) suffise 
pour effectuer la transformation profonde connue sous le nom de sakalikarana. 
On sait que ce dernier rite consiste en l’imposition — ici sur le corps du sisya 
des “parties” (i.e. des mantra ) de Siva, de maniere a creer un corps divin oil 
le Dieu supreme puisse etre appele, comme il le sera au sloka 103 (cf. SPi 
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102. Pour accomplir 1 ’ “essuyage” (marjana), il doit le toucher trois fois au 
dessus du nombril avec la pointe [d’un faisceau] de kusa, 


cn disant le mantra 


ASTRA ; puis, pour 1 ’ “effacement des peches” (aghatnarsa), [trois fois] 


au 


dessous du nombril, avec les bases [de ces fo«u] 22S . 


R 


103. Pour en detacher les entraves, il le touche,encore avec le mantra SARA 

(ASTRA) 230 . 

Dans le corps du disciple, il “place” ensuite Siva, avec Ses Membrcs 
Son Trone 231 . 


avec 
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p. 132). Sans doute faut-il admettre que 1 ’aspersion presente re 
sakalikarana correct (celui qui est decrit en'SPi, App. I; 
de S omasambhu il faudrait 




un 
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mais pour l’ecole 


en supprimer toute allusion 
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de meme que les deux premiers rites ont respcctivement 
d’eau-d e-mantra” et le “bain de cendres”. De toutes fa^ons, un .? 
meme sommaire, semble premature ici, alors que la serie des pur 
terieures n’est pas close. Aghorasiva evite cette difficulte 
donner une justification quelconque a 

citant la Jndnaratndvali qui voit dan s 
d’apaiser les Obstacles [xoia]. Il 

nomme proksana, tandis qu’Aghorasiva la dcsignc 

229 Pour le marjana et Yaghamarsa , cf. SPx 

Tous les textes signalent ces attouchements au-dessus et ; 
nombril — parfois, du coeur; mais leur description et le 
respondante ainsi que leur justification varient avec les ; 

Kanaka [100c] enjoint une sorte de balayage a partir du nombril, 
puis vers le haut (done dans un ordre oppose a celui de Somasambhu), et parle 

d incision’ ( ullekhana ). Le Mrgendra [iood] utilise le meme vocabulaire 
mais fait commencer par le haut pour le bubhuksu, 

Aucun de ces textes 
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son abhyuksana. Nirmalamani v supplce 
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cette seconde aspersion 


un moyen 
que sa source la 


ne releve pas le fait 


sous le terme d 'abhvuksana 
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luteurs. IS Uttar a 


vers le bas 
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ne parle de marjana ou d ’aghamarsa, pas 

quelA.V.S. [iooe]. V Uttara-Kdmika pense que I’incision porte 

des hens (pdsasantdna) , touj ours prets a fonctionner. 
sambhu pour les justifications ( marja 
pour la distinction 
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s d’ailleurs 
sur la “serie 
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siva suit Soma 


I* 




naya. .. aghamarsdya ) [97a] et le Mrgendra 
entre bubhuksu et mumuksu (ce qui es 

car la sequence mdrjana-aghamarsa ne semble pas pouvok 
ne explication originate et probablement personnelle 
maraja, le commentateur du Svacchanda ou se trouve L. 

* £ V tr °? f01S en , bas pour effacer les tr °is souillures 

pour activer les trois Sakti” [102b]. 

La seule chose certaine (nous 1 
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mettons la glose de Ksemaraj 


a entre paren 
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{Svacchanda, 3, 123-1243) 


[102 b] . ..srsnF^nR 


11 


(comm, du passage precedent) 


theses., du moins en ce qui concerne les Sakti) est que ce rite a une intention 
purificatrice. Nous choisirons pour le nommer le terme descriptif d 'ullekhana> 
qui peut s’accorder avec n’importe quelle interpretation. 

230 La ligne 103a pose plusieurs problemes. Tout d’abord., nous avons 
deux versions pour le debut du deuxieme pada> cinq de nos sources (K> Mi 
M2 j I i et I2) ayant alabheta (parfois avec une faute: arabheta, alabhyeta) 
tandis que les deux autres (D et T) ont, Pune hrtpradesam , Pautre hrtpradese. 

Nous ecartons la deuxieme Izgon, tres probablement inspiree de la pad 
dhati d’Aghorasiva [97a]. Avec 1’autre, que nous acceptons, un doute demeure 
quant k la lecture de la ligne. Faut-il la considerer comme la suite de la ligne 
102b ? II faudrait alors relier alabheta a l’attouchement sous le nombril, et 
comprendre que le premier pada donne a ce meme rite une seconde justifica¬ 
tion. Cette interpretation aurait l’appui de tous les textes qui font de V idle- 
khana le dernier des rites purificatoires avant l’invocation de Siva, entre autres : 
1 ’ Uttara-Kamika, le Mrgendra et meme I’A.V.S. parmi les textes anterieurs ; 
la Kriyadlpika et la paddhati d’Isanasivagurudeva parmi les ouvrages posterieurs. 
La lecture cependant semble peu naturelle, et nous preferons voir dans la ligne 
103a l’indication d’un nouveau rite. Cela nous rapproche d’Aghorasiva [97a] 
et aussi du Siddhantasekhara , a condition de lire avec l’un des mss. tu nabhya 
dhah a la fin de la 9eme ligne du passage cite sous [100b], et non tathapyatha 
comme la plupart des mss. de ce traite. Le passage qui suit {pasavislesanaya 
ca alabhetastramantrena ) correspond exactement a notre ligne 103a. 

Le deuxieme probleme est pose par le debut de la ligne. La toutes nos 
sources ont la meme legon, dvaividhyaya ca pasanam, assez surprenante. Nous 
n’en trouvons nulle part l’origine possible, nulle part l’echo dans des textes 
posterieurs. JJA.V.S. [iooe] a une expression apparentee, pasadvaividhya- 
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II rend alors hommage au disciple" 3 ” avec des fleuis, etc. 
Puis, avec un tissu blanc 233 , pourvu d’une 
les mantra [convenables] 234 , il lui bande les yeux 

le mantra du Coeur 235 . 


88 


104 


lisiere, sur lequel il a recite 


disant le mantra NETRA 


en 


ou 


. font de¬ 
pour 
s qu’il faut 


nasaya, mais qui semble plutot dire le contraire de ce que 
clarer a Somasambhu. Le Siddhantasekhara, on l’a vu, a pdiaviilemndya, 

est certainement dans le meme 


nos mss 


CC 


separer les pasa (de Vatmanf'. C’ 
comprendre l’expression 
autrement: “pour susciter toutes 

Somasambhu ne parle ici que de “placer” les 

disciple : successivement ceux du Trone, ceux des Membr 
qui invoque Siva. Aghorasiva note la meme phase {samhitdm vi 

rappellera ce qu’est pour lui cette samhitd : cf. si. 87* n. 

s’identifie certainement avec 




de Somasambhu. Aghorasiva prefere 


les Perfections (divines)” [97a]. 


mantra dans le corps du 


231 


:es, et le mulomantra 


on se 


IMLd- 


193). Puis il ordonne 


celui que note la 


un culte (sivant sampujyd) qui 

ligne 104a, bien que ce dernier se presente comme un 
De toutes fagons, il ne peut s’agir que d’une adoration 
la fait faire avec les huit fleurs rituelles) et non d’un culte complet comme on en 
a rencontre plus haut dans le kumbha, le Feu ou la marmite a riz. V Uttar a- 
Kamika ne la mentionne pas, mais il enjoint au meme stade un sakalikarana du 


hommage au disciple, 
tres breve (Nirmalamani 


sisya [iooc]. 


L’hommage s’adresse en realite au Siva que Ton vient d’installer 
le disciple (voir note precedente); mais les fleurs sont 
ce dernier [97a et 100b]. 

Le Mrgendra (kr., 7,57b) 

ce que le commentateur explique en disant que pour les disciples qui ont en vue 
(non la liberation, mais) la prosperite ( saubhagya) ou tout autre fruit particu- 
lier, l’etoffe pourra etre rouge, jaune, ou d’une autre couleur. Nirmalamani 
reprend ces explications 4 son compte. Mais de telles 

celles que l’on a trouvees plus haut aux sloka 65-74, concernent les rites kdtnya 
autrement dit, s’appliquent au disciple qui se destine 4 
section VII). Il ne semble pas qu’elles soient k leur place lors de la premiere 
diksa oh ce choix n’est pas fait. 

Quant a la nature du tissu, Aghorasiva cite en premier lieu Pc 

culiere appelee justement netra (une sorte de voile ?) [104a]. Lc 

commande la sole (patta) et le dukula, tout en acceptant aussi 

s’il est neuf [104b]. On trouve des listes plus longues. L’essentiel est que le 
tissu soit pur. 


232 


suggere que la couleur peut etre diffe 
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devenir sadhaka (cf. 


parti 
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234 


Selon Aghorasiva, il a asperge le tissu avec ASTRA, l’a enveloppe avec 
KAVACA et consacre par le mUlamantra [104a]. Ce 


sont k la lettre les instruc 
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tions de 1 ’ Uttar a- Kamika [iooc], et on trouveles m ernes dans Ic Svacchanda. 

Le rite du bandeau ( netrabandha , netrapafa , nctr 
sens dans tous les textes. Une premiere explication, mais qui ne s’accordc 
avec la description de Somasambhu (cf. si. ro8), est qu’on 
disciple pour qu’il ne puisse choisir lui-meme son nom d'initie. 

u 

lancer sur le mandala une fleur qui en decidera, et on peut trouver normal qu’il 
le fasse a l’aveuglette. Cette raison n’est jamais donnee cxplicitement, mats 
elle vienf naturellement a l’esprit a la lecture des textes qui decrivem sans in 
terruption, comme s’ils formaient un tout, 1’obturation des yeux 
le mandapa, le lancer de la fleur et la determination du nom par 
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bande les yeux du 
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rentree 
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la chute de celle 


ci. Void ce que dit par exemple le Kir ana , juste apres avoir fait bander les yeux 


: “Ensuite [le guru] le conduit a la porte du numdapa (ici, bhavana ) et 


du sisya 

le fait entrer, [le disciple,] faisant face au Nord, lance une fleur ; [le guru] lui 
donne alors tel ou tel nom” [104b]. UA. F..S. a des instructions semblables 
[104c]. Cette interpretation simple s’impose encore plus quand le texte fait 
bander les yeux au disciple seulement pour le lancer de la fleur, alors qu’il est 
deja entre dans le mandapa et se tient devant le mandala. Tel est le cas du 


Suprabheda [ioqd], et du Mrgendra dans la section correspondant 


4 notre 


visesadiksa, (mais qui, dans cet Agama, fait partie de la 11; 
59b-6ia). 
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Pour les auteurs qui, au contraire, tels Somasambhu, Aghorasiva ou 

ne lance la fleur 


# * 


* / 
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natha, font oter le bandeau des yeux du disciple avant qu’il 
qui doit decider de son nom 


ou pour les ouvrages, comme 
Svacchanda et beaucoup d’autres, qui suppriment le rite du 

miere initiation mais font quand meme s’avancer vers le mandala 

TT F 

yeux bandes, l’interpretation precedentc 
guere satisfaisante non plus lorsqu’un intervalle plus ou moins long est prevu 
entie le moment ou le disciple aveugle entre dans le mandapa et celui oil il jette 
la fleur pour le rite du nom (cas de 1’ Ut tar a- Kamika). II faut alors chercher 


yndra, le 
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nom lors de la pre 
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autre raison d’etre au bandeau. Voici celle que donne 
par Nirmalamani: 
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cite 


un flmma inconnu 
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Si l’on bande les yeux du disciple 

de voir d autres personnes (en acceptant pour le genitif une valcur d’accusatif). 

S il voyait quelqu un, des vasana s’en suivraient et son pas a germerait k 
veau. C’est la la raison d’etre du bandeau, il 
[i04e]. Du meme ordre bien 

par Ksemaraja dans son commentaire au passage du Svaccha 

voder la face (pas seulement les yeux) du disciple. Il dit ceci : 

envisage [du disciple], oil sont loges les organes des sens, d 

pecher les sens de se repandre a l’exterieur, d’autre part pour 

la Lumiere de Bhairava, qu’on a deposee li (Bhairava est le 
Siva supreme est adore dans les 
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(Mrgendm, kr., 7, 59-60) 


Svacchanda )” [i04f]. 

Mais le texte meme du Svacchanda suggere une interpretation plus pro- 
fonde. II dira en effet, juste apres le retrait du voile (qui pour lui se situe apres 
le lancer d’une fleur qui semble un simple hommage) : “Le pasu (Ksemaraja 
glose : celui qui etait dans cette condition de pasu), libere du voile de l’igno- 
rance, s’eveille. II contemple alors [le Dieu]; et satisfait, le coeur en fete, il se 
prosterne [devant Lui], tombant a terre comme un baton, maintes et maintes 
fois” [i04g]. II est clair que le voile est ici conqu comme symbolisant 1’etat 
d’aveuglement du gar?on qui penetre dans le mandapa et son retrait, l’illu- 
mination a laquelle il est promis. Une telle vision est en parfait accord avec les 
instructions de Visvanatha qui, dans le Siddhantasekhara, prend soin de faire 
ouvrir les yeux spirituels du disciple en meme temps qu’il rend la lumiere a ses 
yeux de chair [ioyd], et avec celles d’Isanasivagurudeva qui demande a V deary a 
d’oter le bandeau en l’imaginant comme un voile opaque ( tirodhayaka ) qu’il va 
fendre avec ce Glaive-de-connaissance qu’est la pasupatastra [106c]. Le Mr- 
gendra aussi nous pousse dans ce sens. Au moment oh, lors de la premiere ini¬ 
tiation, le guru amene le disciple aux yeux bandes devant le tnandala, il lui fait 
lancer les fleurs qu’il tient en mains, le fait se prostemer, puis lui ote le bandeau 
des yeux en disant: “Ouvre les yeux, enfant! Vois ce Grand Dieu, invisible 
pour ceux, fussent-ils immortels, qui ne sont pas susceptibles d’etre liberes! 




[104I1]. 


Nous tenons enfin, semble-t-il, le sens profond du rite. Cependant les 
diverses interpretations que nous venons d’indiquer sont parfois compatibles et 
peuvent se superposer dans l’esprit de Pofficiant. Dans d’autres cas il faut les 
disjoindre. Ainsi la description du rite du bandeau que fait le Mrgendra lors de 
la samayadiksa impose la derniere, celle que le meme texte donne a l’occasion 
de la nirvanadiksa impose la premiere. Pour les auteurs comme Somasambhu 
on peut accepter toutes les visions possibles excepte la premiere. Un com 
mentaire de Trilocana aurait done ete le bienvenu sur ce point. 


3 



Initiation reguliere 


92 


105. II le fait ensuite penetrer [dans le mandapa ] en lui fai 

tour dans le sens 
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106. Avec le geste-de-retrait (. satnhdramildrd ) 2:m et [le mantra de] la Forme 

son Coeur 210 ; 

et lui 
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rend hommage 242 . 


Nous void arrives a un moment important de la ceremonie : I’Entree 
(pravesana ). Cf. note au si. 95. Aghorasiva precise que lc guru, qui a d’abord 
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conduire a Siva [104a]. N’oublions pas en effet qu’il est aveugle 


m 


demande au guru de se saisir des deux mains du si. 
reunies en anjali) et de le faire marcher devant lui [105a]. 


r’est logique, si dies sont 






mantra que Ton sait (cf. SPi, p. 126, n.2) sur un mandala simple, equivalent de 
celui oil il avait installe le disciple pour les rites de purification precedant 
l’entree, et dessine au Sud du mandala central ou re 

sence du Dieu, que ^initiation proprement ditc va prendre place 
serie de purifications plus profondes que cellos qui ont etc fai 


: Siva. C’est Id, en pre 
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teurs ne la reprennent pas, comme si ce probleme n’existait 
Nous avons pourtant trouve un texte oil il est traite 
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Il s’agit du Diksottara (qui est une partie de la Nisvasakurika). La Deesse in 
terroge Siva au sujet de l’empiacement 
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par rapport a Siva, pendant les rites de diksd. Siva repond 
chaque categorie une direction differente : 

Est, les vipra au Nord, les ksatriya 
Sud-Ouest et les femmes 
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n obstrue la vision du Dieu, qui regarde vers PEst; pers 
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Il y a de grandes chances pour que l’expression de 

varnam, se rattache a une tradition semblable. Mais, meme s 

faut remarquer qu’elle a perdu son sens chez Somasambhu, 
clarer que le disciple (dans 

Dieu. La hierarchie des classes 

dans lequel les disciples entrent et s’asseyent 

. , , La samhara-mudra. (cf. SPi. PI. I, mudrd No 3) 
utilisee pour rassembler (ici, Vdtman diffus) 

pourrait la nommer “geste-de-rassemblement 


texte, yathd 
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premier plan. Par ailleurs, la mudni opposee, celle 


ment” n’est pas toujours au 

par laquelle on depose un objet en un lieu donne en le “lachant”, est nommee 
udbhava-mudra ou srsti-mudrd (cf. ibid., mudra No io), cc qu’on 
traduire que par “geste-de-creation 
la symetrie des vocables ainsi 
ces mudra “geste-de-retrait” et “geste-d’emission”. 

240 Get acte est le prelude a la purification qui suit et qui n’est autre que la 

bhiitasuddhi rencontree lors du rituel quotidien (cf. SPi, p. 102; 
mots sodhite kaye impliquent tout le proces que Somasambhu avail' alors detaille. 
Mais c’est ici le guru qui fait le rite pour le sisya et sur le si: 

Aghorasiva donne les memes instructions 
plus de details [106a]. On relevera dans son texte, ainsi 

nous donnons sous [106b] 
signer les moyens de cette purification (dhar andbhir vuodhya, etc.). Ce terme 
s’applique aux elements ( bhiita ) en tant qu’ils 
et les deux expressions “purifier au nioyen des dhar am ” 
bhutasuddhi” sont synonymes. Cf. Intr., I, 4. 

241 On a ici Pequivalent du sakalikarana note en SPi, p 
les mantra de Siva sur le corps du disciple comme il le fait sur son propre corps 
apres ses 

haut (si. 101), qui n’etait qu’evoque par im simple geste, celui-ci est a 1; 
tous ses details. 
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Une remarque s’impose au sujet de l’ordre dans lequel 
differentes phases du rituel apres PEntree. 
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Une telle pratique, dit-il, n’est pas en accord 
[selon lesquels] seul un disciple dont le corps 

note precedente) est habilite a lancer la fleur qu’il ti 
sur ce Siva particulier qui siege 

a adopte la methode que j’ai dite plus haut” [106c]. L’autre 

pendant attestee au moins dans P Uttar a-Kdmika [106b] 
(peut-etre a tort d’ailleurs) 
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lance la le disciple avant de s’asseoir n’est pas celle qui decide! 

(voir plus loin). Aghorasiva fait faire exactemcnt 
tique : le lancer de la fleur et le rite du 
suddhi [io6a].‘ On 
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sur sa tete 


107. Mors, le disciple etant tourne vers l’Est 243 , 

le mulamantra, la “main de Siva 
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seiour du Seigneur 


qui fait acceder au 


”244 


avec 
Rudra 245 . 


242 D a samarcayet pour tam arcayet (M2, Ii, I2, K). Memo remarque 


qu’au sloka 103. 




Dans le Mrgendra [107a], c’est le guru qui regarde vers 

le sisya est tourne vers le Nord. 
faisant face a la fois au 


243 


que 


Pour AghoraSiva [106a], le disciple est assis. 


guru et au Dieu (du mandald) . Le Siddhdntasekhara 


suit Somasambhu [ioyd]. 

244 Uacarya avait construit cette main auparavant 

propre tete ($ 7 . 25). Mais la plupart 
comme s’il allait de soi que la transformation de la main n’avait pu etre que 

temporaire. Cf. [107b], [107c], [i07d]. 

Le geste par lequel le guru impose la “main de Siva 
est l’acte central, le point culminant de cette premiere initiation (107c]. On 
pourrait meme dire qu’elle se reduit a cela, tout ce qui precede n’etant qu’une 
longue preparation, et ce qui suit, un appendice 
auteurs. Aussi faut-il s’arreter un peu sur ce rite 
recitation parallele du mulamantra 


pour 1’imposcr sur sa 
des textes lui font recommencer ce proces, 


7 


* 


♦ 


A 






Tk 




les 


7 


imposition de la main ct 
pour voir comment il est en gene 






T* » 


Hi 


♦ 
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La plupart des auteurs en donnent une image un peu plus complcxe que 
celle qui se degage de la breve description de Somasambhu, en apportant des 
nuances, soit dans le mode de recitation du mantra , soit dans le mouvement 
de la main, soit dans ces deux aspects du rite. Le Kirana par exemple distingue 
deux fagons de reciter le mantra, selon que le proces est sdpck 
II s’agit surement des distinctions faites ici au sloka 9 entre les 
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graine’ ’ ( sabija ou sapeksa) et les diksd 


•otja ou nirapeksd). Dans 

le premier cas, on amene le mantra jusqu’au niveau sonore nommc hitidu, 

le second, jusqu’au nada [107c], L’ Uttara-Kdmika rctient la 

sapeksa-nirapeksa, mais la traduit dans le geste du guru, Posant 

cceur du disciple, il l’amene dans le premier cas jusqu 

dans le second jusqu’au bout de la “meche” {culikd) [107b]. Le 
selon ce texte, “monte” en meme temps 

(de Susumna), est probablement recite j 
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pondants — les memes que dans le Kirana. Aghorasiva, 
n’etablit de differences 
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comme le Kirana 
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que dans la recitation du mantra ; 
rattache, non a deux modes d’une meme initiation, mais au 

confere. C est du moins ainsi que Nirmalamani comprend l’expression samskd 
ranugunam de [106a]. Les trois niveaux indiques 
brahmabila et dvadasdnta 


mitiatique 
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citation du mantra lors des samaya -, visesa- et nirvanadiksd. Nous ne donnons 
pas le texte de Nirmalamani, qui introduit des notions nouvelles et demanderait 


une longue exegese. II suffira de remarquer qu’Aghorasiva donne des Iimites 


spatialesj qui correspondent pour lui aux niveaux sonores nommes 
nada et Parasiva (ou peut-etre unmand : cf. SPi, PL VI). On est done invite 4 
imaginer un mouvement de la main ; mais Aghorasiva ne le dit pas, pas 

107a]. Tous 

sur la tete” du 


bindu 


y 


plus 


que Somasambhu, le Siddhantasekhara [ioyd] ou le Mrgendra 
ces textes enjoignent simplement au guru de poser sa main 


« 


/ • 


sisya. 


Des differences d’opinion apparaissent egalement quand il s’agit d’expli 

quer l’effet immediat sur le disciple du geste du guru. Pour le Mrgendra [107a] 

la Lumiere du Siva que le maitre a adore sur sa main, illuminant l’Espace et 

la Voie (i.e. le cosmos tout entier, en rant qu’il est “comenu'’ dans le disciple), 

affaiblit Ies Obstacles qui s’opposent a la liberation du sisya. Aghorasiva pense 

que la “main de Siva” a pour effet de refouler les pdsa [106a], et le Siddhdnta- 

sekhara dit de meme qu’elle ecarte le karman , la mdyd et le mala [107d]. Toutes 

ces images, on le voit, traduisent le meme souci, celui de bien montrer que le 

geste qui marque cette premiere initiation ne fait que preparer le disciple 4 

une purification plus radicale, celle qu’operera la nirvanadiksd. La “main de 

Siva” desserre un peu les entraves du pasu ; elle ne Pen libere 

evident si Pon garde 4 Pesprit la serie des initiations 
note suivante. 
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y 


pas. Celasemble 
qui vont suivre. Mais cf. 


Ajoutons encore une remarque : la plupart des 
de la “main de Siva 


auteurs complctent le rite 


>> 


par une autre serie d’attouchemcnts 
touche successivement les differents membres du disciple 

poser les Membres du Dieur C’est le rite de sarvdhga-dhmbh ana 
1 Uttara-Kamika [107b]. Cependant Nirmalamani, citant la li 
mentionne le rite en question, ecrit sarvdhga-ldpana, et la meme 
apparait dans la paddhati d’Aghorasiva [106a], Elle 
prononce les angamantra (c’est implicite dans 

membres de chair); mais le terme employe est inhabituel 
resulter d’une innovation de l’editeur de la paddhati 

De toute fa?on, un tel prolongement du rite central, 
apportees dans de nombreux textes 
resultat de l’affaiblir en lui otant, 
du avoir un jour. Voir note suivante. 

12) ronfi AU keU d p y omda et T )» nous retenons rudrda (K, Mi, M2, Ii et 

4 “ nfirme P ar 1 Uttara-Kamika [107b], h Kir ana 
[ioyd], etc. 


oh la meme "mam 






comme pour y de 
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enjomt par 
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Agama 


ou cet 


expression 
pourrait signifier qu’on 
un rite oil Pon “touche” les 


et semble plutot 
et de son commentaire. 


les nuances 


tout comme 


quant 4 la fa5on de Paccomplir, 


ont pour 
qu’il a 


sa simplicite, le sens immediat 


avec 


245 


[107c], le 


htasekkara 


On ne trouve pratiquement j 
formule, si ce 


, jamais “siva” a la place de “rudra” dans cette 

n est dans la paddhati d’Aghorasiva, qui tout 4 Pheure assurera 
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au disciple que “par la Puissance de la main de Siva, il atteindra le monde de 
Siva (, sivaloka )” [1x5a]. Dans tous les autres textes consultes, il n’est question 
que de Rudra. 

L’expression “qui fait acceder au sejour du Seigneur Rudra” pose alors 

un probleme serieux. Comme on ne peut accepter que la premiere initiation 

ou cette declaration s’insere, amene le disciple au niveau supreme, on ne voit 

d’abord que deux solutions possibles, toutes deux reductrices : ou bien on 

prend la promesse a la lettre, mais on donne au mot “Rudra” un sens limite 

c’est-a-dire qu’on refuse d’identifier le dieu ainsi designe a Siva ; ou bien on 
^ 0* 

identifie Rudra a Siva, et on evite de prendre a la lettre l’assurance que le disciple 
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va maintenant pouvoir l’atteindre. 

C’est la premiere solution qui semble la plus facile ct la plus raisonnable 
et c’est celle vers laquelle nous poussent tous Ies maitres qui ont esr 
soudre la difficulte. Ils avaient un choix tres large entre tous 


5 




# 

re 


% 




M.* 


1 
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ision. Aghorasiva par exemple promet ici Ie simloka (encore un mot 


peut commenter de multiples fa9ons), et le Srikantha-M?mo.>j a la fin dc la 


sadiksa , ce qui est au moins surprenant et demande une 
au si. 27). Puis le meme auteur, a l’occasion des rites 
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censes le faire acceder reellement aux plans cosmiques qu’il 
que potentiellement atteints, explique que la sdmdnya-samaya 
a la premiere diksa) unit Fame du mort au 
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qui gouverne Vtsvarapada”. (Quant 4 la nirvdm-amyesti , 
avec le Siva supreme.) La mention de Siva dans les formulcs d’Aghorasiva 
montre que cet auteur n’accepte pas l’idee qu’uri initie 
etre uni a tme Pui'sSance reellement differente de Siva ; mai 
de Vtsvarapada montre qu’il ne prend pas dans son sens fort la formule riulra 

ie la “main 1 
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Mais que sont a leur tour ces rudrapada et isvarapada qui apparais 
des echelons successifs vers le sivapada ? Nirmalamani 


: comme 


■% f 


ft 


i commentaires aux chapitres sur F antyesti. S’appuyant sur la »' 


ses 


* • 
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prakdsika de Sarvatmasambhu (syn. : 


: Hrdayasambhu), il affirmc 


que ces deux 


sont 


respectivement la partie superieure du gum[tattva] [107!] 
premier tattva de la Voie dite mixte [xo7g] 

miques consecutifs, tous deux situes au-dessous de la 


cl le rdgaiattva 
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autrement dit, deux plans 


cos 


ier serait 
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sous la domination d’un certain Rudra, l’autre sous celle d’Isvara 


On pourrait 

ces deux personnages aux troisiemc et quatrieme 




etre tente alors d’assimiler 


Karana, dont les noms sont identiques; 
domaines qui sont bien 

II semble que Nirmalamani, 
ecarter cette 


mais ces derniers gouvernent 


des 


au-dela de la maya, et ce n’est done pas d’ 


eux qu’il s’agit. 


par son commentaire, ait 


identification spontanee 
inities du premier et du deuxi eme ordre tr es 

le fait qu aucune des deux premieres diksa ne peut faire sortir le pasu du “ventre 

1 ^ PP au maximum, il recommit implicitement que 

la visesadiksa n’a guere fait avancer le disciple 

(,c . ntr. 5 III, a). La construction est logique, elle etait necessitee par la 
ture de la diksa que Nirmalamani 

eloigne certainement de la 


. En fixant les mondes accessibles 
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pensee de Somasambhu, et encore plus de celle des 
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maitres anciens qui ont les premiers imagine le rite de la “main de Siva”. 

Faut-il alors se resoudre a accepter la seconde des solutions que nous 
avons proposees ? Personne ne l’a tente, a notre connaissance. Sans doute 
est-il sacrilege de prendre a la legere la promesse d’un Dieu (n’oublions pas 
que c’est Siva qui est l’auteur des Agamd), en l’occurrence de douter du pou- 
voir de Sa main. Mais il semble que Pon puisse sortir de l’alternative par une 
autre voie. On verra que Pun des rites essentiels de la visesadiksa est l’obten- 
tion, par 1’ame du disciple, du statut de “fragment-de-Rudra” ( rudrdmsatva : 

cf. II, 12), et que le Rudra de cette expression parait bien devoir etre identifie 

0 * 

a Siva (ibid., note). Ne pourrait-il en aller de meme ici, sans pour cela affaiblir 
le sens de dayaka ? Si on lit la declaration de Somasambhu telle qu’elle est, 
sans penser ni aux initiations qui vont suivre, ni aux gloses des auteurs ulte- 
rieurs, elle apparait evidente : la “main de Siva”, se saisissant du disciple, est 
bien l’instrument le plus naturel pour l’amener a Lui. Pourquoi le conduirait- 
elle a quelque divinite inferieure (meme assimilee a un “aspect” de Siva) ? 
L’expression qu’a recueillie notre paddkati vient probablement d’une couche 
tres ancienne du sivaiisme, oil le Dieu portait naturellement le nom de Rudra 
et oil la diksa n’etait pas l’affaire compliquee qu’elle est devenue depuis. L’im- 
position de la “main de Siva” (ou “de Rudra”) etait peut-etre au centre du 
proces. Apres une longue evolution, dont Phistoire nous est celee, mais que 
nous savons caracterisee par des agglutinations repetees et des complications 
toujours croissantes, aussi bien sur le plan de la doctrine que sur celui du 
rituel, le meme geste se trouve relegue au niveau inferieur de la serie initiati- 
que. La formule qui le caracterisait est restee, intouchable comme toutes les 
formules bien frappees transmises par une longue tradition. Force etait done 
d’essayer de lui trouver un sens accorde a la stsucture nouvelle et enfin fixee 
du rite. D’oii les tentatives, que nous avons exposees, d’Aghorasiva et de 
Nirmalamani. Elies s’imposaient, et ne sont pas plus injustifiees que le re- 
emploi des pierres d’une chapelle romane pour la construction d’une cathe- 
drale gothique. Seulement, elles font definitivement perdre de vue la construc¬ 
tion initiale. 

Nous dirons pour resumer qu’il faut comprendre a la fois que le rudrapada 
est le Sejour supreme, et que la “main de Siva” y fait reellement acceder; 
tout en sachant bien qu’une telle vision ne s’accorde plus avec le tableau des 
diksa que presente Somasambhu. 

II y aurait peut-etre un moyen de garder la formule telle qu’elle est sans 
devaloriser les initiations ulterieures. II suffirait de dire que, par ce geste du 
guru, le disciple est lance sur la voie qui l’amenera a Siva : la Main de Dieu 
s’est posee sur lui et le guidera jusqu’au bout — oh il accedera plus tard, apres 
les purifications requises qui feront PojDj^t'de^.qutres diksa. Mais sans doute 
serait-ce deja trop accorder &; cette premiere at 
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unc intense devotion 


Apres Imposition de cette main, qui provoque 
Siva 246 , [le guru], otant le bandeau 


108. 


lui fait 


qui aveuglait [le disap 
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envers 

lancer une fleur sur Siva 247 , en disant le mantra de Siva 24 " 4 . 


; mantra du sccteur sur 

*s mots 


Le guru formera le nom [du disciple] en prenant le 
lequel la fleur est tombee, qu’il fera suivre respectivement 
“deva” ou “gana” pour les differentes classes, 4 commencer par les vipra 


109. 
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ou bien il lui donnera le nom qu’il veut. 


Au lieu de sivasevogratopaye de D, Mi, M2 et II, on trouve sivasyaiva 
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gratopdye (T). 


Nous avons releve plus haut les divergences cntre les textcs au sujet 
du moment oil il faut oter le bandeau des 


247 


.ikons encore la 


yeux du disciple. C 


methode compliquee de YUttara-Kamika, oil deux fieurs sont succcssivement 
lancees par l’enfant, l’une en signe d’hommage, alors qu’il n’y voit pas encore (ce 
qui semble en disaccord avec toutes les interpretations que nous avons avancees) 
[100c], l’autre, apres le rite de la “main de Siva”, pour determiner le nom. 
Void ce qui concerne cette derniere: “Dans ses mains en 
maintenant une fleur, parfumee par du santal et du bdellium. II prie de tout 
son coeur Sambhu en faveur de chacun de ceux 


qui sont 14 debout. Otant 


alors successivement les tissus qui obstruent la vision, il dit [4 
ciple], aussitot qu’il voit ce lotus qu’est le visage de Siva nomme 
cette fleur vers Siva, enfant, cette fleur oil est rassemble, comme du pollen 
dans un lotus, le nectar de ta*devotion epanouie!” [107b]. (La suite explique 
comment donner le nom en fonction du point de chute de la fleur. Elie est citee 
par Nirmalamani dans le passage donne plus loin sous [109b].) 

Le mulamantra. C’est probablement au guru qu’il faut rapporter I’acte 
de recitation de ce mantra. Si le disciple lui-meme devait 
lamjant sa fleur (ce qui pourrait sembler normal), il faudrait que son maitre lui 
ait d’abord enseigne ce mantra de Siva. L’hypothese 

Somasambhu ne mentionnant nulle part cet emseignement indispensable, nous 

pouvons l’imaginer 4 n’importe quel stade de la cercmonie, 4 partir du moment 

oil le disciple est sufflsamment purifie. Toutefois, la tradition ulterieure, pro¬ 
bablement avec raison, situe 

Visvanatha lui-meme le 


i Isana: ‘Lance 
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prononcer en 


: A 


est recevable; car 


cet enseignement plus tard (cf. note au si. 110). 
repousse apres le lancer de la fleur. Id, il demande 
simplement au guru de prononcer le mantra 4 l’oreille du disciple, pour l’illu- 
miner de l’interieur. Voici le passage : “Le guru prononce ires distinctement 
a 1 oreille du disciple, le mulamantra;, qui semble naitre d’un son de cloche. 
Il brille de 1 eclat des multiples joyaux que sont ses lettres royales. II ressemble 
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(Siddhantasekhara, T. 57, p. 313) 
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ffa TOTTO RTOfa I 
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(N., p. 250) 


[109c] fTORT RT^FRJT TO TORTOTOTOTT: I 


toto h [to^rt tot fqta - tortot 11 


TOTrei^TOT^rTOTfror tottor i 


(. Isanasivagurudevctpaddhati , vol. Ill, p. 146) 


[109d] . . . TOT TO TO feTO R TOFTTO I 
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( Cintya, T. 14, p. 382) 
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no. Apres avoir enjoint au disciple de se prosterner dcvant le kumbha 
vardhani m , [le guru] l’amene aupres du Feu oil il le fait asseoir, tourne comme 
lui vers le Nord 251 , sur un siege k la droite du sicn propre 2 '-. 


et la 


a un eclair en liane qui, issu du dvadasdnta du gum 

se fixer, telle une etoile scintillante, au milieu du lotus du ( 
C’est ainsi qu’il faut imaginer ce mantra (s 
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ouverts de par la puissance du mantra, [le guru] lui fait lancer la f! 
tete du ling a. [Le disciple], dont la splendeur du ma 
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SPi, p.224, n. 7), plein de devotion, le cccur content. Vacdrya fonne alors- le 




nom du sisya comme on va le dire 


en commengant par les vipra 

Si ce texte, comme il arrive tres souvent avec-Ie Siddhdntasckhara 
explicitation du notre, il nous eclairc 

de Somasambhu : elle refererait k la 
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prononciation du mantra 
1 oreille du disciple^ juste avant le lancer de la fleur, ^interpretation 
fois loin d’etre assuree. 


par le guru a 

est toute 


249 II faut d’abord se rappeler (cf. note 
divise en regions correspondant 

tombe sur Pune d’elles* d’oii le debut du 
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est fort clair. 


sous le si. 46) que le mandala est 
aux cinq Brahman et aux 


Membres. La fleur 
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sa, etc. Ceci 


nom : 
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Le choix de la deuxieme partie du 
blernes, puisque l’auteur n’indique que 
classes. Une solution* 


nom en 
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serait de penser qu’il elimine d’emblee les sudra 
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c est ce qu a compris l’auteur du Siddhdntakkhara [109a]. Mais cette interpreta 
pretation est contredite par quelques • instructions 

lui meme (par exemple en v.u oix, y.juaj ct par ue multiples textes 

a Agama^ il taut done bloquer deux classes, et les auteurs le font de fapon 
variee. Nirmalamam, commentant un passage oft Aghorasiva a une formule 

== P US ? nC f e , qUe Celle de Somasambhu, explique que 1’on doit prendre 
,^a, P ou f les brdhmana, “deva” pour les hatriya et “gana” pour les deux 

JL ‘ ’ ' 72b “ 73 ) peut se lire tout autrement; “siva” serait pour 

T 5 ’ “ deva ” p0ur Ies va ^ a et ‘W pour les sudar 

et “vana” t m ( r -> 8, 6ob-6ia) ne note que deux terminaisons, “Siva 
et gana , et attribue la premi ere aus 
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sont-elles ra^ 1 n ^ pa ® tres ex P lici te. Signalons enfin des Iistes rassurantes 

sont-eUes tardives ?- de quatre terminaisons : 
gana (un ms. de 1 ’Uttara-Kamika), ou “siva” 

[l°9c], ou encore “siva”. “deva”. “gana” et 






ct 


l 


1%T 


I”- 




% 


aux 




3> 


autres 




tt* 




n cc 


33 C< 


siva 




-f 






I 


y 


» m 


cc 


deva 


?> cc 


33 


CC 


m 


r* 


mum 


y 


y 


cc 


y 




m 


105 


♦ 


♦ 


r » „ ._. v 

SRTcf 


I 


c 


r n??ou 

% 
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(. Siddhantasekhara, T. 57, p. 3x3-314) 


En outre certains textes, dont 1 ’Uttara-Kamika, donnent la terminaison qui 
convient au noms des femmes initiees : ce sera “sakti”. Mais Nirmalamani 
comprend que ce mot s’ajoute h “siva 
pas [109b]. 

On voit en tout cas comment se sont construits les noms de quelques 
maitres illustres : Aghorasiva, Isanasiva, Astrasiva, etc. Quant aux lignees de 
guru dont les noms se terminent en “kantha”, il serait temeraire, sur la base 
d’une seule indication, de conclure qu’elles se sont recrutees chez les vaisya. 

250 Une premiere prosternation devant le mandala , juste apres le lancer de 
la fleur, est notee k peu pres par tous les textes. Elle est ici implicite, le Siva 
du mandala ayant toujours “preseance” sur celui du kumbha qui n’est en somme 

qu’un Gardien. Cf. SP2, p. 64. 

Selon quelques auteurs, c’est a ce moment-la que se situe Penseignement 
au disciple du culte de Siva et de tout ce qu’il suppose : mantra 
etc. Telle est l’opinion de Visvanatha par exemple. Immediatement apres 
la determination du nom, il fait rasseoir le disciple comme plus haul (ici, sL 
105) et fait recommencer sur lui par It guru le rite de la bhutasuddhi et de la 
main de §iva”. Ce prelude est apparemment necessaire pour que Penseignc 
ment qui suit se fasse dans de bonnes conditions. Le guru alors fait repeter au 
sisya le mulamantra (trois fois) et les brahma - et ahgamantra , qu’il imagine pr 
sents dans son Cceur. Puis il touche de sa main (la “main de Siva 


gana”, et ne s’y substitue 


deva” ou 
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il recite le 


II 253 doit alors [prendre] un brin de darbha 254 , sur 
mulamantra, et imaginer qu’il est [la nodi] Susumna 
disciple, vient se perdre dans 1c sien. 
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qui, sortie du corps du 
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a main droite du dis 


1 12. II place la pointe du darbha dans 1 
dans [le pli] de $a propre jambe 256 ou 5 selon une autre 
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113. Par une expiration accompagnee du mantra de Siva, il 
Cceur du disciple, puis en sort par 
propre Cceur. 


as* 


penetre dans le 


une inspiration [qui le ramcne 


autres textes. Enfin 


note plus tot par d 


membres: c’est le sarvahgalambhana 

il lui fait faire lui-meme (sur soi-meme) le nydsa des mantra (i.e. le st 
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et le culte de Siva sur le mandala et sur le kumbha. C’est ensuite seuleraent 


qu’il 


l’amene aupres du Feu [xioa]. On verra qu’Aghorasiva repousse ees ensei 
ments a la fin du rituel. 


► 


I 


251 C’est ainsi que nous comprenons le tad vat de la ligne i rob. Nous avons 
le support du Siddhantasekhara qui dit separement du maitre et des disciples 
qu’ils doivent s’asseoir, le visage toume vers le Nord [noa], Mais 1’editeur 
de D voit le guru toume vers l’Est (p. 130, n. 2). 


252 II faut d’abord dessiner un mandala et y placer un “trone” avcc le 


pranava [noa, ma, 112a], comme au sloka 97. 

Les sloka in & 113 decrivent une “union par Ics m 

dont nous avons dejii rencontre plusieurs exemples (cf. SP 

Aghorasiva en decrit le proces avec beaucoup de pr6cision : 

mulamantra , [le guru] place la base du darbha dans la main du disciple, 

pointe dans le pli de sa propre jambe (sous le genou). Ce kusa represente 
(Susumna) du disciple, mince comme 

nddl (du corps du disciple) par Pingala (i 

trer par Ida (i.e. par sa narine gauche) dans sa propre nddi, oil il pense qu’elle se 
fond. Il sort alors (de son corps) par une expiration, en disant le mantra de 

Siva, et entre dans le Coeur du disciple, qui inspire; puis 
[le guru ] en s ort pour rentrer 

maniere, il s’unit par la nadt 

On voit que, lorsque le nadisandham 
l’operation en inspirant quand le 
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guru expire* 

etre ainsi lorsque le processus conceme 
resultat est le meme. 
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iva; mais le 


un support inerte 
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Notons que, selon Isanasivagurudeva, l’union se 
Susumna, Ida et Pingala. 
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(A., p. 247) 


[112a] qrc^r j'^tfcpp ?q^r qtsnT spqwftFr 1 


^qx'^r cT5?% 3 Tc^T ITSW II 

CS "N 


q^rftr sqw ar^srrar: ^ ^Rfr^r 3 TCR!: i 


ft^r ireq^F«rt fqfq^aw fqrcrKtra': 11 


?rr^rt fa^tora 1 
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q^rgRPW qT£ta«iHr*r erarr qre: 11 


OTq^trR g?wr fqrwqi? rfc *r qqi 11 




qRfq^ftR fcarr im ftraiFW: 11 


(Uttara-Kamika, 20, 75-79) 


D et I2 ont darbhamulena, errone. au lieu de darbham mulena des autres 


254 


sources. 


La main gauche, selon Nirmalamani qui cite a ce sujet la vrtti du 

Mrgendra (kr. y 7, 66a). 

Sous le genou, la jambe etant repliee. 

257 D, M2 et 12 ont vedi y errone, au lieu de veti de K, Mi et Ii. Cette 

autre opinion”, selon laquelle la pointe du darbha touche le corps du guru et 

sa base celui du sisya est celle de F Uttara-Kamika [112a] et du Mrgendra. 

Aghorasiva Fadopte dans sa paddkati [ma]. 

Cf. II, 4 et plus haut, note 253. 
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114. [Le guru] doit de la meme fafon unir sa nddt :i cede do Sh 
que soit accomplies ces unions 
Cceur. 
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115. Pour rendre ferme la “main dc Siva”, il ofTre au 
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pour accomplir le culte de Siva (; Uvdrcana) 
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comme pour Aghorasiva, la rite 
simple prelude au koma que 

avons rencontre lors du pavitrdrohana: SP2, p. 12S, n. 
dans cette perspective n’est pas specifique de la diksd. 
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( Mrgendra , hr., 7, 66-67) 


[115a] 
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(A., p. 247) 


[115b] *re: f^rrariRcfi wk zfMI s% r ferr## 
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RSTFR wft Rfa frfljcT: II 


(Siddhantasekhara, T. 57, p. 315) 




disant comme Somasambhu que ce homo, est destine a affermir la “main de 
Siva”, et comme le Mrgendra qu’il sert a “nourrir” les mantra. Une oblation 
pleniere le clot necessairement [115a]. 

Suite du rituel selon le meme auteur : “Faire en vue du prayascitta 108 
oblations avec le miilamantra ; donner (une nouvelle fois) l’oblation pleniere; 
enseigner les mantra au disciple; lui faire rendre un culte a Siva; le faire se 
prosterner devant soi; lui donner sa benediction ; enfin lui dire ce qu’il devra 
desormais accomplir regulierement (anustheya — selon Nirmalamani, il s’agit 
de lui enseigner la regie que nous rencontrerons a la fin de la section II : ‘Tu 
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constituent sont des homa adresses aux cinq kala pour les purifier. Quant aux 
rites de conception, etc, Ramakantha les nomme simplement diksakarmani, 
comme le Diksottara qu’il cite pour les enumerer [ic]. On voit avec quelle 
prudence il faut interpreter les termes techniques des Agama. 

On a note plus haut (I, note au S/.115) que, si l’on supprimait la derniere 
ligne de la section I et la premiere de la section II, la description n’en serait que 
plus satisfaisante. La fin de la section I nous laissait devant le kunda, le debut 
de celle-ci nous y trouve, avec le guru lie au disciple et au Feu par une cordelette 
de darbha. II serait normal que les rites s’enchainassent sans interruption, com¬ 
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Trilocana, ou c’est le commentateur qui, relevant un atha, doit annoncer: 




cc 


Ici commence la visesadiksa”. 

• * 


Cependant quelques Agama (citons le Svayambhuva ) et quelques Updgama 
(citons YA.V.S.) separent la visesadiksa de la samayadiksa; et la plupart des 
auteurs posterieurs a Somasambhu (Aghorasiva, Vis van at ha., Jnanasiva, etc.) 
respectent cette distinction, que Nirmalamani justifie en recourant a YA.V.S. 
Apres avoir enumere une serie de defauts qui excluent un disciple de la dtksd 
ce texte ajoute en effet: “Si un sisya presente des dispositions contraires 
(a celles la)^ il faudra lui donner la samayadiksa d’abord ; apres quoi il pourra 
aspirer a la samskdradiksd [id]. Lorsqu’on precede ainsi 
faut recommence!., non seulement les rites preliminaires concernant le mandapa 


3 


en deux temps, il 





Initiation ngttlihr spa:i 


116 


1 


i 


I 


* 


* 




1C 


>* 


J T 


I 


V 


I 


I 




i 


* 


recite ASTRA, il fr. 

/ 


ie disciple sur le 


3. Avec 7 une fleur sur laquelle il a 


l 


* 




I 


I 


♦ 


* 


I 


r 


e 


coeur 8 et imagine 14 son ame (caitanya) semhlable a une 


I 


4 


I 


i 


if 


ft 


4 


(I, 16 4 94), mais encore tous Ies rites que Pon a 
premiere initiation (I, 95 4 115). Cost ce qu’affirme le . 


* 




• #% 


•% 


v < 


* 


1 


*> 


4 


1 


1 


s 


1 


r 


1 


I 






i 


•I 1 . 


i 


, ft 


P 


ft 




p 


f 


1 


1 


i 


* 






1 1 


* % ft 


to 


» 


* 




f 


% 


1 


1 




* 


s 4 


* 


1 


1 


♦ 


pourrait en 


* 


to 


* 


1 '1 




•m 


M 


to 


% 


I 




ift 


i 


* 


■» 


4 


M 


* 


* 


O 


I 


I 


I 


I 


\ 


i 


i 


Ui' 


r 






1 


% 




1 


f 


k 


ii 


< 


k 


1 


I 


1 


refaire tout ce que Ton avait fait depuis P entree du disciple (I 


♦ 


J 


J 


au 


* 


M 


1 




1 




1 




1 


1 


1 


> a 


J 


1 


V 


de l’initiation [xa]. Cf. aussi [id]. 


Pour sauver de Pargent, du temps, des soucis, il est plus si 


n * 

' % H* A 


to 


t 


1 


MC 




< 


1 


I 




l 


l 


l 


\t. 


I 


deux diksd le meme jour. Nirmalamani lui-meme ; 


% 


Is 


l 




f 4 ft 


I 




*f 


to 


«* 


\ 


* 




1 


) 


1 


1 


1 


1 


r 


r r 


i 


t 


1 


1 


p 


> 


ft 


L 


I 


1 




r' 


I 


1 


t. 


% 




* 


i som done, sans 


et c est amsi que 
le savoir, revenus a la vieille methode. 


> 








4 


> /:> 


% 


*ams qui 


1 


1 


m 


1 


< 


1 




1 


p 


to 


is, tirai 

qu’ils croient etre la bonne technique et ce qu’ils : 
facilite, ils embrouillent les titres et evitent meme 


* 


I 


% * 


jis sum cm re ce 


% 


c 


1 


1 


f 




1 




4 


savem etre le 


to 


I 


N 


T 


% 


m 


* 


i 




to 




1 




to 




to 


V 


* 


to 


, * 


4 




1 




* 


11 


A 


1 


,1 


to 


r 


1 


% 


1 




i 


1 




f 


V, 


to 


I 


I 


«** 




> 


I 


A 


4 


to 


* 


I 




Pft 


Il est pour le moins etrange d’invoquer “ies deux Siva” d; 
Siva lui-meme. Selon Aghorasiva, 

4 venir. 


4 


*'N 


to 


j 




r 


% 


I 


VW 


l 


t 


I 






* 


les invite 




* 




c est a< 




m 




HI Oil 




to-A 


1 


1 


M 




a** 


1 


1 




» 


Le Dieu et la Deesse se presentent ici s 
Vagisvari qui, nous dit la Jnanaratmvali 
yasakti. Void tout le passage : 

fice et le reste (yagadi : le yagamandapa et les rites < 
des disciples, la ‘main de Siva 1 . Dans le Feu, 

supporte, que Pon adore et que Pon nourrii. Sur die 

Vaglsvara et la-dessus, un lit fait de may a, dont le 

le tapis est Kutila (Bindu) et la Iampe, la Science pure. On y j 

Vagisvari qui est la Puissance d’Action (Kriyasakti) 

.On leur rend hommage et on les nourr it” [if]. On 
et de la meditation qui Paccompagne : 

auquel le disciple va renaitre comme fils de Siva 

On notera que la naissance du Feu necessaire 
dej 4 demande la presence des 


i 


to* 


‘ * 


1 % v 


l 


> 


T 




I 


I 






f 


1 


' siva et la Kri 

le sacri 


* 


1 


ne som autres 


% 


I 


to 


1 


# 








tc 


On fait tout comme 


0 




"*-Hi 


1 




\ ! 


f 


1 


I 


} 


> 


I 


J 


} 


V 


y 


v 


I 


I 


* 


* 






I 




1 








I 


¥ 


1 


P 


1 


1 


1 


s 






i 




l 


<r 


to 


* 


on 


nOA * 


p 


qui 




* # 




j 


t *' 


1 


1 


f 




1 




C 


1 


l 


* 


P 


1 




1 


I 


1 


1 


r. 


1 


r 


1 


1 




a 


1 


on 


> 




! 




I 


•* 


% 


I 


1 


1. 


i 






P 




j 


1 


coussm est la Voie pure, dont 


P 


>ACC A 




r 


1 


1 




to 








tar 


'll 


A rt f' 


i 1 #' 






I 




I 


I 


> 


I 


k 


I 


to 


r it. ; 


k 


1 


*»« 




I 


► 


r 


to- 


siva 


voi t le sens 


du rite 


A 


to 


to 


A 


it 


* 


1 


1 


I*. 


& 


1 


PI 


grace 




* 


ii»* 


!> 


'P 


f I 


I 


I 


V. 


I 


V 


I 


> 


f 




to 




avait 
; mais 
il est done 


I 


au 


i 


to 


■» 


p 


p 


to 


r 




l 




I 




a 




to 


1 


to 


1 


memes Parents (comme c_ 
on les congedie avant d’invoquer Siva dans le Feu (SPi, p. 
necessaire de les rappeler ici. 

. /f 5 ouvra § es 5 ui ne prevoient pas pour cette diksd (ou 1; 
ieu) e garbhadhana> etc. n’invoquent pas Vaglsvara ct Vf 

la paddhati d 5 Isanasivagurudeva ? 




en m 


1 




1 




SfWTTTr 




to 


I 


1 




it 


1 


1 


1 




r 


t' 


to 


to 


1 


1 




1 




i 


h 




1 


1 


1 


1 


j 


1 


1 




1 


1 


1 


ft** to 


9 




n\n 






1 


1 


1 




J 




comme 

guru. 


les invoquent 


mais dans le Coeur du 


9 


* 


117 


» 


♦ 


♦ 




>0 N 




: ^cRT cT^T wfa II3H 




CN., p. 323) 


[3b] far: w: TOT: ^ ^ *farr I 


(Agama cite dans la Kriyddipika, p. 167) 


[3c] 


wnrr ^ tlst ^ fatsTOmfr ft far 11 




#c far 1 


1 ?. 


•I' 


c- 


wr 


m 


spt 


&m\x: 


1 


o 




C 


few srfjfaNr faq - :' sf?r f s>r; 3 ?far 1 

C\ ' 


(.Moksakarika , 32^33 a et comm.) 




f> _ . . 

W fSPTF 


[3d] 


) 


f=pr wr, 


3 TT 3 TF 3 TC 


N 


A 


‘ 3 fr f sfa 


: ^cRT 




t 




; 


o 


/ «s* * * 

an fr f fr 


sfN' farr^r, ancFTn^r 


♦ 




r 


v 


; 




o 


C\ 


*N 


wr^ f 


1 


ND 






c 


J 


C\ 




O 


o 


rv 


CS 


ND 


(A., p. 255) 


FRcT I 


3 ]of TJ^ 






: =PT Ffafa fa^T 


: I 


<1 


(N., p. 256) 



guliiir sfur idle 


4 _ * 


118 


i 




* 


\ 


Le blja HAM. Voir plus ham, (I, n. 56). 
Cinq a chacun, si l’on 




en croit les autrcs toxics. 




7 






r t 


t 


* 


1 


i 




du disciple est I’objet et 


qui le prepare j 


# 


» 






hi* 


* 


$h\tra 


man 




% A * 


* 


S 


w 


1 


1 


1 


r 


1 


i 


1 


1 


► 


1 


1 


1 


1 


* 


* 




t fi 




1 




1 




\ * 




* 


1 


* 


% 


1 


* 


:ue et 


1 


1 


4 


1 


* 




* 


4 , 


1 > % * 

I 7k W * UM ^ 


f 


* * 


M 


t 


5CSSC 


'/1 




I 


4 




w f 


1 * k\t 




k 




k 


f 


1 


1 


1 


1 


i 


1 




1 


V t V 


* 








J 


1 




1 


c 


I 


l * 


r„ 


I 


I 


I 


I 


I 




a plusieurs reprises un proces scmblable lors do la nir;\hia. 


% 






cwi ; ct. 


% 




sa 


I 


1 


1 




1 


description soit alors parfois plus detaillee qu’ici, nous or 
ser en detail des maintenant, car il donnc aussi L 

quelque chose autre que Vdtman doit etrc comrae ici satst 
Ions d’abord brievement quelques-unes 
yogapada des Agama, 


* 


If 


F 


4 


J, 


I 


, 1 


I 


J *4 




r 


F 


1 


1 




1 r 


1 


f 


1 


1 


•il 


4 


1 


1 


1 


j 


A 


1 


1 


J 


1 






I 


► 


I 


r 






♦ 


♦ 


* 


* 


* 




1 


4 


■! 




I 


*1 


I 


I 


* * *.» 


I 


i*‘ 


1 % 


H.O 


I 


I 


I 


f 


I 


I 


f 


4 


1 


1 ' 


1 


r 


1 


4 Jl frT H 


1 


1 




1 






1 


F 




I 


,rt 






II 


# 




# 


Ik 




1 


1 


1 




* 


n 




1 


>0 


i 


» 


■ 4 ^ 


! 


1 




? 


\ 


1 


kt> 


w* 


** 


J' 


I 




► 


► 


. % 


I 


I 


r 


1 


1 




I 


I 


) 


V 


fl 


I 


I 


I 


I 


\ 


1 


I 11 




Mt 


ftuc 


car dies sont necessaires a 


* 


#1 


* 




■i 


'4 


* 


l 


l 




f T" ik 


1 


F, 


1 


I 


I 


1 


1 


1 


il 


1 


1 


1 


1 


* 


F 


a 


* 


r 


> 


t 


1 


* 


f 




i 


La nadi centrale, Susumna, monte verticalement le 


tr 


1 


\ 


i 


I 


I 


I 


l 


I 


t 


1 


I 


< 


l 


P* 


I 1 , 


J 




1 


1 


I 


I 


vertebrale, aboutit au sommet du crane (brahmamndhra 


I 


j ct: sc 


* 


, 1 


V 






% 


I 


J 




► 






A 


1 


K 


I 


4 I 


1 


F 


'J- 


au 




cette raison dvadasanta (cf. SPi, p.106, 
utilisee la partie superieure, 

nceuds”, aux niveaux du coeur, de la gorge, du palais, 
brahmarandhra (cf. Ill, 231-234), 


: est 


> J* 


't 


If 


I 


■ f* 




i 


cinq 


cc 


\ 


W 4 * 


m 


1 


* 


» 




I J 


V 


I 


1 


r 


1 


1 


i 


l 


I 


« \ 


OU 


(Karana ou Karanesvara): Brahman, Visnu, Rudra, Is 


# 


♦ 


I 


tra et 




I 




r 1 








1 


•i 


1 






4 / a 


# 


c 




I 


SPi, p.iio, n.7). La nadi centrale est cncadree de 
qui s’entrecroisent au niveau 


* « 


W 


’W 


i 


V 


Ik 


<# 


a a et 


a era a 


\ 


1 


F 


1 


1 


k 




rtl 




j 




* 


t 




'1 


1 


\ 


1 


1 


Palais, elles aboutissent respectivement i\ la narine gauche et & la narine 




% 




9 


K 


r 


1 




Ida, Pingala et Susumna sont 

respectivement. Dans les nadi circulent les souffles vitaux 
de moteurs: 


le Soldi et le Feu 


en 


avee it 


ilk 


I 


r 






> 








F 


I 


1 




? «:'<k t* 




. 


* 1 




1 


1 


F 4 

4f 


% 




I 




1 


♦ 


un mouvement vers l’extericur s’ope 
done en expirant (en general par Pingala); 

le souffle rentrant, done en inspirant (et par Ida) j 


% 


i 




un mouvement vers Tmterieur avec 


% 


M' 


1 


1 


1 


’on met en branle 

une inspira 




f 


- 


i 


1 




I 


% 


1 


l" 


l 


I 




I 


I 


V 


I 


r 


1 


dans Susumna en arretant les 
tion. 


* 


* 




I 




k 




1 




I 


I 


I 




'i4 




I 


1 


k 1 


I 


1 


1 


V 




1 


' 


I 


t 


1 




1 




4 


1 


1 




Lors du proces que nous etudions, 
lisees par des mudra: 


» 




4 






» 




Ik 


% 


1 


1 


I 


1 


1 


v 


1 






on “attire 




* 


* 






1 






1 


# 






1 


1 




1 


I* 


1 


* 


V 


r 


1 


1 


> 




1 


1 


w 1 


1 


I 




on “saisit” avec 


1 


1 


■ le geste-de-retrait ( saniharamudra) et inversement on 
avec le geste-d’emission (udbhavamudra), 

citees, cf. I, note au si. 106). 

Par ailleurs 


)9 


/ 


H 


% 


1 


1 


4 f 


1 


1 


1 


* % 


etc 


i 


V 


4 1 




I 


I 


1 


f 




I 


I 


% 


I 


I 


f 


I 


I 


I 




I 


la Puissance de Siva qui habite le 
paraitre dans le commentaire et les textes cites 

mentionne que plus tard, lors de la niruamdiksa , 

puis que les actes que Pon va ddcrire sont exactement les 

constituent une phase essentielle de la niroanadiksd. Cet 


3 


I 


k 






va ap 


1 


\ 




1 


1 


\ 


1 


4 




0 


f 


ne la 


I 


I 


J 




I 


I 


I 




I 




I 


I 


r 


r 


1 


ici est implicite. 


k 


*1 


l 


I 


I 


v 


l 


k 


A 


m 


memos que ceux qui 


♦ 


119 


sente sous trois formes : Vama, qui siege dans la nadi de gauche (Ida); Jyestha, 
qui occupe celle de droite (Pingala) et Raudri, qui habite celle du milieu (Su- 
sumna). Un sloka de provenance inconnue est cite dans la plupart des manuels 
pour definir leurs fonctions respectives au moment de la diksa : “Pour les actes 
de jonction (yoga), de disjonction (viyoga) et d’elevation (ou detraction — 
uddhdra ), les Puissances de Siva appelees Vama, Jyestha et Raudri sont res- 
pectivement souveraines (litt. :‘ne sont nulle part empechees’)” [3a]. Trilo- 
cana et la Kriyadlpikd avancent un texte analogue oh les termes de yoga et de 
viyoga sont remplaces par slesa et vislesa [3b]. Pour comprendre la signification 
de ces termes, il faut sortir du contexte de la diksa; car ces Puissances de Siva 
sont a l’oeuvre partout et toujours. Sadyojyoti, dans la Moksakdrikd ', nous 
l’apprend: “La Puissance d’action de Siva (Kriya), bien que naturellement 
indivise, prend trois aspects distincts appeles Vama, Jyestha et Raudri, selon 
qu’elle effectue une contrainte ( rodha ), une separation ( vislesa ) ou un £ en- 
trainement’ ( harana )” [3c]. En commentant ce texte, Ramakantha precise que 
la contrainte etant ce qui lie au devenir, se manifeste dans la creation et le main- 
tien du monde ainsi que dans Pobscuration des ames ( tirobhdva — ici bhdva ) 
par Siva; que la separation ou 
monde ( samhara); et que 1’“entrainement 
[3 c]. On pourra verifier lors des differentes phases de la diksa que les actions 
pretees aux trois Sakti repondent bien a cette vision generale de leur activite. 

Lorsque Vama “joint 
nouveaux liens 


disjonction n’est autre que la resorption du 

est la grace liberatrice (anugraha) 


c’est en effet pour lier momentanement Yatman a de 
par exemple, elle l’unit a differentes matrices; quand 
Jyestha le “detache”, c’est en l’arrachant brutalement au milieu ou il sejour- 
nait — par exemple, elle le separe de son corps; Raudri enfin le fait monter vers 
Siva, provisoirement ou definitivement selon le.cas. On voit done dans quel¬ 
le acception il faut prendre les termes de yoga (ou slesa ), viyoga (ou vislesa) 
et uddhdra. Les trois Puissances dont nous venons de parler etant les agents 
veritables des actes accomplis pendant la diksa, on pourrait s’attendre & trouver 
une allusion au moins indirecte a Vama, Jyestha et Raudri dans les mantra 
utilises. Il n’en est rien. Tout se passe comme si les mantra d’une part, les trois 

§akti de l’autre, provenaient de traditions differentes. 

On pourra maintenant analyser chaque phase au fur et a mesure que Soma- 
sambhu va la noter. Le tableau ci-contre (PL I) resume l’ensemble du proces. 
Il a ete dresse en rassemblant tous les renseignements que l’on pouvait trouver 


dans les passages paralleles de la paddhati (II, 3-5 ; III, 10-12, 97 sq., 134-137, 
161-162, 179-180, 204-206) ainsi que dans ceux ou les kala sont l’objet du 
meme proces. Le texte de Somasambhu est toujours elliptique, chaque pas¬ 
sage livrant un ou deux details et en omettant beaucoup plus. En collation- 
nant tous ces fragments, et en les completant eventuellement par le commen- 
taire que Trilocana en fait a l’occasion de la nirvanadlksa, on arrive & une image 
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Aghorasiva [3d], et par Somasambhu dans la section suivante 
premier acte de la serie est le tadana ou “frapper 
disciple avec une fleur sur laquelle il recite d’abord ASTRA. Aj 
cisera plus tard (III, [96a]) que le frapper est f; 

tandis que le Mrgendra (III, [96b]) expliquera que la Hour materialise PArme 
evoquee par le mantra. 

Ce mantra est donne en III, 10b 
Humphat!”; mais on peut l’allonger comme en III, [96a] 
mot astraya ou, comme Somasambhu le fait plus souven 
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quasi invisible. Somasambhu ne fait aucune allusion a cet eventuel change 
ment dans l’aspect du caitanya et Nirmalamani ne releve pas non plus ces indi 
cations d’Aghorasiva. Pour ces deux auteurs, Vatman reste entoure de 
corps subtil pendant tous ses deplacements. Cf. Ill, note au si. 97. 

L’entree ( pravesana ) dans le Coeur du sisya est la deuxieme phase du 

proces, bien qu’on mentionne assez souvent une “percee” ( bhedana ), par exem 

pie en III, 165. Selon les indications donnees ici par l’auteur, c’est la syllabe 

HUM qui fraie la voie. On peut alors penser qu’il suffit de la prononcer pour 
entrer 

pendant en III, 135 et III, 205, Somasambhu dit clairement que Ton “entre 
avec le meme mantra que celui qui a servi a “frapper” ; et en III, 92 sq., il indi 
que a propos de la kala que la terminaison du mantra doit etre NAMAH. 
II faut done admettre que celui-ci est “Om Ham Him Ham Hah Namah 

et, puisqu’il ne contient pas le son HUM, que la syllabe HUM est prononcee 
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Elle se fait avec un mantra qui cette fois est bien assure : 
Hah Humphat!” (cf. Ill, 136a), 

Somasambhu mentionne la phase suivante, qui 
comme ici “traction vers soi 
0 utkarsana ), comme en [3d] 

comme en III, 12a. Chez Somasambhu et Aghorasiva elle 
le mantra precedent termine par SVAHA (cf. Ill, 
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la nadi du disciple et entre directement dans le corps du guru par la nadi de celui- 
ci, deja unie a l’autre. Si, comme Fa precise Aghorasiva, l’union par les nadi 
s’est faite en utilisant les narines comme voies d’acces ou de sortie, c’est par la 
narine droite du sisya que Yatman devrait sortir. Cependant le Mrgendra , a 
l’occasion de ce qui est pour nous la visesadiksd, parle de dormer un corps 
(de mantra) a Yatman au niveau du dvddasanta [12b], ce qui implique que 
Yakarsana Fa amene jusque la. La meme indication est donnee dans F Uttara- 
Kamika qui aj oute que le guru, a ce stade, lui rend hommage avant de le faire 
entrer en lui [4b]. Aghorasiva suit cette methode, qui j ustifie le terme d ’utkar- 
sana qu’il emploie pour designer le mouvement en question. 

La §akti de Siva qui intervient dans F operation semble etre Jyestha selon 
deux passages (d’ailleurs identiques) de notre paddhati (III, 135b et III, 205b); 
c’est normal si le caitanya sort par la narine droite du sisya, que cette Sakti ha- 
bite ; et un passage de Nirmalamani semble le confirmer (III, [96c]). Trilocana 
pourtant explique lors de la nirvanadiksa (cf. Ill, note au si. 11) qu’elle ne peut 
etre que RaudrI, car RaudrI est la Puissance qui “eleve” ou “extrait”. Cf. 
[3a] et [3b]. 


Avant de faire entrer dans son Cceur Yatman du sisya, le guru doit l’“at- 
traper” au point oh il emerge de ce corps. Ce sera au niveau du nez si l’on admet 
l’hypothese d’une sortie “directe”, au dvddasanta pour la plupart des auteurs 
(cf. note precedente). L’acte de saisie est nomine grahana (cf. Ill, apres le 
si. 97) et parfois compte comme samskara. 

Somasambhu fait accomplir le grahana “avec F atmamantrcY ’ (selon III, 
meme passage), “avec ce mantra termine par NAMAH” (selon III, 135): ce qui 
donne: “Om Ham Ham Ham atmane Namah!”, forme acceptee par Aghorasiva. 
A propos des hold toutefois, Somasambhu donnera HUMPHAT comme ter- 
minaison (III, apres le si, 92), ce qu’il est impossible de concilier avec les ins¬ 
tructions precedentes. 

Apres ce grahana se situe l’installation dans le Cceur du guru (hrdi niyojana, 
hrdi nydsa , svatmani yojana, etc)., parfois comptee au nombre des samskara. On 
n’indique pas le chemin suivi pour entrer, mais simplement que le guru 
inspire. Dans le Cceur du guru, dit Aghorasiva [3d], Yatman du disciple s’unit 
alors a Siva (noter le terme samarasi-karana). Somasambhu parlera de cette 
union au sloka 18, a l’occasion d’une phase symetrique; et il faut surement la 
supposer ici, comme chaque fois d’ailleurs que Yatman du sisya s’arretera, ne 
fut-ce qu’un instant, dans le Cceur du maitre. 

A partir du moment ou il le “saisit” au dvddasanta du disciple, Aghora- 
siva ne voit plus Yatman que comme un point minuscule et sans eclat (“la pointe 
d’un brin d’herbe”), alors qu’il le contemplait tout a Fheure, comme Somasam¬ 
bhu, “tel une etoile scintillante”. Voir la-dessus si. 3, n.9. 
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(. Kriyadipika, p. 161) 
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pas toutefois qu’on puisse faire le raisonnement inverse et dire que si le mantra 
comporte un ecrin, c’est qu’on a affaire a ce stade a un dtman “pur”, sans corps 
subtil. On a vu en elfet que tous les mantra precedents, meme celui qui sert 
au “frapper”, comportaient cet ecrin. Et d’autres raisons militent en faveur de 

t 

la non-purete de Vdtman a ce stade de la dtksa (cf. Ill, note au si. 97). 

Certains auteurs cependant ne peuvent adrpettre qu’un dtman “souille 
entre dans la matrice de la Deesse. Jiianasiva dans la Kriyadipika insiste tres 
fort sur ce point. II rappelle d’abord les elements qui constituent la couche 
des divins Epoux (il l’a decrite auparavant en des termes tres proches de ceux 
que nous avons sous [if]). Sur cette couche faite de may a, dont le coussin est 
la Voie Pure et la couverture, Kutila, est installe un Siva sans tache et sans 
agitation a qui on ne saurait unir un dtman qu’accompagnerait son corps subtil 
fait des produits de la prakrti : autant unir les tenebres au soleil! [5a]. La 
remarque qui suit: “Ce secret ne peut s’apprendre que de la bouche d’un 
guru appartenant a une lignee (de maitres possedant ce secret)” affaiblit a nos 
yeux la position defendue. Jiianasiva nous dit indirectement que les textes 
ecrits enseignent le contraire... Voir aussi la note au si. 98. 

Les instructions donnees dans les sloka 6 et 7 concernent tous les homa. 
On les rappelle toujours a propos des homa de type kamya ; mais il est evident 
qu’il faut les avoir a l’esprit au moment ou l’on va entreprendre un rite aussi 
important qu’une diksa. 
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est noir comme l’encre, fait un bruit de tonnerre 
sa bouche ouverte sortent des 


* 


II 


u 


ce 


* 




et rien ne peut le vaincre. De 


5 


crocs tmmenses et une 

visage rouge a trois yeux. Son chignon et sa medic 
d’anneaux de serpents. Effrayant k 

tandis que ses deux autres mains font le geste-qui-octroie 
Son vetement est une peau de tigre, son cordon sacre, un 
qu’il faut se representer, fermement assis en 
choses-terribles” [ixc]. Le Dreu ressemble fort 
qualificatif, ghora-vinasanam, 

Le navatma-mantra est donne 

navatmane sivaya namah 5 \ 

apres Tobligatoire pranava. * 

Nirmalamani justifie la formule d’Aghorasiva 

Puma-Kdrana (2,10-iia) ou ce mantra est decrit dans un langage code 
des sont donnees auparavant. On y lit ceci 
(Sa), 1 ’eminence (jkuta, i 


aneue lecheuse. Son 
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voir, il tient en mains 
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m 
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rassure. 
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* est amsi 
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a. Peut-etre 
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est-il 1& pour nous le dire. 
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en nous renvovant au 

dont les 
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( a), celle de lEau (Va), celle du Feu (Ra), celle de I’Air (Y 
voyeUe (U); apres la voyelle, le bindu et le ndda : 

neuf-lettres” [xxb]. 

Le mantra est bien connu des textes du Nord (en 
c an a) , et Ksemaraja 1 ’analyse dans son commentaire a Sv. 

msenvant dans un diagramme et en mettant chaque lettre 
avec un tattva. 
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remit 
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de transformations que dcs henna 


Les sloka 12-13 decrivent une serie 
sont censes accomplir. Plusieurs remarques s’imposent. 

D’abord, il faut distinguer les trois premiers actes des suivants. 
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miers sont enjoints, a quelques variantes pres, par la grande majorite des textes, 


etre rattaches ; ils sont vraiment 


quelle que soit la diksa a laquelle ils peuvent 
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m 
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H* 




4 


4 


4 


sambhu. Les suivants peuvent au contraire manquer 
joints, il est rare que ce soit comme ici immediatement a la suite 
dents. Chez Aghorasiva par exemple, on 
ahuti ; puis un 

bhadhana et les rites suivants sont accomplis alors, chacun 
[12a]. 


* 


# 






‘ 


effectue les premiers avec quelques 

homa plus long accompagne le don d’un yajnopavlta ; le gat 

avec cinq oblations 




V 


Une autre remarque concerne la place de ces samskdra dans Pensemble du 
rituel. Pour Somasambhu, ils se font alors que Ydtman 
Vagisvari. Pour les traites anterieurs (Uttara-Kdmika, Mrgendra, Svacchanda 
etc.), ils sont enjoints avant meme que le guru ne se saisisse de Ydtman pour le 
mettre dans son Coeur; et les commentateurs des deux derniers Tamm cites 
s’accordent pour declarer que ce proces d’ “absorption” (decrit par nos sloka 
3-5) effectue ce que les ahuti avaient simplement prepare, en particulier le 
rudramapadana 
troisieme rite. 


est dans le sein de 


3 


les textes etant moins nets pour le dvijatvdpddana et 


le 


Une demiere remarque concerne enfi n la liste et Pordre de succession des 


trois premiers samskdra. Somasambhu note dans cet ordre : 1) Pobtention du 


statut de deux-fois-ne; 2) l’obtention du statut de “partie de Rudra” et 3) la 

ci (nous 

excluons YA. V. S. que demarque Somasambhu) est dans le Mrgendra ; mais 

ce texte la donne dans l’ordre exactement inverse de celui que retient notre 
auteur 


purification des souillures corporelles. La liste la plus proche de celle 


: 1) purification des souillures; 2) rudramapadana ; 3) dvijatvdpddana 
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s autres 
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par la description du proces d’aborption de Ydtman par le guru [12b]. Dans la 


plupart des autres ouvrages, la purification des souillures ne constitue pas une 
phase independante, mais fait partie de Pobtention du dvijatva. En revanche 
un rite important, que Somasambhu ne mentionne pas, precede celui-ci: 

e’est Pextraction de Pancienne caste, 


3 


* 


sur laquelle il est bon de s’arreter quelque 


* 


peu. 


Le rite est connu sous le nom de jatyuddhara , 

paddhati d’Isanasivagurudeva 

avec le mulamantra [12c]. Oi 
bien qu’a priori le texte soit moins clair : 
les quatre classes) ne sont eux-mernes que des sudra. Il faut done extirper d 

cette caracteristique (guna). Apres avoir arrache leur 


u 


arrachement de la caste”. La 
le separe nettement des suivants, et 1c fait faire 
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( Uttara-Kamika, 20, 8o-83a) 
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( Svacchanda, 4., 67- 68) 
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(N.j p. 258) 
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(A.V.S., T. 7 , p. 179) 




If 


ii 







speciah 


Initiation regulien 


134 
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toute autre, avec le mulamantra termine par SVAHA, [le guru] offrira trois obla¬ 
tions en adressant a Siva cette priere : ‘O Bhagavan ! Seigneur supreme ! Que 
cette ame, purifiee des souillures [dues a] la nourriture, 


devienne deux-fois-nee !’ Pour lui faire 


matrice, a la semence et au corps, 
acquerir le statut de ‘partie de Rudra’, il offre de 

demande :] ‘Que cette ame 
grace P [i2d]. La sequence des operations est done, 


meme trois oblations let 


O Bhagavan, soit maintenant un Rudra, de par Ta 

pour P Uttar a Kdmika : 




Svacchanda, sauf qu’il dedouble le second acte en dvijatvdpddana 




< 


tion des souillures [i2e], du moins selon la lecture que Ksemaraja fait du texte. 

On peut se demander pourquoi le jatynddliam, qui est sans cesse cite 
comme caracteristique de la diksa, est omis par • le Mrgcndra et 
ainsi que par Somasambhu et ses successeurs. Tout se passe comme si une 
certaine ecole, tout en desirant qu’une classe superieure, de nature purement 
spirituelle, soit conferee au disciple, refusait d’effacer la classe dans 
corps est apparu pour cette vie. On accepterait la coincidence, chez un meme 
individu, de la classe “du corps”, que la diksa ne modilic pas, 
l’ame”, devenue dvija au sens sivaite (voir note suivante). C’est probablement 
ainsi qu’il faut interpreter les instructions de Brahmasambhu (citees plus loin 

• I 

sous [25e]) selon lesquelles le guru, apres la vUesadiksa, doit replacer le disciple 
dans son ancien varna et son ancien asrama. 

m 


par FA. V. S. 


3 


et de celle “de 


25 


Ce statut de deux-fois-n6 que le rite confere au disciple est souvent 
appele “condition de deux-fois-ne-pur” (suddhadvijawa) ou “condition de 
deux-fois-ne non mondain” ( alaukika-dvijatva ) pour le distinguer du statut que 
peuvent conferer les samskdra vediques aux membres des trois premieres class 
Nos auteurs insistent beaucoup, sur le fait que les samskdra vediques concernent 
le corps, tandis que ceux que Pon fait pendant la diksa concernent Tame. Nir- 
malamani, qui a rappele ce postulat dans son introduction au chapitre d’Aghora- 

siva [lb], revient sur la question dans le cours de 

% 

pliquer que les dvija au sens habituel du terme 
du rite de “production du dvijatva”: 

deux-fois-ne est enjointe 

normal que l’on fasse acquerir le statut de deux-fois-ne 4 celui qui n’est pas un 

deux-fois-ne vedique; 
de deux-fois-ne a celui 
irregularite. 




son commentaire, pour ex 
ne sont aucunement dis 


r 






Cette production de la condition de 


cc 


aux quatre classes. 


: Mais, objectera-t-on, il est 


mais il ne convient pas que Pon fasse acquerir cc statut 
qui est deja un deux-fois-ne vedique, car ce serait une 
C’est vrai. Mais la condition vedique de deux-fois-ne est dite 
du corps, non de l’ame. Voyez ce que dit la Smrti : T1 faut faire le sainskara 
du corps, qui purifie ici-bas et dans l’autre monde, par les homa prenataux, par 
les rites de naissance, de tonsure et la fixation du cordon de mnnja (e’est-a-dire 
lupanayana)” [i2f]. Pour montrer qu’il en va autrement des rites sivaites 
Njrmalamani cite en contraste et sans autre commentaire les cinq premieres 


3 




* \ 
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lignes du passage de V Uttara-Kamika donne ici sous [i2d]. II semble heureux 
de trouver le terme atman dans ^expression dvijo bhavatv dtma et ne se soucie 
aucunement d’expliquer comment Vatman eternel, inalterable., pent “devenir” 
ceci ou cela. Le Svacchanda au contraire (4, 76) admet que le dvijatvapadana 
(le texte a la jatyapadana qui doit signifier la meme chose) concerne le corps., 
tandis que les quarante-huit samskara dont les noms sont ceux des samskara 

vediques (voir note suivante) concernent Vatman lorsqu’ils sont faits dans 

la diksa, 

# 


Les opinions divergent quant a la phase precise du rite qui efFectue la trans¬ 
formation du disciple en dvij a. Pour les uns, c’est le homa qui est enjoint ici; 
pour d’autres, c’est l’union du disciple avec Siva dans le coeur du guru; pour 
d’autres encore, ce sont les sarnskara qui suivent Pentree de Vatman dans le 
sein de Vaglsi. Mais tout le monde s’accorde sur un point essentiel : a la suite 
d’une serie plus ou moins longue de rites operes avec des mantra sivaites, le 
disciple est devenu un deux-fois-n e, et cette condition n’a rien a voir avec l’etat 
de dvija tel que le con90k le monde. 

On marque l’avenement en offrant au disciple un yajhopavita [12a, 12b]. 
Selon Y Uttar a-Kamika, le Mrgendra et le Svacchanda , ce cordon a Pair d’etre 
le meme pour tout le monde. Aghorasiva cependant [12a] veut qu’il ait un 
nombre de brins correspondant a la classe de Pinitie, et que le mantra par lequel 
on le consacre soit celui du Seigneur de cette classe (Tat-Purusa pour les brah- 
manes, Aghora pour les ksatriya , etc. — cf. SP2, p. 308). On est tente de rap- 
procher ces instructions de l’omission par le meme auteur du jatyuddhara dans 
la liste des sacrements (cf. n. 24). Car s’il insiste ici sur les differences de classes, 
il est normal que plus haut il ne les ait pas fait arracher. Mais plusieurs Agama 
soutiennent ces discriminations (cf. VI, 16, n.»i). 

L’obtention de statut de “partie de Rudra” est mentionnee par tous les 
traites que nous avons pris pour reference, mais pas toujours conijue de la 
meme fapon. Pour le Mrgendra par exemple, le rudramsatva est l’aptitude a 
etre (plus tard) l’embryon de la Sakti, RudranI [12b]. Le texte est alors logique 
avec lui-meme en operant cette transformation sur Vatman avant de l’envoyer 
dans le sein de la Deesse (ce qui, dans le Mrgendra , n’a lieu qu’au moment de 
la purification des kala , comme ici en III, 137, etc.). Il demande de ne pas con- 
fondre cette aptitude (qui est une preparation a la future “vraie” diksa) avec 
le “statut de Rudra” ( rudratd ) qui probablement sera acquis a la fin de la nir- 
vanadiksd. Pour Somasambhu ou Aghorasiva, qui envoient Yatman dans la 
matrice de la Deesse avant le rite actuel, le rudramsatva doit avoir un autre 
sens ; mais personne ne le donne. Nirmalamani se contente de citer le Mrgendra, 
comme si la vision de ce traite etait conciliable avec la methode d’Aghorasiva. 

On notera que l’obtention du statut de “fragment” ou “partie” (atnsa) 
d’une divinite particuliere fait partie de la preparation normale d’un sadhaka 
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13. de division-des cheveux {smartta), de naissance {jannum), et du nom (nama 
karana ), [le guru] offre cinq cents oblations avec le mfdamantra. Pour la ton 
sure ( caula ) et les [samskdra) suivants, dix fois moins 30 . 


desireux de se vouer exclusivement a cette divinite; faute de cela, il ne peut 
ni reciter son mantra, ni lui rendre un culte regulier (voir notre article sur le 
sadhaka, J.A., 1975 p. 424). Si le disciple ici doit devenir un “fragment de 
Rudra”, c’est qu’il va dorenavant se vouer totalement 4 cc Dieu, dont il fera en 
particulier le culte tous les jours de sa vie (cf. si. 23). Il est done clair que le 
Rudra de la formule actuelle n’est pas different du Siva dont park notre texte 4 
chaque ligne. Gloser “Rudra” autrement serait une grossiere erreur. 

Comme le Mrgendra ou le Svacchanda, Somasambhu fait de la puri¬ 
fication des souillures un rite separe, tandis qu’Aghorasiva et les autres 
auteurs de manuels l’associent 4 l’obtention du dvijatva [12a]. 

D’autre part, le nombre de souillures considerees varie avec les ouvrages. 
Alors que notre auteur cite deux dosa, le Mrgendra [12b] en cite trois (scmence, 
nourriture et dispositions), la Kriyadipika, quatre (les memes, plus la matrice) 

et P Uttara-Kdmika, Aghorasiva, etc. en reconnaissent cinq, car ils ajoutent aux 
precedents la souillure “du corps” [12a, I2d], Le Svacchanda en 

en un endroit, quatre ailleurs; mais il a desa 14 ou Aghorasiv: 

comment Nirmalamani, qui s’inspire d’une glose (perdue) de la Mrgendra 
paddhati voit ces souillures : 


27 


nomine cmq 


1 a deha. Void 


cc 


La souillure relative 4 la matrice et 4 la sentence 
ce sont les actions mauvaises accomplies par les parents alors 

etait dans le sein de sa mere; la souillure relative 4 la nourriture est la 

mation d’une nourriture interdite; la souillure des dispositions (. bhdva ) 
du coeur ( asaya 


que Pembryon 

consom- 


est celle 


il s’agit probablement du coeur en tant que siege des 
ou tendances naturelles); la souillure du corps, 

tue ?] cet organisme, ne de la semence et autres souillures” [i2gj. Il est assez 
difficile d’accepter que ce rite concerne Ydtman, difficile 

apres la serie des purifications que le disciple a subies, 
decrit aux sloka 3-5. 

Ici commence las erie des samskdra dont les 
vediques, et dont 


senti 


ments 


c’est celle [que consti 


aussi de le justifier 


apres le proces 


surtout 


28 


noms sont ceux des satnskdra 
on a dit que P Uttara-Kdmika et le Mrgendra ne les enjoi- 
gnaient pas a ce stade de la diksd. Ils sont faits pour Agni lors de Vagnikdrya (cf, 

^ 13 p. 240-242) auquel nous sommes d’ailleurs souvent renvoyes pour les 

etaikj en particulier pour les mantra avec lesquels ils doivent etre accomplish 
et qui sont les mantra de la sarnhitd sivaite [12c]. 

Les auteurs qui les prescrivent ici ont des descriptions trop divergentes 
pour q u 11 soit possible de donner toutes les variantes par rapport 4 Somasam- 
onu. un peut cependant relever une constante : les cinq premiers de ces rites 
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[13a] 


(N., p. 259) 


ass* ^ ^nsr?r 11 


(Kriyadipika, p. 162) 


(du garbhddhdna au namakarana ) sont partout accomplis individuellement, 
chacun par un nombre fixe d’oblations; et il en est de meme des trois (ou 
quatre) actes qui les precedent. Les autres sont assez souvent consideres 
globalement; s’ils sont detailles, ils necessitent chacun un nombre d’oblations 
plus faible que les premiers. 

Le texte de Somasambhu pose alors un probleme, car il semble ordonner 
cinq cents aimti pour l’ensemble des huit actes enumeres aux sloka 12-133. 
Or il est difficile d’accepter qu’un seul harm effectue en bloc tous ces samskdra; 
et cinq cents ne se laisse pas diviser aisement par huit. Il faudrait pouvoir lire 
que ces cinq cents oblations ne concernent que les cinq samskdra 4 partir du 
garbhddhdna, chacun demandant cent ahuti. On retrouverait alors les instruc¬ 
tions de 1 ’ A. V. S., la quatrieme ligne du passage cite sous [i2h] se lisant comme 
suit: “Il faut offrir chaque fois cent oblations, avec le mulamantra [pour les 
trois premiers rites cites] et avec les cinq brahmamantra [successivement, pour 
les cinq suivants]”. Mais le texte de Somasambhu tel qu’il nous est parvenu ne 
se prete guere a cette coupure, qui d’ailleurs aurait pour consequence de nous 
laisser sans aucune indication quant a la fapon d’accomplir les trois actions pre- 
liminaires. La difficulte rebondit sur la fin de la ligne 13b, car “dix fois moins” 
peut s’entendre de deux fapons : soit cinquante oblations en tout pour les 

samskdra qui restent (si on lit Somasambhu comme nous l’avons fait), soit 

* 

cinquante pour chacun, comme le dit I’A. V. S. (si on lit le passage comme nous 
aimerions le faire). 

D imprime samskrtau pour pumskrtau que donne le seul ms. Ii, mais 
que les mss. de VA. V. S. (pumkrtau , puskrtau...) permettent de retablir. Ce 
terme de pumskrti est synonyme de pumsavana , plus courant. 

30 Les samskdra qui suivent le namakarman ne sont pas enjoints par Agho- 
rasiva [12a], a moins qu’on ne considere avec Nirmalamani que l’oblation 
pleniere qui suit les cinq premiers est destinee a les effectuer rapidement 
[13a]. Ailleurs ils sont le plus souvent enumeres, mais on trouve des listes 
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liens ont ete affaiblis, de faqon qu’il obtienne Ie statut de “fils de Rudra” dans 
le sein de la Sakti 32 . 
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ft 
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Liberte ( svatantrya ) 33 . 

Le simantamrdkana 3i est la connaissance qui consistc 
entre Vatman et la mdya 3t \ 
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plus ou moins longues, certains auteurs se bornant aux 
vie du deux-fois-ne_ _ _^_, yw ... 

classiques, auxquels s’ajoutent encore huit atmaguna dans le Siddhdntasekhara 


acres principaux de la 
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tion 3 traverser toutes les etapes de la vie d 5 un deux-fois 
plupart des textes s’attachent-ils a montrer que les samskdr 

tout autre signification que celle qu’ils peuvent avoi 

On verra un exemple de cette tentative dans nos slokct 14-163 qui viennent tout 
droit de 1 A.V.S. et ou les cinq premiers samskara sont ainsi traduits en 

nous invite a poursuivre cc travail en 
1 etendant a tous les samskara [14b], et V A.V.S. le fait pour les dix plus i 
portants apres le don du nom. 

Cependant, on lit dans 


ne vcdiqu 

a ont dans la diksd 

ftl 
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langage sivaite. Le Siddhdntasekhara 


im 


meme ouvrage que la serie des sat, 


ce 


ft 


tar 


etre conforme au stade de vie oil se 
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fa 


ili 


partenait a l’un des dsrama ) au moment de sa diksd et ne doit 4 
tendre au-dela de cet dsrama {13b] i 

sage pour rejeter au 

vivant 


aucun prix s’e 


i sur ce pas 
samskara du 

et son 


stade de la nirodnadiksd les deux derniers < 

: ceux qui le font successivement ermite forestier (aranyavdsin) 

nyasm (ici, yati). Ces precautions et ces confusions montrent combien la doc 
trine des maitres sivaltes est peu assuree au sui 

ft * mb * .# ” ^ v mi m w 1 

ici. Lorsque les memes rites se rencontreront dans la nirodnadiksd, il n’y aura 
au contraire aucune difficult* a les compreudre; .Is setont 14 a Icur place a 
prendront un sens (qui ne sera pas un sens symbolique). Cf. Ill, note au Shoo. 

Les sloka 14 a 16 donnent des cinq samskara initiaux 1 ’interpretation 

nous avons annoncee. Nous donnons en parallele 
interpretation provenant d’une source i 

et qui ne s’accorde pas toujours avec la notre, 

K a sakter au lieu de saktau , 
l’une ou l’autre de 
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symbolique que 


sous [14a] 
par Nirmalamani 


une 


mconnue citee 

e’est 4 -dire avec 1 ’ A. V. S. 
et trois mss. de l’A, V. S. ont saktad. Avec 
Tnmt . „. , _ 9 ° n ^ 11 fa ndrait lire que le garbhddhdna 

elle DresempT” & ^J-Sakti . La lecture peut sembler plus naturelle, mai 

P e grave inconvenient de donner au terme tres positif de garhhd 
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est “Parrache 
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dhdna (litt. : implantation de l’embryon) un sens symbolique negatif. Nous 
preferons lire que Yatman est dans la Sakti, Vagisvari. II faut alors completer 
le texte pour qu’il nous dise a quoi ce meme atman est d’abord arrache. La 
source de Nirmalamani est ici plus claire : “On arrache Yatman a la matrice de 
Maya, ou il etait, et on Punit a la matrice de la Sakti en tant que C semence de 
Siva 5 . Tel est le garbhadhdna” [14a]. 

Notons la difference entre le resultat final selon des deux sources : siva- 


bijatva en [14a], rudraputratva ici. II est probable que Touvrage 011 Nirmala 
mani puise ses definitions identifie le garbhadhdna au rite (decrit ici au sloka 5) 
par lequel Yatman est depose dans la matrice de VagisI; tandis que pour 
Somasambhu il y est deja. Le Siddhdntasekhara paraphrase notre paddhati 

[14b]. 


33 Tous nos mss. ont svatantryatmaguna, mais on trouve svatantryadigima 
dans les mss. de YA. V. S. et dans le Siddhdntasekhara [14b]. Si cette derniere 
le^on etait exacte, il faudrait lire : 


cc 


la manifestation des qualites [divines] 


m » + 
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16. La naissance, c’est le fait [pour Ydtman] de prendre possession des choses 

reelles et pures, a commencer par Siva 36 . 

Le nom enfin, pour celui qui est digne d’etre Siva, c’est ce qui fait con- 

naitre aux autres ce statut 37 . 


17. Avec le geste-de-retrait, [legwrw] doit se saisir de Ydtman 
une vibrante etincelle, et l’installer dans le lotus de son Coeur. 


■AH 


qux est comme 


Alors, par la technique de retention du souffle et tout en recitant le mala- 
mantra , il doit accomplir dans son Coeur 1 ’union essentielle de Ydtman et de 
ftva 39 . 


18. 


19-20. Celui qui connait la regie ayant, par une expiration 10 , conduit Ydtman 
jusqu’a Siva 41 en depassant les unes apres les autres routes les Causes 
a partir de Brahman, il s’en saisit 42 et, avec le geste-d’emission 


(Karana) 
le depose en 

expirant sur le pericarpe du lotus du Coeur du disciple, en disant le mantra oh 
le blja du Coeur forme un ecrin 44 . 




la Liberte et les autres”. 


Mais la liste des Perfections divines (cf. Ill, 237 sq.) 

du moins 1’epoque de 


est bien fixee et elle ne commence pas par la Liberte - 
Somasambhu. Nous renonpons done a cette version. 

Selon la source de Nirmalamani, le meme rite consiste en 
de cette qualite de Ydtman qu’est l’etemelle purete” [14a]. 

La lepon retenue peut paraitre etrange, mais c’est celle de routes nos 
sources (sauf D qui a jnana-simantabandhanam 


a 


la manifestation 


34 


et M2 : jfidnam slmantaban 

dhanam ) et de trois mss. de TAF.S. Nous Facceptons provisoirement, 
posant que vardhanam est ici synonyme du terme habituel ddunnayanam. 

Selon la source de Nirmalamani: “La montee jusqu’aux Hmites ( simd 

anta) de la mdya, ce mouvement vers le haut qui Faccomplit, cela est le 
tonnayana (en corrigeant anayana en unnayana ) [14a]. 

36 Sauf Mi qui lit simtma-suddhavastuwa , toutes nos sources ont la meme 

lefon. Trois mss. de 1 A. V. *S. ont cependant Hvadiscudasadvastu 
formerait la lecture 


en sup 


35 


siman 


qui trans¬ 
appropriation de toutes les choses, reelles ou non, k 
commencer par Siva”. JLa lepon que nous retenons semble meilleure. Il s’agit 

probablement, pour Ydtman qui vient d’apprendre a se distinguer de la mdyd, 
e c oisir volontairement les realites qui sont au-dessus de cette derniere. 
Ce sont les tattva que l’on appelle “purs” (et dont le premier, quand 
prend a partir du plus haut, est le sivatattva :). 

La source de Nirmalamani dit simplement que la naissance est la condition 
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en 


on les 
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(A.V.S., T. 7, p. 183) 


de “fils de Rudra” [14a]. 

Meme source, qui cette fois est d’accord avec Somasambhu: 
proclamation du nom fait savoir (aux autres) : ‘Celui-ci est Siva ! 

Rappelons que ce dernier est dans le Feu depuis le sloka 5. Les sloka 
17 a 20 vont expliquer comment on le ramene, purifie et transforme, dans le 
Coeur du disciple. Le proces est symetrique de celui qui avait ete expose par 
les sloka 3-5. On trouvera le passage parallele de la paddhati d’Aghorasiva a la 
fin du [12a], et celui de 1 ’ Uttara-Kamika (qui suit immediatement le [4b] donne 
plus, haut), sous [17a]. Selon cet Agama, rappelons-le, Ydtman a simplement 
ete “absorbe” par It guru dans le Cceur duquel il s’est uni a Siva ; et c’est cette 
union, suivie d’une autre au niveau du dvadasanta , qui a opere sur lui la trans 


37 


<< 


La 


? 3 ? 


[14a], 
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Apres les sainskdra du disciple 

guru] doit faire faire au disciple le culte de Siva ct celui d Agni 
>ils ont ete dits 4(i , et le faire se prosterner devant lui. 

Ensuite il lui declare les regies 47 : 


15 


tels 


3 


21 . 


qu 


rites de conception, etc. 


formation voulue, sans besoin de Deesse et sans les 
Le guru le rend tout de suite au disciple. II reste a donner a celui-ci un cordon 
sacre (mentionne plus tot dans d’autres ouvrages) et a sceller le rite par cent 
ou mille oblations suivies d’une oblation plenierc [17a] 


. Meme chose dans le 


Mrgendra. 

39 Cf. si. 4, n. 13. On retrouvera le terme de samarastbhdva a la fin de la 

nirvanadiksa. 

• ♦ 


Le terme de recaka ne peut ici signifier qix’urdhvarccaka : la 
l’air vers le haut (en principe a travers Susumna). 


40 


Jusqu’au dvadasdnta. 


41 


42 Avec la samharini, comme au sloka 17 [12a]. 

ft 

Nous relions Vudbhava-mudrd a l’acte de “depot 
general de cette mudra. Cf. I, 106, n. 239. La description est alors semblable a 
celle d’Aghorasiva [12a] ou de I’A. V. S. [19a]. 

44 “ 


en accord avec l’usage 


43 


53 


3 


Om Ham Ham Ham atmane namah !” [12a]. 

• • • » • K 4 

Le disciple a maintenant retrouve son ame, transformee par les divers 
sainskdra qu’elle a subis. Le reste de la section n’est plus qu’un epilogue. 

Le culte de Siva doit se faire sur le mandala. 

w • 

Somasambhu avait con du la premiere section en disant que le disciple 
etait dorenavant apte a faire Yarcana de Siva. Or il ne lui enseignc qu’ici a faire 
ce culte. On pourrait lever la difficulte en disant que Varcana pour lequel le 
disciple est qualifie apres la sdmdnya-saniayadiksa est un simple hommage, un 
lancer de fleurs avec un mantra dit “commun” ; tandis que la piijd cnseignee 
ici est le culte complet, tel qu’il a ete decrit dans la section du rituel quotidien 

(SPi, III). Mais une telle explication ne resistc pas a Pexamen des textes : 
(1) Somasambhu dans son ouvrage 

arc et puj, ce que Ton peut aisement verifier avec nos Index ; (2) si le privilege 
confere par la premiere diksa etait si mince, l’auteur devrait annoncer a la fin 
de la seconde que le disciple est maintenant apte a faire la puj a de Siva 

c[u’il ne fait pas (cf. si. 28). Il faut done convenir que Somasambhu se contre- 
dit. Il suit ici la tradition del’ Uttara-Kdmika selon laquelle e’est au stade actuel 
seulement, a la fin de ce qui est pour cet Agama la samayadiksd, que le disciple 
est habilite pour le culte de Siva, le homa, l’etude, l’audition des inantra, qu’il 
atteint le rudrapada et qu’il est susceptible de recevoir 1’initiation liberatrice 


45 


ne fait jamais de difference entre les racines 
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[17a]. Tandis qu’en declarant a la fin de la section I le disciple apte a faire le 
culte de Siva, notre auteur acceptait les innovations des textes qui ont fait 
eclater la samayadiksa. 

Aghorasiva opte franchement pour la seconde methode, sans y introduire 
de contradictions. Ici par exemple, il ne fait faire au disciple que le culte d’Agni, 
qui est nouveau pour lui; et c’est parce qu’il rassemble les privileges successive- 
ment conferes par les deux premieres initiations que le guru declare au disciple: 
Te voila devenu apte a faire le culte de Siva, d’Agni et du guru, a ecouter (i.e. a 
etudier) les Traites de Siva (i.e. les Agama siva'ites) et a recevoir la nirvdna- 
diksa ” [23a]. 

La Kriyadipika, bien qu’elle accepte une samayadiksa en deux etapes, suit 
la vieille ecole en ce qui conceme les aptitudes du disciple. L’auteur de cet 
ouvrage donne un seul droit au sdmdnya-samayin, celui d’obeir au guru; aussi 
a la fin de sa premiere diksa, le disciple ne fait-il pas de culte proprement dit 
il se contente de lancer quelques fleurs sur le Dieu [21a]. C’est le visesa-samayin 
seul qui peut “etudier le Siddhanta, ecouter (las enseignements du guru), et 
faire le culte de Siva, d’Agni et du guru ” ; et c’est logiquement a la fin de cette 
deuxieme diksa qu’il re9oit des mains de son guru un linga personnel sous forme 
de galet ( banalinga ) [23b]. 

Nous avons retenu yathocitam (K et Mi) contre tadocitam (D et I2) ou 
talocitam (M2, T, II). 

On serait tente de traduire ici samayan (au pluriel) par “commandc- 
ments”. Mais nous preferons garder l’idee de regie ou de convention, carac- 


C< 


3 


3 


46 


47 


teristique de cette samayadiksa. 


Il faut relever comme une nouvelle contradiction de notre texte cet en 


seignement des regies a la fin de la visesadiksd alors que le disciple peut faire 
le culte de Siva des la premiere initiation ; car ces commandements ont force 
de loi des que l’initie aborde sa vie rituelle. La encore Somasambhu suit les 
textes qui ne separent pas les deux phases de la samayadiksa et pour lesquels 
l’enonce des regies se trouve ici a sa place logique. Aghorasiva, conscient de 
la difficulte, a deja explique au disciple “ce qu’il fallait qu’il fasse” a la fin de 
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Regies a suivre 


ni des Traites qu’il a enonces 

ni du guru, ni du sadhaka 50 . Tu n’enjamberas pas l’ombre du lingo. 


49 


48 


Tu ne mediras point du Dieu createur 


a 


22 . 






51 


52 


23. Tu ne consommeras ni n’enjamberas le ninndlya 

aux inities sivaiites 53 . 

Tu rendras xin culte [quoridien] a Siva, a Agni ct au guru , jusqu’a la fin de 


ta vie” 54 


la samayadiksa (cf. I, [115a] : anustheyam bruydt) : mais, re spec tain la tradition 
qui semble forte sur ce point precis, il donne l’enonce des regies ici [23a]. 

48 Litt : Dieu-Cause. Bien qu’il n’en soit que la cause efficiente, Dieu est 
la Cause supreme de I’Univers. L’idee est tres proche de celle de creation, au 
moins dans 1 ’esprit du devot qui contemple la Divinite. 

On sait que les Agama sont censes issus des bouches de Sadasiva (cf. 
par ex. Apt a, Vol. I, p. 10). 

UA.V.S. ajoute les vieillards, les aines et les devots ; mais personne ne 
mentionne le putraka, c’est-a-dire le nirvanadiksi ta , pourtant hierarchiquement 
superieur au samayin qu’est a present notre disciple. 

II ne faut pas non plus traverser l’ombre du guru, ni celle du temple 

[22a], ni celle des aines (A.V.S.), etc. 

Nous avons garde la leqon de D, oil il faut prendre maham dans le sens 
de nirmalyam. Les autres sources ont des leqons differentes par la forme (K, 
1 1 et I2 ont nddyan na laughers nirmalyam ; M2 et T, nddydl langhen na nirma- 

lyam; et Mi dit encore la merne chose avec deux pieds de trop) mais identiques 
par le sens. 


49 


50 


51 


52 




53 


Nous avons retenu la leqon que 1 ’on trouve en Mi, T et li; M2 et I 
n’en different que par un diksitah final qui est a exclure. On a aussi la leqon 
na dadyac chivadiksite dans la paddhati d’Aghorasiva [23a], qui cite les memes 
sloka sans indiquer leur provenance (cette fois ce n’est pas VA. V. S.); et la meme 
regie est donnee en d’autres termes a peu pres par tous les manuels. 

La ligne 23a enonce done trois interdictions relatives au ninndlya , les plus 
importantes des sept que l’on enumere couramment (cf. SP2, p. 268 sous [58a] 
et p. 278, si. 64-65). Nous avons deja fait remarquer que deux d’entre dies, l’in- 
terdiction de consommer et celle de donner (en particulier quand on precise 
comme ici qu’il ne faut pas le donner aux diksita), genaient considerablement 

preuves peut en ctre donne a 


*7 


les gurukkal contemporains. Un faisceau de 

l’occasion de ces quelques sloka. (a) L’editeur de D imprime na nindyat siva 
diksitam 


pour na dadyat sivadiksite. Cette lecture est inacceptable parce que 
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Aux enfants 65 , aux simples d’esprit, aux vieillards, aux femmes, au jouis- 
aux malades, [le guru] ne doit donner que les regies qu’ils sont capables 

leurs 


24. 


56 


seurs 
de suivre 57 . 
facultes 58 . 


3 


possession de toutes 


II les impose toutes a ceux qui sont cn 


l’interdiction repeterait inutilement celle de la ligne 22b. (b) L’editeur de K 
renverse l’injonction et ecrit tad adyac chivadiksitah : ‘Tinitie sivaite la con- 
sommera” ; selon cette lecture, il faudrait done que le samayin s’en abstienne 
mais que le diksita (ce serait alors le seul Tiimdnadiksita ) le mange. L'editeur 
ou peut-etre un copiste, introduit entre les lignes 23a ct 23b une remarque pour 
insister sur ce point: “Le sens est que le sivadtksita seul 
dire consommer, le nirmalya de Siva ; personne d’autre”. Le samayin doit alors 
etre considere comme “un autre” (& cause du debut de la ligne, que K imprime 
correctement); et dans ce cas il faudrait enoncer de nouvelles regies pour l’ini- 

ce qui n’est pas. (c) La Kriyddipikd donne les regies 
en omettant purement et simplement (dans l’edition imprimee — il faudrait 
voir les mss.) la ligne relative au nirmalya , e’est-a-dire la troisieme des quatre 
lignes que nous trouvons ailleurs non amputees : “Tu eviteras de manger, de 
donner et d’enjamber le nirmalya” [23b]. Il ne fait pour nous aucun doute que 
la regie authentique soit celle oil les trois interdictions sont exprimees. 
Cf. notre article sur la question in Journal Asiatiquc, 1970, p. 213-263. 

Somasambhu a donne la regie sous sa forme la 
d’autres ouvrages allongent la liste des commandements. L’/l V.S. par excmple 
(trop corrompu pour etre cite in extenso ) en enumere vingt-sept, dont dix-neuf 
injonctions qu’il juge positives (elles incluent la contiance, 1’amour et I’obeis- 
sance a l’egard du guru) et huh interdictions : “injurier le guru, Siva ou la regie, 
se Her a des non inities, ignorer les bienfaits, manquer de discernement, voir 
les fautes du maitre et etre aveugle aux siennes” [23c]. Le Siddhaniasekhar 
ne developpe pas plus que Somasambhu, mais il laisse entendre que nombreuses 

une tres longue 

liste; mais assez curieusement il place cet enoncc des regies a la fin de la nir- 
vdnadiksd , sans aucune justification d’ailleurs. 




doit manger, c’est-ii 


tie apr es la nirvanadiksa 


3 


54 


plus condensce. Mais 


a 


sont encore les regies qu'il omet [22a]. Isanasivagurudeva donne 


55 


Somasambhu envisage maintenant le cas des 


personnes que leur condition 
physique ou meme leurs tendances rendent incapables d’observer la discipline 
requise — en particulier de s’astreindre 


aux eultes quotidiens. Ce sont les 
incapables 55 {asamartha) de 1,9b, a qui Ton ne donne qu’une diksd cc j 

dont Tefiicacite ne depend pas de la stricte observance d 5 une 
notera que la ligne 24a, qui donne leur liste 


a 


39 


sans grame 


est identique mot pout 

premiere ligne du passage du Svatantra qui enumerait les recipiendaircs 
nirbljadiksa (cf. I, sous [9b] ). 

bhogabhuk , repris dans le Siddhdntasekhar 


mot a la 

de cette 
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par bhogin [24a]. Il ne 
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peut en aucun cas s’agir du bubhuksu au sens ou nous avons maintes fois ren¬ 
contre ce terme (cf. Index des trois volumes) et ou le prennent tous les textes 
de l’ecole. Ce dernier refoit une dlksa normale, il ne fait pas partie des “in- 
capables”. C’est meme a un bubhuksu notoire, le sddhaka, que sont imposees 
les regies les plus strictes (cf. VII, et notre article sur le sddhaka, op. cit 
p. 428-430). On doit prendre bhogabhuk dans le sens de “jouisseur”, d’homme 
plein de convoitise. Le terme est alors 1 ’equivalent a peu pres exact de kamuka 
qui apparait dans la liste parallele de la Kriyadipika [24b]. Un tel individu est 
trop engage dans la poursuite des plaisirs mondains pour s’imposer une regie 
de vie severe. Mais quelle est alors la signification d’une dlksa dans ce cas ? 

Certains auteurs disent simplement qu’on les dispense de toute regie. 
Cette dispense exige un rite special en forme de prayascitta. On le nommc 
purification des regies” ( samayasodhana ), ce qu’il faut comprendre probable- 
ment dans le sens “liberation du disciple des regies qu’on aurait du lui imposer”. 
II consiste en un homa de cent huit ahuti, qu’Aghorasiva enjoint meme dans le 
cas oil l’on a impose au disciple quelques-unes des regies communes [23a] 
mais que le Siddhdntasekhara ne semble exiger que lorsque la dispense est 
totale [24a]. 

La Kriyadipika [24b] indique la priere que le guru adresse a Siva en cette 


O 


5 


57 


ec 


y 


Initiation rcgulicre specials 


A < 


Remise des insignes d’observance 
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25. Les insignes de l’observance 60 sont: le chignon ( ja/d ), la cendre ( bhasman ), 
le baton (danda), le cache-sexe (kaupina) et le controlc des sens [samyamaJ'K 
Sur eux et dans cet ordre, le guru fait, soit un japa 1 '- [des brahmamantra] a partir 
dTSANA, soit un japa [des angatnantra] a partir de HRDAYA. 


O Bhagavan ! La personne que voici est incapable de suivre les 

ce homa, dc lui 
source inconn uc 

a temoins les 


cc 


occasion : 

regies et la discipline prescrites. C’est pourquoi je tc pric, par 
pardonner tous [ses manques] !” Le meme ouvrage cite unc 

• V 1 

qui enjoint au desika de purifier le disciple des regies en prcnant 
Vidyesvara, les Ganesvara et les Lokapala. II faut alors que 
presentes dans le Feu au moment du rite, ce que n’oublie pas l’auteur de la 


: ces divinites soient 


58 


Nous traduisons par une longue periphrase le simple terme de 

(“capables”) pour insister sur sa force. II faut encore preciser que 
designe que des etres masculins. 

A la suite de l’editeur de la paddhati d’Aghorasiva, l’editeur de D inti 
tule cette phase : brahmacarydsrama-svikdra-kamasya tadvratdnga 

Regie concernant la remise de ses insignes d’observance a celui 
qui desire entrer dans la condition d’etudiant-celibataire”. Nous preferons 
eviter d’introduire des precisions que la paddhati de Somasambhu nc donne 

pas et qui sont peut-etre en disaccord partiel avec les intentions de hauteur. 

Tous les manuels ou presque situent ainsi 

de la visesadiksa. Certains la presentent coniine facultative [2“;a 

comme obligatoire; la plupart, tel le notre, s’abstiennent dc donner route 

precision a ce sujet et evitent de meme de nous instruire sur le contenu, la 

signification et la duree du vrata en question. Cette discretion ne rend pas aise 
le dechiffrement du rite. 


samartha 
ceux” nc 
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% • 
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ddna-vidhih 


’.‘3 


CC 


soit : 


une observance (vrata) a la fin 

(fautres 


Les insignes qui vont etre remis au disciple montrent 

il s engage est de nature ascetique ^ xnais il en est ainsi de tous les vrata quels 

qu ils soient, et cela ne nous apprend rien sur la nature de eelui-ci. On est un 
peu plus avance en constatant 


que robservance ou 


que la majorite des ouvrages qui en traitent 
nomment cette observance brahniacaryavrata , et en decouvrant par ailleurs que 
la ceremonie qui clot ce vrata , 

cloture, dans le cas normal 


ou plus exactement qui est presentee 
oil il est limite dans le temps, 
ment une allusion au prochain manage du disciple (cf. section IX). Il est done 

.^ U£ nos auI:eurs ’ y compris Somasambhu, voient dans le vrata actuel 
equivalent de la periode d’ascese et d’etude que traverse 1’etudiant vedique 

apres son upamyana et avant son manage — ce qui, notons-le, fait de la samaya- 

dtksa avec ses deux phases “commune” et “speciale” l’equivalent de cet upa- 


comme sa 
contient invariable- 




’.ere speciale 


Initiation re 


150 


'6 


nayana. Le mat a qu’on enjoint id est done la variante sivaite de ce que Fecole 
vedique nomme brahmacaryasrama. Le terme n’apparait pas chez nos auteurs 
dans ce contexte (celui de sivasrama qu’utilise Aghorasiva ne lui est peut-etre 
pas superposable); mais Fediteur de la paddhati d’Aghorasiva, sum, on l’a dit 
par celui de D, n’lxesite pas a l’introduire dans son titre, ce qui montre qu’il 
comprend le rite conime nous l’avons dit. 

Plusieurs remarques s’imposent alors. 

a) Le rite ainsi conpu est relativement recent 
Agama que nous avons consultes n’ont rien de semblable 


3 


:pte 1 'A. V. S ., les 


fj+juik 




a ce stade de la serie 


initiatique, tandis qu’ils parlent abondamment de vrata divers, 
entrepris dans un but interesse, ou les inities peuvent s’engager d 
quelconque de leur existence (voir nos remarques sous IX, x). C’est a Fepoque 
des manuels que le brahmacaryavrata de style vedique semblc etre entre dans 
les mceurs, s’integrant tant bien que mal 4 la vie rituelle definie par les Agama. 

b) Influence sous sa forme actuelle (surtout chez les auteurs posierieurs a 
Somasambhu) par les textes de Fecole vedique, le brahmacaryavrata ; 
ment pour ancetre une 

la remise a Finitie des 


en general 
un moment 


i probable- 

ceremonie sivalte que l’on peut aussi appeler vrata : 
marques caracteristiques de la secte (cendre, rudraksa 
coiffure speciale, etc.), qu’il est maintenant digne de porter et qu’il devra dore- 
navant arborer chaque jour. Le port de ces marques va de pair 
des regies que l’on vient de lui enoncer, et il est fort probable que 
vrata- la que font allusion les rares Agama qui prononcent le mot a 
la dtksa. C’est le cas du Kir ana, qui parle d’un vrata apres la ceremonie de la 


5 


avec le respect 

c’est 4 ce 


ce stade de 


main de Siva” (notre samayadiksa) [25b]; il 


cc 


en donnera les details dans 


un 


chapitre ulterieur (car., pat . 7) qui traite des regies de comportcment 


com- 
notre 
et d’ailleurs 


mune$ a tous les inities. Dans YA.V.S., dont le texte est tres proche du 
[ 2 5 c ] (nous n’en donnons que le debut, le reste etant trop corrompu 
sans interet particulier), il s’agit peut-etre encore de cela. Mais, bien que Soma 
sambhu demarque ce passage, il en modifie le sens; 
cloture qu’il decrit plus tard 

hensible. 


autrement la ceremonie de 
comme symetrique de celle-ci serait incompre- 


c) Le brahmacarya du jeune homme a disparu totalement de 


nos jours, 

au moms en pays tamoul. Cela s’est fait par suite d’un relachement general de 

la discipline, mais d autant plus aisement que le greffon etait mal ente sur 

ar re sivalte. Les divers vrata decrits dans les Agama sont devenus caducs 

pour d autres raisons. Seul demeure, parmi les usages pouvant pretendre au 

nom de vrata, le port regulier des marques distinctives, toujours lie a la dtksa. 

eci dit, on peut essayer de dormer quelques precisions sur le brahma - 
caryavrata tel que le decrivent les auteurs de manuels. Le 
dent. Cette observance 


contenu en est evi- 

x a r sera ma ^qnee par toutes les disciplines qui appartien- 

nent a son parallele vedique : chastete, continence 4 tous egards, renoncement 
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confort, etude assidue, obeissance totale au guru chez qui le disciple doit 
demeurer, etc; le tout structure par la vie rituelle sivaite. Pour decrire le 
mode de vie du brahmacdrin, la Kriyddtpika et la Saivasannyusapaddhati fon 
appel a VA.V.S. ; mais ce que lui empruntent ces ouvrages (qui, notons-le 

sont du meme auteur) 
asrama, et qui n’est pas lie aux enseignements sur la dtksa. On constatera 

que ce fragment, que nous donnons sous [2yd] a litre de curiosite, n’a rien a 

voir avec le rite actuel, II ne contient memo pas de liste de vrataftga 

etait inevitable, a partir du moment ou le vrata qui suit la viksadiksd etait 

assimile au brahmacaryavrata, que 1’on puise pour en definir les traits dans 

les. chapitres voues aux asrama. 


au 


5 


est un passage tire d’un pat ala qui trai 


Maintenant, ce vrata est-il obligatoire 
replique sivaite du brahmacarydsrama vedique, on voit mal comment Aghora- 
siva et d’autres peuvent le considerer comme facultatif. Cela revient: a recon- 
naitre que cet usage ne fait pas partie integrante de la tradition sivaite et que 
seuls sont invites a le suivre ceux des inities qui tiennent a copier les tenants de 
Pecole vedique, ou encore ceux qui en escomptent un profit. On peut aussi 
se demander si ce vrata particulier est ouvert 4 tous les disciples ou aux seuls 
jeunes gens. II peut tres bien arriver, surtout dans le cas de nouveaux con- 
vertis, que des disciples d’age mur, deja maries, se presentent 4 un maitre pour 
etre inities. Doivent-ils, peuvent-ils, accomplir cette observance qui marque 
Pentree dans le premier asrama ? Isanasivagurudeva nous 
citant Brahmasambhu. Ce dernier, apres avoir declare que le maitre doit re- 
donner 41 ’initie, apres la visesadiksa, son ancienne classe et son ancien asrama 
poursuit en disant: “Cependant, [le disciple] qui vise les jouissances, tout 
comme celui qui vise la liberation (nous comprenons ainsi les termes de bhati- 
tika et de naisthika dans ce contexte), peuvent parfaitement s’engager dans le 
vrata de brakmacarin , sans egard pour leur stade de vie anterieur” [25c], Si le 
vrata peut se faire 4 tout age, il s’eloigne fortement de son modele vedique. 

Le dernier point 4 envisager concerne la duree du vrata. En toute logique, 
il devrait etre limite 


en 


3 


comme son parallele vedique. Somasambhu, Aghorasiva 

concevoir ainsi. Souvent nean- 


3 


9 


Visvanatha et bien d’autres auteurs semblent le 

» T 

moins on lui reconnait deux formes, Tune limitee, l’autre 

s engage dans l’observance en lui assignant d’avance une certaine duree (quel 

ques annees, quelques mois, quelques jours peut-etre...) est appele bhautika- 

brahmacarin ; celui qui s’y engage pour la vie est dit naisthika-brahmacdrin, 

Cette distinction et ces termes apparaissent dans le passage de VA.V.S. cite 

sous [25d], On les trouve egalement dans de nombreux Ag 

a l’occasion de la description des asrama (cf. par ex. Kir arm, 

des samskara de type vedique (cf. Suprabheda , 
cune 


pas. Le disciple qui 


ama, mais toujours 

8,14 sq.), ou 

car., 5, x 53-154), sans liaison au- 
avec les dtksa. Une distinction analogue et qui n’a pas manque d’etre 


car 


9 



153 


exploitee (en particulier par Nirmalamani qui veut completer sur ce point Fen- 
seignement d’Aghorasiva) intervient dans le Mrgendra ([car i, 8), quiparle de 
bhautikavratin et de nisthdvratin dans le sens que nous avons dit. Mais il est 
clair que, dans ce passage, le Mrgendra n’a pas en vue le brahmacarya du jeune 
homme; il parle des vrata sivaites en general, qui sont destines aux inities 
“achev6s” (en particulier au sadhaka) et dont sont justement exclus les samayin 
(car., i, n). C’est done a tort que Nirmalamani invoque ce texte, mais il sera 
suivi dans cette voie par une foule d’auteurs ulterieurs. 

D et M2 ont brahmdhga , peut-etre acceptable mais pas courant. Nous 
retenons vratanga que donnent Ii, I2, K et Mi ainsi que la plupart des manuels. 
C’est le terme usuel pour designer les insignes du mat a (litt. il signifie “mem- 
bres du vrata”) et D lui~meme Femploiera a la section IX. Ailleurs ces memes 
insignes sont appeles “sceaux” (j mudra ), comme s’ils liaient, tels des sceaux 
de cire, les disciples a leur observance [25c]. 

Nous avons deja rencontre une liste de vratanga a l’occasion du pavitrd - 
rohana (SP2, p. 90 sq.) et degage fun ensemble de quatre objets qui nous ap- 
paraissaient fondamentaux (ibid.) p.96, n.i); mais la liste d’alors n’a en com- 
mun avec celle qu’on nous donne ici qu’un seul element: la cendre. 

La liste de Somasambhu est identique a celle que Fon trouve dans le 
Kzrana a Foccasion du vratamoksana (car ., 10, 12). Le dernier terme, samyama , 
signifie “controle des sens”. Dans notre analyse du Kirana (cf. Journal Asia - 
tique) 1965, p. 323), nous avions accepte cette lecture. Mais il semble difficile 
de croire que le guru recite un mantra ou fasse des libations de beurre (voir 
sloka suivant) sur un “controle des sens”. Bien qu’il soit toujours possible 
d’imaginer un objet moral dans un recipient, nous croyons plus simple d’ad- 
mettre qu’un objet materiel represente cette qualite, au moins pendant le rite. 
Ce pourrait etre le yajnopavita , present dans plusieurs autres listes [25a, 25f, 
25I1]; mais on trouve aussi, avec les quatre premiers attributs, le rosaire 
(aksasutra) [23d] et le kamandalu [25c]. 

Le chignon (jatd ), qui peut etre remplace par une touffe de cheveux au 
sommet du crane (sikha) [23d], doit etre confectionne selon une regie precise 
que le Mrgendra donne en detail (< car ., 1, 5-7). Il a un statut special parmi les 
cinq vratanga puisque, tout materiel qu’il soit, il ne peut se mettre dans un 
recipient comme les autres — car il n’est pas question ici de le couper, mais 
bien de l’arborer. Rien n’empeche cependant de reciter sur lui un mantra , ou 
meme d’y faire des tombees de beurre. Il est toutefois plus aise de lui substi- 
tuer un objet mobile : le sikhamani par exemple [25a], dont Nirmalamani nous 
dit que e’est un rudraksa qui se porte sur le chignon ou sur la touffe [25g]. 

Quoi qu’il en soit de ces details, relevons une remarque interessante de 
Nirmalamani : les cinq vratanga sont en rapport avec les cinq elements, et 
leur port par le matin lui assure la victoire sur ces elements. Le texte invoque 
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■ sur cux, commc on Pa ait plus 
la samhitd termines par SVAHA. 


Puis il les place dans des recipients et fait 

les mantra de 

Seigneur du sthandila. 


20 . 


haut 63 , des sampatahuti avec 

II les xnontre alors au 


guru les place cnsuite un moment au pied 

es en avoir demande la per- 


27. Pour assurer leur protection, le 

; puis il les donne au vratvu aprt 


du Vase {ghaiaJ A 
mission a 5 iva (i 5 . 


specialc, se 


grace & la diksd reguhere 
qualifie pour accomplir les oblations dans le Feu 


trouve 


28. C’est ainsi que le disciple, 


■ les Agatna 


«ii 


et etudier 


mais dans un autre ordre, les 


a Pappui doxuie une liste ou nous retrouvons, 
quatre premiers de nos vratahga, et Vupavita qui 
C’est la liste d’Aghorasiva Iue a l’envers. Voici ce texte : 
Pobservance du “detache” ( virakta ) sont: la jata, 
qui est d’Air, la cendre, de Feu, le kauplna, d’Eau, 

Ce meme passage est cite dans un mss 


i peut symboliser le samyama. 


Les insignes de 


u 


qui est d’Ether, Vupavlta 


3 


et le baton, de Terre” [25I1]. 


. de notre commentaire, avec sa suite : 


par le baton, les purifier par des 


Il faut prendre ces objets en commenqant 
sampatahuti en recitant les mantra 
au kalasa et enfin 


cc 


k partir de SADYOJATA, puis les confier 

les donner au disciple” [25!]. Of. aussi section IX. 
parijapya est la lefon de K, Mi, M2, Ii et: I2, tandis que D imprime id 

prthak pdtre , peu probable. Il s’agit de reciter sur chacun des 
brahmamantra ou des angamantra avec lequel il est mis en relation. La meme 
relation sera observee lors de la ceremonie de “liberation du vmu” (section IX) 


62 


objets celui des 




mais en inversant l’ordre dan$ lequel on considere les obj 

Il est etrange a ce propos de voir que Somasambhu offre Faltemative 
isdnadilhrdadi , car Vangamantra HRD (ou HRDAYA) 


%T 






la liste des brahma 


ment Terre (cf. SPi, App. VI), a comme parallele dans 


mantra SADYOjATA et non ISANA. Il est peu probable qu’il faille re; 


la difficulte en disant de prendre alors les objets dans l’ordre inverse de celui 
ou ils ont ete nommes; cette inversion se fera au rite de 


cloture (IX, 3) oil il 


SADYOJATA. 
’equivalence SADYOjATA/HR- 
DAYA. Il faudrait done pouvoir corriger le texte ici, lire astrddi au lieu de 
hrdadi j, mais cette lecture n’est suggeree nulle part, et les auteurs qui suivent 
Somasambhu reprennent sans broncher sa formule. 

Le terme piirvavat semble simplement renvoyer a la technique, deja 


est dit clairement de commencer par le samyama , avec le man tra 
Le sloka IX, 2 semble d’ailleurs admettreU 
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Il s’agit du sivakumbha. dont la fonction 


on le sait, est de proteger le 
sacrifice (cf. I, 27). On lui avait confie les pavitra le soir de leur adhivdsana 
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(Kirana, car. 
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■ft 


^=r. 


( Mrgendra, car., X, 3-4) 


(cf. SP2, p. 130, si. 83a). Le meme geste est repete ici, mais les objets ne se- 

joument qu’un instant aupres du Dieu. 

Le vratin les prend et les met sur lui. J 1 les portera jusqu’a la fin du 
mat a [25f], C’est done maintenant qu’il fait (qu’on lui fait?) son chignon et 
qu’il s’enduit de cendre. Une discussion s’ouvre dans quelques ouvrages pour 
savoir si les siidra peuvent s’enduire le corps de cendre et coiffer leur cheveux 
en chignon. Deux textes l’interdisent, qui sont souvent cites. Le premier est 
un sloka du Kirana (il intervient justement dans le chapitre oil sont decrits les 
signes distinctifs des inities sivaites en general: cf. plus haut, n. 59 ), qui 
reserve aux brahmanes le port de la jatd et le frottis de cendre sur le corps 
entier (cf. aussi SPi, p. 34, n. 3), les autres classes devant remplacer la jatd par 
une sikhd et le frottis general par trois raies ( tripundra ) [27a]. Le second est un 
passage du Mrgendra appartenant a la section sur les vrata en general. II interdit 
absolument la jatd aux membres de la quatrieme classe, ainsi d’ailleurs qu’aux 
femmes et a toutes sortes d’individus juges inferieurs ; quant au port de cendre 
chaque classe se voit attribuer une technique particuliere : le brahmana s’en 
frotte tout le corps, le ksatriya dessine une pastille (tilaka) sur son front, le vaisya 
se marque de trois raies ( tripundra ) et le siidra s’en fait une sorte de turban 
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pour trouver des toxics qui donnent 

mx objets sur 


( patta ) [27b]. On peut toujours s’arranger 
une regie uniforme pour tous 
lesquels on aurait recite des 
sur eux pour refuser les regies discriminatives du Kv 


ou qui limitent les interdictions ; 




mantra vediques (cf. VI, 16, note 




s appuyer 


% 


1 


wia ct du Mrgendra. Mais 


ces deux ouvrages sont repandus 

etre dans tous les esprits. La Saivasannyasapaddhati les accepte 
(meme auteur) les refuse. Isanasivagurudeva, en offrant, pour lc sixieme 
matanga , l’alternati vt jata ou tikha, reconnait peut-etre implieitement Pautorite 
du Kirana [23d]. Somasambhu ne dit rien de tout cela, ee qui n'est pas une 
preuve qu’il desire ignorer les discriminations entre les classes 
introduit ailleurs; mais son silence se retrouve chez son emule Visvandtha 
Aghorasiva se tait egalement, 

propos du yajnopavita [12a], ce qui montre son souci de 

rences traditionnelles. On ne se tromperait sans dome pas en dis; 

pratique, sinon en theorie, ces maxtres etaient ires respectueux 

sociales en depit de l’egalitarisme exprime par certains de lours textes les 
plus autorises. 


ct lours paroles devaient 




La Kriyadipika 


y 


[2 5f ] ■ 

haur a 


mais il a introduit des distinctions plus 


respecter les diffe 




qu en 


BC 


Nous avons commente cette conclusion plus haut (si. 21 
comparant a celle de quelques autres auteurs. 

Notons que Somasambhu ne fait aucune allusion h 


n. 45), en la 


!» 


une elevation quel 
actuel ou 


conque, par cette deuxieme diksa, du statut spirituel 
du disciple. Par la “main de Siva 
le rudrapada lui etait d eja ou vert; 

ne peut en etre autrement si, comme nous le croyons, le terme de 
designe deja le Sejour supreme (cf. I 

que ce Maximum. En revanche, les 

%on restrictive imaginent volontiers 

peu les perspectives ouvertes devant le disciple, 

ment superieur auquel cette nouvelle initiation le ferait acceder. ( 
d’Aghorasiva, qui parle ici [25a] d’acces 
deja expose ses vues (cf. ibid.), ainsi 
II est evident 


* 




qu’il a re^ue lors de sa premiere initiation 
rien ne semble avoir change & cet egard. II 

rudrapada 




5 


107, n. 245); car on ne peut 
auteurs qui interpretent rudrapada de 

quelque 

et definissent un plan legere- 

Test le cas 


oftrir plus 




que la deuxieme diksa ameliore 


au Srtkanth a-bhuvana ; nous avons 
i que la glose de Nirmalamani qui les precise, 
qu’une telle vision, probablement inspiree par le desir assez 

une ligne ascendante reguliere les “fruits” des trois diksa 


enfantin de situer sur 


que l’on reconnait, est tardive. Rien 
partageait. 


ne permet de croire que Somasambhu la 


Insistons encore une fois sur le fait 
dite “speciale 




apres la diksa 


que cest maxntenant 
que le disciple porte le titre de samayin . 
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INITIATION LIBERATRICE 


A. Adhivasana 1 


Activation des mantra 


Main tenant 2 , dans le cas d’une nirvanadiksa, il taut proc 
[des mantraf en comment ant par le rnfdamantra, ceci pour qu’ils aient la force 
d’attacher les liens 4 et d’operer le frapper et le restc :> . 


cder a l’activation 


i. 


i 


Nous divisons la section en deux, selon 1 ’usage. Jusqu'uu sloka 57 com 
pris, ou la cesure est bien indiquee, on a affaire aux rites preliminaii 
situent en regie generate la veille de la diksd proprement dite. Nous ; 
releve l’imprecision du terme d ’adhivasana qui, 

s’appliquer qu’aux derniers moments des ceremonies preparatoires (cf. SP2 
p. 36, n. 1), mais sert en fait a designer leur ensemble. 

Apres le sloka 57, la description concerne les rites de diksa eux-memes. 
La fa?on abrupte dont Somasambhu commence sa 
nirvanadiksa pose un probleme analogue a celui que posait 
locana ne nous aide pas a le resoudre. II se contente de commenter 
initial en rappelant que seuls les dvija au sens sivaite pe 


qui sc 

avons deja 
en toute rigueur, ne semble 


* L' 




y 


A 




description de la 


la vimadiksd . Tri 

* # 

le “atha 


yy 


naaiksd > et que celle-ci doit done obligatoirement 


? prcccdee de la 


c l re 

ne dir rien sur Pin 


visesadiksa (qui, on l 5 a vu, transforme le disciple en dvija). II 


tervalle de temps qui separe ces deux initiations, 
les rites de la diksd liberatrice si elle ne suit 


de commencer 


111 


it pas immediatement la precedente. 


La grande majorite des ouvrages, Agama et manuels, 

diksa de la diksa precedente par unc periode plus ou meins longue. Aghorasiva 

dit tres expressement qu’apres Initiation reguliere speckle, \c disciple doit 

attendre un an avant de recevoir la diksd liberatrice. Encore faw-il qu’a ce 

moment -14 son guru puisse etre certain qu’il y est interieurement apie ; son mala 

doit etre c mur”, et la Puissance divine etre tombee sur lui [raj (cf. Intr., I, 2). 

Nirmalamani rattache logiquement a cette periode intermediate (que 1c 

disciple, selon lui, passe dans la maison de son malt re) les instructions de la 
Jndnaratndvali concernant Y 


separeni la nirvana 


examen attentif du disciple par le guru y que 
avons citees dans la premiere section (I, [15a]). C 

commentate qu’il donne la liste des signes permettant 
“chute de la Sakti” a eu lieu poit le disciple, 

(cf. I, 7, n. 13). On trouvera peut-etre 


nous 

est aussi a ce point de son 

au guru de savoir que la 
et d’en connaitre Pintensite 


> 


qu’un an ne represente pas une 


* 



Initiation libcralria 


160 


periode bien longue pour se preparer a la liberation 
s’etonner de ne rencontrer nulle part d’allusion 
contexte (cf. II, 25, n. 59) 

Quoi qu’il en soit, si les deux diksa sont ainsi separees 
de savoir quels sont les actes preliminaires a accomplir avam 

caracteristiques de la grande diksa. L’expose le plus satisfaisant se trouve dans 
1 'Uttara-Kamika ; nous nous contenterons de 1c rcsumer en 


et on pourra d autre 

rata dans ce 
as liees. 


part 


9 


au brahma airy a 


«? * 


Vi 




comme si les deux choses 


* 


le prohlc 


me se 
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en donnant les phases 


principales. Le gztra doit: 1) se preparer lui-meme; 2) entrer 
et y accomplir les rites habituels, y compris Vagnikdrya ; 3) adi 
priere a Siva analogue a celle que nous avons 
sur Siva present dans les cinq supports, et surtout 
a Siva, possedant comme instruments, 

Cceur, etc.) qui sont les Membres mernes du Dieu 5 5) adresscr une supplique 

a Siva en faveur du disciple qu’il s’apprete a initier (cf. id, si. 5, n. 17) ■ 6) faire 

entter le disciple dans lc tnandapa; 7) accomplir le nddisandhdna et le tarpana 

des mantra [ib]. Le dipana note par Somasambhu au slaka 1 vicnt ensuitc, et a 

partir de la notre auteur suit 1’ Uttara-Kamika de tres pres. On voit qu’il s’agit 
de remettre en route un grand rituel, s 

deja faites. L’A. V. S. 


dans le tnandapa 


x-sser une courte 

; 4) mediter 
comme identique 
rue, ces Mantra (lc 


en I, sous [95a 
sur lui-meme 


pour accomplir le ri 




: autant refaire des initiations 


sans pour 
a des instructions semblables 


mais dies e 


comprennent 

est pro- 


> 


en outre toutes les indications necessaires 
bable que le texte de Somasambhu doive etre complete 

D’autres auteurs cependant sont plus exigeants. Aghora 
demande de recommencer tous les rites dont le disciple 
rieur du mandapa lors des initiations precede 
rites de la diksa speciale [ia] (nous suivon 
donne du texte). La Kriyadipika veut de m eme 

(voir plus loin), que 1’on refasse les deux premieres initiations 
n’enjoindra la repetition de la premiere diksa 
l’enioindra. 


pour dessiner le mamlala. II 


dans 


ce sens. 


# » 


par exemple 


siva 


avail etc Pobjet a l’inte 


] usques et y compris les 

que Nirmalamani 
1 etc congedie 

-J. Somasambhu 

que le lendemain (si. 67); mais il 




vr 


ca 




b « 


J 


Cette insistance 5 que nous trouvons 

site de refaire les rites de Pinitiation reguliere le j 
liberatrice 


i dans le Mrgendra , 


aussi 


sur la neces 


jour ou la veille de Pinitiation 

la nirvana - 

w 

qu’unc prepara- 


apparait comme un aveu que la seule 
diksa, dont la premiere, eventuellement divisee 

tion (au moins dans l’etat 


vraie >5 diksa est 
en deuXj n’est 


5 


present du rite). On peut y 

,, , , x . existait qu ? une seule diksa; 

a abord tres simple^ mais qui est allee se compliquant 

par se scmder en rites distincts et successifs (cf. Intr., Ill, a). Insistons 
neanmoms sur le fait que, si la coupure entre les deux moments de la samaya- 

r ! 1 t3rdiVe ’ 11 “ va tour autr ^nt de celle qui separe la 

samayadiksa (complete) de la nirvanadiksd. La distinction 
reguliere ’, rite d’entree qui permet 4 


venir d’une 


epoque lointaine ou 


5 


n 


eeremonie 

finir 


avec le temps pour 


entre une initiation 
s’integrer au groupe 


un individu de 


I 
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trois oblations dc beurrc clarific a chacun 


On offrira dans ce but une ou 

fun mantra qui montrc] le bijal enfcrme 

qui a OM ( dhruva ) au debut et HUMPHAT a la fin h . 


2 . 


cntrc deux Tou fifes (sikka)' 


et 


avec 


vingt-huit Agama , et d’un rite liberateur 
individu cst uni a Siva, scmblc en effet 


religieux dont les Ecritures sont les 

(la nirvanadiksa) par lequel ce meme 
fondamentale. Elle a du intervenir tres tot, sinon 


des la formation dc l’ecole : 


les titres que portent les initios la supposent, tandis qu’ils ne supposent pas la 
division entre les deux phases de la samayadiksa; et, meme dans les ouvrages 
qui donnent une description apparemment continue de la diksd, on trouve au 

moins l’indication d’une cesurc possible (cf. ibid.). Lc Kirana par exemplc, 

£ 

apres avoir decrit l’imposition de la “main de Siva”, ajoutc : [En faisant les 
rites] jusqu’ici, [le disciple] devient samayin. II faut maintenant savoir quels 
sont [les disciples] qui, selon les Agama, sont dits putraka ;...et 
les sddhaka et les deary a ’ ’ [id]. (Nous avons omis un pdda , probablement cor 
rompu et qui n’interesse pas notre 
mes de remonter a la prehistoire du sivai'sme, acceptons done la nirvanadiksa 
comme normalement distincte de la samayadiksa, et separee d’elle dans le temps. 
C’est ainsi d’ailleurs que le Svacchanda et d’autres Tantra du Nord presentent 
les choses. 


quels sont aussi 


propos.) Dans Fimpossibilite oil nous som 


Cette regie de separation souffre cependant des exceptions. On trouve ici 
et la, meme dans les manuels relativement recents, des allusions qui font com- 
prendre que les trois diksa d’un disciple peuvent dans certains cas se faire lc 
meme jour. La Kriyadipika par exemple, a la fin du passage cite sous [ic] 


a 


cc 


Si le yaga n’a pas ete “congedie” (i.e. les dieux congedies et 


cette remarque : 

le mandapa detruit ou vide), on ne fera que le tarpana et le dipana des mantra ”. 
II est probable que cette methode rapide etait exceptionnelle, reservee aux 
disciples spirituellement tres murs. Elle est parfois suivie de nos jours, mais 
nous n’oserions affirmer que cela n’est fait qu’a bon escient. Des considerations 
d’economie, associees a un manque de foi dans le nirvana 
jouer le role principal dans la decision. Ce n’etait surement 

poque de Somasambhu. 


na promts, semblent 


pas le cas a l’e 




Le terme de dipana signifie d’abord illumination ou echauflfemcnt. Mais, 
lorsqu’il s’applique aux mantra, il designe un procede qui tend a augmenter 
leur puissance ou leur efficacite. (Comparer Futilisation du 

1 agnidipana est fait pour activer la digestion.) Le terme d’activation rend assez 
bien le sens de 1 operation. On peut y joindre Fidee de reveil. Si Fon se re 
presente le Mantra comme une Puissance personnifiee, une divinite, on pen 
sera quonl eveille de sa torpeur, qu’on l’echauffe avant un combat. Si Fon se 
represente le mantra comme un instrument, par exemple une arme offensive. 


terme en medecinc; 
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(.Siddhantasekhara , T. 57, p. 327-328) 


on pensera qu’on l’affute et le polit (ce qui le rend aussi plus brillant). 

Ce dernier point de vue est dominant lorsqu’on attend du mantra des 
actions violentes (krurakarman) , comme le sont les actes caracteristiques de la 
diksd. Voici comment Narayanakantha presente le sloka 89 du patala 7 du Mr- 
gendra : “Rappelons maintenant que, lorsqu’il donne Vanugraha (c.-a-d. la 
diksd) a ceux qui en sont dignes, l’instrument du Seigneur supreme qui 
gouverne Vacarya est constitue par les mantra. C’est avec eux qu’il accomplit 
le tranchage des liens et le reste. Eux doivent done etre affutes comme le 
serait une epee, pour etre a meme de faire leur travail sans difficulte; et cet 
affutage se fait par l’utilisation de terminaisons (jati) cruelles comme PHAT 
[ie]. Memes explications dans l’A. V. S ., etc. Se basant probablement sur 
une ligne de V Uttara-Kdmika (fin du [lb]), Aghorasiva precise en outre que les 
divinites que ces mantra designent seront en meme temps imaginees avec des 
sourcils fronces et des visages terribles [ia]. II faut garder ces remarques dans 
I’esprit en lisant la description des rites de diksd. Ils peuvent paraitre tout a 
fait anodins; mais la fa?on dont les maitres siva'ites les comprenaient (et les 

vivaient ?) etait dramatique. Cf. VI, 23. 

Cf. si. 35. 




n.8. 

II s’agit du bija caracteristique du mantra a 
HAUM pour le mulamantra , HAM pour le Cceur, etc. (voir liste plus loin). 

C’est la methode de l’ecrin (samputa). Le bija caracteristique est en- 
cadre par deux bija identiques, ici HOM, le bija de la Touffe. Rappelons (cf. 


3 


activer” ou a “echauffer 


)> 


U 


6 


7 
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[Ce sera] pour le mulamantra : 

Om Hum Haum Hum Humphat !” ; 

pour le mantra du Coeur : 

Om Hum Ham Hum Humphat P’; 
ct de meme pour les autres, a partir de la Tctc". 


cc 


CC 


Pour toutes les actions violences, il faudra faire Pactivation commc il a etc 


3 - 


dit 10 . 


Mais pour les rites d’apaisement et de prosperitc, ainsi que pour soumet 

tre [quelqu’un] 


IX 


on la fera avec un mantra precede et 


suivi de VAUSAT 12 . 




SPi, p. xo8, n.4 ou 5) que HUM est unc flamme. Rien d’c 

mantra soit illumine, ou echauffe : vahnireva sikhdproktd , dit I’d. V. 

autre occasion. 


etonnant alors que le 

A. a unc 


8 


HUMPHAT est 

PHAT, toujours congu comme 
c’est-a-dire de la forme terrible de Siva. Le 
rouge par HOM et rendu destructeur 
derriere lui une divinite redoutable (le Mantra) 

L emploi simultane de Pectin de flammes 
crit par tous les Agama, qui se contentent 

Le Mrgendra par exemple, dans le sloka don t 

sous [ie], ne parle que de Putilisation d’une jati cruelle ■ 
donne en exemple le mantra qui selon lui 

je coupe les entraves !”. Mais YUttara-Kdmika [ib] enjoint 
(d’AGHORA, done de HUM, cette fois) et une terminaison 

L ’A. V. S. donne 


une synthese entre deux termini 


tisons dites cruelles : 


une syllabe qui cue 


ec HUM, le btja d’Aghora, 

portc au 
peut contempler 

de HUM. 




mantra est done a la fois 


par HUMPHA'P. On 


entourec des flammes 


et de HUMPHA'l 


1 n’est pas pres 


souvent de Pune ou 1 




tut re methodc. 


< 


avons donne Pintroduction 


nous 


ct le eommentateur 
:r : “Om Humphat, 

un ecrin 




vSert a c 


* * \ 


cruelle : PHA'P. 

en lan S a S e c ^ a ^ r methodc de Somasambhu [2a], et le 
oidaltantasekhara la reprend [2b], ainsi que tous les manucls ulterieurs 
de nous. Ainsi les 


,5 


connus 


mantra ne peuvent-ils manquer d’etre efficaces 

■ 9 C’est-a-dire, pour la Tete : Om Hum Him Hum Humphat ! 

pour la Touffe : Om Hum Hum Hum Humphat ! 
pour la Cuirasse : 


* 


Om Hum Haim Hunt Humphat ! 

pour l’Arme : Om Hum Hah Hum Humphat > 
qui complete la samhitd (cf. I, 87, n.193). 

On notera qu’en I, 78, le 


*3 


ce 


mantra donne en exemple dans 

comprenait, non seulement le bija caracteristique du 
hors de Y' 


noire paddhati 

mais aussi 


mantra a aetiver 


j 


3 


ecrin, son nom au datif. C’est 

Aghorasiva de meme 
methode [ia], 

D’autre part, tous les 


que demande Visvanatha [2b]. 
comme plus haut 


ce 


en disant qu’on fera 


CC 


3 


n 


accepte cette 


9 


textes sans exception font preceder le dipana d’un 
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(Indrajalavidyasangraha, p. 186) 


tarpana, comme le notre au passage cite et ici au sloka 33 (qui concerne les kala). 
Cf. [la], [ib], [ic], [2b]. II faut probablement completer en ce sens le texte de 

Somasambhu; car 
satisfaire” les mantra. 

Cette injonction met en evidence le fait que les rites de dlksa sont des 

actes “violents”, ou meme “cruels”. 

Cf. I, 53, ou ces memes rites etaient deja rapproches. 

12 Tous les mss. de la paddhati ont ici VAUSAT; mais Tun des mss. du 

commentaire cite la ligne de Somasambhu en ecrivant VASAT, et les deux mss. 

donnent comme exemple de mantra ainsi “active” pour un des rites cites : 

Om Vasat Aum Vasat” [3a]. On peut surement corriger en HAUM la syllabe 

comprise entre les deux VASAT, car il s’agit probablement de l’activation du 

mulamantra. Mais faut-il corriger notre texte en acceptant VASAT, ou modi- 


avant les rites qui les utilisent, il est toujours bon de 


5 


C£ 


10 


11 


<< 
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Pour les rites destines a assurer la sante corporelle 13 et les autres de meme 
type, on fera toujours le homa avec des mantra accompagnes fa la fois] de 
VASAT et de VAUSAT 14 et poses 


4 - 


sur des voyelles longues 1 ’. 


fier le commentaire en plapant HAUM entre deux VAUSAT ? II est difficile 
de repondre (voir plus loin). 

En tout cas, si le mantra donne par Trilocana est exact quant a sa structure 
on relevera qu’il n’est pas forme comme dans le cas precedent, puisque VASAT 
(ou VAUSAT) joue a la fois le role d’ecrin et de terminaison. 

La necessite d’adapter la terminaison ( jdti ) du mantra 4 Paction qu’on se 
propose d’accomplir grace a lui (et ceci, aussi bien pour son dlpana initial que 
pour son japa ou son utilisation pour des homa) est soulignee dans tous les 
ouvrages qui traitent des kdmyakarman. Mais Paccord est loin d’etre general. 
En outre, un meme auteur offre souvent plusieurs possibility differentes pour 
une meme action, et reciproquement attribue 4 telle jdti des pouvoirs varies 

parfois contradictoires; si bien que la limite n’est meme pas nette entre les 

\ 

jdti dites “cruelles” ( krura ) et les jdti “paisibles” (saumya) . Le recours aux 
ouvrages de ce genre est done en general decevant. Void par exemple quel- 
ques-unes des indications foumies par la Satkarmadtpikd 4 ce sujet, dans un 
passage que nous donnons sous [3b] mais dont nous ne traduisons que le debut: 

. susciter le desordre?) 
pour tranchcr, HUMPHAT 




A 


9 


cc 


Pour attacher, eloigner, susciter la haine, melanger (i.e 
on fera un japa de HUiVl. On chodsira PHAT 

pour ecarter la malchance et les demons saisisseurs. Pour les rites de pusti et 
d ’apydyana, VAUSAT, (ainsi que?) pour eveiller 
rituel du Feu, on fera le japa avec SVAHA; 

NAMAH”. On se croit a 

puisqu’il y manque SVADHA et VASAT. Mais le texte continue : 

lisera respectivement SVAHA, SVADHA, VA$AT, HUM, VAUSAT 

PHAT pour apaiser, obtenir la prosperite, 
attirer, eloigner et tuer (il n’y a que six jdti pour sept 
bloquer deux, surement les deux derniers) 
notre VAUSAT pour egarer et illuminer (ou incendier ?); 




pour souiller. Dans le 


et 


mais pour Fhommage, 


toujours 

peu pres fixe, bien que la liste des jdti soit incomplete 


U 


On uti 


et 


soumettre quelqu’un, crecr la haine, 


ce qui oblige 4 en 
. Plus loin encore, on retrouvera 


1 * \ 


V, 


* 


>3 


9 


puis pour eloigner 

et susciter la haine; et VASAT est indique pour aveugler et pour obtenir 

que 1 on n a pas. Dans rensemble 5 VASAT semble presque uniquement cruel; 

et ’ tout a mbigu qu’il soit 5 VAUSAT semble plus susceptible de jouer un role 
pacifique. Mais cette conclusion est trop hesitante pour que nous nous deci- 
dions k modifier le commentaire de Trilocana en consequence. 

13 ^ ^ n est P as tisuel pour Somasambhu de distinguer Facte magique de 
pusji (si 3) de celui d apydyana (si 4). Dans la plupart des cas ou on le rencontre 
(c . Index), le premier englobe le second puisqu’il assure (ou ramene) aussi 
ten la sante d un malade que la prosperite en general. On pourrait done com 


ce 
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II 
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(ibid., p. 34) 


prendre que le sloka 4 donne une alternative a la methode du sloka 3, ou qu’il le 
complete en parlant du homa alors que jusqu’ici il n’etait question que de 


dipana. 


Cependant Trilocana comprend les instructions du maitre autrement, puis- 
qu’il parle ici de “combattre les fievres, etc.” [3a], interpretant apyayana dans 
un sens plus etroit que pusti. II s’agirait alors uniquement de redonner sante 

(et embompoint) a un malade. 

14 Nous suivons encore Trilocana, qui donne d’ailleurs un exemple: “Om 


Vasat Aum Vausat” [3a]. 

D et Mi ont vakara et K, na varna. Nous retenons vikara que donnent 
Ii et les deux mss. du commentaire. 

Le terme de vikara est un terme technique du mantrasastra, oh il apparait 
le plus souvent sous la forme vikrti. Il designe les voyelles “derivees 
0 , R, L, AI et AU, considerees comme les transformations {vikara, vikrti ) 
des voyelles de base ( prakrti ) qui sont A, I, U, R, L, E et O. Le texte sur le- 
quel nous nous basons [4a] compte cependant neuf vikrti; il faut done faire 
entrer Yanusvara et le visarga dans leur groupe, bien qu’il n’y ait pas de voyelle 
naturelle” pour les engendrer. 

On peut aussi appeler “voyelles courtes” les prakrti, dont la duree est 
d’un mdtra, et “longues” les vikrti, dont la duree est double [4b]. Mais il im- 
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e 


On fixe la cordelette des liens 


i<; 


Le 17 disciple [est debout], le corps bien droit, sur un mandala. 4 droite du 


5~6a. 


guru. [Le guru ] lui rend hommage 18 . Puis, en imaginant qu’elle est sa Susumna 19 

:\ sa toufte de 




3 


une bonne cordelette [stlfni) 


il attache avec le mulamantra 


20 


21 


cheveux (Jikha) 


et la tend jusqu 5 & son gros orteil. 


porte alors de se rappeler que E et O entrent dans le premier groupe (cf. SPi 
p. 144, n. 3). 


3 


Ici, les voyelles “derivees” auxquelles il est fait allusion sent celles qui 
accompagnent le H (lettre de Siva) dans les mantra de la samhitd , soit, en com¬ 
ment ant par le mulamantra : AU, A, I, 0 , AI et AH. 

Le terme de pdsasutra n’apparaitra dans notre paddhati qu’au sloka 68. 

qu’on suspend 


re 


Mais il est universellement utilise pour designer la cordelette 


ici a la meche du disciple, et dans laquelle on va faire entr 
dont Yatman est enserre. Voir plus loin. 

Avant de commencer le rituel, peut-etre merac avant de proceder au 
dipana des mantra, il faut comme toujours demander 4 Siva son accord. UUtta- 

\ka donne une formule [ib] qui est reprise par Aghorasiva 
variantes minimes : “Ce disciple a ete examine par les “souffles” i 
exterieurs (Nirmalamani conamente : examine du point de vue de la connais 


liens ( pasa) 


er tous les 


17 


ra 


avec des 
interieurs et 


sance interieure et des actions exterieures), il est capable, il demande la diha 


liberatrice. Sa caste a ete arrachee, il est une ‘panic d’lsa’ (aille 
il observe les regies. Fais-moi la grace de le liberer ! 


: rudrdtnia ), 


urs : 


i” 


l’adjectif utkrstajdtih comme sjgnifiant 


dont la caste a ete arrachee 
voyant une allusion au jatyuddhara. Dans V Uttara-Kamika 

ce rite precede en effet le rudramsatva (cf. II 

d isdmsa. Mais Nirmalamani, qui commente le manuel d’Aghorasiva oil 
tion de la caste n’est pas enjointe (cf. ibid.), interprete utkrstajdtih 
cellente caste ; et e’est alors qu’il entre dans la plaidoierie que nous avons 
citee en I sous [15c], oil il explique qu’il ne faut pas reserver la diksd aux trois 
premieres classes, mais insiste autant sur le fait que les personnes exterieures 
aux quatre classes sont a exclure de la purification de Yadhvan.) 

Ajoutons que le disciple qui se presente pour cette grande diksd doit etre 

4 j eun, et avoir fait ses ablutions [5b]. 

5 Selon Aghorasiva, il faut d’abord deposer dans le corps du disciple 
adhvan a purifier (cf. I, 50). Nirmalamani precise que ce nydsa se fait dans 

1 ordre d emission (a partir de la section superieure), chaque kald etant deposee 
dans a zone du corps qu’elle preside (cf. infra). Mais on va nous dire que la 
cordelette represente le corps du disciple, et on fera deposer Yadhvan sur ce 


U 


73 


en y 

qui foumit la citation 

le terme 


7 


3 


n. 24) qu’evoque ici 


12 
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3 


lextrac 

comme “d’ex 
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substitut de corps (cf. si. 14 sq.). II semble done superflu de faire ce nyasa sur 
le disciple lui-meme. 

Tous les auteurs sont d’accord pour noter l’hommage du guru au disciple : 
il lance sur sa tete des poudres parfumees, etc., avec les mantra de la samhita 
[5b] ou avec le miilamantra [5a]. 
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Dans le cas d’un mumuksu il la fixe dans le sens de la resorption 


6b~7a. 

terminant par la touffe. 


en 


3 


Pour un garpon, il la place du cote droit; pour une fille, du cote gauche. 


Imposition sur la cordelette de la Sakti et du reste 


7b-8a. Apres lui avoir rendu honimage sur la tele du disciple avec le sakd- 
mantra, [le guru] se saisit de la Sakti 23 avec le geste-de-retrait et, avec le 
meme mantra , l’unit k la cordelette 24 . 


19 


Cette materialisation de la Susumna par une cordelette ne doit pas etre 

ou un darbha representait les nodi unies du 
disciple et du maitre (I, 112). Si ce sandhdna etait compris par Somasambhu 
comme il l’est par V Uttara-Kamika ou le Mrgendra (cf. I, 114, n. 259,) 
il devrait etre maintenu, au moins pour les rites des sloka 1 ob-13. Mais on a vu 
que notre auteur ne l’envisageait pas de cette fa^on. Le “lien par les nadi” 

necessaire au homa precedent, est done selon route vraisemblance interrompu 
au moment oil le disciple se leve pour le rite actuel. 

La cordelette que l’on suspend 4 ses cheveux represente maintenant sa 
seule Susumna; elle a d’ailleurs meme extension : 


confondue avec le nadisandhana, 




des orteils au sommet du 


crane (cf. SPI, p. 106, n. 1). Somasambhu, qui nous indique 
qu’il faut donner a ce cordonnet 
(avec les deux nadi qui l’encadrent) qu’a 

qu’Aghorasiva deman de ici meme d’extraire la Susumna du 
et de la deposer sur le sutra [5c]. 

En fait, la cordelette represente beaucoup plus que la 
disciple. Quand on y aura loge Yatnian et les differents pdsa, 
du disciple lui-meme, ou plus exactement de tout ce qui 
h etre detruit par la dtksa. Aghorasiva le dit clairement : 


ici la signification 
ne placera effectivement la Susumna sur lui 




un stade ulterieur (ligne 8b); tandis 


corps du disciple 


ou les nadi du ■ 

ce sera une image 
en lui, est destine 

le surra est un 
oil Vdtman va subir les experiences que 

n’ont pas commence h $e 
manifester [5c], Le meme auteur ajoute un peu plus loin dans son manuel que 

c est sur le sutra 5 et non sur le corps 5 que se feront les rites (le frapper, etc.) 
dont les pasa sont Pobjet fod]. 

Le sutra a meme un aspect cosmique, qui apparaitra clairement plus loin 3 
sans que disparaisse pour autant sa relation speciale avec Pindividu particulier 
pour lequel on accomplit les rites de dtksa (cf. ligne 14a, n. 45). 

Elle doit etre confectionnee selon les regies qui ont ete donnees pour la 
fabrication des pavitra (SP2> p. 20). Cela signifie pratiquement qu’elle est en 

coton nouvellement file 3 et tordu sur lui-meme comme il convient. 




substitut du corps ( pratikaya ), le lieu 


lui vaut son barman accumule dont les effets 
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1 % 




afrba aasrtw 

n o *o O 


HSU 


^*1 aWT aPT ataf fsrsN^cr 


I 


arfaa ar afana^a c(fam aw aw% hvsii 


$a aaa ataaa i 


*• | 
L* 


[6a] afwaafwala afeafrw^a af^rrat g^f asatara 


i 


(C., p. 196) 


[7a] (srfaaa) fasrrcrfaaa 1 


^s^?r Iwstiw ^^rtct i 


II 




c 


77 


I 


c 




(N., p. 272) 


[7b] (srrarra. . . aaal w?ra) aaal ara^a saraancta fwaferasraal wtta 

aatsarrwawa 


arrwal wra fata 1 


ND 


C\ 


(. Siddhantasaravali 5 comm, au £/. 104) 


7cl 


at ft araaa aa: ?ta ga aa^a, at ft f: | aaata araa 




- A mmJCm^L "N_ k . *__ - . ^ V|m r ,„. T r 

at ft aa ata staar i at ft wrfta afrwsar g^arar 


aaa a 1 


aicaw frat at fir stagg aa ?fa ga aatw aa^a fggwTaf'Jsa 


1 


afwaraw 




ft* 


at ff fara aa: i 


"N* A* 

3tt fr 


t 


^rrcr 1 


VS 3 




at fir sawra aa: i ffa af| aaw ar^aTfaaaa 


ga aaTaarta arata i 


(C., p. 196-197) 


[7d] area 


tatart: aafaalaa i 


r 




o 




VS 


(Isdnasivagurudevapaddhati , vol. Ill, p. 172) 


* 


f 




* . ♦ 
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■rice 


)'V 


t 


8b-9. Puis il saisit aussi les nadr 5 avec le mfdamantra, les unit ;\ la cordelette 
et leur rend homniage avec Ie [bija du] Coeur. II les couvre $ 


5 


avec TANU 




TRA (VARMAN) et, pour assurer leur presence 


C 26 


Ire trois oblations avec le 


1 


[bija du] Coeur. La meme chose est a faire pour la Sakti 27 . 


21 


Selon Aghorasiva, il la fixe a une sikhii de douze pouces, 
quatre pouces” [5a]. Il faut surement comprendi 
surent la distance entre le point de fixation et le crane, et les 
partie fibre apres le noeud. Cf. note au si oka 219. 

22 Notons chez le commentateur les termes de grhastha (raaitre de maison) 

et ttmmksn 

# 


< C ,v 


* 


en 


# 


1 


£ 






atre pouces, la 


\ 


#1 




m 


et 


V 

jy 


% # 


y rt #> 


4 




f 


/i 


* 


* 


W 


[6a]. 


Cette interpretation a Pavantage de tourner la difficulte 
l’alternative bubhuksultnumuksn lorsqu’on prend ces 
mier : “celui qui vise la liberation” et 
La nirvanadiksa , rite liberateur, est en effet destinee 


que presente 


% 


1% e 


avec 


ii 


; sens pre 


1 *■ 


cc 


au premier soul (voir Intr. 


et ici, si. 93 par ex.); et la conception meme d’une nirvanadiksa “pour bubhuk 

su” semble absurde a priori. Cependant, puisqu’une certaine forme de diksa, 
analogue a la nirvanadiksa , est donnee 

(celui que Pon nomnie sddhaka et dont la section VII traitera en detail), on peut 
admettre que les references 

nirvanadiksa concement en fait la diksa modifiee de 


1 


au disciple qui vise les jouissances 


au bubhuksu qui apparaissent' 


ce dernier. Cf. VII, 1, n. 3 


et 4. 


23 


Comme souvent lorsqu’il est question- d’ 

indiquee. Au premier abord, £t parce que eela simplifie la cache, 
d’admettre qu’il s’agit de la Sakti de Siva 

e’est bien ainsi que plusieurs maitres tardifs voient le ri 

Aghorasiva repete, sans en rien changer, Penseignement de Somasambhu 
(mais il place cette phase apres Pimposition des nddi) 


<• 


* 


sa nature n’est pas 

on est tente 


une 


4 


9 


sous son 


rite. Par exemple, quand 


Nirmalamani commente 


9 


question ne serait autre que la Kriyasakti [7a], 

particularisation trop grande de la Puissance de Siva. Et Iorsque Trilocana, 
dans son manuel intitule Siddhantasdrdvali , dit, au moment d’enjoindre le 
nyasa dz Vdtman sur le sutra (comme ici au sloka 12), qu’il faut Ie metric “dans 

a j ** 3 S0D P ro P re commenta teur 5 Anantasambhu, ofFre Fexplication suivante : 
Il doit placer Vdtman dans la Sakti de Siva, 
en tant 

effet ne 


en 


m 


CC 


qui est presente dans le pdsasurra 
que totalement englobante (vydpakd) ’ ’ [ 7 b], La Puissance divine 

meme si Fon n’a pas pris soin 


en 


peut manquer d’etre partout presente, 
de la deposer specialement 

Seulement on prend ce soin ; 


en un lieu donne. 


* 


et ce nydsa special, a ce stade du rituel, fait 
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^ ^ mtot mu 


ftRmfRSFm I 




•V ^ 


• Y> ^ fN 

;i FT^R FR: W R'JSR ?FFRT 


[8al 


H 3 C 


A 


OTt^TT^TR ftWRf* 5 R 


rrrrtr R&RTff?m 


A *\# rv* ••% -a v • ^ O /"*• P> p 

RTRR RR:, 3ft T^ <Rr5R RR:, RT g R13R RR:, fTR iN'WKRTwT 


R^yR ^rcTTarr^f RHRSRR R RtTgFRR FcRR R^RigRT fRT JR: ^ 


f^sq-Rf^sR crrnr: Rr^R^RrRR rtrt... 


(.Diksadarsa , T. 76, p. 221-222) 


pencher pour une interpretation moins large du terme de Sakti. La Puissance 

% 

que Fon depose sur le sutra avant tout le reste ne serait-elle pas, par exemple, 

jr _ _ 

le Pouvoir de contrainte de Siva, cette Rodhasakti ou Rodhayitr dont la fonc- 
tion est de permettre aux liens de lier, et que l’on compte souvent parmi les 
pas a eux-memes (cf. Intr., I, 2) ? La plupart des auteurs la feront deposer sur 
la cordelette a la suite des trois liens principaux (cf. note au si. 13). Or Soma 
sambhu n’a pas cette phase, et il est permis de penser que le nyasa actuel la rem 
place. Ainsi cette Puissance, “sans laquelle les liens ne lieraient pas” [13d] 
serait presente sur le sutra des le d ebut du rite, assurant leur efficacite aux pas a 
ulterieurement deposes. 

On pourrait aussi imaginer que la Sakti que l’on installe sur le siitra est 
Raudri, la Puissance salvatrice (cf. II, si. 3, n. 7)^ qui reside naturellement dans 
la Susumna materialisee par la cordelette; mais cette interpretation a moins 
de force lorsque la Sakti est deposee comme ici avant les nadi : le nyasa de Su¬ 
sumna devrait preceder celui de la Puissance qui l’habite. 

Enfin, du fait qu’on la place avant tout le reste, on pourrait songer a iden¬ 
tifier cette Sakti a l’Adharasakti, dont le role special est de soutenir tout ce que 
Ton peut avoir a deposer quelque part. 

La logique ne permettant pas de departager ces hypotheses, et les autorites 
indiscutables faisant defaut, nous laissons pour le moment la question ouverte. 

Voici le proces selon Trilocana : “Avec ‘Om Haum saktaye Namah’ 
le guru rend hommage ; avec ‘Om Haum Hah Humphat’, il fait le frapper et la 
percee; avec ‘Om Haum Namah’, il penetre [dans le disciple]; avec ‘Om 
Haum Svaha’ et la samharamudra, il se saisit [de la Sakti] et, en inspirant, la 
place dans son propre Coeur; avec ‘Om Haum saktaye Namah’, il l’unit [a la 
cordelette] et lui rend hommage; puis il l’enferme et la recouvre ; enfin, pour 
assurer sa presence et la nourrir, il lui offre trois ahuti” [7c]. 


3 




24 


3 
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II depose ensuite Vadhvari - 8 dans la cordelette cn disant : 

Om Ham, devant la Voie des mantra , je m’incline !” 
Om Ham, devant la Voie des mots, jc m’incline !” 
Om Ham, devant la Voie des phonemes, je m’inclinc ! 
Om Ham, devant la Voie des mondes, je m’inclinc !” 
Om Ham, devant la Voie des tanva, jc m’inclinc !” 
Om Ham, devant la Voie des kald , jc m’inclinc !” 


ioa. 


cc 


cc 


cc 


>9 


U 


CC 


CC 


On reconnait, a quelques details pres, la technique expliquee plus haut 


(cf. II, si. 3-5 et notes), avec ses phases successives : hommage, trapper, 
entree, disjonction (cette derniere phase est id implicitc), saisie, 

tane dans le Cceur du guru, jonction avec le surra, hommage et protection, homa. 
II faudra imaginer ces phases pour tous les nyasa qui suivent, 

Somasambhu n’en note que deux ou trois (cf. par ex. si. 17, 20 
possible que le processus soit alle se compliquant avec le temps, 


percee. 


* 


A, 


% 


: momen 


meme lorsque 
3, etc.). II est 
et que le schema 

simplifie que donnent certains textes soit le schema originel. Isanasivagurudeva 
par exemple ne note que trois phases : “On fera le “frapper” avec HUMPHAT, 

la “jonction” avec NAMAH et le homa avec SVAHA h la fin [du mantra]. C’e'st 
ainsi que l’on doit unir [n’importe quoi] 4 la cordelette” [yd], 

Les trois nadi principales : Ida, Pingala et Susumna [7c]. Mais VA.V.S. 

et le Mrgendra ne font deposer que Susumna. Aghorasiva combine les deux 
methodes en faisant deposer sur le siitra la seule Susumna 

vant fondu les deux autres [5c]. Telle est aussi la methodc 
Diksadarsa, qui fait rendre hommage successivement 

fait entrer dans le sutra que Susumna. II imagine alors dans 
Varna, Jyestha et Raudri, 

siegent en Ida, Pingala et Susumna, et 
tion des pasa et le reste” [8a]. 

Pour Aghorasiva, rappelons-le, 

Et pour les nourrir [7c, 8a], 

27 Pour le nyasa de la §akti 

adkvan est au singulier, comme dans tous les passages oil la Sextuple 

Vote est evoquee globalement; ce qui n’empeche pas de parler ensuite de la 
Voie des mantra, de la Voie des 

L ordre dans lequel ces Voies sont enumerees ici va de Pinferieur au supe 

, , P^ us englobant ( vyapaka ). Les textes 

tendent en general pour affirmer que les kald englobent tout le reste ; 

succession exacte des elements de ce “reste” varie avec les sources, et les mss. 

m eme de notre paddha ti different entre eux sur ce point. Nous avons gar de la 

e 7 0n et M2, que suit le commentateur 


*> 


» - 


25 


en qui il a aupara- 
prcconisee par le 
aux trois nadi 


mais ne 

cette derniere 

qui normalement 
par lesquelles auront lieu la separa- 


5 


c est-a-dire les trois Puissances 


CC 


nyasa precede celui de la Sakti. 


ce 


26 


mentionne au sloka precedent. 




2$ 


mots, etc. 


rieur, du plus en globe ( vyapya ) 




9 


$ en 
mais la 
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sff *rr tottsto to:, sff |f qroro to, 

®ff TOfsTO TO:, 3T¥ TOTOTO TO:, 

3Tf jTT TOTOTO TO:, 3ff £T 5TOTSTO TO: I 
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ftcT TOcrew^nFT *pr 
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fe^LJuL.^k 
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. Ai/ JfiMi A 


■ - ->*> 


TO: sff TOTTSTO TO: I sff TOI'^TO TO: I aft =r&[fsTO TO: I 

3TT TOTOTO to: I 3TT TOTOTO TO: I iff sfTOSTO TO: I 

1% siTTcirsqTTTOTTO TOfTO ETTOlfc jqfcT I 

TOTT: TOlfir EPTOJ TOTOFfr^ 

TOf? 3 TOTOrfcTO cTTO^TOfir ctrft § 11 

uror TOJrfcreg; ^ r: i 

ii sfin 


[10a] 
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«\* 


it 


: l 


r 




, -N . . *v , „. ___ - Lt _,C-_;_ . unr - L — 

JfllTORT: TO 7 TO W?TOT^ WTO 


(C., p. 197 ) 


*v 


^ II 


■o 


TOrrfwrfr cTTOrffr to fisrtTOror: qror: 1 


C 


* 


5 rr^r^nF*TH 


* 


arsTOT: ttot jfro gx ^TOfiTOTTO I 


<TRTO TOTOTO ff 3 ^lTOlTO: II 


(.Siddhantasekhara , T. 57, p. 346) 


qTaTcUTTTOt TOt ^TTOqTOSTOTffTO I 


> 




A 


o 




q^cTOTO T TOTO TOiror TOTOTO: II 


TOTOr TOifrorfir totototo ^ 1 


O 


•o 


irTOTTO TORT fro# STOTO^ffRT TO TOTH I 




STTOTOTO TORTTO: q^TTORTTOTO I 


\ 


(Jndnaratndvali, T. 231, p. 328-329) 
(citee dans It Diksadarsa, T. 372, p. 1460) 


U, v»'' 


-. 


. 


Trilocana insiste sur le fait qu’en unissant Yadhvan au sutra, le guru doit 
bien “se representer l’englobe et l’englobant”. II cite alors le passage suivant du 
du Nirvanottara , qui donne les details voulus : les mantra et les pada sont en 
globes par les varna, ceux-ci par les bhuvana, ceux-ci par les tattva, et le groupe 
des tattva est enveloppe par les kala. II faut [done] purifier les kala, dans 
l’ordre, en se representant bien ce qu’elles contiennent” [10a]. Le Siddhdnta 
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«> 


Tonction de Vatman k la cordelctte 




il 1c tranpe sur le 




’eau-d’Astra 1 


; le sisya avec de 1 

il a recite ASTRA;' 1 


iob. Apres avoir asperge 
coeur avec une fleur sur laquelle 




en disant: 


vm 


Om Hah Humphat ! 


<c 


a svllahe HUM 3 ' 1 et 


Il entrc alors :l:i , par une expiration accompagnec de 1 
avec le mantra de l’Arme 36 , detache :iir le caitanya sis 


n. 


? 




«>*■* 

4 * 


f f m * t 

sur 1c bija an < >y 


ne 


a 


■ nous le debut : 


les mantra 


sekhara, qui accepte le merae ordre, precise pour 
sont enveloppes par les pada ”, et la fin : 

[iob]. Meme opinion dans 1 zDiksadarsa, qui s’appuie sur la Jndnaratndvali [ioc]. 
UUttara-Kamika enfin, dont la liste est la notre sauf une interversion 


enveloppees par Siva 




u 


les kata som 


entre tattva et bhuvana, situe meme les trois pas a dans la hierarchic. II conclut 

Done, lorsqu’on saisit les kald, on s’empare de tout le restc; lors- 
qu’on les place [sur le sutra], tout le restc est situe, lorsqu’on les purifie, tout le 
reste est purifie” [i3e]. Telle est la vision que Ton doit avoir 
diksd par la Voie des kald (kalddiksd ), cellc que nos textes decrivent de prefe¬ 
rence. Si Ton choisit de faire une diksd qui utilise d 
toujours imaginer la Voie que Ton purifie commc totalement englobante. Cf. 
Intr., I, 4. 

Notons que la plupart des ouvrages, logiques avec les declarations que 
nous venons de citer, ne mentionnent pas ici de nydsa 
cinq kald l’assurera necessairement. On peut d’aiilcurs 
sambhu a en vue un nydsa regulier, avec toutes les phases qu’il implique (cf. 
II, si. 3-5 et notes, et PI. I), comme le comprend l’autcur du Suldhdntasekhara ; 
ou simplement un proces rapide, equivalent k une evocation et a un hommage. 


cc 


ensuite : 


• lorsqu’on fait la 


autres Voies, il faudra 


*, 


des Voies : celui des 


se demander si Soma 


29 


Les sloka iob-12 decrivent un proces scmblable a celui qui a etc ren¬ 
contre a l’occasion de la Sakti. Nous donnons sous [na] le passage utile de 
Trilocana; 


on pourra le comparer au [7c] (qu’il suit immediatement). Le 
passage parallele d’Aghorasiva etant presque identique a celui que nous avons 
donne en II sous [3d], nous renverrons simplement 

C’est le proksana. Le mot astravdrina est a la ligne 10a. 
tadana : cf. II, si. 3. 

Bien qu’il soit deplace de quelques lignes dans Ii et incorpore 
sloka 12, ce mantra est bien celui 


a ce dernier Cf. aussi PI.I. 


30 


31 


32 


par K au 

* if 

I rilocana ne 


qui correspond au “frapper 

1 indique pas; il donne a sa place le mantra que Somasambhu enjoint 4 la m eme 
occasion lors de la purification des kald (apres le si. 92) : “Om Harp Ham Harn 
Hah Humphat 1” [na]. Mais Aghorasiva et la plupart des manuels 

qu’ici. Dans les deux cas, la partie active est “Hah Humphat”. 






ont le 


meme 
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3 n?*mm 3 FT?p*r: 
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3ff *k I 
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CRT: feoiTR^TDr frgr'tKr 3ff ?r f ff 


f'fiMr ar^r ^nr^r mfr 


33TiS5qT HRPT: | sff £ 
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\D 
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3Tcrt?r?qT?rfGirrriT?q- ?esrr aff ? gt 


i 
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(C., p. 197-198) 
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pravesana, avec Vama [11a]. Cf. PI. I. 

D ecrit humkarayukte recaka- pour °yuktarecaka- qu’ont K, T, 1 1 et 
I2, et que nous retenons. Cf. II, 4, oil une faute semblable avait ete signalee. 

Comme alors, nous gardons HUM qu’ont tous nos mss. (et cette fois 
D lui-meme), en depit du HtJM des autres textes. 

Le blja d’Astra, HAH, doit necessairement apparaitre dans le mantra , 
qui est “Om Ham Ham Ham Hah Humphat” selon Aghorasiva, ainsi quese Ion 
Somasambhu au meme stade du proces qui concerne les kalti. Mais on trouve 
aussi la terminaisons NAMAH, ou HUMPHANNAMAH (cf. II, si.4, n.io). 


34 


35 


36 


vislesa avec Jyestha [ua]. Cf. P 1 .I. 


37 Udtman est souvent appele hamsa, 
ment HAM. II ne s’agit pas du mantra 
egalement appele hamsa. 

hamsabijastham, que nous traduisons litteralement par 
Cygne” signifie en fait “represente par le blja HAM”. 


aussi le hamsabija ici est-il simple- 
Ham-Sah, So’Ham” (je suis Lui), 


a 


c c 


sis sur le blja d\i 


12 
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* 


* 
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12. L’ayant arrache 38 par le canal de la Sakti 39 en disant : 

Om Ham Ham Ham, Svaha 
[il le saisit] avec le geste-de-retrait 
sente la nddi: 




41 


puis l’unit a la cordelettc 


qui rcprc 


% 


3 


cc 


Om Ham Ham Ham, dcvant YHtman, jc m’inclinc !” 


13. [Lc guru,) imaginant quc Yatman penctrc tout 42 , 

(TANUTRA). II offre cnsuite trois oblations avec le [hija duj t 
assurer sa Presence 411 . 


f 
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W * 
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ocur, pour as 


f 4 
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38 Le terme acchidya est omis 
le mantra donne plus haut: 

locana commente le terme, qu’il glose par dh-sya 

J 

chid” peut sigaifier “faire deux parts' 5 ; 
une 

operations (PI.I), e’est Vakarsana qui prcnd place & 


par K qui incorpore a 
: C£ Om Hah Humphat” (cf, n 


t 
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.32). Mais Tri 


. II rappelle quo 


: la racinc 
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or rarrachement au 


corps est bien 
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* iX 
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39 


quelque chose du plus connu que saktisutrena , que donnent K, T 
les deux mss. du commentaire 


et Mi. Dans 

•rige par nous dans le 


« 




* 


on 


r» 


% 








t 






passage cite sous [1 ia]), ce qui nous assure du 
saktisutrena par raudryd nadya, (ou raudrinddyd dans 
la nadi assimilee a Raudri 




4SW» 


mot sutra. 
un ms. 




n 


;>se 


• i 


u 


par 




>> 


u 


ou -par la nddi de Raudri”. 

de traction vers le haut ( uddhdrana , utkarsana , etc. — cf. II, .*/.3, n.7), habitc 
Susumna. Somasambliu voudrait done dire quc le guru, avec I’aidc de Raudri, 
fait monter Yatman (jusqu’au dvadasdnta ) en le conduisant par la nddi centrale. 
On ne peut objecter que cette nddi vient d’etre retiree du corps du disciple ct 
deposee sur le sutra . ces details imDortcnt oeu dan*; d** t< nnvAs imaginatifs. 


Raudri, lice a I’action 




V 


* 


Mais cf. n. 231 apres le si. 97 et si 

On reconn ait dans ce 


. 112, n. 272. 

mantra ct le suivant l’ccrin du C, 

HAM) qui enferme Yatman (HAM). Mais il apparait parfois plus 
proces semblables (cf. PI. I). Pour SVAHA, cf.H, si.4, n.12 

Une phase est ici implicite : e’est 1 ’installation provisoirc de Yatman du 

sisya dans le Cceur du guru. Elle est notee par Aghorasiva (cf. II, sous [3d]) 
et par Trilocana (atmastham krtvd ) [na]. 

41 La mention de la samhdramudrd 




oeur (HAM 

tot dans dcs 


* 


nous avons rencontre en II, 4b. Cette mudra est generalement utilisec pour 
saisir (ct. si. 8, 17, etc.); et dans le proces actuel e’est ainsi qu’en usent Trilo 
cana [na] et Aghorasiva. Nous avons done complete le texte dans cette pers¬ 
pective, en comprenant que la mention de la samhdramudrd etait une taqon in 
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directe de noter la “saisie 

le geste-d’emission (udbhavamudrd). Cf. Pl.I. 

Ici encore (cf. II, si. 5, n.15), la question se pos 

accompagne de son 
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savoir si 1 'atmcui qui 
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Nirmalamani est categorique 




■M 


% 








* 


\ 


* 


: c’est Vdtman 


% 


k 






1 


% 




'1 


Kk 


% 




f 


qui entre dans le sutra, celui-ci ne representant que le corps grossier, apparu en 


■a a qui il emprunte 


ce monde. Nirmalamani s’appuie pour cela sur le Mr# 

commentaire. Nous donnons ce fra 


. sous [13a], avec 
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un sloka avec son 

les lepons de Nirmalamani (dont l’une se trouve en note dans 
gendra ): 

occupe le sutra, est entierement penetre par Vdtman qui brilie de 1'eclat de sa 

Puissance de Connaissance et d’Action installee dans le corps subtil.” Le corps 

la Lumiere 
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II faut imaginer que le corps terrestrc (du sisya), cette entrave, qui 
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subtil (ativdhika, pury as taka') est vu comme 

spirituelle, naturellement invisible, qu’est Vdtman. L’ensemblc “atman-corps 
subtil” entre dans le sutra et y regne en Seigneur. 
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soient maintenant tous en place, dans le sutra. Anantasambhu prend la peine 


; ses pdsa [7b]. Mais 


de le preciser : Vdtman est mis dans le sutra enveloppe de 
la plupart des auteurs font placer ceux-ci separement : voir note suivante. 


Immediatement apres l’union de Vdtman a la cordelette 
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le commentaire prend pour un moment l’aspect d’un manuel indb”"' 
joint une imposition des pdsa .“On dira : c Om Haiti, devant le lien 


en 
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mala, grace auquel Vdtman est un patient ( bhoktr), je m’incline ! 
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en voyant 

cela noir; c Om Ham, devant le lien qu’est le karman, grace auquel on eprouve 
plaisir et douleur, je m’incline !’, en voyant cela noir et blane; 
devant le lien qu’est la mdya, grace auquel il y a des corps 
objet, je m’incline !’, en voyant cela multicolore” 1x3b]. Aghorasiva 
le meme texte, mais il fait encore placer sur le sutra cc quatrieme li 
la Sakti de Siva qui gouverne les pdsa”. (Rappelons qu’il avail 
sur la cordelette une premiere Sakti avant meme d’y placer 1 
commentateur avait identifie cette Sakti a Kriyasakti [7a]) 
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du sisya pour les placer sur le sutra. Nirmalamani se demande alors ou il faut 

les prendre. Et d’expliquer que les trois premiers se situent “entre la gorge, oil 
se tient la kala Vidya, et le centre des sourcils 

Tirodhanasakti, on la prend au niveau de la sikhd [13c], 

Il est clair que pour Aghorasiva et Nirmalamani 


oil se trouve Sami”. Quant a 


> 


au moins, le mala, le 

karman et la mdya qu’ils font entrer dans la cordelette a ce stade sent des liens 
individuels, concernant le seul disciple dont 
ils n’iraient pas les chercher dans son corps : 


on va faire la diksd. Autrement 

m 

: ou, s’ils les y prenaient en tant que 
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(Uttara-Kdmika, 23, 3ib-34) 


pasa cosmiques, ils ne les trouveraient pas la, coinces entre deux kald ou au-dela 
d’elles (voir plus loin). Le nyasa de ces liens semble des lors superflu, puisqu’ils 
sont deja dans le sutra, avec Yatman. C’est probablement la raison pour laquelle 
Somasambhu ne Tenjoint pas ; pour laquelle aussi Trilocana a Fair de se justi- 
fier : £C On doit rendre hommage a ces liens et leur offrir un tarpana parce qu’il 

[13b]. DifFerents, mais non separes, pourrions- 


sont difFerents de Yatman 




nous dire. 

En revanche, il existe un aspect cosmique de ces pasa , et a ce titre on les 
retrouvera au sein meme des kald dont le nyasa va occuper les sloka 14 h 30. C’est 
du moins ainsi que le Mrgendra presente les choses. II ne fait pas imposer sur 
le sutra les liens particuliers au disciple, car il les suppose presents des que 
Yatman Test aussi. Mais, juste apres cela, il annonce : “Il faut maintenant, en 
suivant la methode qu’on va dire, assurer la (i.e. dans le sutra) la presence des 
liens ulterieurs (le commentateur comprend : ceux dont Taction est consecutive 
a la presence du mala , etc.), qui sont presents partout dans TUnivers 55 . Le texte 
donne alors la liste de ces liens universels, h savoir : les cinq kald (il en donne 
les limites selon le corps et selon Techelle des tattva) ; les karman qui sont con- 
tenus dans chacune (il s’agit des fruits qu’elles tiennent en reserve) et les Puis¬ 
sances regulatrices de ces karman ; enfin 

les liens ne seraient pas des liens 55 [13d]. 

C’est sans doute aussi en tant que liens universels que Y Uttara-Kamika 

envisage le mala , le karman et les derives de la^a^a, lorsqu’il explique qu’ils 
sont “englobants a regard des mantra , pada , varna , tattva et bhuvana , mais 
englobes dans les kald. En saisissant les kald , on s'empare done ici de tout le 
reste, etc. 55 (la fin du passage est traduite en note sous le sloka 10a) [i3e]. Dans 
un passage anterieur, juste apres le nyasa de Yatman et les oblations qui le con¬ 
firmed, le meme Agama avait enjoint de placer sur le sutra , “avec leurs mantra : 
le ma/a, le karman et les derives de la mayd , qui donnent chacun respectivement 
naissance au sentiment d’etre un bhoktr , aux experiences et aux corps, ainsi que 
les kald a partir de Santyatlta 55 [16a]; mais il faut probablement interpreter 
ce premier passage a la lumiere du second, et comprendre que le nyasa des kald 
assurera celui des liens qu’elles englobent. Le texte cependant est ambigu, il 
est sans doute a la source de la methode des auteurs que nous critiquons. Il 
faut aussi reconnaitre que la doctrine des trois (ou quatre) pasa a quelque peine 
a se concilier avec celle du Sextuple Chemin ; et il n 5 y a rien d’etonnant si des 
contradictions apparaissent dans un rite qui veut tenir compte des deux en- 
seignements. 
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• par k‘s tattvu 
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15. Deux tattva, un mantra 
bija, deux uadi, deux Vents 4 * 


, huir mondes, deux 


un mot, seize 
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un objet des sens, une qualite 
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apres s’etre 


com me (.anise : 


represente tout cela dans cette c!aire 41) Santyatita, [le 
disant: 
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Om Haum Hum, a ce lien qu’est Santyatita, Humphat ! 


p\*n 
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Cette instruction etonnante n’est reprise 
Isanasivagurudeva; un seul 
trouve dans YA.V.S . 

[13b], ainsi que le Diksadaria . 

Rappelons que le vidyadeha ou “corps de mantra ” (vi 
de mantra , et la traduction “corps de Connaissance” adoptee 


ni par Aghorasiva, ni par 

donne; mais on la 
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pour Siva le role d’un corps, grace auquel le Dieu peut 

agir. II semble bien qu’ici, le vidyadeha soit destine a Vat man. Main Pintention 
du rite nous echappe. On ne saurait 
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en effet donner de “corps de mantra 
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un atman pur; or I’atman a entraine avec lui sur le sutra son 
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le siitra lui sert de corps grossier. Somasambhu cependant rcpetera I’injonction 
& propos de la tritattva-diksa (IV, 7a) 


en utilisant, au lieu du terme vidyadeha , 
celui de murti qui, pour lui, en est synonyme (cf. SPi, p. 180, dern. L). 

45 A partir d’ici et jusqu’au sloka 30, Somasambhu va decrire 1’imposition 
le sutra des cinq kald qui englobent 

commence par la plus elevee; autrement dit, il se fait dans le sens dit “d’emis 
sion”. Pour chaque kald, le guru devra successivement: 
tenu, dans tous ses details; la saisir sur 

venable; 

phases utiliseront 


sur 


toutes les realites de l’Univers. Le rite 


se representer son con 
le corps du disciple k un niveau con 
enfin la placer sur le sutra par la methode habituelle. Les differentes 

en principe (on rencontrera quelques anomalies) des mantra 
formes comme on l’a dit (cf. PI. I et II); 

fois celui de la kald env isagee, 


mais le bija caracteristique sera chaque 

soit respectivement: HAUM, HYAIM, HROM, 
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lj. II la saisit ensuite avec le geste-de-retrait 
cordelette qui correspond k la tete; puis il 
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oblations qui assureront sa Presence 5 *. 
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rappelons-le, 


120-126 er App. V). Le: 
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A la fin du rite, la “cordelette des liens 
disciple, ou les liens particuliers au disciple, 
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faire sortir le sisya. 


* Ce mantra, absent de Mi, est donne par 
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de sa purification. Se reporter pour Santyatita aux sloka 193 a 198, et pour Pen 


semble des kata, aux PI. V a VIII. On remarquera que la description ne se borne 


pas aux cinq adhvan englobes dans les kald, mais ait 
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miere vue surprenants : blja, rtddl, vayu, visaya, guna et av 
U. 85-86 pour des eclaircissements sur 
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Beaucoup d’auteurs enjoignent ici, non un simple rappel mental du 


con 




tenu de la kata, envisagee, mais un rite plus precis : chaque element 
groupe d’elements, est evoque par un mantra 
habituel. L’ordre de ces mantra suit alors 


ou chaque 
sur le schema 
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strictement l’ordre d’emission (du 
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plus haut au plus bas). Ce 
(cf. si. 70a, n. 165). 

I2 seul a la Iepon khaga que 

sources ont kakha qui sera repet e courageusemcnt pour chaque kald. 
Il est evident qu’il s’agit ici des vents (vayu, prana ) ou souffles vitaux. Le terme 
khaga, dont le sens le plus usuel est celui d’oiseau, est d’ailleurs at teste dans 


sera Pinverse Iors de la 


purification des kald 
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comme equivalent de vayutattva. Ici, il ne s’agit pas du tattva nomine vayu, 

mais des souffles vitaux qui circulent dans le corps. Cf. aussi la Ndndrthamafi 

294-295: khaga est un synonyme de vayu. 

C’est-a-dire incolore et transparente. (Les couleurs des kald sont celles 
des elements; cf. SPi 


■tan 
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p. 120-126). 

Comme au sloka 10b, le guru frappe sur le disciple ; mais cette fois le 

£ ~,ana ~ se fait sur la partie du corps occupee par la kald. Car dans le rituel de 
la diksa les cinq kald ne sont 


* 
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pas conpues de la meme faqon que lors de la bhuta 


185 
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ti?vsn 


suddki (SPi, p. 122, n. 6), oil chacune occupait la totalite du corps. Ici elles le 
decoupent (et decouperont de meme le siitra oix on va les placer) en cinq zones 
superposees, dont il faut connaitre les limites. L’usage actuel suit Y Uttara- 
Kamika , qui indique comme frontieres inferieures les niveaux suivants : milieu 
des sourcils, gorge, nombril, genoux et orteils [16a]. Le Suprabheda accepte le 
meme schema, mais il le presente a partir du bas, en donnant les limites supe- 
rieures : genoux, nombril, oreilles (au lieu de gorge) et visage (pour les quatre 
kola inferieures), la cinquieme etant “au-dessus” [16b]. La Vayaviyasamhita 
[16c] est en accord avec Y Uttar a- Kamika, Pour le Svacchanda , suivi par 
Visvanatha dans le Siddhantasekhara et par Isanasivagurudeva, la limite entre 
Nivrtti et Pratistha n’est pas au niveau des genoux, mais des chevilles; le reste, 
comme precedemment. Le Mrgendra pref'ere dire que les kala occupent res- 
pectivement la tete (entendons : du sommet du crane aux sourcils), le visage* 
le coeur, les parties secretes et les pieds [13d], ce qui peut s’accorder avec la 
vision de Y Uttar a-Kamika> si Ton etend les “pieds” jusqu’au niveau des 
genoux. Aghorasiva, tout en retenant les mernes divisions que cet Agama 
(cf. I, [23a] et [46a]), place la kala elle-meme, consideree comme une Puissance 
personnifiee, au sommet de la zone qu’elle commande. Nous donnons dans 
la Planche IV Pextension des kala selon ce groupe d 5 auteurs. 

Le texte de notre paddhati est en disaccord avec ce schema. Dans le rite 
actuel, il donne les emplacements des quatre kala superieures : tete, visage, 
coeur et nombril; et de la derniere il dit seulement qu’elle va “jusqu’aux pieds 
(si. 29), ce qui laisse un doute au sujet de la limite entre Nivrtti et Pratistha. 
Mais, lors de la purification des kala , il precisera qui Nivrtti est “au-dessous 
du nombril” (cf. apres le si. 92) et que Pratistha est “au-dessous du coeur” (cf. 
apres le si 132). Les memes indications reviendront a propos de Yantyesti 
(X, 24). Il est done clair que, pour Somasambhu, Nivrtti s’etend des pieds au 
nombril, et Pratistha, du nombril au coeur, ce qui n’est admis par aucun des 

textes cites. Les autres limites sont les memes qu’ailleurs. La Planche III 
donne la vision de Somasambhu. 

De toutes fa^ons, il ne faut pas oublier que les kala , si elles decoupent le 

corps, ne s’y boment pas : elles englobent, a elles toutes, Punivers entier. 

On notera le blja HAUM de ^antyatita ; mais on pourra s’etonner de ne 

pas voir apparaitre le btja d > Astra, HAH, dans un mantra utilise pour “frapper”. 

Avec un mantra ou la kala (e’est-a-dire son blja , HAUM) est dans Pecrin 
du Coeur (cf. IV, 8 et PI.I). 

Avec le meme mantra , termine par NAMAH pour Phommage et par 
SVAHA pour les oblations. 
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La plupart des mss. ont ici santikalayai , et non santikalapasaya comme 
on s’y attendrait, vu la formule donnee pour la premiere kola. Nous gardons 
cette expression simplifiee, et ferons de meme pour les kala suivantes 
cord avec la grande majorite des sources. D imprime d’abord cela, puis juge 
necessaire de corriger. 

Cf. i/.i49 a 169. 

On verra dans la description detaillee de la kala (si. 156) qu’elle con- 
tient deux mantra . II faut done comprendre le ca-ekam de toutes nos sources 
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et la Cause 66 , Brahman, sis sur un lotus : 
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29. [le guru] imagine tout cela dans la jaune Nivrtti. 
s’en saisit, Punit k la partie de la cordelette qui 
rend hommage : 
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30. II doit ensuite offrir dans le Feu les trois 
sence. 
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C’est ainsi qu’apres les avoir prises 
la cordelette. 
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Cf. sl.116 a 148. 
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se trouve dans aucun mss. Nous trouvons en Mx, T, lx et I2 des leqons appa 
rentees dont aucune n’est correcte : lokandm 


sastim , lokandm 




w caturnam ca 
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et lokandm catarundm ca 
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sasthim. La derniere (de I2) fait deviner la lefon convenable; car il suffit de 
transformer catarunam en caturundm et sasthim en sastim pour lire : “soixante 
moins quatre mondes,” ce a quoi Pediteur de D a cherche a parvenir en 
detruisant le vers. 

D a suddha, auquel nous preferons sukla de K, Mi et Ii. Ceblanc opa- 

0 * 

que, notons-le, est different du “blanc” transparent {sita) de Santyatlta. 

D imprime ici °sutrasthe pour °sutrasthdm de T, Ii et I2. 

Rappelons que cette region, nommee “nombril”, va du coeur au nombril 
(cf. sL 16, n.50). 

“hern” ici, au lieu du <c kdrana ” habitueL 
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Meditation sur les pasa dans le cas des initiations 


u 


avee graine”. 


cc 


31-32. Dans le cas d’une diksa "avee graine 
les liens subtils qui emprisonnent 1’esprit ( caitanya ), a [’exception 
le lien que constitue la pratique de la regie' 17 , le dharma qui a commence 
tifier] avee ce corps 08 , ces fruits que sont les pouvoirs [obtenus 
d’un mantra °®, et le merite ( dharma ) acquis par les sacrifices, les bonnes 
et les choses semblables 


>>W! 


on imaginera au sein des kali 

suivants : 

[a fruc- 
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■\c 


a la pratique] 




i race * 
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oeuvres 
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Nous avons dit dans l’lntroduction (I, 5) que la nirvanac 
pour principal souci de detruire, en l’epuisant avant terme, le karman 
par le disciple pendant ses vies passees (prdkkarman ou sancitahtirman), la forma¬ 
tion ulterieure de nouveau karman ( agdmin ) etant prevenue par une tres stricte 
discipline de vie assortie de rites appropries. Cette regie generale etant connue 

des differents 

disciples susceptibles de recevoir cette diksa. Telle partie du karman 
devra subsister pour certains d’entre eux; telle partie du karman futur devra 
pour d’autres, pouvoir se former 

cela avant de retirer la cordelette et de la mettre a l’abri 
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IK* 


mm 


iKsa avait 
accumulc 


des le depart, il reste a en indiquer les modalitcs en function 




sse 


3 


et etre preservee. Le guru doit savoir tout 

pour la nuit; car elle 

doit contenir tous les pasa a detruire, et rien qu’eux. Les auteurs ont l’habitude 
non d’indiquer le karman a detruire, mais celui qu’i 

ne faut done pas imaginer sur la cordelette au sein dc: 

Telle est la raison d’etre de ces deux si ok a , qui dt 
pas mal de problemes. Comme Somasambhu ne 
graine”, la plus normale a seg yeux (cf. I, si. 8-9), 
karman qu’il sauve de la destruction concernent cette seule Jik 


5 


il ne faut pas de 
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i leur concision posent 


s’interesse qu’a la diksa "avee 


cc 


les quatre categories 


de 


. Mais dies 




aa 


sont presentees sans nuances, comme 
sabijin. Or l’initiation “avee graine” n’est 

commentateur de preciser a qui, parmi les disciple 
indication de Somasambhu, ainsi 
ceme les diksa “sans graine”. 


si elles s’appliquaiem a tous les 


1 


V 


V 


pas unitorme. Il appartient 


done au 


s, s applique telle ou telle 


i que dc completer la paddhati 


en cc qut con- 

cet te 


Voici ce commentaire 

occasion, il faut imaginer a l’interieur des kald le karman , qui est une entravc 
excepte ce qui suit: 1) pour les inities 

valu ce corps; 2) dans une initiation 
karman qui a valu ce 

aj outer a a cela, respectivement,] a) dans le cas d’un sadhaka, le fruit 
de mantrasiddhi ; b) dans les diksa “selon la loi du 

{dharma) gagnes par les sacrifices, les bonnes 

[32a]. 


de Trilocana : 


3 


CC 


sans graine”, le karman qui leur a 
avee graine faite selon la “loi de Siva”, le 

. [On 
en forme 


corps et celui qui est lie 


a la pratique de la regie 


mon dc 
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i semblables 




oeuvres, et 
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On peut maintenant examiner les differentes categories 


citees par Soma 


“s, 


r 
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(A., p. 291) 
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(N.j p. 292) 
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sambhu, en s’aidant encore des passages paralleles dc la paJdhati d’Aghora 

ou citations de 


siva et de la Kriyadipika, ainsi 


i que de certaines remarques 


Nirmalamani. 
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La premiere categorie sauvee de la destruction est nominee par noire 
auteur samayacara-pasa. Le terme, qui est repris par Aghorasiva 
de sens immediat et on peut Interpreter de plusieurs fa yens. Scion Nirmala 
mani, il s’agit du lien que constitue, pour I’initie “avec graine”, la pratique 
meme de la regie. Ce pasa, nous dit-il, prend la forme des injunctions ou inter 
dictions enoncees plus loin : “[Tu ne diras aucun mal] de Siva, des Traites dc 
Siva, etc.” [32c]. Extremement facile a accepter si 
psychologique (on est “lie 

probleme des qu’on essaie de faire rentrer la categoric de karman 
dans la classification habituelle 


# 


[32b], n’a pas 




sc place sur le plan 


L 


J) << 


tenu”, par la regie), cette interpretation pose 


un 




en question 

actes et 


oil il n’est question que des diets des 


jamais des actes eux-memes. 

L’auteur de 1 a Kriyadipika comprend les choses 
place la notion unique de samaydedrapasa par deux 
karman (passe) qui nous porte a suivre la regie (5 
et 2) la “graine”, (samayaedra-bija) , probablement celle que la dik. 
et que la pratique de la regie est destinee a transformer 
ou liberation selon les cas [32d]. Le premier de 
categorie du prarabdha-karman (cf. note suivante): 
s’il s’agit bien de cette meme 


tout 


rem 


f f 

mi va deposer 
en fruit : jouissances 
ces liens semble entrer dans la 

mais 1 ’autre est interessant 


» 


* 
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4 




m # 
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> 
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it 


tv 


la sabija-diksa (cf. I, n 


. 16 sous le si. 9). dependant le terme dc pdsa utilise par 
Somasambhu invite plutot a accepter 1 ’interpretation 

Quoi qu’il en soit, notons que cette fraction du karman e: 
des initiations 
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> 
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4L 
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4> 


caraeteristique 

avec graine’ ,,et tous les auteurs sont soucicux de la conserver 
au disciple qui s’engage dans cette 

est detruit lors des initiations 


<< 


voie. En revanche, le si 




% 






<i 


graine” [32a], puisque dans 

discipline n’est requise du disciple pour que la diksd porte 

<i8 La deuxieme categorie sauvee de la destruction 
commence a fructifier avec ce 


sans 


ce cas aucune 


ses fruits. 


u 


'i 


a 




autrement dit le prarabdha-karman ou 


corps 

prarabdha~karya-karman, “le karman dont les effets 


y 


r„, ont commence a se mani 

fester”. C’est la fraction de karman qu’aucune diksd ne peut detruire 

de voir disparaitre le corps lui-meme 

ratrice” (cf. I, 9, 

individu, doit l’epuiser 
lui reserve. Comme 


4 


sous peine 

excepte la diksd “immediatement libe 


3 


n. 16, et ici [32d].) L’initie, 

en allant jusqu’au bout des experiences 

experiences sont bonnes ou mauvaises, il 
prendre dharma dans le sens de “merite” ou de “bon karman 


tout comme n’importe quel 

que cette vie 
ne faut pas 
, mais comme 

w 


ces 


33 


synonyme simplement de karman. 

En toute logique, Somasambhu aurait du noter 
lieu, puisqu’on la conserve a tout le monde. 


cette categorie en premier 
y compris aux inities “sans graine 
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pour qui elle est la seule fration non detruite du karman [32a]. 

Jusqu’ici done, les categories mentionnees concement tous les inities sabt- 
jin. II n’en ira pas de meme des deux autres. 

Le terme de mantrasiddki (qui est un terme technique de la “science des 
mantra ”) signifie “pouvoirs extraordinaires obtenus par la pratique d’un man¬ 
tra particular” ou, ce qui revient au meme, “succes dans la pratique d’un man¬ 
tra. .” C’est done avec raison que Trilocana decide que cette categorie est a 
sauver de la destruction dans le cas du seul sadhaka (il faudrait preciser: sadhaka 
sivadharmin), puisque les autres inities, ceux qui veulent rester putraka ou 
devenir dcarya, ou meme sadhaka lokadharmin , n’auront pas a pratiquer inten- 
sement un mantra particulier. II serait evidemment anormal d’oter d’avance le 
benefice de sa discipline a celui qui va consacrer ses forces au “service” d’un 
mantra, en vue de fruits immediats ou lointains (cf. section VII et notre article 
sur le sadhaka en Journal Asiatique, 1975, p. 423 sq.); et il fallait noter cette 
fraction du karman, car elle ne rentre dans aucune des autres categories men¬ 
tionnees. Elle fait partie en revanche de ce qu’Aghorasiva [32b] ou l’auteur de 
la Kriyadlpika [32d] nomment anusahgikakarman (ou °phala) : le karman con- 
secutif a celui que nous allons necessairement “user” en cette vie — apparem- 
ment un aspect de Ydgamin. 

La quatrieme categorie est formee par “les fruits des bonnes actions” 
(cette fois dharma a le sens de “bon karman ”) etrangeres a la regie sivalte. L’i- 
nitie “selon la loi du monde” les prise, l’initie “selon la loi de Siva” les mepri- 
se (cf. Mrgendra, kr., 8, 6-7, oh cette distinction est faite au sein de la categorie 
“sadhaka”). C’est done au premier seul, comme le dit Trilocana, qu’ils seront 
conserves [32a]. 

Dans le passage parallele d’Aghorasiva [32b], le cas du sadhaka est remplace 
par celui du bubhuksu, pour lequel on enjoint de Vonserver “le bon karman dans 
les trois temps” — i.e. le bon karman passe ( saheita ), present ( prarabdka ) et 
futur ( dgdmin ), — en considerant que ce bubhuksu j ouira de ces b ons fruits dans 
son corps actuel. La derniere indication montre que l’auteur se rappelle les en- 
seignements du Mrgendra (kr., 8, 6b); et Nirmalamani fait appel a ce texte 

V 

pour interpreter Aghorasiva. Mais le Mrgendra dans ce passage parle du sa¬ 
dhaka sivadharmin, qui n’a que faire des bons fruits accumules dans le 
passe : seuls l’interessent les fruits que seme sa stricte pratique du mantra. 
Conformement a ce desir, la plupart des textes font detruire pour lui tout le 
karman passe et a venir (exception faite du fruit de sa pratique), le bon comme 
le mauvais [32e], C’est au lokadharmin qu’on detruit le mauvais karman dans 
tous les domaines, en reservant le bon (dont, selon le Mrgendra, il ne jouira que 
dans une vie future). Il semble done qu’Aghorasiva bloque en le seul concept 
de bubhuksu deux genres d’inities que le Mrgendra distingue soigneusement. 

La Kriyadlpika dit du grhastha ce qu’Aghorasiva dit du bubhuksu, a ceci 


G 9 
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Initiation liberatricv 
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■* 


Rassasiement et activation des kata, a partir dc Santyatita 


33. II faut encore faire, dans le meme ordre [que pour leur nydsa 
siement” ( tarpana ) et Inactivation” (dipana) [des kata] 
trois oblations avec son mantra. On dira : 

Om Haum, a ce lien qu’est la kald Santyatita, Sviiha !” 
pour le tarpana Ti . 

Om Hum Haum Hum, a ce lien qu’est la kald Santvatit; 
et ainsi de suite, pour le dipana 1 ! 


1, le “rassa 
en offrant a chacune 


7 ** 

$ HU 




cc 


et ainsi de suite 


3 


<< 


i, Humphat ! 


i” 






pres qu’elle limite aux trois premieres kald la possibility de 
karman a conserver, probablement parcc que les deux kald 
contiennent plus que du karman “pur” (cf. si. 169, derniere note). 

On voit les complications oil nous entraine la multiplication cxageree 

en contraste un fragment de la Vdruna 

* 

simple. Selon ce texte, la sabija 

mini oil tout le karman 


rencontrer ce “bon 


* 


m 


% 


n 


des types d’initiations. Nous donnons 
paddhati qui presente une classification tres si 
diksa se divise seulement en deux : la sivadhar 




a venir, le bon comme le mauvais, est detruit (le 
sage); et la lokadharmini oil seule la 

[32e]. 


cas du sadhaka n’est pas envi 


partie mauvaise 


: ce karman er f * 
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7 % 


Essayer de concilier toutes 

dans le tableau suivant l’enseignement de Somasambhu (lu 

la question. Les croix indiquent le karman 
detruire. 




ces opinions est i 


« 




\ It % 




i resumons 
par Trilocana) sur 

le karman a 






a conserver, les tirets 


!> 
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karman prarabdha 


mantrasidhi 

p full a 


samyacara 


* '1 mm 

isia 


diksa 

« 




. m* t 

pasa 


purtddi 


nirbija ( asadyonirvana ) 
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acarya et 
putraka 


sadhaka 

swadharmin 


sabija 
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sadhaka 

lokadharmin 
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Saisie et attache des kald 


Pour faire apparaitre 1 ’extension des kald sur le surra 


[lc guru] doit 

maintenant enduire [la cordelette] d’une substance colorcc comrac le kuhkuma 


7 <> 


34- 


1 


aux cinq endroits ou elles se tiennent 7,i . 

Apres quoi il adore la Siva avec ses Membres 77 . 


II faudrait encore preciser que le karrnan a detruirc prend unc forme diffe 
rente pour chaque kald: cf. si. 102, n. 246. 

Les indications donnees par Somasambhu dans ces deux vers ne correspon 
dent a aucun rite particulier. II faut seulement que le guru, au moment ou il 
represente le karrnan dans telle ou telle kald, imagine intensement celui qu’il 
va detruire, et rien d’autre. Aussi peut-on dire que les differentes diksd cere- 
monielles ne different que par la nature des meditations du guru et du 
et par leurs declarations : cf. Mrgendra , kr., 8, 8. 

Le Mrgendra (kr., 7, 86a) enjoint aussi a ce stade 
on l’accomplit, dit-il, “pour que se manifeste la vigueur des pas a 
texte ne mentionne aucun dipana. L "Uttara-Kdmika au contrairc decrit 

dipana sans parler de tarpana. En prescrivant les deux rites, Somasambhu 
suit comme d’habitude VA.V.S .; 

Svacchanda, ou les deux rites sont enjoints et accompagnes 
indications sur leur raison d’Stre. 


se 


* * 


sisya 
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un tarpana des kald ; 

. Mais cc 




un 


mais il a pu egalement etre influence 


par le 
dc quelques 


Selon le Svacchanda done, le tarpana est fait “pour 

pasa "’ (i.e. des kald), tandis que le dipana est accompli 
tion”; car, poursuit le texte, 

que les pasa peuvent etre ‘attaches’ 

[33a]. Il faut bien comprendre que le dipana 

ture disjonction; mais que celle-ci ne serait pas utile 

Ksemaraja, en commentant ce passage, precise qu’il s’agit d’exciter l’energie 
(virya) des liens (comm, au si. 185b). Il avait fait comprendre plus haut (comm, 
au 184a) que le dipana effectual une modification profonde 

eflfet 


u 


presence des 


a 


en vue de leur disjonc 
ce n’est que lorsqu’ils sont ainsi ‘illumines 

grace au ‘frapper’, a la ‘saisie’, etc. 


<c 








y 


prepare en aucun fagon la fu 


ne 


s ? il ne la precedait pas* 


sur les kald. En 

par la force du mantra (ainsi ‘allume’)* [le guru) provoque la maturation 
immediate des pasa (il s’agit toujours des kald ) 5 e’est-^-dire les rend capables de 
livrer (a Tetat mur) toutes les experiences futures (de Vdtman) 
seraient presentees en ordre successif ” [33a]. (Cf* Intr. 5 I, 5) 

Cf. II 3 ou le blja semblait etre HAM. pour tous les mantra. 

Cf.^ II 3 76b et ici 3 sl.iy n.3. Le blja caracteristique de Santyatita est 

HAUM; il faudra pour les autres kald changer a la fois le nom et le bija (cf. 
14a, n.45). 

Nous donnons la liste complete des 




1 


qui sans cela se 
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mantra recites au cours des deux rites 


197 


^iWR^sr \ 

m wg fsr* sr% nv*n 


♦ 

?(W 




N3 


VD 


C 


cTR l 

*\ 


r 


fer% xrfNRT: q'RTr# ff li 


l 




O 


( Mrgendra, kr., 7, 86b-89a) 
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(A., p. 295-296) 
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(Siddhantasekhara, T. 57, p. 338) 
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(N., p. 297) 


selon la Rriyadipka [33b]. On notera l’ecrin de HAM pour le tarpana, et la 
finale HUM HUMPHAT pour le dlpana, caracteristiques qui ne se trouvent pas 
chez Somasambhu. 

7S D a siitram vyapti- que nous corrigeons en sutravyapti- avec lx et I2. 
Nirmalamani cite d’ailleurs notre sloka sous cette forme ; et l’editeur de D lui 
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ensuite les pdsa, 1’uii apres l’autre, avec les mantra des kola. 
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termines 

il penetre a l’interieur. Puis il fait la “saisie” 
dhana ) 81 . 
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mam) et P “attache" 5 (te 




'If' 


meme, pour commenter la formule de Somasambhu, domic en note (p. 142) la 
phrase par laquelle Nirmalamani introduit son commentaire sur la section, et 

** # ^ ***& Mfv ***** 

su su travyap ti-partj nanny a 
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11 s’agit done 




qui est: 

bien de I’extension des kald sur la cordelette 
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On pourrait se demander si ce ne sont pas les cinq sections tout entieres 


du siitra qui sont ainsi colortes. Il faudrait dans ce cas qu’elles le soient avec 

cinq substances differentes dont les couleurs sont celles des kald, soit d partir de 

la plus haute : blanc, noir, rouge, blanc (plus teme) et jaune (voir plus haut 

les descriptions des kald). Le kunkuma etant rouge, la formule qui indiquerait 

les substances ne pourrait pas etre kunkumadi, puisqu’on ne commence jamais 
par Vidya. 


♦ 


Il faut done admettre que Somasambhu demande d’apposer une touche de 
couleur (certainement la meme partout) seulement 
cordelette, les lieux oit les kald 

alors celle de realties subtiles mais materielles possedant 
ni meme 


en cinq points precis de la 
se tiennent”. La vision qui s’impose n’est plus 

une certaine extension 


ct 
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ifs, mais celle de 

Deesses tronant chacune au sommet de son royaume. Chaque point marque la 
presence d’une Kala (on peut cette fois leur donner 
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une majuscule); et 1c seg 
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est sous sa dependance, et oil elle est naturellement partout presente (e’est 
vydptt) bien qu’elle trone 

Cette methode de coloration de la cordelette est explicitement enjointe 
par le Mrgendra, qui parle de marquer de rocana “la fin de chaque segment 
[34a]. Aghorasiva [34b] et Visvanatha [34c] l’indiquent 
fitent de l’occasion pour redonner la liste des niveaux c 

frontieres (cf. si 16, n. 50 et PI. IV). Pour Somasambhu (PI. Ill), les points de 
couleur representeront successivement: le sommet du crane, le milieu des 
sourcils, la gorge, le coeur et le nombril (cf. ibid.) du disciple. 

La Kriyadipika ici fait exception. Son auteur dit de teindre “la meche, le 
front, le cou, etc... avec des [substances colorees] k commencer par le blanc 

[33b]. Les termes employes pour designer les endroits 4 colorer 

a des zones etendues; et d’autre part la premiere couleur 
Inde le blanc est 


sa 


endroit privilegie. 


en un 


>3 






* 
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se rapportent 
notee (on sait qu’en 

. Il est done evi 

une coloration totale de la cordelette. A la fin du 


couleur) est justement celle de Santyatita 


une 


dent que Jnanasiva envisage 
proces, celle-ci se presenters comme 
couleur differente ; blanc, 


suite de cinq segments contigus de 
noir, rouge, blanc et jaune, h partir du haut. 


une 
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( Uttara-Kamika , 23, 38-418) 




Par l’une ou l’autre methode, on aboutit au meme resultat: la mise en 


evidence de la section de siitra qu’occupe chaque kola. 

Notons que certains ouvrages, tels le Svacchanda et Y Uttara-Kamika, ne 
mentionnent pas la coloration du sutra ; en revanche, ils parleront tout a 
l’heure de noeuds au sujet desquels Somasambhu ne dit rien. 

Quant au Mrgendra qui, on Pa vu, fait allusion aux marques de couleur, il 
fait preceder ce geste d’un rite qu’on ne rencontre pas ailleurs : trois dhuti 
avec ASI (ASTRA) pour chaque kala , dans l’ordre inverse de leur nyasa 
pour les separer, parce qu’elles sont fortement liees” [34a]. L’idee est peut 
etre celle-ci: les kala doivent etre detachees Pune de l’autre maintenant, pour 
qu’on puisse aisement plus tard les sectionner (apres les avoir attachees entre 

elles plus faiblement). Voir plus loin. 

La” (tazra) peut signifier “dans la cordelette 


* 


cc 




ou “aux cinq points oil 

se trouvent les kala”. Le Siddhantasekhara opte pour la premiere solution [34c] 
Nirmalamani pour la seconde [34d]. Selon cet auteur, il faut adorer Siva 
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sis, j’attache la kald Santya 


Om Hum Ham Haunt Ham Hum, je sai 


u 


tita !” 82 

C’est avec ce mantra et les autres semblahles s:i qu’il faut faire la 
l’“attache” des kald” M . 




et 






chacun des points marques, avec les huit fleurs rituelles. 


pour mettre le surra 


sous la domination de Siva 
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Cette explication reste valable si, au lieu de cinq hommages 


on n en fait qu’un. 

La serie des actes decrits dans ce sioka rappelle, tout au ntoins au debut 

celui qu’on 
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le frapper et le reste”. Le premier acre signale 
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nomme : 
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v, 
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It V * 


>• 


la description de Trilocana : 

la kald Santyatita, Humphat 

► 

mantra termine par NAMAH, la penetration; en disant : 

Haum Ham Hum, ce lien qu’est Santyatita 
pada, les varna, les bhuvana , les tattva , le mala, le karrmn , la wJvd et ses 
derives, je le saisis !’, on saisit [la kald} sur le surra; cnfin 
tache!’ a la fin du mantra, on accomplit 1 ’ ‘attache’. Ainsi pour routes les kald 
[35a]. Somasambhu, comme tres Souvent, se contente de resumer le drame en 

comme 
. consecutive 

comprend 


cc 


En disant ‘Om Ham Haum Ham, a ce lien qu’est 

* p * » A 

!’, on fait le frapper et k 


; avec ce meme 


* 


ii 


\ ****** w* 


Om Hum Ham 

w #4 


« 


en disant : je Fat 


1 


J) 


en notant quelques actes significatifs. D’oit 1 ’omission du tadam. Mais 


la percee, qui permet d’entrer dans la kald, est 

au frapper, sinon confondue avec lui, quiconque la voit enjointe 
que le frapper doit preceder. 

II faut ici eviter de se representer les kald comme des 

cordes, malgre le terme de pasfl par lesquelles elles sont designe 
evitons pour cette 
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chaines ou des 




raison de traduire). Comme dans le rite precedent, il faut 

meme de Siva 

qui les anime (on sait que les kald sont inertes). En utilisant pour chacun des 
mantra qui les concerne l’expression strirupatattvarupatn [35b], la Kriyadipika 
impose cette vision. (Nous donnons les deux mantra qui servent a la saisie de 
Santyatita et de Vidya, pour montrer les differences entre les formules qui re 
sument le “contenu” de chaque kald. L’auteur de la Kriyadipika refuse en 
effet de reconnaitre l’existence du karman, de la maya et de 

deux kald superieures; tout cela est remplace par un lien 
trois souillures essentielles 


plutot les voir sous la forme de Deesses, reflets de la Puissance 


ses derives dans les 


a 


fait de Bindu 


Des 




m 


seul le mala affecte les cinq kald. Nous keviendrons 


3 


cette question a propos du sloka 169.) 
79 Aghorasiva ne fait reciter 


sur 


que “Om Hah Humphat” [34b], comme ici 
Somasambhu lors du frapper qui precedait la saisie de Ydtman (si. 10b). 

8 _° chose chez Aghorasiva [34b]. Mais Trilocana [35a] introduit ici 

des bija que Somasambhu n’utilisera que pour la saisie et l’attache 


* 
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81 Cf. si. 36 pour la signification que Somasambhu donne a ces termes. 
Comme on peut le voir sur les fragments donnes ci-contre, la forme du 
mantra varie un peu avec les auteurs. 

Trilocana accepte celle que nous donnons, sauf qu’il compose l’ecrin ex- 
terieur avec deux HUM (au lieu de HUM), l’ecrin interieur etant comme ici 
HAM—HAM. Or cette formation ne correspond pas aux instructions de YUt- 
tara-Kdmika> que suivent scrupuleusement les autres auteurs de manuels : 
il faudrait que le bija caracteristique de la kala soit entre deux HAUM, et que 
la priere s’adresse a Siva : “O Bhagavan ! Attache, attache ce lien qu’est la 
kala Santyatita, qui est accompagnee du mala et du karman et qui englobe 
le sdkta (Nirmalamani glose : mdya)> les tattva et le reste I Humphat !”[35c]. 
Le debut serait “Haum Haum Haum” pour la premiere kala , “Haum Hyaim 
Haum” pour la seconde, etc. Aghorasiva [34b] est fidele a ces indications, 
sauf qu’il a HR AUM — HRAUM comme ecrin, au lieu de HAUM—HAUM. 
Mais c’est peut-etre une erreur de l’editeur. 

Autre probleme : Somasambhu veut-il que It guru recite une seule formule, 
qui evoque a la fois deux actions ? Ou desire-t-il qu’il la decompose en deux 
mantra , l’un ayant “je saisis” et l’autre cc j ’attache” ? La seconde version est celle 
de Trilocana [35a]. La methode de la Kriyadipika s’en rapproche; mais l’au- 
teur distingue la plus de deux actes, et donne done plus de deux mantra (nous 
n’en donnons qu’un dans le fragment isole sous [35b]). Pour V Uttara-Kdmika 
[35 c L seule 1’attache (et la confection du noeud : cf. n.84) exige la recitation d’un 
mantra. Meme chose chez Aghorasiva [34b], ^Isanasivagurudeva, etc. 

Changer a la fois le nom de la kala et son blja propre. 

UUttara-Kdmika [35c], suivi par la majorite des auteurs de manuels (y 
compris ISanasivagurudeva, mais non compris Visvanatha), en joint de faire un 
noeud au sutra tout en disant le mantra precedent. On fera ainsi un noeud 
pour chaque kala> a 1 ’endroit de la cordelette ou elle est censee se trouver. Le 
noeud est dans cette optique le signe visible de 1’attache — du ligotage — de 
la kala> qu’affitme de son cote le mantra recite. 

Cette vision est egalement soutenue par le Svacchanda (3, 187), qui cepen- 
dant donne aux noeuds un double role : ils lient les pasa , et en meme temps 
limitent leur extension (on se rappelle que ce texte n’avait pas fait mettre de 
marques de couleur pour cela). 

Dans le Mrgendra , on a un tableau tout different. La, on fait bien faire des 
noeuds, mais le rite nomme bandhana n’est pas mentionne. Si 1’on fait des 
noeuds au sutra , dit le texte, c’est que “les liens seront (plus tard) coupes 
aux points de jonction entre leurs sections, comme le sont, dans notre monde, 


82 


83 


84 
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36. La saisie, c’est l’assujettissement dcs liens et 
c’est l’interdiction qui leur est faite d’exercer la moindre activity 
ce purusa 86 . 


du resit 


S,» 


. L'ai 




ensuite 

l’egard de 




Protection de la cordelcite 


[Le guru] fait asseoir le disciple et pose la cordeleue sur son epaule droite 87 . 
Pour se liberer 88 des oublis et autres peches, il doit d’abord olfrir cent 
oblations avec le mulamantra. 


37- 


les chaines ou autres attaches qui presentent des jointures 


[34aj. Le noeud 


>> 


represente alors un point faible (il remplace Pattache naturelle forte que 


le 


Mrgendra avait plus haut fait sectionner: cf. si. 34, n,76). La vision semble totale- 
ment incompatible avec celle de YUnara-Kdmika et des maitres qui le suivent; 
mais cela n’empeche pas Nirmalamani d’invoquer le Mrgendra pour justifier 
le “nouage” de la cordelette. 


Personne ne suggere que les nceuds que Pon fait sur le surra pourraient 
representer les nceuds invisibles de cette Susumna que la cordelette materialise. 
Il est vrai qu’& part la liste de Somasambhu (qui justement ne parle pas de 
nceuds), la liste des points-fronti eres entre les kald que donnent les autres 


ouvrages ne correspond pas a une liste connue des granrhi de Susumna. 


Ni Somasambhu, ni son commentateur ne mentionnant ce 






rp> 


4 




nous n’avons pas cru devoir conserver le titre que 1’editeur de D donne cette 
section : “Confection des noeuds” (granthi-kalpana). 

Le commentaire s’interrqmpt ici jusqu’au sloka 70. 

Le adi peut s’expliquer si l’on envisage la triade : mala, karrnin, rnayeya 
comme distincte de la kald qui l’englobe. Cf. (34b], [35a], [35b]. 

L'explication donnee par Somasambhu n’est acceptable que si l’on ajoute 
que la suppression de l’activite ( [vyapdra ) des pdsa vis-it 

isoire; sinon, la diksa serait terminee. On notera 1 ’expression pm 

qui insiste sur le fait que le rite de bandhana ne modifie en rien le pouvoir des 

kald en general: c’est impossible puisqu’elles dominent 1’univers entier. Il 
n’affecte que le rapport de ces kald 4 
Svacchanda souligne de 

bandhana , pour lui, est “la suppression de la liberte (svatamrya) des pdsa dans 
l’environnement du caitanya du sisya” [33a]. 

Ksemaraja, “suppression de l’activite” pour Somasambhu 
sions sont sans doute equivalentes; 

ter tout malentendu : il ne s’agit pas de paralyser totalement les 
4 Pegard du purusa (la diksa le fera le lendemain), 
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86 


vis du purusa 


est pro 




usam pra ti. 


un individu donne. Le commentateur du 


meme la relativite de la transformation operee : le 
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Suppression de la liberte” pour 

: ces deux expres- 

d’6vi- 


pdsa, meme 


mais de faire en sorte qu’i 
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(Kriyadipika, p. 185) 


Ils sont comme des prisonniers enchames. 
Le texte d’Aghorasiva fait comprendre qqe la cordelette n’a pas encore ete 
detachee de la meche de cheveux a laquelle on l’avaitfixee [37a].II est probable 
que le homa de reparations qu’on va faire exige que sisya et sutra soient 
identifies; et comme il exige d’autre part que le disciple soit assis a cote du 
guru (lie a lui par les rtadi comme pour tous les homa), il faut bien poser quelque 
part la cordelette qui pendait jusqu’aux pieds. Tel doit etre le sens du geste 
(quin’est mentionneni dans 1 ’ Uttara-Kamika [39a], ni dans YA.V.S., ni dans le 

Svacchanda, ni par Isanasivagurudev a). 

Dans la Kriyadipika, on a une autre version. Le guru place la cordelette 

non sur l’epaule, mais sur la tete du sisya, et fait la meme vingt sampdtahuti 
avec le mantra : 

represente Siva et ses Membres) [37b] 
ulterieures. 


n’echappent pas au controle du guru. 


87 


encore 


Haum Ham Him Hum Haim Hah, sivaya Svaha !” (qui 

ceci sans prejudice des sampdtahuti 


u 


D ecrit aghamarsaya (possible) pour aghamoksaya de Ml, T, Ii et 12, 
que nous avons retenu. Quant & Pediteur de la paddhati d’Aghorasiva, il impri- 
me aghamosaya (erron£) qui ne permet pas de decider entre nos deux lectures. 


88 
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ensuite la cordelette entre deux coupes (sardva)*' pour 

un ecrin 

avec [les bija) du Creur et de l’Arme 92 ; puis il lui rend hommage avec le [bija 
du] Cceur. 


89 


38. II place 

garcon, dans un bol creux ( pranita ) 91 pour une fille, en 


un 
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39. II la purifie par des sampatahuti faites avec les [?; 
Membres 93 ; apres quoi il la depose au pied du Vase 
de la proteger 95 . 
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ft kJ 
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et demande (an Dieu] 


40 


lui fait rendre hommage 90 au Vase et aux autres [supports de Siva] 
prosterner 98 devant eux. Il sort alors du pavilion sacrificieP. 


117 


et le fait se 


.1 


89 


Apres l’avoir detachee [37a er 37b]. 


90 


91 


Recipient dont on se sert habituellement: pour les homa : on y met le 
beurre clarifie destine aux oblations. Remarquons que l’orthographe pranita 
(pour pranita) est imposee par le metre. 

Le choix des recipients oil va reposer le cordelette 
centrale (Susumna) du disciple 

deliberee d’en faire des symboles sexuels. La cordelette 

Kundalini lovee dans le muladhara. De telles allusions sont r; 

textes du Sud oil les centres subtils inferieurs 
nes. 


c’est-a-dire la ncidi 

# 

ne peut s’expliquer que par une intention 


est 1& comme la 


s nos 

ne sont presque jamais mention 
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Mais ASTRA, KAVACA, HRDAYA dans la Kriyddipika (37b) 


et le 


Siddhdntasekhara, comme en SP2, p. 130, & l’occasion d 

s agit des bija respectifs de ces mantra. Si l’on n’en utilise 
le proces est le suivant: 

sutra, enfin HAM et HAH a 

• « 

Ou peut-etre avec les seuls bija, comme 01 
sampatahuti enjointes par la Kriyddipika [37b]. 

Il la montre d abord au Siva du sthandila ou du nuuidala [37a, 39a] ou 

encore au hnga [37b] ; ensuite seulement il la confie a la garde du Siva qui siege 
dans le kumbha. Cf. II, si. 

Les rites de 


vraiment que deux, 
depose ASTRA (HAH), HRD (HAM), puis le 


on 


nouveau. 
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27. 


95 


ce premier jour ne sont pas termines, mais ceux qui suivent 

ont plus de rapport avec les pasa. Aussi peut-on, avec Isanasivagurudeva 
resumer la liste : (1) activation des 

(3) dep6t sur elle de la Susumna; (4' 

•> « ^ a* "" " ' wwr ' e* n-r m, Je,*’ 

imaginative du mala et autres souillures; (6-xi) frapper, saisie, jonction, 

hommage, rassasiement (le texte 
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en 
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; (2) suspension de la cordelette; 


mantra 
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a samarpana la ou nous lisons santarpana ) et 
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(A., p. 298-299) 


activation des kala ; (12) “attache” des liens; (13) sampdtahuti et (14) remise 
du sutra au sivakumbha [39b]. 

Le texte a sampujya, mais le sens est evidemment causatif. Memes in 
structions chez Aghorasiva [40a] et ailleurs. 

97 “Les cinq supports”, dit Aghorasiva [40a]. Mais il semble quel’auteur 
oublie que Tun d’eux est le disciple lui-meme (cf. I, si 27-28). 

98 D (voir corrigendum) ecrit pranamayya pour pranamayya (Mi, T, Ii, I2). 
Avec les disciples [39a]. 
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Consommation du pancagavya 


il dessine trois mandala 101 sur lesquels il va fairc asseoir 

i vers lc Nord s'ils visent la 


41. [Au-dehors] 

[successivement] ies disciples 102 , le visage tourne 
liberation, vers 1 ’Est s’ils visent les jouissances. 


0 


42. Sur le premier mandala , il leur fait faoire trois gorgees 
cPune main qui tient un brin de kuia m . Entre chaque gorgee, les disciples doi 
vent prendre un acamana m . 
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trdrohana et sommairement commentes alors (cf SP 
ici quelques details, qui valent pour toutes les occasions oh ces rites sont ac 
complis. 




J*} 


trouvera sous [40a] le passage parallclc de la paddhati d’Aghorasiva 


On 


(deja donne, loc. cit 


It. sous [85a]); et sous [41a], [41b] et [410], les passages 


correspondants de V Uttara-Kamika, du Siddhdntasekhara et de 
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Est [41b]. La Kriyddlpikd ajoute que, pour 


un grhastha , ils sont 

l’Ouest a l’Estj et pour un sannydsin, du Sud au Nord [qicj. 

102 Ceux-ci s’accroupissent entre leurs talons [41a, 41c], successivement sur 

chaque mandala. 


103 


Un culuka est exactement ce que peut contend 
cuillere. Nous disons “gorgee’ r faute de mieux. 

Pour la preparation du pancagavya , cf SP2, p. 320-324 

104 Tous les auteurs insistent (voir textes ci-c 
doit tenir du kusa (probablement 

la paume) dans sa main droite, celle dans laquelle le guru lui 
pancagavya. Mais on precise parfois que la main du guru elk 
pourvue de kusa [41c] ou d’un pavitra [41a] 

pavitra dont il est ici question est un anneau de kusa, 
doigt sans doute depuis le debut du rituel. 

Sans pouvoir donner d’explication satisfaisante de 
rappelons que de l’eau-de-&wfa est ajoutee 
pour constituer le liquide appele pancagavya (cf. SP2, 

pancagavya et du kusa est done consideree 

% 

En recitant les mantra d’usage (cf. p. 42), 
les arma-, vidyd - et sivatattva 


la main ereusce en 
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un simple brin qu’il coince entre le pouce et 

se trois fois du 
mcrae doit etre 
ce qui revient au meme, car le 

que lc maitre porte a son 
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il 


m 




y 


cette double injonction 
cinq produits de la vache 

p. 324). L’association du 
comme naturelle, sinon necessaire. 


3 




J) 


aux 


105 


* « 


* 


* 






■T 


% 


[40a]. 


■207 




4 






r* • _ _ 

^^coT^cTCf f>c^T ’Rr^rOTrRFRR I 

^ -Q *0 C\<3 N 


'O 


ST^T^ ^'o«^ 4| «*4f4 


I 


o o 


l|V?|| 




r 


o 


[ 41 aJ 


ir^fi g-PTw 5# M^r# «fq% m: ii 

\» *0 


T^j^ 5 r^«r«n 

C *\ 


I 


C 


•o 


o 


Vs, 


TTcW cra-^#wr: gl^Rnr^wfl 


II 


•o 


Cv 


^rrfwpTT i 

C 


c 


J 


A 


VO -O 




I 


rs^r 


) 


o o 


im-a-Rfr snTSFST: 


II 


<& 


O VO o 


O O NO 


c 


o 




o 


c\ 


II 


* *• 
Jr 


r 


♦ 


rf 


# 




vj? 


NO 


VO 




: 




SflW fTO? 5 f m f^rn^RPPT II 

■O vQ O > 


3 F^T^«^R+ fef ^Wl ?T ^ft+T^ I 

03 > 


wricfrs^r st^et sfrfiFr: m*rt wr?T ii 

*o •-* ^ 


( Uttara-Kdmika, 23, 44-53) 


[41 bj Wr? WTT?t 5 r 

jfbWET cRR=cT 3 T 3 TO%*mH ^cT 1 

fesii ?#w wk ? mi 


11 


r 


ft. 


U 


>0 


q’rf&HT fa: 'Tfarr serfactf%ranr 11 


C 


* 



Initiation liberal-net 


208 


Consommation du earn 


Sur le deuxieme mandala m , il leur fait manger du riz d’offrande {cam) 
dans un bol de feuilles de paldsa s’ils visent la liberation, de feuilles de pippala 
s’ils visent les jouissances 108 . Ils en prennent trois ou huit bouchees, en evitant 
le contact des dents 109 . Pendant ce temps, [le gum] prononce le [bija du] Coeur 110 ; 
puis il leur fait prendre un acamana d’eau pure 11 '. 


107 


43-44 
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Pratique du batonnet 


45. Ensuite, il leur donne avec le [bija du] Coeur un batonnet pour les dents 112 , 
dont ils machonnent l’extremite avec leurs dents 112 . Apres Pavoir lave, ils le 
laissent tomber sur le sol, le “visage” vers le haut iw . Le guru note 115 la chute. 


A l’Est du precedent dans le cas du bubhuksu, au Nord dans le cas du 


106 


mumuksu [41c]. 

107 Cf. I, si. 86, n.190. 


Les feuilles de pippala (ou asvattha ), dont la forme evoque celle de 
l’organe sexuel feminin ( yoni ), sont couramment associees 


108 


a 1’idee de jouis 


sance. 


109 Cf. [41a] (ou “dvija” signifie “dents”), [40a], [41b]. 

C’est certainement le gum qui dit ce mantra (done : 
que les disciples mangent; ou peut-etre en leur remettant les bols de riz, com 
me il l’a fait en donnant le pancagavya [41a] et le fera en tendant le baton 
net pour les dents (si. 45). 


HAM”) pendant 


110 


U 


111 


Peut-etre faut-il comprendre, comme precedemmcnt 


:> qu un acamana 


doit s’intercaler entre chaque bouchee ? Cf. [41c]. 

Les caracteristiques en sont donnees en SPi 3 
lees dans les textes parallels [41a, 45a]. Ce rite 
dala . 


112 


P-8-io, et eertames rappe 
a lieu sur le troisieme man 


113 


L’ Uttara-Kamika dit de meme qu’ils en 
dant avec leurs incisives” [41a]. Pour 

n’est nullement question de s’en servir ici pour se brosser les dents, le machon- 
nage ayant pour seule fin, semble-t-il, de distinguer de l’autre l’extremite que 

. Le Mrgendra de son cote, non seulement ne mentionne 

en qui il ne 


cc 


ecrasent l’extremite en la mor 


pour Somasambhu, il 


ce texte comme 


Ion appellera “visage 

pas le brossage, mais il ne demande pas de machonner le batonnet 
voit qu’un symbole de vrata [45a]. (Cf. SP2, p. 132, n.2). 

Une autre serie de textes en revanche, a commencer 

et le Siddkantasekhara [41b], enjoignent un brossage de dents, tout a fait 
inhabituel a ce moment de la journee, mais qui peut etre 




par Aghorasiva [40a] 
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46. Si le batonnet tombe avec le “visage” tourne 118 vers l’Est, 1 ’Oucst, le Nord, 
le Nord-Est ou le haut, la chute est excellente 117 . Mais elle cst ncfaste si le “visa¬ 
ge” est tourne vers une autre direction 118 — ceci pour tous lcs disciples 119 . 


purification totale que recherche le shy a. 

114 Le texte est loin d’etre clair. D’abord, plusieurs dc nos sources 
dhutam (qui signifierait: secoue) au premier mot de la ligne 45b; mais on trouve 
dhautam dans K, Mi et I2, et dans quelques textes parallcles. II est tout 4 fait 
naturel qu’apres 1’avoir machonne et eventuellemcnt utilise comme brosse, 
lave soigneusement cet objet (devenu ucchista) avant de la lancer a terre 


ont 


on 


. Agho 


rasiva [40a] et le Siddhaniasekhara [41b] le disent explicitemcnt. Nous 


accep 


tons done ce dhautam. L’indication urdkoamukham ensuite 


pourrait s’appli 


quer au disciple a qui le guru fait lancer le batonnet, et e’est 
d’abord compris (cf. SP2, p. 132, n. 2). En confrontant les textes, i 
cependant qu’elle concerne plutot le batonnet, qu’il faudrait lancer, 
laisser tomber (e’est 1 ’opinion de Narayanakantha commentant le 
en le tenant verticalement, son “visage” (partie ecrasee) en haut 
et l’on observe, non sa position (eventuellement reperable 
les sections seraient dessinees), mais la direction que montre : 

Dans le cas d’un batonnet sans “visage 


ce que nous avions 


ll apparait 


ou mieux 
Mrgendra ) 

. 11 tombe ; 
sur uii mandala ou 
son “visage”. 

rep erer 
au 11 i r e 1 e Mr gen- 


77 


on ne peut evideinment 

que la position du batonnet. C’est ainsi probablement qu’il f; 
dra [45a]. 




115 


Litt. : on 


releve” (comme on releve ties traces). 

Avec la le<;on vadane de K, il faudrait lire que la chute 
ou tel visage de Sadasiva, inscrit sur 

visages, et on parle de dix directions. La iegon est done 
methode de “position” qu’elle impliquerait. 

Une difficult^ se presente pour le dernier cas 
peut~il presenter son “visage 

quelle on noterait la place du "visage 

le sol (il sera toujours en haut si on lache verticalement l J objet) 3 il faut accepter 

k souci de 1 auteur de n’omettre aucun cas, meme le cas cxceptionael ou le 
batonnet se fiche dans le sol et reste debout. Meme 
opposee : "visage” vers le bas. 

D imprime uttarasyam , 


CC 


116 


un mandala. Mais Sadasiva 


> 


n a que cmq 


a rejeter, comme la 


117 


: comment le batonnet 

scion la- 


77 


vers le haut ? Eliminant Fhypothese 


77 


au moment meme ou le batonnet touche 


remarque pour la position 


118 


puis corrige en uktdnyasya 
sources ont soit iiarasyam (K, Mi, T), que 

(I I et I2), ou la faute d’orthographe 

119 C’est-a-dire 

Matahga precise routes les possibility [46a]. > 

ments dans le tableau ci-dessous en marquant d’un asterisque les cas favora 
bles (les memes que ceux de notre texte). 


les autres 


nous adoptons, soit iiarasyam 
est simple a corriger, 
sans distinction de bubhuksu 


et de mumuksu [41b]. Le 


Nous resumons ses 


% 
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C Matahga, cite par N., p. 299-300) 


direction du “visage 




bas 


mort 


haut* 

Est* 

Sud-Est 

Sud 

Sud-Ouest 

Quest* 

Nord-Ouest 

Nord* 

Nord-Est* 


victoire 


puissance 


souffrances pour le sddhaka 


mort 


famine 


gain, prosperity, rayonnement 


aucune paix dans l’autre monde 


beaute, succes, sante, intelligence 


Le sddhaka obtiendra la 


connaissance. 


souverainete universelle; le desika aura 


longue descendance (spirituelle) et 


une 


n’aura plus rien a desirer. 


■L id * 


11 est clair que les “fruits 


>3 


sont assortis aux caracteres respectifs des 


* 
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47. Dans ce dernier cas, [le guru] doit faire un homo, de cent oblations avec 

ASTRA pour repousser le malheur 120 . 

Pour se liberer des souillures dues aux defauts ou aux exces, il offre cent 

huit oblations avec le mulamantra m . 


Ensuitc 


+ 9 • 


48. Ceci fait, il remet tout le kartnan au Seigneur du sthandila lui rend hom 
mage, lui donne conge, puis rend un culte a Canda m . 


Gardiens des Directions. Dans le cas du nadir cependant, la pensee des mondcs 
souterrains l’a emporte sur celle du Dieu gardien, qui est Visnu. 

J * 

On pourra noter, en ce qui concerne la direction la plus favorable (le 
N.-E.), que l’auteur distingue soigneusement le cas du sadhaka de celui du 
desika. Il est probable que le rite en question peut etre pratique par un sa¬ 
dhaka ou par un aedrya confirmes; mais, lorsqu’il est fait coramc ici la veille 
d’une nirvanadiksa, les distinctions etablies ne peuvent concerner qu’un futur 
sadhaka ou un futur deary a. 

Relever aussi le terme de dantadhavana (deuxieme ligne) dans le sens 
de dantakastha ; meme chose en [45a]. Cf. SP2, p.94, n.3. 

120 K, Mi, Ii et I2 ont asobhana- pour atha dosa- (meme sens). 

Prdyascitta habituel a la fin d’une serie de rites. A la suite du Mrgcndra 
(kr., 7,96b-97a), Aghorasiva [47a] et la Kriyddipikd [47b] triplent ce homa: cent 
oblations avec chacun des mantra suivants : mulamantra , AGHORA et AS I 

(ASTRA), pour corriger respectivement les fautes commises par le corps, la 
voix et la pensee. 


121 


122 


Cf. SPi, p.272, sl. 70b. Ce geste est note plus tard par les textes paral 
leles: [47a], [47b], [48a]. 

Les sloka 48-50 decrivent la 


123 


u 


mise en sommeil” du yaga. On sail qu’a 
ce moment-la l’ofl&ciant doit, soit congedier les Puissances qu’il a invoquees, 
soit les “retenir” par un rite special qui comprend l’offrande de Varghya dit “de 
detention” ( nirodhdrghya ). Le Siva qui regne dans le Vase et a qui Ton a confie 
les sutra des differents disciples, et les Lokapala qui ont pour mission de pro- 
teger le mandapa, ne seront pas congedies, mais retenus (cf. sl. 50) 

de meme en general des autres divinites protectrices. Mais le probleme se 

pose pour le Siva principal (celui du mandala ou sthandila), le Siva du Feu et 
le Feu lui-meme 


et il en sera 


comme a l’occasion du pavitrarohana (cf. SP2, p. 126, n.2). 
Il est resolu differemment par les differents auteurs. 

Il ne s’agit ici que du Siva du sthandila. On voit qu’Aghorasiva [47a] et la 

Kriyddipikd [47b] le retiennent dans 


son support; et on peut s’etonner que Soma 
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124 


et nettoie le sol avec troxs boules de bouse de 


49. II ote ensuite le nirmalya 
vache en disant le mulamantra. 

II offre alors a Agni le reste du caru m . 


50. 11 rend hommage au Vase et aux Gardiens du Monde et effectue a leur 
egard la “detention” (nirodhana). Apres quoi il congedie le groupe fdes Dieux] 
et Agni, si la protection est faite de l’exterieur 126 . 


sambhu le congedie, car cela obligera le guru a recommencer le lendemain 
le culte de Siva sur ce mandala dans ses moindres details. Nous renonpons ce- 
pendant, pour eliminer cette difficult^, a proposer au troisiemc pdda du sloka 
48 la lepon piijavisarjanam : retrait de la puja (i.e. des guirlandes, etc. qui ont 
ete offertes a Siva). D’une part cette lepon ne se trouve dans aucun ms. D’autre 
part, le Siddhantasekhara , qui demarque Somasambhu, dit clairement que le 
guru doit “congedier Sambhu” [48a]. Enfin et surtout (car les deux 
raisons ne seraient pas determinantes), Somasambhu mentionne ensuite le culte 
de Canda. Or ce culte, qui n’est pas enjoint par les auteurs qui “detiennent 
le Dieu, exige que le guru mette fin a la presence de Siva sur le mandala (avant 

de lui enlever les offrandes qui sont le lot de Canda), sinon absolument, au 
moins relativement, par ce demi-conge que l’on 

n. 4) et qui peut prendre la forme d’un transfert temporaire de 
Siva du sthandila dans le Feu (comme 

cette derniere methode [48b] et il est probable que c’est elle que Somasambhu 
a en vue 


* \ 


premieres 


55 


nomine sdpeksa-visarjana (cf. 


SP2, p. 172, 


en SP2, p. 178). Le Mrgendra preconise 


. Il faut done bien lire piij am visarjanam ca (hommage et conge). Dans 
ce’eas, la puja se reduit a une offrande de huit fleurs (astapuspikd ). 

La puja de Canda comprend Poffrande k Canda du nirmalya de Siva (cf. 

SPij p. 282). Le nirmalya qu’on demande ici d’oter est celui de Canda lui- 

meme, particulierement impur (cf. SP2, p. 268); la purification energique qui 
suit en temoigne. 

L’oifrande du caru a Agni est precedee d 5 un tarpana des mantra chez 
Aghorasiva [47a] et la Kriyadipika [47b]. Le commentateur du Mrgendra, ou 
le meme rite est mentionne & ce stade, explique qu’il est destine a assurer le 
succes de 1 adhivasana . Dans tous les textes de reference, ce tarpana et le repas 

d Agni precedent les rites de conge (ou .de detention). Ici il precede le conge 

d’Agni, mais suit celui de Siva. 

126 


1-24 


125 


La ligne 50b n 5 est pas claire. Nous en donnons a contre-coeur une traduc 
tion litterale inspiree par le passage parallele d tVA. V. S . (lui-meme probable 
ment corrompu), qui park d’une 


u 


protection exterieure” [50a]. On peut 
comprendre que le fait que les Lokapala protegent les frontieres permet de 
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(A.V.S., T. 7, p. 421) 


autres dieux (les Gardiens des Portes par exemple, 


r> 


donner “quartier libre" aux 
bien que les autres auteurs leur imposent la meme garde qu’aux Lokapala); 

mais quel rapport cette protection exterieure j?eut-elle avoir avec le conge 
d’Agni ? 


II vaudrait surement mieux lire yadi va hyatah, au lieu de yadi bdhyatah 

est tout a fait admissible, meme sans le sup- 




(le changement de “b 55 en 

port d 5 un ms.). La ligne deviendrait: “II congedie le groupe des Dieux et 
Agni; on bien ce dernier pent etre protege (i.e. “detenu”). 55 L 5 injonction 
serait dans la logique des choses 5 et en accord avec la version de Visvanatha 
[48a] qui offre cette meme alternative. Le atah devrait alors se relier a la ligne 

suivante. L 5 autorite de ce mauvais texte qu’est VA.V.S. nous retient 

Aghorasiva [47a] fait emprisonner le Siva qui se tient dans Agni (et done 

Agni a fortiori), apres lui avoir adresse une priere qui est valable quel que soit 
le Dieu qu 5 on detient: “O Puissant ! Afin que soient detruits les pdsa des 
pasu, veuille rester ici (litt.: n’enleve pas d 5 ici Ta Presence) jusqu a ce que 
la serie des rites de ce sacrifice soit terminee ! 55 La Kriyadipika a les mernes 
instructions j mais elle admet aussi une autre possibility . amener 
du Feu dans le kumbha, et le detenir la [47b]* 


v 


• • * 


le Siva 
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aux Lokapala, par la methode 


51. A 1 ’exterieur, il donne une oftrande (belli) 


rapide 127 . 


Puis il fait des ablutions de cendre ou d’eau pure, et rentre dans le pavil 


Ion du sacrifice. 


Sommeil des disciples 


installe maintenant les disci 


28 


[Le guru], en disant le [bija du] Cceur 1 


52 - 53 - 


sur un lit de darbha, la tete a l’Est, 


129 


pies [pour la nuit] : les maitres de maison 
proteges 130 ; les ascetes (yati) 
meche nouee avec 


sur un lit de cendres pures, la tete au Sud, leur 

* 

§IKHA, proteges par ASTRA 131 . Apres avoir implore le 


il sort a nouveau [du mandapa]. 


132 


Dieu des reves 


Aghorasiva [51a] nous fait corftprendre qu’il y a deux methodes pour 

distribuer les ball, Ou bien on donne des offrandes 
mantra de son destinataire. Ou bien on donne tout le riz en unc fois, avec un 

seul mantra qui embrasse l’ensemble des 
teur propose pour la seconde methode — dite rapide 
le Mrgendra dans son chapitre sur Yadkivdsana (&r.,7, x/. 33-35 : des ball sont 
enjoints par le Mrgendra apres le culte note ici en I, 47a). Mais Somasambhu 
a probablement dans Tesprit, en disant sahksepatah , le 
dans des circonstances analogues, au soir de Yadkivdsana des pewitra (cf. SP2. 
p.120; le mantra du Mrgendra y est reproduit sous [76c]). Tel qu’il etait donne, 
le mantra de Somasambhu semblait devoir etre repete dans routes les directions, 
ce qui ne constitue pas une methode “rapide”. Il faudrait done pouvoir le 
lire autrement. 


127 


separees, chacune avec le 


personnages interesses. Get au- 

le mantra que donne 


mantra qu'il donnait 


Bien que cette lecture ne soit pas naturelle, nous relions le hrdd de la 
ligne 52b au svdpayet de 53b, car tous les textes consultes donnent cette tech¬ 
nique. Voir sous [52a] le passage parallele d’Aghorasiva, 

Les disciples vont dormir dans le memdapa , ainsi d’ailleurs que le guru^ 
qui les rejoindra plus tard. 

Noter grhastha et yati 14 oh Ton trouve d’habitude bubhuksu et nutmiik- 
su [52a, 54a]. Le Siddhantasekhara oppose ici grhastha et mumuksu . 

Avec ASTRA, comme les ascetes. Voir la note suivante pour les de~ 


128 


129 


130 


tails. 


131 


Somasambhu ne s’etend pas sur cette protection; mais Y Uttara-Kd- 
mika [52b], le Mrgendra , [54a], ainsi qu’Aghorasiva [52a] et les autres auteurs 
de manuels semblent lui attacher une importance route particuliere, Voici 
par exemple les enseignements de Y Uttara-Kamika ; “Pour provoquer leurs 
reves, [le guru] installe les disciples pour la nuit, bien proteges. Voici comment. 
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[Le mantra est le suivant:] 

Om Hili Hili, au Porteur du Trident, Svaha ! Om ! 


”133 


U 


[Puis:] 


O 8ambhu 134 ! A Toi qui a trois yeux, a Toi le Roux, l’Ame immense, le 
Beau 135 , le Tout, salutation ! Au Maitre des reves, salutation! 


it 


54 - 


55. O Dieu des dieux ! Je suis devant Toi, suppliant. Fais-moi connaitre ici 
pendant mon sommeil toutes les actions 


qui sont [cachees] dans mon coeur!” 


II prepare, 4 meme le sol enduit de bouse de vache fraiche, des couches de 
kusa ou de cendres dont les tetes sont a l’Est ou au Sud. Ces couches ne doi- 


vent pas se toucher. Elies seront pourvues d’oreillers, gardees tout autour par 
quatre batons sur lesquels on recite ASTRA, et eclairees. [Le guru] les pro¬ 
tege par ASTRA et recite [encore] cent ASTRA sur chacune. Puis il ins- 
talle 14 les disciples, en disant le [mantra du] Coeur, nouant leur meche avec 
SlIvHA et les .couvrant d’etoffes sur lesquelles il recite VARMAN (le Bou¬ 
cher). A l’exterieur (probablement: du groupe de ces couchettes), il dessine 
trois raies, respectivement de moutarde, de sesame et de cendre, tout en 
recitant ASTRA. Il enseigne alors aux disciples le mantra du bonhomme 

* f 

des reves” [52b]. On voit que toutes les precautions sont prises pour 
que rien de facheux ne vienne troubler les sisya dans leur sonnneil. Us 
dorment dans le pavilion comme dans une citadelle abondamment gardee. 
La comparaison avec la citadelle est d’ailleurs dans l’esprit des auteurs, qui 
declarent volontiers que les trois raies (ou les quatre, la raie supplementaire 
etant alors faite avec des brins de kusa) sont des ramparts [53a] 
auteurs voient ces ramparts circulaires, tel Isanasivagurudeva [53b] (qui ap- 
pelle la moutarde raksa). 

Svapnamanava ou Svapnamanavaka. Le terme pourrait se traduire, 

comme nous l’avons fait plus haut, par “bonhomme des reves” ou “petit homme 
des reves”. 


Certains 
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Il est assez genant toutefois d’user d’une expression aussi familiere 
pour designer un personnage que Don va saluer du nom de Sambhu (si. 54) et 
a qui nos textes pretent les traits de 8iva : “Le Dieu des reves est roux. Il 
porte le croissant de lune sur son chignon en tiare. Deux de ses mains tiennent 
la massue et le trident; les deux autres font le geste-qui-octroie et le geste-qui- 

rassure” [52a]. 


Par extension, le meme mot, “svapnamanava(ka)” designe le mantra spe- 
cifique de la divinite de ce nom, c’est-a-dire la formule que Somasambhu donne 
a la ligne suivante. C’est dans cette acception que le Mrgendra [54a] utilise le 
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terme. On retrouve alors le sens donne par Bothlingk de “charme pour provo- 
quer les reves” (voir plus loin). Bothlingk ne signale ce terme que dans le 
Kathasaritsagara, mais il semble familier aux auteurs sivaites. 

Tel est done le svapnamdnava{ka)-mantra, egalement appele svapna- 
mantra. Aghorasiva le donne sous la meme forme que Somasambhu [52a], mais 
apres la priere des si oka 54-55. Meme chose dans la Kriyddipika. Le meme 
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mantra apparait egalement dans I’A. V. S., et la Ramanathapaddhati, citee par 
Nirmalamani, en donne la formation mot par mot. II serait interessant de savoir 
si le Mrgendra, dans le passage cite sous [54a], envisage bien la meme formule; 
mais on ne peut le verifier puisque le chapitre oh Narayanakantha annonce que 
le mantra sera explique est perdu. 

Notons que plusieurs textes, dont la paddhati d’Aghorasiva [52a] et la 
Kriyddipika, demandent au guru, non seulement de reciter le mantra a l’inten- 
tion des disciples, mais de le leur enseigner; comme si ceux-ci devaient, chacun 
pour son compte, implorer le Svapnamanavaka. En revanche, le Mrgendra 
[54a] ne fait reciter le mantra qu’au guru, non pas lorsqu’il couche les disciples, 
mais lorsqu’il se couche lui-meme : il en fait un jap a en s’endormant. 

La priere donnee par les sloka 54-55 ne semble pas faire partie integrante 
du svapnamanavaka. L ’Uttara-Kamika [52b] ne la donne pas, et 1 ’A. V. S 
cite que la seconde moitie. Mais les auteurs posterieurs k Somasambhu l’ac- 
cueillent en general dans leurs manuels. Peut-etre s’agit-il d’une autre forme 
du mantra, devenue son prolongement parce qu’elle semble en expliciter le sens. 

Pourtant, en l’absence de commentaire (et nous n’en'avons aucun), la lec¬ 
ture de la derniere ligne n’est pas evidente. On peut prendre kdrydni dans le 
sens de karmdni (que certains textes donnent effectivemen t), 

pretation suivante, valable au njoins si le mantra est recite par les disciples 
a leur intention. Ceux-ci demanderaient au Dieu des reves de leur reveler les 
traces des acres (passes) cachees dans leur cceur (e’est-i-dire deposees dans la 
buddhi sous forme de samskara), pour savoir si rien ne s’oppose a la dlksa du 

lendemain..La reponse.apparaitrait pendant le sommeil sous forme de reves 

qu’il faudrait naturellement interpreter. Le parallelisme serait alors bon 

avec le Kathasaritsagara (72, 103, 107, x 12), oh le mantra de meme nom (peu 

importe si la formule est differente) est donne au roi Vimtamati pour qu’il sache 

quelles sont, parmi ses actions passees, celles qui risquent de 1’empecher de 

recevoir avec profit la bonne doctrine bouddhique. Une telle vision n’est peut- 

etre pas facile a concilier avec les affirmations selon lesquelles la dlksa va detruire 
tout le karman passe — 

s agit d’utiliser une vieille et bonne recette, 
tradiction pres. 

La lecture precedente serait plus difiicilement acceptable si la priere etait 
dite par le guru pour son compte; mais aucun texte ne donne une telle preci- 
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et avancer l’inter 


ou 


en tout cas, sa portion mauvaise 


; mais, lorsqu’il 
nos auteurs n’en sont pas a une con- 
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sion. 


Une autre lecture possible est : “Fais-moi connaitre ... ce qu’il en est des 
actes que je pense accomplir (demain)”. Celle-ci vaudrait surtout pour le guru, 
qui est en train de penser (voir plus loin) a la diksd du lendemain. Toutefois, les 
reves devant etre “vus” par les disciples, cette derniere interpretation nous 
parait improbable. 

Ainsi les quatre lignes que nous nommons “priere” apportent-elles plus 
de problemes qu’elles n’en resolvent. On pourrait se contenter de l’explication 
sommaire du Siddhantasekhara qui, sans donner aucune formule, dit en une 
ligne que “[le guru] invoque le Mantra des reves pour que [les disciples] aient 
des visions dans leur sommeil” (svapnamantram ca vijndpya svapana-darsana 
hetave ...). C’est la l’essentiel du rite : il faut que les disciples revent! (Cf. 
si. 58 sq.). 
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Vama. Notons, sans pouvoir Pexpliquer, la presence simultanee dans 
cette invocation des deux noms Vama et Pingala, que noils traduisons par Beau 
et Roux, leurs sens primitifs, mais qui evoquent respectivement la gauche et la 
droite, la lune et le soleil, etc. 
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Ce que le guru doit faire avant dc dormir 


consomme pancagavya et cam, et precede au [rite du] 


13S 


56-573. Apres avoir 

batonnet pour les dents 137 , le guru prend Vacamana, medite sur Siva et prepare 


une couche pure ou il s’ctend en se rememorant 138 la partie du rituel qui con 
cerne la diksa. 


57b. Telle est, en bref, la regie de Vadhivasana pour une diksa m . 


Rappelons que le guru cst sorti du mandapa (si. 53). Scion V Uttara- 
Kamika, ses premiers gestes sont les suivants : lavage des pieds et des mains, 
acamana, ablutions 'd’eau ou decendres, habillage (il revet deux pieces de tissu 
blanc) et sivikarana (i.e. sakalikarand) [56a]. 

Les trois rites suivants sont les memes que ceux qui ont etc decrits a 
propos des disciples. 

137 Litt. : “avoir saisi le batonnet pour les dents” ; car le termc de danta- 
dhavana est certainement mis pour dantakdstha (cf. n.119 sous le si. 46). La 
formule de Somasambhu ne signifie done pas necessairement que le guru 
lave les dents. Mais elle est obscure. En ecrivant qu’il “pratique le batonnet 
le Siddhantasekhara [56b] suggere que le guru accomplit le merae rite divina 
toire que les disciples (si. 45-46.). Si tout se presente bien pour lui, il 
dormir tranquille. Mais que fera-t-il dans le cas contraire 
en sommeil et il ne lui est plus possible d’offrir des oblations pour contrecarrer 
les mauvais presages. Personne d’ailleurs ne fait allusion a une telle eventualite. 
Le rite semble done superflu. C’est probablement la raison pour laquelle 

Aghorasiva, qui mentionne le pancagavya et le earn, ne dit mot du dantakdstha 
a ce stade; pas plus d’ailleurs que le Mrgendra [54a]. 

138 Nous lisons samsaran avecMi, T, Ii et I2, au lieu de samaret (D) qui 
ne change pas le sens mais n’est pas naturel. 

Ce qui est icide mande du guru est qu’il passe 

aura a accomplir le lendemain. Il ne faut pas oublier 

fort complexes, et que le maitre n’a pas l’occasion de les pratiquer 

Il doit done “repasser sa legon”. Memes instructions dans la Kriyadipikd [53a] 
et le Siddhantasekhara [56b]. 

Ensuite le guru s’endort. Doit-il rever ? On a vu que le Mjgendra [54a] 

lui demandait de faire xnxjapa du svapnamattavaka-mantra avant de s’endormir^ 
qui montre que, pour cet Agama, le guru doit lui 

Kriyadipikd accepte ce point de vue, puisqu’elle precise que si, au cours de la 
niiit^ guru ou disciples ont un reve de mauvais augure, ils peuvent 

le-champ en recitant la collection des mantra de Siva [53a]. La plupart des 
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se 


y 1 ) 


pourra 
? le Feu a ete mis 


en revue tous les 


actes qu’il 


que les rites de diksa sont 


tres souvent. 


ce 


aussi avoir des reves. La 
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B. Diksa 

♦ 


Reves fastes et reves nefastes 


le guru se leve a l’aube. Apres avoir fait scs ablutions 


58. [Le jour suivant] 
et le reste, il demande aux disciples ce qu’ils ont vu en dormant, pour savoir si 
leurs reves sont fastes [ou non] 141 . 


ldO 


59. Manger [en reve] du lait caille, de la viande crue 142 , dc l’alcool, etc. 143 est 
faste, comme de monter un elephant ou autre chose 144 ou de s’envelopper de 
tissus blancs. Rever d’argent est faste aussi. 


Nous sommes done arrives au jour meme de la dtksd. 

L’ Uttara-Kamika, qui consacre a l’examen des reves un chapitre entier 
(jpat.. 22, soit 1x9 sloka), prend soin de preciser quels sont les reves que l’on 
peut prendre en consideration pour etablir des predictions. On eliminera deux 
categories de reves : (1) ceux ou le dormeur voit, comme s’il etait eveille, les 


wo 


Ml 


images qui sont produites par un desequilibre naturel ou accidentel des humeurs 
(dhatu) de son organisme physique; (2) ceux oh il voit, comme s’il etait eveille, 
une suite d’images qui ne sont autres que ce qu’il a vu ou entendu pendant la 
veille. On ne tiendra compte que des reves que fait un dormeur dont le corps est 
en bonne sante (ses dhatu sont en equilibre) et qui n’a aucune idee precon^ue 

(sur ce qu’il va rever). De tels reves disent la verite [58a). Nirmalamani cite 

* 

un texte de Caraka qui, dans le meme esprit, distingue sept categories de 
reves dont une seule est prophetique. Ce sont : 

f' 

des evenements] que l’on a vus, entendus, vecus 

ceux [oh apparaissent des evenements] a venir; et ceux qui sont engendres 
par des troubles (des ‘humeurs’ du corps)” [58b]. 

Notons que l’examen des reves est une pratique qui s’impose non seulc- 

ment avant la dtksd, mais avant tous les rituels que l’on accomplit dans l’espoir 
d’obtenir un fruit particulier (kamyakarman) [58c]. 

142 D imprime ajya, comme la paddhati d’Aghorasiva oh nos vers 59 et 60 
sont donnes sans indication de 


les reves 


[ou apparaissent 
isires oh imagines; 


provenance. Mais tous nos mss. ont ardra 
(humide, frais) que nous retenons. Car s’il est bien exact que le beurre clarifie 

(ajya) est bon a manger en reve, comme le lait et le lait caille (cf. Mrgendra, 

hr., 8,12), il est plus interessant de noter qu’une chose aussi degoutante que la 

viande crue est bonne aussi dans ces conditions. On la trouve mentionnee a 

ce titre dans 1’ Uttar a- Kanaka avec le sang, le poisson et les excrements [58d]. 

Et le Mrgendra affirme de son cote qu’il est excellent de rever que l’on 
devore des poissons, des lions ou des hommes 


vivants (ibid., 13a), tandis 
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60. II n’est pas bon de rever quc 1’on vous injuric, quc 1' 
membres, que Ton est barbouille 145 dc noir ,1,! ou de boue, 
corps d’huilc, ou quc Ton tombc dans un quits avcuglc 


on vous coupe des 
quc Pon se frotte Ic 
ou dans un lieu sembla- 


ble. 


6ia. Lc guru dctermincra 1 c prayascitta 
mauvais reves. 


147 


requis pour effaccr 1’efFet dcs 


Cc qu’il taut fairc avant la nirvanadiksa 




6ib-62a. Apres 148 avoir accompli les deux ritucls quotidiens, [1 
dans le pavilion sacrificiel oil il retail 

des rites quotidiens jusqu'au culte a soi-memc 150 . 


e guru] entrc 
casionncls 1 l’cnsemblc 


a titre dc rites oe 


3 


62b-63a. II depose en lui la Voie 


a purifier 151 , se pare 

et place [sur sa tete], commc on 1’a dit plus haul, la 
sante 152 


du turban ci d’ornements 

main de Siva”, 


^3 


CC 




l 




K, Mi et 1 1 ont mar dam au lieu de lepana. Le 

mast : toute poudre noire, et la pate ou le liquide fait; 
Mrgendra {ibid., 19a), le rouge est dans 

Mais celui-ci, qui prend comme d’habitude la forme d’ 
effectue que plus tard (si. 65). Le calcul du prayascitta a fairc 
essentiellement du momen t ou le r eve est 


sens est lc memo. 

avec ellc. Pour Ic 

que le noir. 
u n homo, nc sera 
: tiont compte 


146 


aussi nefaste 


ce contexte 


147 


apparu. Car, nous 


parmi les reves, ceux qui se produisent a la fin de la nuit sent puissants, ceux 

qui surviennent au milieu sont moyens, ceux qui surviennent au debut de la 

nuit ont peu de force.” Dans le cas de reves nefastes, 

ou avec ASTRA, un koma de mille 
reves 


tc 


on fera, avec AGIIORA 

pour les reves “forts” et de cent 
legers” ; pour les cas intermediaires, le 
tions] en suivant son jugement” [61a]. 

Pour preciser certains points, 


pour les 


u 


sage fixera fie nombre ci 


obla 


J 


148 


nous donnons ci-contre 

sage de la paddhati d’Aghorasiva qui correspond i 
[62b] le passage parallele de la Kriyadipik 


sous [62a] le pas- 
a nos sloka 6ib-69, et sous 


9 


a. 


149 


Cf. SP2, p. 138, oil les circonstances 
50 Cf. SP1 


sont analogues. 

p. 142, ou ce culte est enjoint apres les rites purificatoir 
qui les suit, et juste avant le culte 


es et le 


9 


culte interieur 
differentes formes 


exterieur. Celui-ci, sous ses 


3 


est note ici par les lignes 636-643. 


9 


151 


Cf. I, 50. 

»» a l: 25 ~ 2 r 6 - A P r “ cela > 11 faut tendrefiommage a Brahman en tant que 

t£ ( f Un " tha) ainsi ^ Lak ?™> comme en I, 3 rb- 3 2 [62a]. 
es speciaux de purification du mandapa ne sont pas a recommencer. 


152 


* 





Initiation liberatricc 


228 


II honore alors le Seigneur qui se dent dans le Vase 153 et, Pun apres i’autre, 


63b. 

Ies dieux [presents dans le man dap a], en common ^ant par Indra 154 . 


64. Apres cela, il procede au culte de Siva sur le mandala ou sur tin sthatjdila m , 

0 * 

puis adore le [Siva du] Feu et lui offre un rarpana, en tcrminant par une obla¬ 
tion pleniere 156 . II fait ensuitc le tarpana des mantra. 


65. Pour eliminer la souillure liee aux reves nefastes, il offre cent huit oblations 
avec SASTRA (ASTRA). Il effectue alors P “activation” ( dipana ) des mantra , 
simplement en les enserrant entre deux HOM 157 . 


. Apres avoir donne les offrandes interieures (, antarbali) 


66 


1 


entre le sthandila 

# 0 

et le Vase, et obtenu [de Siva] la permission de faire entrer les disciples, il 
[du mandapa ]. 


sort 


I5» 


67. Il fait alors a 1’egard du disciple ce qui a ete dit pour Pinitiation regu 
liere, a partir de son installation sur 

terminant par le rite oil le disciple saisit en 
sa nadi m . 


un mandala jusqu’au sampdtahoma, en 

main, un darbha qui represente 


Le Siva du sivakumbha n’avait pas etc congedie : 

154 C’est-a-dire : les Lokapala, Ganapati et les Guru [62a]. Ce 

propos des premiers que Somasambhu avait enjoint la veille le rite dc 
tion” (ibid.). Quant aux autres, designes par le 
les avait congedies. Dans 

presenter des hommages. 


153 


: cl. si. 50. 


n’est qu’a 

dcten- 

terme gana (“le groupe”), on 
ce cas, il faut evidemment les rappclcr avant de leur 


<c 
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Lors de la samayadiksd (cf. l y 46-47), lc mandala 


et le sthandila 

+ * 

ne formant qu’un seul support, ce qui impliquait 
qu un mandala tres simple avait ete dessine sur le sthandila. II devait en etre 
de meme lors des rites de Yadhivasana ou rien de special 

les deux supports sont distingues. L’alternative nc se comprend que si, dans 
le contexte actuel, le terme de mandala ne designe plus le dessin sommaire que 

de toute fa^on porte le sthandila , mais un mandala elabore, probablement trace 
sur une vedi (cf. I, 47a, n. 89). 

Nombre d Agama ne decrivent qu’a l’occasion des rites 
jour meme de la nirvanadifya les mandala d’initiation et leur 

s ils admettaient que le guru ne doit s’en occuper qu’£ ce moment-la et pas 
avant, et done utiliser la veille un mandala plus simple. Tel 


etaient consideres comme 


n etait mentionne. Ici 


qui ont lieu le 
trac e ri tuel, comme 


est le cas du Mrgen 
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dra (ifer., 7, 29b pour Yadhivasana et fo\, 8, 24-52 pour la diksa). Dans ce cas 
le rite du nom est repousse au jour de la nirvdnadiksd. 

Nour relions F expression purnantam au premier tarpana, celui qui est 
destine k “nourrir” dans le Feu Siva et ses Membres, et qui se termine effec- 
tivement par une oblation pleniere (cf. I, 75). Le Siddhantasekhara le nomme 
simplement homa [64a]. 

Le mantratarpana note ensuite est le rite decrit en I, 78. Dans la paddhati 
d’Aghorasiva, les deux rites sont appeles mantratarpana; Fun, qui suit le culte 
du Feu, se termine comme ici par une purndhuti ; Fautre est signale plus tard 
juste avant le dipana [62a], comme ici en I, 78. 

Tous nos mss. ont ici HUM, sauf I2 qui donne HUM et que nous sui 
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vons (cf. si. 2). 

Aghorasiva enjoint 4 ce stade une purification speciale des ciseaux ( kartari ) 
qui serviront plus tard a couper les differentes sections du sutra (cf. si. 107 
etc.), puis la sikha [62a]. 

Cf. SPi, p. 266. 

159 Cf. I, 96. 

Les rites que Somasambhu demande de refaire sont tous ceux qu’il a 
decrits en detail a propos de la samayadiksa (I, 97 a 114). Its commencent en 
effet hors du mandapa , ou It guru est en ce moment, par l’installation du sisya sur 
un mandala (si. 97), et se terminent aupres du feu par une union des natfi (111- 
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Cf. 5-7a. Le disciple est maintenant pret pour la longue purification qui 
va nous occuper jusqau’au sloka 220. Pendant tout ce temps, ni le guru ni le 
disciple ne sortiront du mandapa. 

i 

Rappelons que le terme de “purification” est pris dans xm sens tres 
particulier. II ne s’agit pas de rendre “pure”, absolument, la kald objet du rite, 
mais de faire en sorte qu’elle ne constitue plus un lien, ou une souillure, pour le 
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disciple que Ton initie. 

Les cinq kald vont done etre 

l’ordre de resorption 


purifiees” les unes apres les autres, dans 
alors que leur nyasa s’etait fait la veille dans l’ordre 
inverse. Somasambhu decrit le proces dans tous ses details pour la premiere, 
Nivrtti. 11 sera plus bref pour les autres, dont la purification se deroule de la 
meme fa?on. Imitant son exemple, nous rassemblerons dans la section concer- 
nant Nivrtti routes les remarques que nous avons a faire au sujet des rites ren¬ 
contres, ce qui nous dispensera de commenter longuement les passages paral- 


cc 


1 eles. 


Mais la purification de chaque kald entrainant celle de toutes les realites 

ces rea- 


qu’elle englobe, il faut commencer par envisager successivement toutes 
lites. L’ordre dans lequel elles sont donnees varie legerement d’une kald a 

l’autre. II est ici le suivant : tattva , bhiwana , pada , mantra , varna 
cinq Chemins autres que les kald ; puis, comme si quelque chose pouvait en- 

leur echapper : bija, nadi , vayu, indriya , visaya , gana et avastha. Suit 
breve description du mandala de la kald et Findication de sa Cause (Karana). 


done les 


core 


une 


Cf. PL V a VIII. 

Comme lors du nyasa des kald le jour precedent, on peut se demander si 
le guru doit ou non reciter des mantra d’hommage pour accompagner sa medi¬ 
tation sur les elements qui rentrent dans Nivrtti. Beaucoup d’auteurs enjoi- 

gnent ces recitations. Aghorasiva par exemple donne un mantra pour chaque 

pour Tunique tattva , un pour les 108 bhuvana , etc. Le 
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groupe de realites : un 
Dityddarsa et quelques autres traites donnent meme un mantra pour chaque 

realite singuliere. Dans le cas ou ces 


elements sont evoques ainsi par des man 
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70b. 11 doit connaitre les cent huit moil des 11,7 


qui entreat dans 


son sein 1 * 18 • 


71. [A 1 ’Est :] 189 Kapala 170 , Aja, Buddha, Vajradehs 


Vibhuti, 


a 


1 


Avyaya, Sastr, Pinakin et Tridasadhipa 171 . 


separement ou par lots, ils sent toujours enumcres dans l’ordre de resorp¬ 
tion, du plus bas au plus haut, ce qui est con forme a 1’ensemble du proces de 
purification. Or les listes que nous allons trouver dans la paddhati de Somasam 

bhu ne respectent pas cet ordre. Notre auteur cite les tattva, les bhuvana, les 
pada, etc., dans l’ordre oil on les enumere habituellement. II1 
I’ordre de resorption pour les bhuvana 
mais e’est 


tra 


5 


se trouve que e’est 
(cf. par ex. 117-1183); 

n. 192). II est done 


et les tattva 

l’ordre d’emission pour les pada (voir plus loin, 
probable que 1’intention de Somasambhu 

Ie “contenu” de la kald 


en donnant ces listes 


est de rappeler 

de mantra. 


et non d’enjoindre des recitations 


3 
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^ •— 1 *cT ^ 

L editeur de D, probablement inspire par la paddhati d’Aghorasiva 
donne apres la ligne 70a les deux 

Namah !” qui est 


5 


mantra suivants : 

une salutation a la kald Nivrtti; 

* ? 




Om Hlam nivrttikalayai 
Om Hlam prthvitat 
>n tenues dans la kald 




et 




le tattva “Terre”. Si 

4 

Somasambhu, i 




A 








1 faudrait comprendre qu’il est 14 comme modele, et que l’offi 
ciant doit former de la meme fapon des mantra pour les realites suivant.es, prises 
isolement ou en groupe (cf. note precedente). 

En fait, aucun des mss. 
les considerant comme interpoles. 

La meditation 


ne contient ces mantra , que 


nous suppnmons en 
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commence toujours par les tattva. 11 manque done ici 
une ligne qui nous signalerait (ce ne sera pas dit plus loin) que dans Nivrtti 

trouve le seul tattva “Terre”. L’amputation du texte est indirectement con 
hrmee par le tatah de la ligne 70b 


se 


qui n 5 a pas de sens si la dev *" 

fa^ tl ^^ nmence P ar ^ es m ondes. L editeur de D ajoute le renseignement qui 
x it defaut en mtroduisant un mantra d’hommage au tattva 

precedente). De route fa?on, on sait par- le si oka 28 que cette kald 

qu un tattva ; et fort heureusement 1’ 

(cf. PI. VI). 

Le passage correspondant 

dence n’est 


5 


“Terre” (voir note 

' ne contient 


unanimite est acquise sur son 


identite 


manque aussi dans V A. V. S. 


et cette coinci 




A 


surement pas Peffet du hasard. 

mtlTO Les mo ^ des q ue va rencontrer au niveau de chacune des kald sont 
~, Par S GlgneUrS (Bhuvane svara ou plus simplement Rudra) qui 

' SDecianx a ” M ^ t0Ut ^ dd eres, a qui Siva confere des pouvoirs 

noms oni ™ &Ut T X qUC dUie le m ° nde 0d i!s ceuvrent. Ce sont leurs 

q n donnes ; les noms des bhuvana en derivent (cf. si. 84). 
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Touts les textes sont d’accord pour associer 108 bhuvana a la kald Nivrtti — 
ou, ce qui revient au meme, au tattva “Terre”. Tous sont aussi d’accord pour 
placer cent de ces mondes autour de l’Oeuf cosmique ou Oeuf de Brahman 
(soit dix dans chacune des huit directions principales et intermddiaires, dix au 
nadir et dix au zenith) et les huit autres dans une position particuliere que nous 
commenterons (cf. note au si. 84). Somasambhu commence par enumerer les 
cent premiers, sans indiquer, sauf deux fois, la direction ou ils se situent; mais 
I’accord des textes est assez bon pour qu’il soit aise de la retablir. Ces directions 
sont d’ailleurs donnees dans l’ordre habituel : de l’Est au Nord-Est en tour- 
nant, puis le nadir et le zenith. 

Les dix Rudra d’une meme famille forment en general un groupe assez 
homogene, qui reflete, ou plutot diffracte, les caracteristiques des Lokapala 
correspondants. (En bonne orthodoxie, c’est le contraire qu’il faudrait dire; 
car la cosmologie agamique subordonne les Lokapala, divinites protectrices 
situees 4 l’interieur du brahndnda , aux puissants Rudra — cf. Mrgendra, vidya- 
pada, adhvaprakarana, 124-125). Dans bien des cas cependant on verra surgir, 
a cote des epithetes attendues, des termes suprenants. Ici, on a voulu intro- 
duire un 110m bien connu de Siva, ou de l’un des onze Rudra ; 14 , c’est l’amour 
de la symetrie qui semble avoir joue. Certains termes sont inconnus de la 
mythologie classique, beaucoup sont difficiles a interpreter. L’ambiguite de 
plusieurs de ces noms, ainsi que la frequence des synonymes a l’interieur d’une 
meme decade, nous font renoncer a donner les' listes en traduction; mais un 
essai d’interpretation est donnd en note. II va de soi qu’une etude detaillee de 
I’ensemble des Rudra et de leur symbolisme sortirait du cadre de cet ouvrage. 

La planche VII rassemble quelques-unes des listes contenues dans nos 
ouvrages de reference. On verra que celles de Somasambhu sont souvent 
originales, surtout en ce qui concerne les bhuvana des trois demieres kald. 
Rappelons par ailleurs que notre auteur ne donne, pour l’ensemble des cinq 
kald , que 214 et non 224 mondes (cf. Intr., I, 4, C). 

Soit: le Crane, le Non-ne, l’Eveille, le Foudre, l’Ecraseur, le Pouvoir 
(ou la Splendeur), l’lnalterable, le Punisseur, le Porteur de l’arc et le Chef des 
Trente (des trente-trois dieux). 

On reconnait de nombreux caracteres d’lndra. Mais les premiers termes 
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Ailleurs KapalKa, probablement synonyme de Kapalin. 

Indra dvidemment; mais un Indra superieur au Lokapala de meme nom. 
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72. [Au Sud-Est :] 17 - Agnirudra, Hutasm, Pingala, Khtulaka, Hara 
Dahana, Babhru, Bhasmantaka et Ksay an taka. 


J valana, 


5 


73. [Au Sud :] 1T3 Yamya, Mrtyuhara, Dhatr, Vidhair, Kartr, Kala, Dharma 
Adharma, Samyoktr et Viyojaka. 


y 


74. [Au Sud-Ouest:] 171 Nairrta, Marana, Hanir, Kruradrsti, Bhayanaka, 
Ordhvasepha, Virupaksa, Dhumra, Lohita et Damstrin 1Tf> . 


* 


75~76a. [A l’Ouest: ] 


17fi 


Bala, Atibala 17 


mm / 


Sveta 

: ces dix-la sent 


t 




4 




* 
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Jayabhadra 173 , Dirghabahu, Jal&ntaka, Badavasyaet Bhima ,HW 


du cote de Varuna. 


172 


Soit: le Feu, le Mangeur d’oblations, le Roux, le Dcvoreur, le Ravis 
le Flambant, le Briilant, le Brun, Celui qui reduit en cendres et le Des 


seur 


3 


tructeur. 


Toutes ces epithetes caracterisent Agni 
ment le Feu de la fin des temps. 

Celui du Sud, Celui qui eloigne la Mort, le Fondateur, le Distributee, 
le Faiseur, le Temps, la Loi, le Delit, le Lieur et le Delieur. 

La liste ici differe de celle des autres ouvrages (cf. PI. VII) qui separent 
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>) et souvent 

remplacent Adharma (le Delit) par Dharmapati (le Maitre du Dharma). II 

done a la Mort 
la presence de Mityu 
sources ont la rafme le?on (sauf 
non dix Rudra), et le Siddhanta 


f 


V 




faut convenir que dans cette liste de Rudra associes au Sud 

dans son double role de destructrice et de regulatrice 

hara est plutot surprenante. Mais toutes nos 

11 qui ecrit mrtynr haro et donne ainsi onze et 
sekhara la confirme. 


> 


9 
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Soit: Celui du Sud-Ouest, le Tueur (ou ; la Mort), le Frappeur, Celui 
aux yeux cruels, PEffrayant, Celui au membre dresse, Celui 
trueux, le Sombre, le Rouge, le Porteur de crocs. 

Dans ce quartier, les listes des differents manuels s’accordent bien, excepte 
pour tJrdhvasepha (ou Urdhvalinga) que quelques textes 

Ordhvakesa (Celui aux cheveux dresses). De toutes 
texte tres mal edite 

I’autre soit la bonne 


aux veux mons 




remplacent par 

nos sources, seul K 

cette derniere lefon; et il n’y a aucun doute que 
au moins en ce qui concerne SomaSambhu. L’bpithete 

ici franchement pejorative et va de pair 
tous ces Rudra du Sud-Ouest. 




9 


est 


avec les caracteres demoniaques de 
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T 3 Mi et Ii ont ici Lohitadamsttavan (termesingulier). II faudrait alors 
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Celui aux crocs rouges”. L’epithete serait etrange, et surtout on n’au 


u 


lire : 

rait dans ce cas que neuf Rudra. C’est cependant la le<;on qu’adopte le Sid - 
dhdntasekharci, qui ne semble pas se soucier de la consequence facheuse qui en 

resulte. 


176 Soil: le Fort-, le Tres-Fort, le Porteur du lacet, le Gr an demen t- Fort 
le Blanc, le Fortune de la Victoire (?), Celui aux longs bras, la Mort de PEau 
(done : le Feu — probablement le Feu sous-marin), la Gueule de la Jument 
et le Formidable. 

Selon le Svacchanda (10, 114), Bala et Atibala font partie de la liste des 
sept regisseurs des pat ala , dont tous les noms spnt d’ailleurs formes sur bala. 
II n’est pas anormal de voir ici ces mernes personnages regner a POuest; car 
POuest, lieu ou le soleil sombre, est naturellement en rapport avec la nuit, et 
par 1& avec les regions souterraines. 

178 Ce nom n’est atteste nulle part, Serait-il le resultat de la deformation 
de Balabhadra, autre regisseur d’un pdtala selon le Svacchanda ? 

179 D a buddhibdhyas , I2 a buddhabahyai , Ii a badhvahvas ; mais K et Mi 
ont respectivement vadavdsyas et badabasyas , que nous retenons avec Pecriture 
habituelle badavdsya . On trouve le meme terme dans le Siddhdntasekhara, et 
la Kriyadipika a b adkabamukha, facile a corriger en badavamukha. 

On connait la Gueule de la Jument, residence du feu sous-marin, tout a 
fait a sa place du cote de Varuna. 

On s’attendrait plutot a trouver Bhlma du cote de Vayu, au N-O. Soma- 
sambhu est d’ailleurs le seul, avec le Siddhdntasekhara qui le suit fidelement, 
a citer Bhxma ici. La Kriyadipika donne Bhlta, qui n’en est peut-etre qu’une 

corruption. 
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Sighra, Laghu, Vayuvega, Suksma, Tiksna 
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76b-77a. [Au Nord-Ouest : ] 

Ksayantaka, Pancantaka, PancaSikha, Kapardin et Meghavahana. 


77^78. Les dix suivants sont au Nord 18 -: Jatamakutadharin, Nanaratnadhara. 
NidhISa, Rupavat, Dhanya, Saumyadeha, Prasadakrt, Prakasa, Laksmivat el 
Kamarupa. 


79-8oa. Les dix [suivants sont au Nord-Est] 183 : Vidyadhara, Jnanadhara, 
Sarvajna, Vedaparaga, Matrvrtta 184 , PingSksa, Bhutap 31 a, Balipriva, SarvavidyS- 
vidhatr et Sukhaduhkhakara 185 . 


8ob-8i. Ananta 189 , Pavaka, Dhira, Pataladhipati, Visa, Visadhara 187 , Virya, 
Grasana, Sarvatomukha et Lohita : il faut savoir que ces dix Rudra occupent 
la partie inferieure (tala). 


82. [En haut :] 188 Sambhu, Vibhu, Ganadhyaksa, Tryak§a 3 Tridasavandita, 
Samvaha, Vivaha 189 , Nabhas, Lipsu et Vicak§ana. 
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Soit : le Rapide, le Leger, la Rafale, le Subtil, le Perpant, Celui qui met 
fin a la destruction (probl. a la destruction du monde, en soufflant sur les cendres 
laissees par le Feu devorant), Celui qui met fin aux cinq (aux cinq elements 
— prob. meme sens), Celui a cinq meches, Celui au chignon en coquille et Celui 
qui charrie (ou qui monte ?) les nuages. 

Le Mrgendra a pour dernier terme Abdesa : le Seigneur des nuages, qui 
peut s’appliquer au Vent, comrae les autres epithetes de la liste. 

On notera (PL VII) la liste assez differente de la Kriyadipikd. 

Soit: Celui au chignon en tiare, Celui qui porte mille joyaux, le Seigneur 
des Tresors, le Beau, le Riche, Celui au corps aimable, le Favorable, le Brillant, 
le Fortune, Celui qui prend la forme qu’il desire. 

La liste des autres traites differe quelque peu de celle-ci. On notera (cf. 
PI. VII), outre un ordre different, la presence d’un Sridhara qui double le 

et elimine notre Prakasa; et la substitution 4 
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Laksmidhara (ici Laksmivat) 

notre Kamarupa d’un Prakamada (Celui qui donne les objets desires), peut 
etre plus conforme a 1 ’esprit de ce quartier. Le Siddhantasekkara et la Kriya 

dipikd suivent Somasambhu, 
notre Prasadakrt, 


mais le second de ces textes imagine, 4 la place de 
un Aprakasa qui fait tache dans la brillante famille de Kubera. 
Soit: le Possesseur de la Science (magique), le Possesseur de la Con- 
naissance (vraie), l’Omniscient, Celui qui a maitrise le Savoir, Celui qui a 

commerce avec les Meres (?), Celui aux yeux rougeatres, le Protecteur des 

1 
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creatures (ou des Demons ?), l’Amateur de ball, le Fondateur de toute Science 
(ou : de tous les mantra ), Celui qui cause l’heur ou le malheur. 

Le Gardien du Nord-Est etant Isana, on pouvait s’attendre a trouver ici 
des noms specifiques de Siva. Mais il est curieux de voir des epithetes lauda- 
tives melees a des termes qui evoquent plutot l’aspect farouche du Dieu. 

Notre liste est assez differente de celle de 1 * Uttara-Kdmika , reprise par 
Aghorasiva et la plupart des auteurs ulterieurs. Elle se rapproche davantage 
de celle du Mrgendra, qui a cependant un Jyestha et un Vedaga a la place de 
nos Matrvrtta et Pingaksa. Cf. PI. VII. 

Avec le Siddhantasekhara qui le copie, «Somasambhu est seul a donner 
ce terme de Matrvrtta, dont le sens n’est pas evident. 

186 Tous les mss. ont °kara; mais D, qui imprime d’abord cela, corrige en 
/tara : “Celui qui emporte” (l’heur ou le malheur). 

Soit: le [Serpent] infini, le Feu, le Ferme, le Gouverneur des patala 
1 c Taureau, le Porteur de poison, le Viril, l’Avaleur, le Tourne-de-tous-cotes 

et le Rouge. 

La liste differe de celle des autres textes. On y trouve tout naturellement 
de nombreux termes evoquant les regions souterraines et leurs habitants : 
les Naga. Mais que vient faire par exemple le Taureau ? 

1 1,12 et K ont ici Vrsadhara. Nous preferons 1 ’allusion aux serpents 
dont on sait qu’ils habitent les patala. 

Soit: le Bon, le Puissant, le Maitre des Gana, Celui aux trois yeux, 
Celui qui est loue par les Trente [-trois dieux], Celui qui amene, Celui qui em¬ 
porte, le Ciel, Celui qui veut gagner et le Sagace. 

Les listes sont ici 4 peu pres identiques dans tous les manuels; mais le 


is* 
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83. Maintenant 190 fviennent encore : ] Huhuka, Kalagnirudra, Hataka, Kus 
mandaka, Satya, Brahman, Visnu comme septieme, 


et Rudra; ces huic Rudra sc tiennent a Finterieur de la coque 191 . 

On saura que les noms des Rudra sont egalement ceux dcs mondes [qu’ils 
gouvement]. 


84. 


[11 considere les pada m : ] 

bhava-bbava, bhavodbhava, sarvabhutasukhaprada, sarvasannidhyakara, 
brahmavisnurudrapara, anarcitanarcita 193 , asamstutasamstuta 194 , purvasthita- 
purvasthita, saksi-saksi, turu-turu, patanga-patanga, pinga-pinga, jnana-jiiana, 
sabda-sabda, suksma-suksma, siva, sarva 195 , sarvada, ora, namah, sivaya 193 , om, 
namah, namah, sivaya, namah, namah, om 197 : tels sont les vingt-huit pada. 


dernier terme est souvent remplace par Trilocana, qui fait alors double emploi 
avec Tryaksa. 

II y a deux themes entremeles : celui des regions elevees avec leurs vents 

_ r 

subtils et celui du Dieu supreme, Siva, qu’il est naturel de leur associer. 

On attendrait Samvaha et Vivaha, qui sont deux Vents des regions supe- 
neures; mais le “a” long se trouve dans tous les mss. Nous traduisons cepen- 
dant comme s’il etait court. 


389 


Nous avons deja dit que tous les ouvrages ajoutaient huit Rudra 

aux cent precedents, probablement pour arriver au nombre faste de cent 

huit. La liste la plus courante de ces personnages est tiree de F Uttara-Kdmika. 

Elle se decompose en deux. *On compte six Rudra a Finterieur de Foeuf de 

Brahman : Kalagni, Kusmanda, Hataka, Brahman, Visnu et Rudra (les trois 

premiers pour les mondes inferieurs et les trois autres pour les mondes supe- 

rieurs). A ceux-ci s’ajoutent deux Rudra dont on dit qu’ils sont au-dessus de 

tous les autres (y compris done les dix Rudra qui occupent le zenith et sont 

deja -hors de l’Oeuf): Virabhadra et Bhadrakali. L’ Uttar a-Kdmika mentionne 

logiquement les six premiers avant les cent Rudra et les deux derniers a leur 

suite — dans Fordre de dignite croissante. La liste de Somasambhu est done 

originale a plusieurs egards : (1) D’abord elle ne fait pas de distinction parmi 

les huit Rudra, qui sont tous loges a Finterieur de l’Oeuf. (2) Ensuite elle 

commence pas par Kalagni, ce qui va contre Fhabitude tres repandue de 

designer les mondes de prihvl par l’expression kdlagnyadi, que Somasambhu 
lui-meme utilise dans 


190 


ne 


sa paddhati (cf. V, 2). (3) Le Seigneur Huhuka, qui 
est nomme le premier, n’est cite ni par F Uttar a-Kdmika ni par le Mrgendra , 

et n apparait jamais dans les listes habituelles. Notre auteur a pu le trouver 
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dans le Svacchanda, qui le mentionne & la base du monde, reposant sin- les 
Eaux (pat.11, 22-24). ( 4 ) Somasambhu introduit, avanc le monde de Brahman 
un monde supplementaire appele Satya; dans tous les autres textes le satya 
loka fait partie du brahmaloka. (5) Notre paddhati enfin ignore Virabhadra 
et Bhadrakall. 

II est difficile de rendre compte de ces anomalies. Supposer des inter¬ 
ferences de traditions partiellement independantes ne resout rien, nous le 
savons. 


3 


Le terme de ka.ta.ha qui selon les lexiques signilie chaudron, eventuelle- 
ment carapace d’une tortue, est toujours employe par nos auteurs, lorsqu’ils 
decrivent 1’Oeuf, dans le sens de “coque 
carapace shericisee de I’ancienne tortue cosmique, presque completement 
oubliee. II ne faut evidemment pas comprendre que les huit mondes enumeres 
dans les sloka 83-848 se situent dans 1’epaisseur mcme de cette coque. Soma¬ 
sambhu rappelle simplement qu’ils sont a 1’interieur de 1’Oeuf, par opposi¬ 
tion aux cent mondes precedents, qui sont 4 1’exterieur. 

192 Dans tous les textes du Sud apparentes a Somasambhu, le padadhvan 
est constitue par les mots (pada) en lesquels on peut decomposer le mantra 
connu sous le nom de vyomavyapin; tandis que dans les ouvrages de Fecole 
kasmlrienne, y compris le Svacchanda, le. padadhvan est forme par les quatre- 
vingt et une cases (pada) du navanabha-mandala (cf. II, ix, n. 23) dont cha- 
cune contient l’un des neuf phonemes suivants : OM, YA, VA, LA, MA, 

KSA, RA, HA, t 3 . 


191 
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celle-ci n’etant peut-etre que la 


Le vyomavyapin, denomme ainsi a cause de son premier terme caracte- 
ristique, est une longue formule qui, non decoupee, se presente comme suit : 

Om vyomavydpine vyomarupqya sarvavydpine sivdya anantdya andthdya and- 
sritaya dhnivaya sasvatdya yogapiihasanistkitdya nityayogine dhydndhardya om 
namassivaya sarvaprabhave sivdya isdnamiirdhdya tatpurusavaktrdya aghora- 
hrdayaya vdmadevaguhyaya sadyojatamurtaye om namo namah guhyatiguhydya 
goptre anidhanaya sarvayogddhikrtaya jyotirupdya paramesvarapardya ace tana- 
cetana vyomm-vyomin vy dpin-vy apin ampin-ampin prathama-prathama tejas- 
tejah jyotir-jyotih arupa anagni adhuma abhasma anade ndndnand dhudhiidhudhu 
om bkuh om bhnvah om svah anidhana nidhana nidhanodbhava 


cc 


swa sarva para 

maiman mahesvara mahadeva sadbhavesvara mahatejah yogddhipate munca 
muiica prathama-prathama sarva-saw a bhava-bhava bhavodbhava sarva 

bkutasukhaprada sarvasdnnidhyakara brahmavisnurudrapai 
asamstutdsamstuta purvasthita-puwasthita saksi-saksi turu-tura patahga-patahga 

pinga-pinga jndna-jndna sabda-sabda suksma-suksma 

v * * 

namassivaya om namo namali sivdya namo namah om”. Nous indiquerons en leur 
lieu les quelques variantes que Ton peut rencontrer. 

Somasambhu divise la formule 




a anarcitdnarcita 


* - 


siva sarva sarvada om 

* 


en 94 pada, et il est en cela suivi par Aghora 
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siva et par les auteurs de la Kriyadipika et du Diksadarsa. Mais une autre tradi¬ 
tion, qui semble plus repandue, decompose la formule en 81 pada — le nombre 
meme des cases du navanabha-mandala qui fournit le padadhvan aux textes du 
Nord. Isanasivagurudeva s’y rattache, ainsi que Visvanatha, l’auteur du Sid- 
dhantasekhara qui suit d’habitude Somasambhu si fidelement. Dans son com- 
mentaire a la Siddhantasdravali, Anantasambhu confirme Fexistence conjointe 
de ces deux methodes dans les Agama. Citant un long fragment d’un texte qui 
par ailleurs nous est inconnu, F Adhvanydsa, il expose d’abord comment on 
decoupe le mantra en cinq sections selon l’une ou Fautre methode [84a]; puis il 
enumere successivement tous les mots du mantra , avec le nombre de leurs 
syllabes, dans le cas ou on en compte 81, puis dans le cas ou on en compte 94. 
Les instructions qui concement le second decoupage confirment bien la version 
de Somasambhu (sauf une omission, probablement due a la chute d’une ligne 
de texte), celles qui concernent le premier font apparaitre quelques divergences 
entre ce modele et ceux que suivent Is 
VIII donne le detail du decoupage de la formule dans les deux cas (avec les 
variantes de la premiere methode). Le tableau suivant en est un resume. (Entre 
parentheses, les chiffres du Siddhantasekhara.) 


rudeva et Visvanatha. La PI. 


/ • 


nombre de pada qui entrent dans chacune 
premiere methode 


nom des kala 


deuxieme methode 


1 


1 


XI 


12 


V 


20 (21) 

21 (20) 


Vidya 

Pratistha 

Nivrtti 


21 


I 


32 


28 


28 


total 


81 


94 


La difference principale entre les deux methodes vient du traitement des 
expressions telles que om namo namah, om bhuh , etc., qui dans l’une sont consi- 
derees comme des pada uniques, et dans Fautre sont decomposees. La fin 
du mantra change egalement (mais elle change aussi a l’interieur d’un meme 
groupe de textes). Enfin, les frontieres des kala ne sont pas les memes ici et la, 
sans qu’on puisse en deviner la raison. Ces limites sont d’ailleurs tout a fait 
artificielles. La formule ne se fractionne pas naturellement en cinq parties 
(son usage preexiste certainement k Fintroduction de la theorie des cinq kala 
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initiation h 


mnce 


*Nf Ju Aw* 


dans l’ecole); et, quel que soit le decoupagc adopte, on n’obticnt jamais < 
fragment dont on puisse dire qu’il forme unc serie homogene (cf. PI. VIII). 

L’ordre naturel des mots de la formule — celui que nous avons donne - 
cst considere comme l’ordre d’emission; et il en va de meme de l’ordre dai 
lequel se succedent les cinq parties en lesquelles on le fractionne. La premie) 
entre done dans Santyatlta, la seconde dans Santi, etc. : tous les textes soi 
d’accord sur ce point. Ce qu’ils ne prccisent pas tous, e’est I’ordre dans lequ< 
il faut reciter les mots que comporte chaque section. II est normal que ce so 
1’ordre “naturel” lorsqu’on effectue le nyasa des kald, puisque ce nyasa su 
1’ordre d’emission. Mais il faut probablement reciter les pa da a l’envers lors d 
la purification des kald, qui suit l’ordre de reintegration. Plusieurs auteurs 1 
precisent. Nous avons signale plus haut (si. 70a, n. 165) que Somasambhu n 
soulevait pas le probleme. Il ne dit meme pas s’il faut ou non reciter effective 
ment les series de mots qu’il donne. 

Les mots du vyomavydpin ne sont pas tous immediatement comprehen- 
sibles. On trouvera dans le Raurava (vol. I, p. 186 sq ) une tentative duplica¬ 
tion, d’ou il ressort que chaque terme, si on l’analyse comme il se doit, est ur 
nom qui convient a Siva. • (Notons au passage que le mantra donne en note pai 
M. Bhatt est une formule decoupee selon un usage moderne, qui ne peut nous 
servir de reference; elle presente en outre probablement un terme en exces : 
cf. n. 329 apres le si. 151). Visvanatha de son cote analyse le mantra mot par 
mot, en indiquant pour chacun le signifie auquel il renvoie. Selon lui, le monde 
de Siva tout entier est evoque par le vyomavydpin : le Dieu, ses Membres, son 
Trone, tous les personnages qui apparaissent autour de lui pendant le culte ou 
qui lui sont lies d’une fapon ou d’une autre. 

Ce meme auteur indique aussi le decompte des syllabes, et arrive a 368, 

comme le Raurava (pat. 10, si. 1), Isanasivagurudeva (Vol. Ill, p. 67, si. 82) et 

le Siddhantasekhara. Le mantra que" nous avons donne (il est constitue par les 

cinq fragments cites par notre manuel, mis bout a bout) en compte davantage; 

mais peut-etre le nombre de 368 est-il lie a la premiere version (celle a 81 pada) 
uniquement. 

Terminons par une remarque qui concerne la formation eventuelle de 
mantra d’hommages avec les mots du vyomavydpin. On trouve plusieurs sortes 
de techniques. Le Diksddarsa par exemple forme ses mantra avec OM HAM 
au debut et NAMAH a la fin. A cause de ce NAMAH qui appelle un terme 
au datif, l’auteur essaie de donner cette desinence aux pada qui entrent dans les 
mantra. Ceux qui sont deja au datif sont pris inchanges; on a done : “Om 
Ham Vyomavyapine Namah !”, etc. (Nous soulignons le pada). Pour les autres 
termes, l’auteur est visiblement embarrasse. Il ajoute la desinence du datif 
aux mots qui lui semblent s’y preter (pratiquement, ceux qui sont au vocatif 
et se terminent par un “a” court, plus quelques autres : “Om Ham Arupdya 
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Namah !”) et laisse inchanges ceux qui lui semblent intouchables, qu’ils soient 
ou.non au vocatif: “Om Ham Anade Namah”, “Om Ham Turuturu Namah”, 
“Om Ham Om Namah !”. Le Siddhantasekhara se contente de dire que 
chaque mantra sera forme avec OM au debut et OM a la fin, ce qui laisse suppo- 
ser que le pada est pris tel qu’il se presente dans la formule initiale. Aucune 
modification des pada non plus dans le Sivagamasekhara (cf. Raurava , Vol. I, 
p. 186, n. x). C’est la seule solution logique si les mots sont pris isolement. Si 
au contraire les pada d’une meme section sont envisages collectivement, il y 
a une faqon tres simple de former le mantra : on met tous les mots a la suite les 
uns des autres ; et le compos e obtenu, precede de OM, est termine par “-pa- 
debhyo Namah !” C’est la methode d’Aghorasiva. 

L’expression arcitanarcita parfois rencontres est fausse : nous sommes 
ici au debut d’une serie de doublets formes chacun de deux termes identiques. 
Mais peut-etre conviendrait-il d’ecrire “anarcita-anarcita” (sans liaison). 
U Adhvanyasa, le Siddhantasekhara et le Sivagamasekhara ont cette lecture, 
les deux premiers ouvrages precisant meme qu’il s’agit d’un pada a huit syllabes. 
Mais nos mss. ecrivent anarcitanarcita ; et nous ne les corrigeons pas sur la foi 


193 


de textes qui s’interessent au decoupage en 81 pada. 

Ii, I2 et la Kriyddipika ont astutastuta, qui semble etre fautif. Comme 
pour le mot precedent, la forme asamstuta-asamstuta (sans liaison) est par 

ailleurs attestee plusieurs fois. 

On trouve parfois sarva au lieu de sarva ; et nous nous demandons si 
telle n’est pas la leqon impliquee par l’analyse que fait le Raurava (cf. Vol. I, 
p. 186, si. 89). 


194 


195 


Ce Om namassivaya est absent des mantra decoupes en 81 pada. Cf. 


196 


PI. VIII. 


Nous donnons les dix derniers mots du grbupe, qui sont aussi les derniers 
mots du mantra global, comme les indiquent D et T — sauf que nous coupons 
le septieme, sivaya , du suivant. C’est logique dans cette methode qui ne groupe 
jamais deux termes (sauf s’ils ferment un doublet); c’est necessaire pour arriver 
au total de 28 ; et c’est confirme par Aghorasiva, et surtout par Nirmalamani 
qui precise que cette serie (apres sarvada ) est bien de dix termes. 

Les mss. Mi, Ii et I2, ainsi. que l’edition K, ont une fin de mantra tres 
differente, mais chacun la sienne. Le texte de VAdhvanyasa relatif au decoupage 
en 94 pada donne notre version, avec les deux derniers namah en moins; mais, 
ce faisant, il n’arrive pas a son compte, ce qui nous autorise a considerer cette 
divergence comme le resultat d’une faute d’impression ou de copic. 

Quant aux ouvrages qui decoupent le mantra en 81 pada, ils ont en commun 
de raccourcir fortement (mais la fantaisie regne) la fin du mantra. 
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zmce 


quel que soit le decoupagc adopte, on n’obtient jamais de 


dans 1’ ecole); et 

fragment dont on puisse dire qu’il forme une serie homogene (cf. PI. VIII). 

L’ordre naturel des mots de la formule — celui que nous avons donne — 
cst considere comme l’ordre d’emission ; et il en va de meme de l’ordre dans 


lequel se succedent les cinq parties en lesquelles on le fractionne. La premiere 
entre done dans Santyatlta, la seconde dans Santi, etc. : tous les textes sont 
d’accord sur ce point. Ce qu’ils ne precisent pas tous, e’est 1’ordre dans lequel 
il faut reciter les mots que comporte chaque section. II est normal que ce soit 
l’ordre “naturel” lorsqu’on effectue le nyasa des kata, puisque ce nyasa suit 
l’ordre d’emission. Mais il faut probablement reciter les pada a l’envers lors de 
la purification des kala , qui suit l’ordre de reintegration. Plusieurs auteurs le 
precisent. Nous avons signale plus haut (si. 70a, n. 165) que Somasambhu ne 
soulevait pas le probleme. Il ne dit meme pas s’il faut ou non reciter cffective- 
ment les series de mots qu’il donne. 

Les mots du vyomavyapin ne sont pas tous immediatement comprehen- 
sibles. On trouvera dans le Raurava (vol. I, p. 186 sq) une tentative ^explica¬ 
tion, d’ou il ressort que chaque terme, si on l’analyse comme il se doit, est un 
nom qui convient a Siva. • (Notons au passage que le mantra donne en note par 
M. Bhatt est une formule decoupee selon un usage moderne, qui ne peut nous 
servir de reference; elle presente en outre probablement un terme en exces : 
cf. n. 329 apres le si. 151). Visvanatha de son cote analyse le mantra mot par 
mot, en indiquant pour chacun le signifie auquel il renvoie. Selon lui, le monde 
de Siva tout entier est evoque par le vyomavyapin : le Dieu, ses Membres, son 
Trone, tous les personnages qui apparaissent autour de lui pendant le culte ou 
qui lui sont lies d’une fa$on ou d’une autre. 

Ce meme auteur indique aussi le decompte des syllabes, et arrive a 368, 
comme le Raurava (pat. xo, si. 1), Isanasivagurudeva (Vol. Ill, p. 67, si. 82) et 
le Siddhantasekhara. Le mantra que' nous avons donne (il est constitue par les 
cinq fragments cites par notre manuel, mis bout a bout) en compte davantage; 
mais peut-etre le nombre de 368 est-il lie a la premiere version (celle a 81 pada) 


umquement. 

Terminons par une remarque qui concerne la formation eventuelle de 
mantra d’hommages avec les mots du vyomavyapin. On trouve plusieurs sortes 
de techniques. Le Diksddarsa par exemple forme ses mantra avec OM HAM 
au debut et NAMAH a la fin. A cause de ce NAMAH qui appelle un terme 
au datif, l’auteur essaie de donner cette desinence aux pada qui entrent dans les 
mantra. Ceux qui sont deja au datif sont pris inchanges; on a done: “Om 
Ham Vyomavydpine Namah !”, etc. (Nous soulignons le pada). Pour les autres 
termes, l’auteur est visiblement embarrasse. Il ajoute la desinence du datif 
aux mots qui lui semblent s’y preter (pratiquement, ceux qui sont au vocatif 
et se terminent par un “a” court, plus quelques autres : “Om Ham Arupdya 
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imah !”) et laisse inclianges ceux qui lui semblent intouchables, qu’ils soient 
non au vocatif: “Om Ham Andde Namah”, “Om Ham Turuturu Namah 

>m Ham Om Namah !”. 

* # * * 

aque mantra sera forme avec OM au debut et OM a la fin, ce qui laisse suppo- 
: que le pada est pris tel qu’il se presente dans la formule initiale. Aucune 
)dification des pada non plus dans le Sivagamasekhara (cf. Raurava, Vol. I, 
186, n. i). C’est la seule solution logique si les mots sont pris isolement. Si 
contraire les pada d’une meme section sont envisages collectivement, il y 
me fapon tres simple de former le mantra : on met tous les mots a la suite les 
s des autres ; et le compose obtenu, precede de OM, est termine par 
bhyo Namah !” C’est la methode d’Aghorasiva. 

193 L’expression ar citanarcita parfois rencontres est fausse : nous sommes 
au debut d’une serie de doublets formes chacun de deux termes identiques. 
ais peut-etre conviendrait-il d’ecrire “anarcita-anarcita” (sans liaison). 
Adhvanyasa, le Siddhantasekhara et le Sivagamasekhara ont cette lecture, 
deux premiers ouvrages precisant meme qu’il s’agit d’un pada a huit syllabes. 
ais nos mss. ecrivent anarcitdnarcita ; et nous ne les corrigeons pas sur la foi 
textes qui s’interessent au decoupage en 81 pada. 

Ii, I2 et la Kriyadipika ont astutastuta, qui semble etre fautif. Comme 
ur le mot precedent, la forme as amstuta-asamstuta (sans liaison) est par 
leurs attestee plusieurs fois. 

On trouve parfois sarva au lieu de sarva; et nous nous demandons si 
le n’est pas la lepon impliquee par l’analyse que fait le Raurava (cf. Vol. I, 

i86, si. 89). 

Ce Om namassivaya est absent des mantra decoupes en 81 pada. Cf. 


yy 


se contente de dire que 


U 


pa 
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VIII. 


Nous donnons les dix derniers mots du grbupe 3 qui sont aussi les dcmicrs 
>ts du mantra global^ comme les indiquent D et T — sauf que nous coupons 
septieme^ sivaya> du suivant. C’est logique dans cette methode qui ne groupe 
nais deux termes (sauf s’ils forment un doublet); c’est necessaire pour arriver 
total de 28; et c’est confirme par Aghorasiva^ et surtout par Nirmalamani 
.i precise que cette serie (apres sarvada) est bien de dix termes. 

Les mss. Mi, Ii et I2, ainsi que l’edition K, ont une fin de mantra tres 
Jerente, mais chacun la sienne. Le texte de VAdhvanyasa relatif au decoupage 
94 pada donne notre version, avec les deux derniers namah en moins ; mais, 
faisant, il n’arrive pas a son compte, ce qui nous autorise a considerer cette 
/ergence comme le resultat d’une faute d’impression ou de copie. 

Quant aux ouvrages qui decoupent le mantra en 81 pada D ils ont en commun 
raccourcir fortement (mais la fantaisie regne) la fin du mantra . 
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sont SADYOJATA, HRDAYA, ASTRA et NETRA. Le 


198 


85. Les mantra 

I 

phoneme 19 " est KA; les deux bijar 00 sont A et L; les deux nddi , Ida et Pingala. 


Les deux Vents sont Prana et Apana ; les deux organes, le nez et le sexe; 
1’objet des sens est l’odeur; et il y a cinq qualites, l’odeur et les autres 201 . 


86 . 


87. Le mandala 203 est de Terre, dur, marque du foudrc 202 . Son extension 
est dc cent fois dix millions de yojana. 


88. II faut encore connaitre les quatorze matrices qui sont induses la : les 

sont celles des etres non divins et les huit autres, les matrices 


204 


* > 


six premieres 
divines 205 . 


D, K. et Ii ont mantro pour mantra (Mi et I2). 

Les mantra du mantradhvan sont pour Somasambhu les cinq brahmamantra 
et les six angamantra, e’est-a-dire une collection de onze mantra qui ne repre¬ 
sente pas la samhita du Dvisatikdlottara, generalement acceptee par notre 
auteur, mais celle du Sardhatrisatikdlottara et des traites qui le suivent, telle la 
paddhati d’Aghorasiva (cf. I, 87, n. 193). Dans les autres manuels, le mantra¬ 
dhvan s’enrichit du mulamantra et perd NETRA (probablement considere 
comme non distinct de ce dernier), ce qui donne une collection egalement de 
onze mantra , mais qui ne correspond pas non plus a la samhita acceptee par 
ces memes ouvrages. L’autorite invoquee est Ramakantha [85a]. 

La difference la plus marquante cependant entre Somasambhu et les autres 
maitres tient a la distribution ‘qu’ils font des onze mantra entre les cinq kola. 
Dans la tres grande majorite des traites, cette distribution est “normale”, cha- 
que angamantra apparaissant en meme temps que le brahmantra associe, celui 
dont le bija est la forme basique (prakrti : cf. n. 15 au si. 4) de la sienne. Ainsi 

trouvera-t-on HRD (HAM) avec SADYOJATA (HAM), SlRAS (HIM) 
VAMADEVA (HIM), etc. ; ASTRA, avec son bija original HAH, etant alors 
associe a I SANA dans Santyatita (exactement comme en SPi, App. VI). Chez 
Somasambhu au contraire, la repartition semble n’obeir a aucune regie : on a 
quatre mantra ici, trois dans Pratistha, un seul dans Vidya, etc. Cette apparente 
anomalie, que la Planche V met en evidence, ne conceme que les angamantra. 
Nous ne lui voyons aucune justification; mais tous les mss. concordent, et les 
listes de mantra donnees a l’occasion de la purification de chaque kola 

pondent bien aux nombres annonces lors de leur nyasa . II faut done garder le 

texte de la paddhati tel qu’il est (et non le corriger comme le fait parfois Pediteur 
de D). 
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( Rdmakanfha, cite par N., p. 344) 
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Les phonemes du varnddkvan sont les cinquante lettres de l’alphabet 
que les auteurs distribuent fort diversement entre les kola. Cf. PI. V. 

200 Ce que nos auteurs appellent ici by a (graines) comprend d’une part les 
cinq phonemes en lesquels se decompose le pranava Om (A, U, M, bindu 
nddoL) et qui apparaitront dans cet ordre, un dans chaque kald; d’autre part 
les lettres caracteristiques (L, V, Y, R, H,) des cinq elements fondamentaux 

I 

avec lesquels on identifie les cinq kald (cf. Intr., I, 4, a). 

Au lieu de “A” (qu’ont Mi, K et I2), l’editeur de D imprime “HA 

• « 

qui est une erreur, mais qui se trouve au meme endroit dans la paddkati d’A- 
ghorasiva — cet ouvrage ecrivant correctement* “A” dans le nydsa du jour 

precedent. 


3 


3 


3 


33 


3 


201 


La Terre, associee & Nivrtti, a cinq qualites (elle peut etre sentie 
goutee, vue, touchee et entendue), et chacun des elements suivants, une de 




moms. 


202 II s’agit, comme lors de la bhutasuddhi (qui est une sorte de rappel quo- 
tidien de la diksa ), d’imaginer dans Tespace l 5 extension du domaine de la kald 
Nivrtti; mais aussi de voir en pensee le diagramme (: mandala ) qui la repre¬ 
sente, et qui represente en meme temps, et peut-etre avant tout, P 61 ement 
Terre qui lui est coextensif. 

K (et Mi avec une faute) ont vajrankam caturasrakam ; T et Ii : 
katkinam caturasrakan. II n’y a de place que pour deux caracteristiques sur 
les trois que Ton voudrait indiquer (car ce mandala est a la fois dur, carre et 
marque” du foudre : cf. SPi, p.120); et il faut se decider pour une lecture. 
Nous avons garde celle que donnent D et I2. 

304 Pour prathamdh sad adevdndm (Ii et I2), D et T ont prathd hi sail 


203 


<C 

% 
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89. [Les matrices des etres non divins] sont celles des animaux sauvages 
des etres ailes, du betail; la quatrieme est celle des etres rampants, la cinquie 
me, celle de tons les “immobiles 55206 et la sixieme, celle des homines. 


90. Les hilit [matrices divines] sont celles des Pisaca, des Raksas, des Yaksa 
des Gandharva, et celles [des dieux] du groupe d’Indra, de Soma, de Prajes- 
vara et de Brahman 207 . 


adevandm (qui est faux). 

On sait que le terme de devayoni est le.plus souvent compris (avec 
raison) dans le sens d 5 “etres d’origine divine’ 5 ; il s’applique alors de pre¬ 
ference a des divinites inferieures. Nous le traduisons cependant par “ma¬ 
trices divines 55 , parce que dans tout le passage qui suit il sera question de 
matrices ou Yatman du disciple va s’incarner : les quatorze yoni du sL 88a. 
Les Rgama ecrivent parfois “ daiva yonayah 55 pour insister sur le fait qu’il 
s’agit bien de matrices (ou de “possibilites d’etre 55 ), en reservant le terme de 
devayoni aux etres issus de ces matrices. Plus souvent, ce dernier terme est 
seul utilise; il oscille alors entre les deux acceptions, sans qu’il soit toujours 
possible de decider quelle est la bonne dans un passage donne. Nous 

essaierons de distinguer les sens en changeant 1’orthographie : devayoni ou 
Devayoni. 


205 


20G 


En particulier les plantes; mais aussi les animaux fixes. 

207 La liste des quatorze matrices qu’enumere Somasambhu, en accord 
avec tous les textes de l’ecol^ est identique a la liste des quatorze categories 
d 5 etres (vivants) que Gaudapada cite en commentant les Sdmkhya Karika 
{k. 53). Vacaspati Misra donne a la meme occasion une liste legerement dif- 
ferente sur laquelle nous reviendrons. Dans le Samkhya, l’ensemble constitue 
ce qu’on appelle bhautika-sarga , la creation materielle. 

Ce rapprochement entre nos quatorze matrices et les quatorze classes 

d 5 etres n’est pas fortuit. Ksemaraja le fait lui-meme en commentant le passage 

parallele du Svacchanda (4, 108a), puisqu’il nomme ces matrices “celles qui 

engendrent les quatorze varietes d’etres 55 (< caturdasavidha-bhutasarga-janikah ). 

Si dans le contexte de la dtksa on prefere parler de matrices plutot que des 
etres eux-m ernes 


c’est, nous l’avons dit, parce qu’on a besoin d’elles pour pro- 
voquer la naissance simultanee du disciple dans tous les corps ou son karman le 

preparait a s’incarner.Il faut qu 5 a chaque etage cosmique toutes les possibilites 
d’incamation soient presentes 

tion proposee par ces trois sloka. 

On notera la difference entre le groupement binaire de Somasambhu (six 


toutes les yoni Tel est le sens de la medita 
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matrices non divines, hint divines) et le groupement ternaire de la karika 53 
qui distingue: 1) les etres inferieurs; 2) les hommes; 3) les dieux. Ailleurs 
encore on parlera de sept matrices seulement [90a]; c’est qu’on aura groupe 
les matrices divines dans une categorie unique ( daivayoni) en laissant les 
separees. II va de soi que ces divergences dans les presentations 
pas la signification de la liste globable, qui seule importe ici. 

Le premier point a preciser est que chacun des termes de la liste represente 
trn groupe. C’est evident pour les matrices non divines ; c’est clair encore 
les quatre matrices divines les plus basses, puisqu’on sait bien que les Pisaca, 
Raksas, etc., sont des multitudes; mais il faut insister sur le fait que la meme 
regie s’applique aux quatre termes supefieurs, car certains textes pourraient 
preter h confusion. Le Siddhantasekhara par exemple ecrit tous les termes sous 
leur forme non derivee (Pisaca, etc.), et met les demiers de notre liste au singu¬ 
lar, comme s’ils d6signaient chacun tm seul dieu [90b]. Oil seraient alors tous 
les autres Invisibles ? Pour que les quatorze echelons recouvrent l’ensemble 
de la creation, il faut que puisse entrer dans la categorie des etres divins tout 
que 1’Inde a pu concevoir comme dieux, genies, demons, sorcieres, etc. Chacun 

des quatre termes superieurs represente done un groupe ; d’ou notre traduc¬ 
tion. La remarque vaut pour la karika 53. 

On peut dans une certaine mesure essayer ,de rendre compte de 
etrange classification des etres surhumains. Car si 1 ’origine de la liste des 
torze matrices (ou des quatorze categories d’etres) ne nous est pas connue, il 
est evident qu’elle doit etre en liaison etroite avec les conceptions cosmologi- 

ques de l’Jnde 

tellement multiplie les niveaux cosmiques qu’il ne peut etre ici d’aucune 
utilite. Les animaux et les plajites occupant avec les hommes le niveau ‘Terre’ 
(1 bhuloka ), ne serait-il pas possible de repartir les etres surhumains entre les dif- 
f6rents mondes que la tradition place au-dessus de la Terre ? Un passage du 
commentaire ( Bhasya ) des Yoga Sutra (III, 26) foumit certainement une cle; 

que Pauteur place, en compa- 

gnie des homines et d’autres etres semi-divins 


autres 
n’affectent 


pour 


ce 


cette 


qua 


pensons & l’Inde pr6-tantrique 


car le tantrisme a 


nous 


au niveau de la Terre; mais 
pour les categories suivantes, ce qui apres tout est le plus interessant. Ce com¬ 
mentaire, en effet, imagine au-dessus de la Terre quatre grandes divisions : i) 
l’espace intermediate (bhuvarloka); 2) les trois divisions du Ciel ( svarga) qu’il 
nomine successivement Mahendraloka (c’est le svarloka des autres textes), 
Prajapatyaloka (ou mdharlokd) et Brahmaloka (jana, tapas et satya reunis). 
Les quatre categories superieures du bhautikasarga que donne Vacaspati 

ra dans son commentaire k la karika 53 {paitrya, aindra , prdjapatya 
et brahma) trouvent leur place sans effort dans ces quatre mondes. L’aj uste- 

ment avec notre propre liste est moins bon, puisque nous avons aindra et sau- 
wya au lieu de paitrya et aindra (et qu’il 


ne s’agit pas de changer l’ordre pour 
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notre convenance). Mais le principc reste valable : a chacun des quatre termes 
superieurs correspond un niveau cosmique; et chaque niveau est habite par 
une foule de creatures qui, d’une fapon ou d’une autre, relevent du personnage 
principal de ce plan — pour nous : Indra, Soma, Prajapati et Brahman, res- 
pectivement. Le commentateur des Yoga Sutra decrit ces foules dans le passage 
cite. 


Que cette vision soit aussi celle des Agatna et des Tatum 
Une preuve peut en etre tiree du Svacchanda qui, lorsqu’il decrit a leur place 
habituelle (le buddhitattva — voir plus loin) les etres nommes Devayoni (notre 
liste), montre chaque chef de file dans son monde particulier, entoure de mille 
millions de personnages dont la nature s’apparente a la sienne. Pour trois des 
classes superieures, le nom des personnages secondaires derive de celui du 
Chef : on trouve ainsi des Indrah, des Saumyah, des Brahmadevah autour de 
Mahendra, de Soma (nomme Amrta) et de Pitamaha. En revanche les etres 
qui entourent Prajapati sont nommes Visvah; et pour les classes inferieures 
les noms des Chefs sont sans lien avec celui de l’entourage [90c]. Le Netra 
Tantra de son cote, a l’occasion des cas de possession, parle des “deesses issues 
des huit matrices” {astayonyo devyo ); et Ksemaraja en commentant ce passage 
renvoie a la liste paisacadi (cf. notre analyse de ce Tantra in Bulletin de 

PE.F.E.O. 


est chose evidente. 


deesses” (assez 


1974, LXI, p.177). II admet done que des 
redoutables en l’occurrence) puissent naitre d’une quelconque de ces huit 
matrices. Une seule “matrice” represente done toute une classe, ou toute une 
famille avec ses bons et ses mauvais sujets. 

Maintenant, on peut s’etonner de nous voir integrer les categories supe- 

4 

rieures des etres au niveau de prthvi, e’est-a-dire a l’echelon le plus bas de 
notre echelle cosmique. II faut se rappeler que les Agama, et le tantrisme en 
general, rabaissent au niveau de l’element “Terre” tout ce que la tradition 
anterieure a conqu en fait de mondes ou de dieux, y compris le monde de 
Brahman. Tout cela est inclus dans l’Oeuf cosmique (toujours appele “Oeuf 
de Brahman”), entre le plan median qui est la Terre proprement dite ( bhuloka ) 
ct le sommet de rOeuf, cinq millions de yojana plus haut (cf, Mrgendra^ vidyd - 
pada, adhvaprakarana 3 si 115 sq.); tandis que les cent Rudra nommes ci- 
dessus sont deja hors de FOeuf, et tout ce qui va venir, bien au~dela. 

Cela n’empeche pas les personnages de TOeuf de reapparaitre 3 eventuelle- 
ment plusieurs fois> k des niveaux superieurs, Les commentateurs font tous 
remarquer cette multiplication apparente des mernes dieux et Texpliquent de 
diverses fa?ons, L’idee la plus commune est que les mernes Puissances se re~ 
trouvent reellement 4 differents niveaux^ mais pas sous la meme forme : 
grossieres 55 en bas 3 elles deviennent de plus en plus “subtiles 55 a mesure qu'on 
grimpe les echelons cosmiques. On lit aussi que leur vrai sejour est tel Ciel 
eleve> mais que des fragments (amsa) issus d 5 elles apparaissent dans les mondes 
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91. Le lieu cm s’exerce Pactivite des huit [derniers groupes 
Terre”; mais c’est en prakrti qu’ils se resorbent, tandis que leur “jouissance 

a lieu en buddhi m . 

[Dans Nivrtti], la Cause (Karana) est Brahman 210 . 


le rattva 


”!M>8 


Ct 


inferieurs. Ou encore que leur 
bas). 


activite” Iti (plus 


residence” esi ici ct leur 


u 


a 


Les Devayoni n’echappent pas 4 la regie, puisque tous nos textes (Soma¬ 
sambhu fait exception : voir n. 299 au si. 125b) decrivent leur residence dans le 
buddhitattva , done au sein de la kald PratistM. Aghorasiva, en commentant le 

i 

passage du Mrgendra ou ce tattva est brievement decrit {ibid, y si. 143-144), note 
que ces divinites sont la sous une forme subtile, tandis qu’elles etaient “gros- 
sieres” 4 l’interieur de POeuf de Brahman; et il cite pour appuyer sa demiere 
assertion la Sdmkhya Karikd 53. Si Pon envisage les choses ainsi, il n’y a aucune 
raison de limiter les Devayoni au seul niveau de Nivrtti. On peut les trouver 
partout, avec le degre de subtilite qui convient au plan considere. C’est 
l’opinion de Nirmalamani, qui s’appuie pour cela sur le Siddhantarahasyasara 
ob. il est dit que les sept yoni (six non divines, plus une divine) se trouvent dans 
chacun des cinq tattva (tattva 14 au sens de kald) [90a]. Il faudrait done les 
envisager lors de la purification de toutes les kald. Nous ne croyons pas cepen- 
dant que telle soit la vision de SomaSambhu. Le iloka 91 montre qu’il n’expli- 
que pas Pubiquite des Devayoni de la meme maniere qu’Aghorasiva. Il en rend 
compte en distinguant leur “lieu de travail” de leur “lieu de jouissance”. 
Un seul niveau etant design^ pour leur activite 

impossible de rencontrer ces memes personnages (ou leurs matrices) au niveau 
de chaque kald, meme en prenant soin de les “alleger” chaque fois un peu plus 
par la pensee. Il doit en etre de meme des etres non divins. Somasambhu 
assur6ment fera comme tout le monde naitre son disciple “de toutes les matrices 
4 l’interieur de chacune des kald. Mais cela ne signifie pas que les “matrices 
qu’il voit en Pratistha, Vidya, 5 anti et Santyatlta soient les memes que celles de 
Nivrtti. C’est le contraire qui est le plus probable. Autrement dit, Pensemble 
des possibility d’etres dans les mondes qui sont au-dessus de Nivrtti n’est pas 
le caique subtil de Pensemble des “possibilites d’etres” dans Nivrtti. 

D ecrit bhoge, contre bhogo des autres 

La remarque que Somasambhu glisse ici incidemment se trouve dans 
P A. V. S., et elle est reprise par le Siddhantasekhara [90b]. Elle vise probable- 
ment 4 expliquer la presence au niveau de Nivrtti de matrices divines (ou d’etres 
divins) dont la residence est habituellement conque comme etant le buddhi¬ 
tattva (mais Somasambhu, on 1’a dit, ne les y placera pas). Si on lit le texte sans 
prevention, on comprend que les etres nommes Devayoni exercent leur activite 


il semble 


k m 

Terre 


?5 


J? 
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sources. 


209 
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~ ou leurs fonctions — au niveau de Nivrtti (coextensive au tattva Terre), mats 
recueillent le fruit de cette activite, sous forme de plaisirs ou de douleurs, dans 
Je buddhitattva, pour se “perdre” enfin (car telle est la sequence normale) dans 
la prakrti. Leur “lieu de travail”, leur “lieu de jouissance” et leur “lieu de 
retraite” sont a des niveaux differents. (Notons au passage qu’une resorption 
cn prakrti n’est pas une delivrance). 

Pour un disciple que son karman destine a naitre par exemple comme 
Gandharva, et a qui la diksa va tout a l’heure donner effectivement ce corps, 
l’indication de Somasambhu peut signifier que la phase active de l’existence 
de ce Gandharva aura lieu au stade actuel de la diksa (cf. si. 102), mais que les 
phases dites bhoga et lava (si. 103) seront reportees au moment ou Yatman 
traversera les tattva de buddhi et de prakrti, tous deux dans Pratistha (tandis 
que pour une naissance dans Pune des six matrices inferieures tout se passe au 
niveau de la Terre). Sorti de Nivrtti apres les purifications que nous verrons, 
notre disciple serait assure de ne plus renaitre dans une de ces “matrices divines”; 
mais il n’aurait pas epuise les experiences que sa naissance comme Gandharva 

i 

devait lui procurer. Nous donnons cette interpretation sous toutes reserves, 
car nous n’avons trouve aucun commentaire sur la question. D’ailleurs le sens 
meme du mot adhikdra dans ce contexte n’est pas tres sur (cf. si. i02-103, notes), 
et la tentative de batir quelque chose de solide sur des fondations aussi bran- 
lantes est desesperee. 

210 Les derniers mots du sloka 91 n’ont plus rien a voir avec la digression sur 
Icsyoiti. C’est la reprise et la fin de la description de Nivrtti (cf. si. 28). 

Rappelons que par ce terme de Cause on n’entend pas ici la Cause supreme, 
qui est Siva, mais la divinite qui exerce le pouvoir absolu a l’interieur du domaine 
limite que represente chaque kald. Les cinq kald & partir de Nivrtti sont respec- 
tivement gouvernees par Brahman, Visnu, Rudra, Isvara et Sadasiva; et ces 
Causes regnent aussi dans les centres subtils de 1 ’homme, a partir du Cceur 
jusqu’au brahmarandkra. Cf. SPI, p. no, n. 7 et App. VI. 
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♦ > 


92. Ayant ainsi contcmplc Nivrtti 
dcpuis lcs mondes jusqu’a 1’ctat: de veille'- 12 , [le guru) doit la detacher 
de son mantra [par la methode qu’on va dire]. 


11 


avec tout cc qu’cllc enterme en son sein, 

au moyen 


Tt 




en disant: 


II fait le frapper ct le restc 

Om Ham Hlam Ham, a ec lien qifesi la kald Nivrtti 


cc 


Ilumphat !” 

* A * 

II cffectue la penetration avec NAMAH [a la fmj ct la disjunction avec PHAT au . 




il attire ensuite [la kald] 


Tout en inspirant, il 
(1 anhtmnudrd ), en disant : 

Om Ham Hlam Ham, a ce lien qu’est la kald Nivrtti 
En retenant Fair, il la prend 
rctrait ( samharamudra ) et le mantra : 

Om Ham Hlam Ham, a ce lien quest la kald Nivrtti 
En expirant, il la depose alors dans le kunda < 

( iidbhavamudra ) 217 : 


du-crochet 


avec 




U 


> 


210 


au dcssous du nombril, avec le 




cc 


t, Humphat !” 

d’emission 


ivee le geste 


CC 


Ora Ham Hlam Ham, devant cc lien qu’est la kald Nivrtti, je m’incline ! 
Puis il lui offre P arghya et lui rend hommage, avec ce meme mantra : 

Om Ham HI ant Ham, devant ce lien qu’est la kald Nivrtti, je m’incline ! 
Enfm, avec ce meme mantra termine par SVAHA, il lui offre trois obla 
lions pour assurer sa presence, et trois autres pour la nourrir. 




cc 




Il invoque maintenant Brahman 


21H 


et lui rend hommage en disant : 
Om Ham, devant Brahman, je m’inclinc !” 


CC 


Avec ce meme mantra termine par SVAHA, il le 


nourru. 


an 


nwntimgarbhitam est la le<;on de K, Mr et I2; D, Tet II ont nivrtti 
garbhitdm , errone. 


212 


avasthantaih est donne par Ml, K, Il et I2 ; D et T 

Chaque kald “contient 55 Fun des cinq etats (ou conditions dc Fame) 

reve, sommeil sans reves, <c le quatrieme”, ct 

. Pour les autres kald ils seront signales 
lors de la description; ici e’est la conclusion qui, sous pretexte de rappeler le 
contenu total de la kald 0 nomme cet 


ont ante. 


recon 


mis par Fecole, a savoir : veille 




naturellement P “au-dela du quatrieme 


>5 


CC 


etat de veille” pour la premiere fois. 

Il s agit dans ce passage de prendre la kald au sutra et de la deposer dans 

le kunda. Le proces est analogue a celui maintes fois rencontre, dont les premiers 

acres sont le “frapper” et la “percee” (celle-ci est implicite lorsqu’elle n’est 
pas mentionnee). Cf. II, 3-4; HI, 10-12 et PI. I. 

Meme remarque qu’au sloka 16 : Astra devrait e 
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bija HAH dans les trois premiers mantra. Un seul ms. le note (Ii); mais le 
commentateur qui, comme precedemment, prend la precaution dc donner 
tout le proces, ne l’omet pas. Cf. aussi [7c] et [na]. 

Toutes nos sources donnent comme debut du mantra : 
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cc 


Om Ham 
* » 

Hlam Ham’ 5 . Mais il sera dit a propos de la kala Santyatita (si. 200) que dans 
ce mantra, le bija de la kala (ici, Hlam) doit etre mis dans un double ecrin : 
l’un forme par deux bija du Coeur (HAM) et Fautre par deux bija de la Touffe 
(HUM). Comme il n’y a aucune raison pour que la structure du mantra differe 
d’une kala a Fautre et que par ailleurs une de nos sources donne pour Pratistha 
un mantra repondant aux conditions posees au sloka 200, nous devrions peut- 
etre corriger ici le mantra donne en lui ajoutant deux HUM- Mais cf. PL I. 

216 D et I2 omettent ici les mots adaya Om Ham Hlam Ham, que donnent 
les autres sources ainsi que le commentaire. Us sont necessaires pour que 1c 


texte ait un sens. 

On notera Findication 


au-dessous du nombril” qui montre que, pour 
Somasambhu, toute la partie inferieure du corps jusqu’au nombril 

est dans le domaine de Nivrtti. Cf. n. 50 au i/.i6. 


a 


et non 


7 


jusqu aux genoux 


217 


Aghorasiva dit: kunde saktau ddhararupinyam nivesayet : le guru place 


la kala dans la Puissance-en-forme-de-support qui est dans le kunda . Cet 
auteur en effet avait pris soin de faire deposer dans le Feu, avant toute autre 
chose, cette Adharasakti en la saluant de son mantra . On se rappellera la cons- 
traction mentale de Yds ana de Siva (cf. SPi, p.156) ou la meme Puissance 
portante etait placee a la base du Trone. Le Trone etait le Cosmos; ici les 
cinq kala resument le Cosmos : il est naturel que les visions soient paralleles. 

Aghorasiva et Somasambhu omettent de mentionner, avant le nyasa dans 
le kunda , le passage obligatoire par le Cceur du guru (cf. PI. I). Il doit etre 
implicite. Trilocana 1 5 enjoin t ici comme ailleurs. 


218 


Brahman, Seigneur de Nivrtti, le premier des Karana. 
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93. II presente ensuite a Vidhi (Brahman) sa requete : 

O Br ahman ! J’initie ce mumuksu sous ton autorite: sois-Iui favorable!” 211 ' 


u 


II invoque alors la Deesse, Vagisvari, avec le mantra du Coeur 220 . Elle est 


94 - 


rouge 221 . 


Sous ses trois aspects de Volonte, Connaissance et Action 
Unc de la sextuple Voie 222 . 


c’est la Cause 


95. Le [guru] lui rend hommage et la nourrit; de la raerae maniere [il invoque, 
honore et nourrit] Vagisvara, l’cxcitateur dc toutcs les matrices 222 . 


II est clair qu’il faut se concilier Brahman, souverain dans 'Nivrtti. Mais 
la formule utilisee, tavadhikare'smin dlksaydmi, peut se preter a diverses in¬ 
terpretations. Nous en avons respecte la litteralite. Sans doute peut-on la 
comprendre de la fa?on suivante : les rites que le guru va accomplir dans 
cette kald placent le disciple sous la juridiction de Brahman : de ce Dieu 
dependra leur succes. Le mot “J’initie” est id malheureux; il faut le lire en 
lui donnant toute sa richesse : “Je conduis la purification liberatrice 

On relevera le terme de mumuksu dans la priere. Comme les formules 
de ce type ont toute chance d’etre restees inchangees tandis que la description 
du rituel s’adaptait a devolution des idees, 1’allusion au mumuksu comporte 
un precieux renseignement : elle confirme que la nirvanadlksa, comme son 
nom l’indique, a d’abord ete serieusement conquie comme unc Porte vers la 
liberation, exclusivement ouverte a ceux qui n’avaient que cette aspiration : 
les mumuksu (et non comme une etape vers la “situation” d’deary a). 

Selon Trilocana, Brahman est congedie immediatement apres cette re¬ 
quete : tato brahmanam avahya, sampiijya , santarpya, vijnapya, visrjya 
Cette indication leve la difficulte presentee par la ligne 1 xob, ou unc nouvelle 
invocation aura lieu. Il est naturel apres tout que Brahman, dieu inferieur, 
n’assiste pas a l’union de Vagisx et de Vagtsa, et surtout ne soit pas dans le 

kunda (il y est forcement pour son tarpana ) au moment ou on va y appeler les 
deux Parents divins. 
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Aghorasiva demande d’imaginer les “innombrables 


>5 


matrices des qua- 

torze especes qui sont dans la kald Nivrtti: Vagisvari est presente dans toutes, 

ou les englobe toutes [94a]. C’est pourquoi, en deposant tout k l’heure Vdtman 

en son sein 5 on pourra le faire naitre simultanement dans toutes les matrices 
auxquelles le destinait son karman (cf. sL 98 sq.). 

Aghorasiva a le meme adjectif raktd> qui pourrait signifier passionnee^ 
amoureuse 3 etc. Nirmalamani, se basant sur le Mvgendra (&r. 5 8 ? 104b), pense que 
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(Ratnatraya , 86-87) 


ce terme suggere l’idee que la Deesse est dans cette periode favorable a la 
procreation qui suit immediatement les menstrues : elle est rtumati , dit-il avec 
le Mrgendra. Trilocana la qualifie de rtusnatd, ce qui revient au meme. La 
Kriyadipika cumule les deux traits : elle porte des vetements rouges et elle est 
rtumati. On peut laisser l’adjectif “rouge”, en pensant que la couleur visible 
est le symbole de la condition invisible. 

D imprime sadvidhdm svairakarinim , et I2 sadvidhdsvarakdrinim, tous 
deux inacceptables. Nous avons retenu la le«;on de Mi, que l’on trouve dans 
VA. V. S., le Diksadarsa et le Siddhantasekhara au meme endroit. La le?on de 
K et de Ii n’en differe que par °karandm au lieu de °kdrinim. 

Cette formule, “Cause de la Sextuple Voie”, pourrait preter a confusion; 
car, selon les maitres de l’ecole, c’est Bindu (ou Mahamaya, Kundalini, Kutila, 
etc.) qui est la Cause materielle ( upaddna-karana ) de l’Univers. Cf. SPI 
p. xvi a xix. Mais le qualificatif qui precede leve tous les doutes en ce qui 
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ice 


avec le mantra de PArme (Sara, syn. d’Astra) precede par le 

celui qui 
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96. [Ensuite] 

blja de Yatman dans Peer in du Coeur et termine par HUMPHAT 
connait la regie frappe sur le coeur [du disciple] 226 et y penetre 227 . 


225 


[II contemple] alors dans ce Coeur le caitanya du disciple semblable a une 
etincelle 228 . En disant : 


97- 


Om Ham Ham Ham Hah Humphat !” 


a 


3 


muni de ses liens et situe dans Nivrtti 230 . 

* * 


329 


il le separe avec Jyestha 


concerne le statut que Somasambhu donne a Vagisvari : aucune Puissance autre 
que la Puissance propre de Siva ne pourrait etre dite icdia-jndna-kriya-rupa. 
Vagisi est done bien, dans notre texte, la Sakti inseparable du Dieu, celle qui 
etait appelee Siva en II, lb, et que la Jndnaratnavall decrivait, ctenduesur un 
tapis “fait de Kutila” (II, [if]). Seulement elle apparait ici sous la forme et dans 
la fonction d’une Genitrice Universelle — d’ou peut-etre sonnom, habituelle- 
ment porte par Sarasvati, l’Epouse de Brahman, le Dieu createur. Dans ce cas, 
le terme de Cause, dans la formule citee, ne peut signifier que “Cause Effi- 
ciente”. Cette fonction est eminemment celle de Siva. Mais Siva n’agissant 
que grace a sa Sakti et par elle,' la meme designation peut s’etendre du Dieu a 
la Deesse. Elle souligne alors la transcendance de la Sakti par rapport a Yadhvan. 
Telle est la vision que nous imposent ces breves indications de Somasambhu, 
et qu’acceptent sans discuter les auteurs posterieurs. 

Cependant, le vocable “Vagisvari (ou Vagisi) rappelle trop celui de Vak- 
Sakti pour qu’une hesitation ne s’eleve pas au sujet de la veritable identite 
de la premiere. Dans l’ecole du Sud, Vak-Sakti, PEnergie sonore, n’est 
qu’un autre nom du Bindu, considere sous son aspect de source du Son (cf. 
Ratnatraya , 70-713). Or, nous dit Srlkantha dans le meme opuscule celebre, 
Bindu est “cela d’oii nait Yadhvan pur, ou il se maintient, ou il se res or be” [ 94 b]; 
ou encore : “le Lieu ou repose le kaladhvan y lui-meme englobant les cinq autres 
Voies” [94c]. e terme de “Cause du sextuple adhvan ” conviendrait done 
parfaitement a Bindu. Ce dernier, comme la may a a un niveau inferieur, est une 
matiere ou une matrice, qui developpe ses possibilites latentes lorsqu’elle est 
“incitee 5J a le faire par Siva (cf. Ratnatraya , 123a). Lui voir jouer ici le role 
de la Mere Universelle n’aurait done rien que de tres naturel. Il serait meme 
beaucoup plus satisfaisant de faire naitre de Kutila les multiples corps qui 
etre donnes a Yatman que de les faire naitre de la Sakti toute spirituelle de 
Siva, dont on denie fortement toute espece de parinama . En outre, le probleme 
souleve par la presence d’un dtman souille, e’est-a-dire 
(cf. si 97), dans la matrice de la Deesse 


vont 


cc 


muni de ses liens 
serait beaucoup moins aigu. Kutila 
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en effet est destinee par nature a recevoir en son sein les mondes et les objets 
qu’elle a amenes a l’existence; et ils ne sont pas tous “purs”. Rien ne s’oppose 
dans cette perspective a ce que le Pere reste Siva (sous Paspect du Createur, 

; car il entre dans le role de Siva d’inciter, ou meme d’“exciter” Bindu 
(ou la maya, mais dans ce cas indirectement) pour faire apparaitre les mondes. 
Bindu est une Sakti “d’emprunt” ( parigrahasakti ), exterieure au Seigneur; 
une maitresse temporaire si l’on veut, tandis que la “vraie” 
tuelle, est son Eternelle Epouse. Vaglsi, sous la forme de Kundalini, livree a 
Siva pour que naissent d’elle les corps necessaires a Yunnan : une telle concep¬ 
tion, qui n’etait pas compatible avec les rites de la visesadiksa dont le but etait 
d’obtenir la naissance spirituelle du disciple comme 
contraire coherente avec la description de la niwdnadiksd 
toutefois de ne pas limiter Bindu au domaine de Vadhvan pur, comme 
en [94b], mais de le considerer comme la matrice de tout Vadhvan, comme en 
[94c]. II est possible qu’une telle vision ait ete celle des inventeurs du rite qui 
nous concerne (on a explique ailleurs qu’il avait precede sa copie non conforme 
que constitue la visesadiksa ), et que Somasambhu ou quelque predecesseur in- 
connu , 1 ’ait remplacee par une autre, jugee meilleure. Plus probablement, le 
rite vient de l’ecole du Nord oil aucune difficult^ de ce genre ne saurait surgir, 
puisqu’on ne distingue pas la deux types de Sakti; et il a ete reinterprete en- 

% i 

suite, selon leurs opinions personnelles, par les maitres du siva'isme du Sud. 

* l 

Il serait interessant de trouver des traces de l’interpretation que Soma¬ 
sambhu semble volontairement ecarter 

Aghorasiva demande au guru d’adresser aux deux Dieux la priere 

suivante: “O Seigneurs ! Veuillez rester ici, pour accorder votre grace a ce 
pasu !” [94a]. 

22i Ici commence la serie aes rites connus sous le nom de sisya-, dtma- ou 

pasu-samskdra et que nous allons, selon la coutume, essayer de numeroter. Les 

auteurs s’arrangent en general pour en denombrer dix-huit; mais les listes ne 

coincident pas et le nombre des phases perceptibles est en fait quelque peu 

superieur. On trouvera quelques-unes de ces listes dans la Planche IX. Les 

premieres phases sont les memes que celles qui ont ete decrites lors de la 
visesadiksa (cf. II, 3-5). 

I . 

La signification generale du proces est simple : Vatman du sisya traverse 
la kalaen subissant toutes les epreuves qui Tattendaient dans les mondes qui s’y 

trouventj jusqu’a ce qu’on puisse Fen separer totalement. La meme chose se 
repetera pour toutes les kala. 

Le mantra decrit ici ne peut etre que : <c 

qui est donne au sloka suivant pour la disjonction. 
Somasambhu Findique d’ailleurs plus ou moins clairement a propos de quel- 

ques kala\ et Visvanatha le donne en toutes lettres. Au sloka 135^ Soma- 


toute spin 




Fils de Siva 


est au 
a condition 
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Om Ham Ham Ham Hah Hum 
* • • *» * * 


phat !”, celui-la meme 
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sambhu dira que ce meme mantra vaut encore pour la penetration. On utilise 
done une seule et meme formule pour les trois actes que sont le frapper, la pene¬ 
tration et la disjonction. Ceci est en contradiction avec d’autres passages de la 
paddhati qui decrivent exactement le meme proces, soit a propos de Yatman 
(cf. II, 3 ; III, io et PL I), soit a propos des kala (cf. les instructions donnees 
pour Nivrtti apres le si. 92 et pour Santyatlta au si. 199). Aghorasiva suit ici 
[96a] la methode que Somasambhu enseigne pour la visesadiksa. 

Le “frapper” ( tadana ) est le samskara No x. 

Lorsqu’il conceme les kala, il doit se faire sur le sutra , non sur le corps de 
chair. On peut se demander s’il en va de meme ici, ou si le guru doit frapper 
sur le disciple lui-meme. 

A) A l’appui de la seconde hypothese, on peut aligner les arguments sui- 
vants, de poids decroissant: 1) Somasambhu enjoint de frapper sur la poi- 
trine, quelle que soit la phase de la diksa (cf. si. 134 et 204 ); ce serait impossible 
si le geste visait le sutra , puisque ce dernier va se raccourcir peu a peu jusqu’a 
s’annuler tout 4 fait. 2) Le Mrgendra, qui sert souvent de norme a nos auteurs, 
enjoint clairement de frapper “l’homme” [96b], e’est-a-dire le disciple. 3) La 
phase actuelle est identique a une phase de la visesadiksa ou le frapper ne pou- 
vait se faire que sur le corps, puisqu’il n’y avait pas alors de cordelette suspendue 
a la meche du disciple. 4) On a un peu oublie que Yatman etait sur le sutra; on 
l’y a depose la veille (si. 13) et rien depuis n’a rappele sa presence en ce lieu. 
5) La remarque d’Aghorasiva citee sous [5d] ne conceme que les pas a; Yatman 
n’en est pas un. 6) Enfin, les precisions que donnent les autres manuels au sujet 
des phases suivantes (akarsana et grahana) sont plus comprehensibles si l’on 
admet que e’est le sisya lui-meme qui est le theatre des operations (mais on 
peut toujours transposer les indications donnees^du corps au sutra). 

B) Mais l’autre hypothese (le guru frappe sur le sutra) peut etre soutenue 
par des arguments encore plus pertinents, x) A la fin de la purification de chaque 
kala , Somasambhu fait replacer Yatman sur le sutra, au niveau immediate- 
ment superieur (cf. si. 113, 147,167, 190); ce serait done la que le guru devrait 
aller le reprendre pour la purification de Let age suivant, et pas sur le corps de 
chair. 2) Les instructions donnees par notre auteur lors de la tritattva-diksa 

(IV, 23 et 33) sont claires : on frappe le caitanya “sur le sutra”. 

Comme, avec la meilleure volonte du monde, on ne peut pas concilier 

ces derniers arguments avec les precedents (en particulier (A), 1 avec (B), 1), 
nous renon?ons a conclure. Disons que l’image d’un atman loge dans le 
corps interfere avec celle d’un atman situe sur la cordelette, et que Somasam¬ 
bhu oscille entre les deux visions, en insistant sur la seconde lorsque son dis¬ 
cours tend a se preciser. II est d’ailleurs en bonne compagnie : L Uttara-Ka- 
mika et YA.V.S. avant lui, Visvanatha et Isanasivagurudeva apres (e’est moins 
clair dans le cas d’Aghorasiva et de la Kriyadtpikd ) ont les memes contradictions. 
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Puis, en disant: 


Ora Ham Ham Ham Svaha ! 

• • * • 

il l’attire 231 avec une inspiration, en formant le geste-du-crochet ( ankusamudra ). 
Avec Yatmamantra il le saisit 232 et l’unit a son propre dtman 233 : 

Om Ham Ham Ham, devant Ydtman, je m’incline !” 


55 


CC 


c c 


Le Mrgendra et le Smcchanda (malgr e le commentaire de Ksemaraj a, 4 
avis errone) en sont exempts : ils font tous deux frapper le disciple lui-meme 

et, 4 la fin de chaque serie de samskara, replacent Ydtman dans le corps, 
sur le suit a. 


notre 


non 


Il etait peut-etre inevitable que la confusion que nous signalons se pro 

duise, le sisya en effet, apres le transfert de son dtman dans le surra (i/. 13) 
n’a aucunement ete considere comme 

assis et leve, etc. Mais on aimerait 


mort: il a bu 5 mange, dormi 


s’est 


peu plus de coherence dans la represen¬ 
tation des aventures qu’il est cense traverser. Un drame doit etre bien joue. 

pravesana : samskara No 2, souvent pas compte dans les listes, non plus 
que la “percee” qui normalement le precede. 

Selon Aghorasiva [96a] et Trilocana [na], la 5 >akti nommee Varna en est 


un 


r agent. 
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Cf. II, si. 3, n.9 pour cette comparison. 

vislesa ou 
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viyojana : samskara No 3. On separe Vdtman du corps du 
hsya, mais du corps grossier seulement. Nirmalamani., qui a dej& donne les 
explications necessaires a ce sujet & propos de la visesadiksa, prend la peine de 
preciser a nouveau ce point ici; on separe du corps grossier (ici : “exterieur”) 
le pasu accompagne de son corps subtil [96c]. Un peu plus loin, il rep ete 4 
propos d xm.grahana qu’il faut savoir une fois pour toutes que, “sur les Chemins 
de la maya” (il s’agirait done des trois premieres kald seulement), les actes 
comme la saisie”, 1’ “union”, etc. se font par l’intermediaire du corps subtil 

. ^ ne ^ aut ^ onc P as separer de Ydtman. Cette insistance est comme une 

critique indirecte d Aghorasiva dont il ne commente jamais la formule “tenu 

conune la pomte d’un brin d’herbe”, qui revient toujours au moment qui suit 

a p ase appelee vislesa (cf. II, [3d] et ici [96a]) et suggere 1 ’isolement de Ydtman. 

Somasambhu, nous l’avons dit, n’evoque nulle part une telle modification de 

aspect e dtman. Il est tres probable que son opinion est celle de Nirmala- 

mam. 


La suite du texte est lue dans cette optique : on detache le caitanya "mum 
e ses^ lens . ar le mot liens” il faut alors entendre le mala , le karman et les 
ernes de la mdyd dont se compose le corps subtil; sont exclus les liens plus 

pct^ eUr,S T* 6 re P r ^ sentent corps grossier et son contexte. Le phenomene 

est 1 equivalent exact d 5 
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3ff si i I 


tf^cT \ sff |T i |[T STTcTO TO: I 


Tous les auteurs sont d’accord pour faire accomplir la disjonction par 


Jyestha. 


nivruistham n’est pas immediatement comprehensible; car Nivrtti a 
ete enlevee au sutra et deposee dans le Feu, ou Vatman n 5 est pas encore. II 
semblerait done qu’il ne puisse y avoir entre eux aucun lien. Mais sans doute 
ne faut-il pas exiger ici un discours logique. On veut simplement nous rappeler 
que e’est un atman conditionne par les liens afferant a Nivrtti, a l’exclusion 
des autres, que Ton detache ici du corps du sisya . II gardera cette caracteris- 
tique jusqu’& ce qu’il soit “eleve” (5/.113) au niveau de Pratistha. 

dkarsana : samskara No 4. 

Selon Aghorasiva et la plupart des auteurs, y compris Trilocana [na], 
cet acte est effectue par Raudri qui siege dans la nddl centrale et dont la fonc- 
tion est d’extraire, ou d’elever : il amenerait Vatman au dvddasanta y auquel 
aboutit cette nddl. Somasambhu cependant ne mentionne dans ce contexte 
ni Raudri, ni le dvddasdnta ; et on a vu plus haut (II, 4, n. 12) qu’il n’etait 
pas certain qu’il envisage ici une “montee” de ce genre. Plusieurs passages de 
notre texte (cf. si. 135 et 205 par ex.) ou Jyestha semble associee a Vdkarsana 
suggerent une tout autre vision : ce serait Jyestha elle-meme qui, apres avoir 
detache Vatman de son corps, continuerait son oeuvre en l’amenant vers le 
guru; dans ce cas Vdkarsana se ferait par la nddl de droite et e’est a 1’extremite 
de celle-ci (la narine droite) que It guru s’en saisirait. Cette vision est en accord 
avec la remarque que Nirmalamani fait dans le passage cite sous [96c]. Cf. 
aussi si. 113, n. 272. 

grahana : samskara No 5. 

II se fait selon Aghorasiva au niveau du dvddasdnta du disciple [96a], mais 
au niveau de sa narine droite selon notre lecture de Somasambhu. Dans les 
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231 


232 


deux cas, le guru , s’etant empare de Ydtman y l’absorbe en lui par sa narine 
gauche et l’amene jusqu’a son Coeur. 

Dans son Coeur. On observera que cet acte est indifferemment note 
comme l’union de Vatman du disciple avec celui du guru ou comme le “depot” 
de 1 ’ atman du disciple dans le Coeur du guru. La premiere expression denote 
l’operation fondamentale; la seconde 
deux atman se fait pendant un kumbhaka [96a, 96b]. Cf. aussi II, 18 et ici, 
si. 1x3, n. 272. 
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aspect exterieur. L’union des 


son 
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98. En imaginant l’union sexuelle des Parents 231 , il amene avec une expiration 
le caitanya au sejour de Siva 235 en lui faisant traverser successivement les diffe- 
rents Karana, a partir de Brahman; 


et, en vue du garbhadhana , le depose simultanement 
flans toutes les matrices 237 [en le pla^ant] dans celle de Vagisvari 
Vama 239 , avec le geste-d’emission et [le mantra que void :] 

Om Ham Ham Ham, devant Yatman, je m’incline ! 


puis il s’en saisit 236 


99 - 


238 






Aghorasiva place cette meditation un peu plus tard, apres Faeces au 
dvadasanta. En fait elle accompagne tout le proces decrit par les si ok a 98-99, 
et on peut la noter n’importe quand. 

Le dvadasanta du guru (cf. si. 162b). On peut se demander si, lors de 
la “traversee” des Karana, Yatman abandonne les differents constituants de 
son corps subtil, comme il le fera plus tard (cf. si. 110, etc.) au moment de sa 
sortie definitive des niveaux cosmiques correspondants. Ce serait alors un 
atman “pur” (sans corps subtil) qui entrerait dans la matrice de la Deesse au 
stade suivant. Voir sur ce point II, si. 5, n. 15. On peut ajouter ici 4 la liste des 
arguments qui semblent infirmer cette vision une raison qui ne pouvait etre 
avancee au moment de la visesadiksa : comment un atman prive de son corps 
subtil pourrait-il s’incamer dans les multiples corps dont va le doter Vagis- 
vari et y subir les experiences que lui a preparees son karman ? Il est vrai que 
de toutes fa$ons un corps subtil unique ne peut guere accompagner une multi¬ 
tude de corps “grossiers”; il doit se multiplier avec eux. Encore faut-il qu’il 
soit 14 , et non oublie quelque part, dans le corps actuel du disciple ou dans le 
sutra. On a vu plus haut (n. 230) 1 ’opinion de Nirmalamani. 

Ce nouveau grahana , qui se fait au dvadasanta du guru (mais cf. II, 5, 
n. 14) n’est pas en general compte comme samskdra. 

yoga ou yojana : samskdra No 6, different du garbhadhana qui suit et en 
vue duquel il est fait. 

A partir de cette phase, 1 ’ Uttara-Kamika ponctue chaque samskdra d’une 
priere reprise en des termes presque identiques dans la paddhati d’Aghorasiva, 
qui d’ailleurs suit tres fidelement YAgama. Nous donnons sous [99a] et [99b] 
les passages de ces deux traites qui correspondent 4 nos sloka 99-103. 

Le Mrgendra s’ecarte ici de l’ensemble des textes parents 
le meme nom de samyoga tout l’ensemble des actes 4 la suite desquels Yatman 
sera pourvu des instruments qui feront de lui un bhoktr : depuis l’installation de 

la Deesse jusqu ’4 notre samskdra No 8 inclus. 

% 

Le commentateur decrit les choses un peu differemment: le guru fait 
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ioo. Avec ce meme mantra, il lui rend hommage, puis le nourrit cinqfois 240 . 

Avec HRD, il lui procure un corps dans chacune des multiples 


matrices 241 . 


On ne fera pas ici de rite-de-production-d’un-male ( pumsavana ), car il 
se peut qu’il y ait [parmi les corps oil s’incarne Ydtman] des corps de femmes, 

De meme, pas de rite-de-division-des-cheveux (sbnantonnayand), car il 

% 

peut se trouver des corps aveugles, ou affectes 


iox. 


242 


etc. 


d’autres infirmites 243 . 


d’abord entrer Ydtman dans le Dieu (Vagisa), par la nadl de gauche de ce der¬ 
nier ; ensuite, par la meme voie, il le fait arriver a la matrice de Vagisi [99c]. 
On peut voir la le desir de montrer que Ydtman n’est autre que la semence meme 
de Siva. 


239 


On a vu plus haut que la fonction de Vama etait de Her; elle lie ici Ydt¬ 
man au matrices, done aux corps qui lui permettront de subir les experiences 
diverses que lui vaut son karman. 

240 Par cinq oblations, comme pour les samskara qui suivent (cf. si. 104). 

241 C’est le garbhddhana : samskara No 7, appele ici dehasiddhi, ailleurs 
garbhanispatti [99a, 99b] ou dehotpatti (si. 138), ou dehasampatti (si. 163a). 

ft 

Avec ce samskara commence une serie de cinq actes qui, parce qu’ils sont 
effectues par des oblations faites avec les ahgamantra (de HRD d ASTRA), 
evoque la serie des cinq premiers samskara de Pembryon et du nouveau-ne, 
ceux que nous avons trouves lors de Yagnikdrya (SPi, p. 240 sq.) et de la visesa- 
diksa (II, 126-13). Mais la liste est ici differente' ( garbhddhana, janman, adhi- 
kdra , bhoga et laya ), et la correspondance entre les actions et les mantra n’est 
done pas la meme que dans les deux occasions rappelees ci-dessus. 

D un autre point de vue, le rite actuel se rapproche des samskara d’Agni 
plus que ne le faisait la visesadiksa, malgre les apparences. En effet, a l’inverse 
de ce qui se passait lors de cette “initiation speciale” (cf. II, n. 30 au si. 13 et 

si. 14-15), Somasambhu ne demande pas ici de comprendre le garbhddhana et les 
rites suivants dans un sens symbolique. Les phases du drame evoque par les 

sloka xoo a 103 ne sont peut-etre pas visibles aux yeux de chair ; elle n’en sont 
pas moins considerees comme reelles 


ce que les precisions du sloka 101 
demontrent surabondammentet les termes qui les designent sont revetus 
de leur sens habituel 


comme pour Agni. 

Cf. SPi, p. 240. Par le adi, il faut comprendre que Ydtman peut reve- 
tir des corps d’animaux, de plantes, etc. (voir plus haut la liste des yoni). 

La remarque montre la' signification que l’on attache a ce rite : il rend 
le corps parfait. C’est ce 


242 


que rappelle Nirmalamani, qui d’ailleurs cite d cette 
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(N., p. 317) 


occasion notre sloka xoi : 


Puisque le slmantonnayana est accompli pour evi 
ter que l’etre ne naisse borgne, bossu, boiteux, etc., il ne faut pas le faire ici ou 
la naissance de borgnes, etc., peut etre requise (du fait du karman passe) 

[ioial. 


cc 


3 > 
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Avec SIRAS, [le guru] provoque la naissance 2 ' 11 simultanee de tous ces 

. De meme, avec le mantra SIKH A, il imagine que ces etres en- 


102 . 


“incorpores” 245 
trent en possession de leurs aptitudes propres 246 . 


jatakarman, ou janman, janana , etc. : saniskdra No 8. 

Le dehin, c.- 4 -d. Yatman, est evidemment unique; mais il apparait 
multiple puisqu’il entre a la fois dans une foule de corps differents. 

246 adhikara: samkara No 9. Il forme avec les deux suivants, bhoga et 
lay a, une triade indissociable, qui aboutira a la consommation complete du 
karman de Finitie. Elle apparait comme le pivot du long rituel de purifications 
qui interesse chaque kala; car c’est uniquement dans le but de Iui faire “con- 
sommer” son karman que les multiples naissances de Yatman ont ete preparees 
et accomplies; et ce n’est qu’une fois terminee cette “consommation” au ni¬ 
veau de chaque kala que les autres moments de la diksd pourront prendre place. 

k 

Il serait done indispensable de voir clairement en qui consistent les trois sams- 
kdra dont nous parlons. 

Void ce que dit Nirmalamani au sujet du stade nomme adhikara : “L ’a- 

dhikara, c’est la junction [de Yatman] avec ses instruments d’experience, en 

particulier avec le lieu, le temps, la longueur de vie et la condition [oil le place sa 

naissance]” [102a]. Nirmalamani se reclame pour cela du Mrgendra dont il 

cite une definition, surprenante 4 premiere vue puisqu’elle ne contient pas le 
terme d’ adhikara : 

( kr ., 8, 88b 


244 


245 


L’aptitude ( yogyata ), c’est les annees, le temps, etc.” 
definition completee au si. no). En realitd, cette “aptitude”, 
c’est “l’aptitude 4 eprouver” ( bhoktum yogyata) annoncee dans le Mrgendra au 
sloka precedent comme quatrieme et derniere phase de l’ensemble complexe que 
cet Agama nomme samyoga (voir plus haut). Cette phase, situee entre la nais¬ 
sance et le bhoga , est exactement equivalente 4 ce que Somasambhu appelle 

adhikara ; 


et, bien que le mot ne soit pas dans le Mrgendra, il est legitime de 
chercher 14 sa signification. Selon ce point de vue done, Yadhikara est une 
phase purement passive : l’individu est place dans un certain contexte, condi¬ 
tion des experiences heureuses ou douloureuses que comportera 

Mais ce contexte est evidemment le resultat d’actes accomplis dans le 

passe. Il faut done comprendre ce samskara comme la distribution, entre les 
differents etres que l’on vient de faire naitre et grandir, de la somme du karman 

accumule par le disciple dans ses vies anterieures (et suppose muri avant terme 
par la force des mantra : cf. si. 


son existence. 


33) n - 7 2 )j chacun recevant le lot qui lui est du. 

A la suite de 1 Uttar a-Kanaka [99 a L Aghorasiva insiste sur cet aspect en 
nommant le rite karmdrjana. 


<C 


acquisition du karman ” (karman est toujours 
pris dans le sens de “fruit de l’acte”). De plus, il prend 

seulement le karman accumule par le disciple dans 


en consideration non 
ses vies passees, mais encore 
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aqef f5P3TORT H?°^(l 


(arfa^rrm) ^fcr i 


[102a] 


i 


(N., p. 317) 


[102b] 


crgTnwrw vfl*T: ^qrcT W5PT II 

*N C *\ 


—„ l - r - . 1 -. a ., v ^- , x . ..r» «n_ - - 4 

5JST: T^tRT STT^TT 5<gf:^TlwsaT?!iJT I 


(.Svacchanda , 4, 1x9-120) 


tout celui qu’il aurait engendre s’il avait vecu en succession les vies que lui 
procure la diksa, et qu’il engendre aussi bien en vivant ces vies simultanement: 
“En vue de Yadhikara, on imagine d’abord la croissance simultanee de tous les 
corps. Puis on pense que le pasu, pour que ses epreuves (joies ou douleurs) 
puissent prendre place, c re5oit’ (ou ‘gagne’) le karman qui causera ses expe¬ 
riences dans les corps issus de toutes les matrices. [Ce sera ici] le karman dit 
‘mondain’ ( laukika ), qui resulte d’ceuvres [exterieures] comme la construction 
de bassins, de puits ou d’abris ; et on fera un seul lot du karman passe et du 
karman a venir. II faut offrir trois oblations avec le mulamantra et prier : ‘O 
Bhagavan ! Fais en sorte que cet dtrnan refoive* son karman , qui lui vaudra de 
multiples experiences !’ ” [99b]. “Mettre ensemble”, sans tenir compte de 
leur succession logique, le karman passe et le karman a venir, c’est accumuler a 
la fois sur Yatman toutes les causes possibles de joies et de douleurs compatibles 
avec le domaine ou il se trouve (ici, Nivrtti). 

Tout en faisant allusion au karman a venir, Aghorasiva passe sous silence 
les actions qui l’engendrent; et il en est de meme de tous les auteurs de ma- 
nuels que nous avons consultes. Le Svacchanda est plus clair sur ce point: 
“En vue du bhoga, [on imaginera] le karman, accompagne des activites qui le 
produisent. En l’absence de karman il n’y aurait pas d’experiences (lbhoga ) : 
c’est pourquoi il est parle d’ ‘acquisition’ [de karman ]” [102b]. (Nous avons 
corrige tad artharn marjanam du texte imprime en tad artham arjanam, que 
confirme d’ailleurs le sloka suivant.) Dans cette optique, la phase d’adhikara 
comporte une part importante d’activite i et on est moins desesperement loin 
du sens que nos textes donnent habituellement a ce terme lorsqu’ils parlent des 



Initiation liberatricc 


270 


Leurs experiences (bhoga) U7 , [il les imagine] avec KAVACA. Avec 

et qui est 


103. 


disparities” (laya) 


Ci 


ASTRA, il se represente ce que Ton nomme 
l’identification erronee de Ydttnan avec les objets des sens”' 48 . 


hommes ou de Siva, et sur lequel nous allons revenir. 

r 

On aura remarque la restriction que fait Aghorasiva quant a la nature du 
karman qui entre ici en ligne de compte. Elle vient du Mrgendra ( kr ., 8, 98-99) 
qui distingue cinq sortes de karman : le karman “mondain” (, laukika ) engendre 
par des actes exterieurs ; le karman “vedique”, engendre par des penitences, 
le karman “mental” (abhisandhirupa ou ddhyatmika) engendre par les attitudes 
interieures, en particulier par le detachement; le karman des renon^ants (ati- 
marga) engendre par les exercices de yoga ; enfin le karman sivaiite engendre 
par la connaissance parfaite. Chacune de ces categories est mise en rapport 
avec une kala. On recueillera done les fruits de son karman mondain en traver- 
sant Nivrtti, ceux du karman vedique en traversant Pratistha, etc. — et ceci, 
qu’il s’agisse du karman passe ou de celui que produisent les etres ou Vatman 
s’incame a chaque niveau. Si par exemple, parmi les etres qui naissent main- 
tenant dans Nivrtti, figure un brahmane qui “fabrique” du karman “vedique 
les fruits de ce karman, ajoutes aux fruits de meme nature venant des vies 
anterieures a la diksa, seront consommes dans Pratistha seulement. Cette 

# + ft * 

vision fournit une explication plausible du sloka 91, dont nous avons donne 
une explication plus nave. 

Mais nous sommes tentee de faire le contraire, e’est-a-dire de lire les lignes 
presentes de la meme fa9on naive que nous avons lu le sloka 91. Quand on dit 

** ft 

que Siva est dans la condition d’adkikdrin (on le nomme alors Adhikara-Siva), 

cela signifie qu’il gouveme, qu’il est actif. Ne pourrait-on concevoir la phase 

designee ici par le meme terme comme la phase active et responsable de toutes 

les existences simultanees du disciples, et le bhoga ensuite comme la phase 

passive ou le “fruit” est consomme ? Le rite separerait deux aspects qui nor- 
malement sont imbriques 

ainsi decoupee en deux sections successives. Une telle interpretation differe 
des precedentes en ce qu’elle ne suppose pas a ce stade la rencontre avec le 
karman passe (si ce n’est dans la mesure ou il conditionne la naissance). En 
l’absence de tout support, nous la reservons pour 1’instant et renongons en 
consequence a traduire adhikdra par une expression suggerant 1’activite. 

Il reste une derniere remarque a faire. V Uttara-Kdmika ([99a], ligne 16) 
dit que pour une diksa “selon la loi du monde 




car il est clair qu’aucune existence reelle n’est 




on ne fera cueillir a Yatman que 
les fruits de son mauvais karman , passe ou futur. Ainsi sera-t-il detruit, et 

1 autre, le bon, preserve (pour un usage ulterieur). La destruction de tout le 
karman ne vaut que pour les diksa ‘ ‘selon la loi de Siva’ ’. 


Cf. si. 32, n. 70 et 71. 
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Cette opinion est partagee par la plupart des auteurs, qui en general insistent 
particulierement sur ce point a propos du sadhaka. 

Bhoga , ou bhoganispatti : samskara No io. On fait consommer a Vatman 
le karman (suppose mur) auquel Tavait associe la phase precedente du rituel. 
Selon Aghorasiva : “On imagine dans Vatman , qui est un patient ( bhoktr ), les 
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experiences en forme de bonheur ou de malheur, engendrees par les traces des 
karman passes et a venir, et qui prennent de multiples formes selon le lieu, le 
temps, le corps et les objets exterieurs [qui ont ete donnes a cet dtman ]” [99b]. 
Meme clxose dans Y Uttara-Kamika [99a], sauf qu’il n’y est pas parle de vasand. 

La priere indiquee par ces deux traites est la suivante : 

Fais en sorte que cet dtman subisse entierement ses epreuves! 
avec le sens que prend toujours dans nos textes le terme de bhoga (on y repro- 
duit a l’envi la definition suivante du Svayambhuva : bhogo'sya vedana pumsah 
sukha-duhkhadi-laksand), 4 ’accent est mis sur le cote subjectif de I’epreuve, 

1’affection de la conscience qui en resulte et grace a quoi seulement le karman est 
detruit. II faut comprendre que pour P dtman l’experience est reelle, bien 
non perceptible par la conscience actuelle de l’initie. 

A cette phase, notee par tous les traites, Aghorasiva en associe une autre, 
qu’il ne compte pas separement. C’est l’accomplissement, puis l’effacement, 
des quarante samskdra vediques [99b]. On les accomplit, dit Nirmalamani, 

parce que, parmi les etres que l’on a fait naitre, il se peut qu’il y ait des brahmana, 
des ksatriya ou des vaisya; et on les “efface 

le nirvartayet d’Aghorasiva par sodhayet ), pour se debarrasser de leur pouvoir 

destruction. Sur ce point tous les textes sont d’accord : ces samskdra, non 
effaces, feraient obstacle a la diksa sivaite. 

Cette notion d’obstacle demande toutefois a etre precisee. Les Agama 
en general aiment insister sur l’opposition essentielle entre les rites sivaites, qui 
sont liberateurs, et les rites vediques, qui lient P dtman 4 un niveau inferieur et 
par la l’empechent d’acceder a la vraie liberation. On peut done 4 bon droit 
penser que le rite d’abolition des effets des samskdra vediques 

con9u pour mettre en relief cette superiorite du sivaisme sur le “vedisme 

montrer le peu de prix qu’un sivaite doit accorder a ces sacrements enjoints par 

les Veda, tellement prises par les hommes ordinaires. La plupart des auteurs de 

manuels comprennent le rite ainsi; et il est possible que ce soit dans cette 

optique que l’enjoint le Mrgendra (kr. 8, 158-163), toujours invoque 
autorite a cette occasion. 


<< 


O Bhagavan ! 

En accord 


5 ? 




sur 


que 


purifie” (Nirmalamani glose 


5 5 , 


u 


ou 


a ete specialement 


5J 


et 


comme 


Le Mrgendra cependant ne mentionne pas le rite en question dans son 
expose de la kald-diksdy pourtant detaille 3 mais seulement dans le bref aper<ju 

di "ferSa* ; et ce detail invite k recourir aux 
descriptions de ces diksa par la Voie des mondes pour un nouvel eclairage. Or 

la purification des samskdra vediques se presente la tout autrement. Lors- 
que 3 grimpant de monde en monde 3 Ydtman que l J on initie atteint le niveau 
Terre , on purifie’’ pour lui 3 l’une apres l’autre^ les quatorze matrices (voir 
plus haut); pendant la purification des yoni humaines, on C£ purifie 55 les diffe- 
rentes classes^ en faisant passer Yatman successivement par les conditions 
d antyaja, de $udra y de vaisya 3 de ksatriya et de brahmana j 


et c’est lorsque le 
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disciple est br ah mane que les quarante samskdra vediques sont pour lui ac 
complis et “purifies” 


ce qui signifie qu’on en efface les cons equences karmi- 
ques pour que l’ascension de Yatman puisse se poursuivre sans empechement. 
Le rite s’integre naturellement dans le processus de la diksa ; il n’apparait pas 
comme la destruction volontaire d’un etat habituellement envie. 


Telle est l’image que nous offre par exemple le Svacchanda (pat. io, si. 
379 a 414). C’est un texte du Nor d; mais la perspective est la meme — peut- 
etre encore moins partisane — dans le Diksottara qui est un ouvrage tres ap- 
apprecie des auteurs du Sud. On voit decrite la (pat. 18) une ascension de 
Yatman analogue a ce qui est ailleurs appele bkuvana-diksa. Le disciple est 
d’abord souleve de monde en monde, a partir des mondes inferieurs; arrive 
au niveau “Terre”, il est souleve de yoni en yoni ; arrive au niveau “hommes”, 
il est souleve de classe en classe (on rencontre ici le terme de jatyuddharana 

dans le sens d’elevation, ou de promotion, de caste), jusqu’a ce qu’enfin il de- 
vienne brahmane. Le maitre accomplit alors pour lui les samskdra vediques, 
qui apparaissent tres positivement, comme le sceau d’un statut cherement 
acquis. Si on “efface” ensuite cette condition brahmanique, c’est au meme 
titre que toutes celles qui l’ont precedee, pour pouvoir continuer l’ascension, 
cette fois au-dessus de la Terre [103a, 103b]. Le mot d’obstacle n’est pas 
prononce (s’il l’etait, il pourrait l’etre pour tout ce que l’on atteint, puis depasse 
en montant); et il n’est aucunement question de denoncer les samskdra 
vediques comme specialement propres k s’opposer au fruit de la diksa. La 
poursuite du voyage impliquera evidemment l’abandon du monde vedique; 
mais ce depassement survient plus tard, et se fait sans drame. 

Il est vraisemblable que ces textes nous donnent la version originale d’un 
rite qui, quittant son contexte naturel, a pris avec le temps un relief exagere. 

Ajoutons que, quelle que soit la fa?on dofit on l’envisage, la purification 
des sarnskdra vediques se fait avec des mantra siva'ites. Le Mrgendra les accom¬ 
plit et les purifie en meme temps, par des oblations faites avec le bija du Coeur. 
Aghorasiva suit la meme methode, mais il dedouble le proces : accomplisse- 
ment d’abord, purification ensuite [99b]. 

lay a : sarnskdra No xi. On s’attendrait a le voir interprete comme une 
phase essentiellement negative, la disparition de toute impression de bonheur 
ou de malh eur pour les etres en qui Yatman s’est incarne, une extinction des 

provoques par le bhoga. C’est bien ainsi que le Svacchanda semble 
concevoir cette phase : “Le lay a, c’est quand on dit ‘assez!’ a cet amour ex¬ 
treme qu’on porte a ses joies, a ses douleurs et aux autres [impressions]” [102b]. 
Mais nos auteurs ont une vision des choses assez differente, puisque Aghorasiva 
voit dans le laya cet amour meme, porte a son plus haut degre : “O Bhagavan ! 
Provoque a l’egard de cet atman sa perte (laya), c’est-a-dire un amour extreme 
pour les objets d’experiences !” [99b]. Le laya des lors n’est plus l’extinction 
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Avec SIVA, il fait la purification des “courants 


’ >249 


et avec HRD, celle 


104. 


du tattva~ so . 

Pour chacun [des samskara] a partir du garhhddhdna, [le guru] doit offrir 
cinq oblations. 


de Pepreuve, mais la perte de Ydtman dans sa proprc experience, Pextremite du 

ou de sa 


mouvement illusoire qui le fait s’identifier aux objets de son plaisir 


douleur. Tout se passe comme si l’on souhaitait que Pet re conscient eprouve 
jusqu’a leurs ultimes vibrations les experiences ©motives ou on Pa plonge, de 
fapon qu’il en epuise totalement le contenu. L 
qui definit le lay a comme le bref echo dans Fame d’une experience revolue, pas 
different en realite du bhoga [103c], semble a mi-chemin entre les deux vues 
precedentes. 

En fait, les trois opinions citees ne se contredisent pas absolument, puisqu’ 
elles voient toutes dans le lay a (ce nom d’ailleurs impose des limites a l’imagina- 
tion) Pextremite d’une experience; mais l’accent est mis tantot sur Pintensite 
caracteristique de ce dernier moment, tantot sur le fait meme de la dissolution. 
Quoi qu’il en soit, il est permis de penser au Laya-Siva, le Siva oil toutes les 
choses creees se resorbent, mais aussi le Dieu tel qu’il se retrouve lorsque dis- 
paraissent en lui toute activite et toute capacite d’eprouver. Le Bhoga-Siva 
rappelle sans effort la condition de Ydtman dans la phase precedente. Il n’y a 
que le terme YYadhxkara qui, tel qu’il est entendu, 
entre Ydtman a ce stade et le Siva-qui-gouverne. Nous 
faudrait l’interpreter pour retrouver, 

Ydtman et les trois conditions divines reconnues par Pecole (voir 


’interpretation du Mrgendra , 


resiste a un r 


approchement 
avons dit comment il 


entre les trois etapes que 


traverse ici 
sur ce point 

SPi, p. ix-x et p. 170, n.i), -an parallelisme qu’il semble assez naturel de 

chercher. Une grande prudence cependant est necessaire, d’autant 

trois conditions divines ne sont pas conpues de la meme faqon (ni meme eta 

gees dans le meme ordre !) par tous les Agama. Sur ce point encore un etude 
approfondie serait a faire. 


plus que les 
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srotasam suddhi : samskara No 12. A 
peu de celles qui sont donnees ailleurs, 
lorsqu’elles sont decrites. 


partir d’ici, notre liste differe un 


car ni cette phase ni la suivante, meme 
ne sont en general comptees comme samskara. Il ne 
fait cependant aucun doute que Somasambhu ne considere ces actes comme des 
samskara independants : il les note a propos des autres kald et les accompagne 

de cinq ahuti } tout comme les actes precedents, que la tradition compte au nom- 
bre des samskara. Ses successeurs repetent scrupuleusement 
sans leur ajouter beaucoup de 


ses instructions, 


commentaires. 

Pour la phase actuelle, Trilocana explique que, par le terme de srotas (litt.: 
courants”), il faut entendre les “chemins” deia 


parcourus (litt.: “utilises”) 
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ou se trouvent des pas a, et que leur “purificatidn” est leur “obturation” [104a]. 
Nirmalamani reprend exactement ce commentaire. Anantasambhu au con- 
traire, en commentant la Siddhantasaravali de Trilocana, emet l’opinion qu’il 
s’agit des mondes (de Nivrtti) que le rite n’a pas utilises ; Yatman ne doit plus 
s’y repandre [104b]. Selon la premiere interpretation, le rite fermerait les por 
tes des voies que Yatman a deja parcourues dans le domaine de Nivrtti, pendant 
le rite actuel ; selon la seconde, les portes des voies qu’il n’a pas parcourues 
(parce qu’il n’y avail pas de karman pour lui dans ces mondes), mais oil il ne 
doit pas s’egarer ulterieurement. II semble que cette deuxieme vision soit plus 
raisonnable. 

Relevons, dans la priere que donne Aghorasiva (qui parle la de “courants 
pravaha ) [104c] et dans les lignes d’Anantasambhu (qui parle de “mondes 
bhuvana) [104b], l’indication que ces srotas ont leur source dans la may a, 
ou les productions de la may a. Sans doute ces auteurs veulent-ils ecarter une 
identification malheureuse de ces srotas avec les cinq “courants” issus de Siva 
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105. Ensuite, pour mettre un terme a la fonction de lien des derives de la 
mayd, du mala et du karman et pour operer la purification totale (niskr n') 251 
il doit dffrir cent oblations avec HRD 252 . 


lui-meme et qui constituent, selon le Mrgendra (car., 1 
des Ecritures sivaiites, et selon Agliorasiva (. dipika sur le premier j 
pada de ce meme Mrgendra), les seuls Agama 

tattva-suddhi: samskara No 13. La seule explication offerte ici par le 
commentateur est qu’il s’agit du tattva “de Terre” [104a]. II nc faut pas penser 
cependant qu’on purifie ici le tattva nomme prthvi en tant que tel : le rite se- 
rait superflu, puisqu’il est entendu que la purification de chaque kala entraine 
celle de tous les adhvan qu’elle englobe; d’autre part, l’expression 
suddhi revient a propos de routes les kala, sans egard 

qu’elle peut contenir. II faut done entendre tattva dans le sens de kala (comme 
dans le passage [90a] ou au sloka 1x6); ou dans le sens d’element (ici, “Terre”), 
dans la mesure oil ceux-ci s’identifient 


34 sq), 1 ’ensemble 

§1 oka du vidya- 
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tattva 


au nombre de tattva 


aux kala. Aghorasiva confirme cette 


interpretation; mais il introduit a propos du rite 
ramene au karman et que nous doxmons sous toute reserve : 


une explication qui nous 

Bien que le kar¬ 
man, cause des experiences, ait ete consomme, il faut, pour l’empccher de don- 

ner des fruits plus tard, offrir trois oblations en guise de purification du nivrtti- 
tattva ” [104c]. Le rite se presente done comme la purification globale de Ni- 
vrtti vis-a-vis de Yatman : ce dernier n’aura plus ricn a voir avec elle. 

Tout n’est pas fini cependant. Il reste & considcrer les pd 
des auteurs avaient fait entrer separement dans le 


u 


sa que la plupart 

sutra (cf. n. 43 au si. 13) : 
la maydy le mala et le karman. C’est ce que va faire Somasambhu 5 qui pourtant 

n’avait pas alors enjoint de nyasa independant pour 


ces pdsa. 

niskrti: samskara No 14. Nous considerons les deux 
sloka comme un samskara unique., parce qu’ils sont effectues 


251 


acres notes par ce 
par un seul et 

en efFet ? dans les descriptions que 
sambhu nous donne de cette phase., d’expression distributive 

satam, qu’il aurait ete facile de glisser au moins une fois, si telle devait etre la 

lecture. Le soin que prend cependant notre auteur de distinguer les deux as¬ 
pects de ce samskara a propos de chaque kala a amend 1 
interpretes a les separer totalement 
deux phases [105a]. 

La premiere est trois fois sur cinq (lignes 140a, 183a et 208b) designee par 
le terme de pdsasaithilya. Il faut done 

les liens dont le pasu est 


meme homa. On ne trouve jamais 


comme satam 


un de ses plus fideles 
enjoignant cent akuti pour chacune des 


y 


en 


comprendre qu’elle relache ou affaiblit 

, , . encore enserre y compris le karman dont on semble 

a , te ™ e vl S ueur • Mais on aimerait voir plus clairement en quoi 
re de 1 acre mentionne au sloka suivant sous le nom de pdsavislesa. 
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xo6. II offrira encore cinq oblations pour supprimer le pouvoir du mala m et 
cinq autres pour detacher 254 les liens 255 

l’Arme (ASTRA) termine par SVAHA 255 . 


dans les deux cas avec le mantra de 


Au sujet de la deuxieme phase, il y a un bon accord entre les auteurs. Elle 
dans tous les textes sous le meme nom dc niskrti; ct elle est toujours 


252 


apparait 

effectuee par cent oblations au lieu des trois ou cinq qui 

samskara, ce qui temoigne de 1 

autre originalite : a l’inverse de ce qui a lieu pour les t 

mantra utilise va changer avec chaque kald. II 
pour Pratistha, SlKHA pour Vidya, KAVACA pour Sami (done les quatre 


pour les autres 


% 


% 




% 


’importance qu’on accorde 4 ce rite. II presente 

autres satnskdra, le 

esc ici HRD; il sera SlRAS 


une 


premiers ahgamantra pour les quatre kald inferieurcs) 


m 


3 


le rite se fera avec le midamantra. Nirmalamani remarque cette particularity a 
propos de la derniere kald; et il cite 4 l’appui de la methode suivie 
du Kalottara parfaitement clair [105b]. Peut-etre parce que VUttara-Kamika 
enjoint pour les autres samskara des oblations avec le midamantra , Aghorasiva 
pense qu’il faut ici associer chaque fois le midamantra au 

[104c]. Mais VUttara-Kamika lui-meme a une 
le mantra specifique et trois, comme toujours pour ce texte, avec le midamantra 

[105c]. 


mantra specifique 
autre methode : cent ahuti avec 


action totale”) 


Tout le monde comprend aussi le terme de niskrti (litt.: 

4 peu pres de la meme fapon, comme une purification totale ou 
pouvait rester de souillures ou de traces de souillures est climinc. C’est d’abord 
sur l’aspect collectif, englobant, de cette purification qu’insiste le Mrgendra 
en la definissant comme visuddhih samuddyiki (kr., 8, 91b). Cet Agama con- 
sacre ensuite un long passage ( 11 . 92-98a) 4 donner une idee de tout ce que le 
rite touche. On envisage d’abord les Chemins (purifies ici un peu plus tot); 
puis tous les objets ( artha ) qui peuvent affecter Vatman d’unc faqon ou d’une 

en causant sa naissance, sa vie, ses experiences”; puis les samskara 
qui ont du etre accomplis pendant la dIks a elle-meme, enfin les difFerentes 
racines de tout cela (que nous retrouverons plus tard). La liste que donnent 
VUttara-Kamika [105c] et Aghorasiva [104c] est un resume du texte precedent, 
qui lui donne son sens. La priere adressee 4 Siva par ces deux ouvrages dit 
simplement: 

(nous lisons karma-susuddhim) du karman de cet anu 


<C 


tout ce qu’il 




autre 


3 


O Bhagavan ! Accomplis, par la niskrti , la purification totale 

[104c, 105c]. 

Pour expliquer le terme lui-meme, Nirmalamani pense a Paneantissement 
du karman (nikhilakarma-nihsesikarana) [103d]; tandis que le Mrgendra, qui 
pourtant a la meme conception du rite, mais qui Pelargit au point de lui faire 
englober toutes les purifications que Somasambhu va encore noter, justifie son 
nom par le fait qu 5 il effectue la manifestation totale de la Puissance propre de 
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( Kriyadipika , p. 164) 


1 ? ^to [106a]. 

Quoi qu’il en soit, c’est le grand nettoyage final; et lorsque les rites qui 
snivent sont comptes separement, la difficulte que les commentateurs eprou 
vent a les interpreter montre qu’ils ne sont pas sentis comme essentiels. 

malasakti-tirodhana : samskara No 15. La perseverance avec laquelle 
Somasambhu mentionne cet acte, ainsi que la formule distributive qu’il utilise 
pour noter les oblations^ montrent que pour lui cette phase constitue un sams 
kdra independant. II n’en va pas de meme dans les autres ouvrages qui 5 lors 
qu’ils mentionnent une action semblable., l’associent au vislesa (cf. note suivante) 
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107. Avec une paire de ciseaux sur laquelle il a recite sept fois ASTRA, qu’il 
tranche maintenant ce pasa, au sein duquel se trouve le mala et le reste 257 , en 

f' 

disant [le mantra de] la kala [accompagne du blja d’] ASTRA 258 , e’est-h-dire: 

Om Hlam, a ce lien qu’est la kald Nivrtti, Hah Humphat !” 259 


it 


ou, comme le Mrgendra, la font entrer dans la niskrti. 

Nous traduisons 1’expression de la fa^on la plus naturelle, supportee 
d’ailleurs par le Mrgendra [106a] et Aghorasiva [104c]. Le commentateur 
[106b] comprend la formule tout autrement. Donnant au terme de mala le sens 
general de souillure, et a celui de sakti le sens de Puissance divine, il glose 
1’expression malasakti-tirodhdne de la fa^on suivante : “Pour faire obstacle a 
la Puissance (de Siva) qui gouverne les pdsa... ” Mais il ajoute : “et pour faire 
obstacle au karman a venir”, ce qui n’est pas dans le texte de Somasambhu ni 
suggere par lui. L’interpretation est interessante. On sait en effet (cf. Intr., 
I, 2) que les pdsa etant inertes n’ont aucun pouvoir par eux-memes, mais grace 
a Rodhasakti, l’aspect de la Puissance divine qui “aide les pdsa ” (et gene les 
pasu). On peut des lors penser qu’avant de detacher les liens, il faut faire en 
sorte que cette Puissance cesse d’agir sur eux. Tel serait le sens du rite. La 
lecture cependant est peu naturelle et elle n’a le support d’aucun texte connu de 
nous. Ce quatrieme pdsa qu’est la Sakti de Siva n’est d’ailleurs pas oublie; on 
en parlera au sloka 219. 

M 

D a visodhane , mais routes les autres sources ont viyojane, que nous re¬ 
tenons. Le terme de viyojana, ou son synonyme viyoga, revient d’ailleurs k ce 
stade h propos des autres kald ; et on aura vislesa (meme sens) pour la tritattva- 

dtksd (IV, 26a). 

pasavislesa ou pasaviyojana : samskara No 16. Sa signification est loin 
d’etre evidente. 

A la suite de 1’ Uttara-Kdmika [105c], Aghorasiva distingue trois moments 

dans ce proces, chacun se rapportant a 1’un des pdsa principaux : (1) le mdyd- 

■oislesa qui, presupposant l’annihilation prealable de tout bhoga, fait sortir 

Ydtman du lien appele may a ; (2) le malavislesa qui se decompose en (2.a.) 

l’arret de l’activite du mala par laquelle Ydtman est un patient et s’attache aux 

objets (e’est notre No 15) et (2.b.) la separation actuelle de Ydtman et du mala ; 

(3) le karmavislesa , qu’il faut effectuer malgre le fait que le karman a deja ete 

et qui consiste en l’annihilation totale de ce karman. Une seule 
priere est adressee a Siva pour ces trois actions : 

-'Hint *-—- 

atman le triple lien de la may a, du mala et du karman !” [104c]. On notera 
qu’il faut apporter k toutes ces formules une restriction mentale : la separation 
de 1 atman et des pasa (si Ton accepte cette vision du rite) ne concerne ceux-ci 
que dans la mesure ou ils sont actifs dans Nivrtti. 


254 


255 




'55 


consomme 


O Bhagavan ! Separe de 


it 
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108. Pour enlever [a ce lien] rout pouvoir de Her, il doit Fenduire de 

pronongant le mantra SARA (ASTRA), en fa ire une boule, le 


ses 


260 


mains 

placer dans le cuilleron plein de beurre clarifie, 


en 


Pour le Mrgendra, on Pa dit, le vislesa fait 
dans son extension maximum. Mais il doit precedcr cette 
qu’est le tranchage des liens, et voici pourquoi : de meme qu’s 
une corde on l’ecarte un peu de Panimal 
trancher les liens qui attachent Y at man, les 
l’on admettait cette explication 

ment”; mais un “relachement des liens” a deja ete note par le sh 
il est peu probable que Somasambhu ait cow;u le rite actuel dans ce sens. 

Trilocana donne peut-etre du pasavislesa Interpretation 
cante. Il s’agit pour lui de separer les pasa qui sont dans Nivrtti des autres 
pasa (ceux qui se trouvent dans les autres kata , non encore purifiees); autre- 
ment dit, de rompre artificiellement (par un mantra ct des oblations) Punite 
essentielle de chacun des trois pasa. Le sloka 107, qui fait trancher Nivrtti, 
done la separer des autres kala, “avec le mala et le reste qui sont en die”, peut 
suggerer la necessite de cette operation prealable. 

Quel que soit le sens que l’on donne au rite, il faut “detacher” quelque 
chose d’autre chose. Autant le monterer. Aussi Jnanasiva demandc-t-il au 
guru de saisir entre le pouce et l’index la cordelette qui pend 1c long du corps du 
sisya et de la secouer en pensant que s’accomplit ainsi “la separation du pasa” 
[106c]. 


panic de la ni. 


mskrti, consideree 
niskrti supreme 
want de couper 

qu’elle lie, de meme il faut, avant de 

ecarter” de cet at man [106a]. Si 


cc 


naive, il faudrait traduire vislesa 


CC' 


pax 


105a et 


y 


la plus convain 


256 


Il est certain (cf. si. I40b-i4ia) que Somasambhu enjoint cinq dhmi pour 
le malasakti-tirodhana et cinq 

oblations pour chacun des trois vislesa (cf 

de dix autres specialement destinees au tmlakdrya-tirodkana [104c], C’est 

recon- naitre indirectement que ce dernier rite est un saniskdra en $oi. 

pasaccheda : samskara No 17. Le terme de pasa designe en premier lieu 

la kald Nivrtti^ comme le montrent le mantra utilise et le 
Kamika cite sous 


r 


pour le pasavislesa. Aghorasiva prevoit trois 


. n. 255); mais il les accompagne 


257 


passage de YUttara 


[107a ]; mais celle-ci contenant tout le reste, il suffit de la 
trancher pour que les autres liens le soient. Le Mrgendra nous previent qu’il ne 
s agit nullement d’une destruction generale des pasa, puisque ceux-ci sont 
etemels et que leur domination s’etend au monde entier. Le phdnomene ne 
concerne que Pindividu que l’on initie : on dira que pour lui les pasa sont 
coupes” pour exprimer le fait qu’ils n’ont plus avec lui aucune relation, du 
moins en ce qui concerne le domaine de Nivrtti [107b]. Cette relation avait 

deja cesse avec le pasavislesa , du moins selon Pinterpretation la plus courante 
de ce rite; mais e’est settlement a partir du “tranchage 


que la separation 
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U?o^n 


est definitive, irreversible. 

Pratiquement V deary a, tout en recitant lentement le mantra , tranche 
solennellement la portion inferieure du sutra, qui correspond a Nivrtti et qui est 
delimitee par une touche de couleur (cf. si. 34) ou par un noeud (ibid., n. 76). 
L 3 Uttar a-Kamika donne le rite en trois temps : (1) V deary a purifie le pasa 
Nivrtti “qui englobe le mala et le reste” en offrant trois ahuti avec ASTRA; 
(2) il donne trois nouvelles ahuti avec le mulamantra en demandant a Siva 
d’operer le tranchage de Nivrtti; (3) Siva ayant accepte, il tranche materielle- 
ment la cordelette [107a]. 

C’est evidemment Siva qui efFectue cette separation definitive entre 
Yatman et le pasa. Aussi dit-on que la paire de ciseaux represente sa Puissance : 
“La kartari , qui coupe le pasa, est la Puissance invincible de Siva 35 [107c], 
dit une ligne souvent citee du Hamsaparamesvara. Plus precisement, lit-on 
ailleurs, c’est le Pouvoir de Connaissance (Jnanasakti) du Dieu : “La kartari 
avec laquelle [le guru] tranche les pasa, c’est le Pouvoir de Connaissance [de 
Siva]; cette Puissance superieure, sans tache 5 infiniment subtile-, qui illumine 
les Mantra” [106b]. 

L’expression kalasastrena quelque peu sibylline est eclairee par le 
passage parallele concemant Pratistha (si. 141ft) et par le mantra donne ici 3 ou 
le nom de la kala et son bija (HLAM) sont associes au bija caracteristique 
d 3 Astra : HAH. On aura kalastrena (meme sens) au sloka 109. 

Signalons quelques variantes pour ce mantra. Les mss. du commentaire 
donnent “Om Ham Hlam Ham” au debut, tandis qu’Aghorasiva donne “Om 
Haum Hlam Haum”. Comme corps du mantra , le commentaire donne: “Ce 
pasa qu’est la kala Nivrtti, ou rentrent les mantra , les pada et le reste, je le 
coupe !”, tandis que la Kriyadipika donne (comme pour le bandhana [35b]) un 
mantra encore plus long : “Ce pasa , de forme feminine, accompagne des 
tattva , des mondes, des phonemes, des mots, des mantra , du mala , du karman , 
de la maya et de ses derives, je le coupe !” [ioyd]. Dans ce cas, les mots “je le 
coupe” seront remplaces par “je l’enduis”, puis par “je le brule” (ou : “je 
1’offre en oblation”) pour les deux actes suivants. 

260 II enduit le morceau de cordelette de bouillie de bouse de vache (cf. IV. 
47b et ici, si. 220). 


258 


259 
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109. et le bruler avec [les mantra de] la kala et d’Astra 261 . Puis, pour empecher 
Itpdsa de repousser, il doit le reduire en cendres par ASTRA seul 262 , en ofFrant 
cinq oblations avec le mantra : 


Om Hah, a Astra, Humphat ! 


pi 


cc 


2(53 


cn ofFrant huit dhuti avec 


Apres cela, il fera un rite de reparation 


noa. 

ASTRA 264 . 


Il invoque maintenant Vidhatr (Brahman) 265 , lui rend hommage et le 


nob. 
nourrit 266 . 


Om Ham, prends comme prix, O Brahman, 1 ’ouie et le toucher !” 267 
En ofFrant trois oblations avec ce mantra , il lui remet ses privileges 268 . 


c c 


CF. n. 258. C’est ici le dahana : saniskdra No 18. 

262 bhasmasatkarana: samskara No 19. Le commentateur semble dire qu’il 
Faut cinq dhuti pour reduire en cendres et cinq pour empecher le pas a de repous¬ 
ser [106b]. Mais les instructions de Somasambhu a propos des autres kala (lignes 
143a, 166a, 186a, 212a) montrent qu’il s’agit d’un seul et meme acte, efFectue 
par ASTRA accompagne de la syllabe destructrice HUMPHAT. Il marque la 
fin de la serie des actes purificatoires au niveau de Nivrtti. 

Ce prayascitta est parFois compte comme satnskara, sous le nom de 

vyutkrama-kriy a (cF. PI. IX). Ce serait le No 20. 

264 Notons une interessante indication del 'Uttara-Kdmika: il Faut mainte- 


261 


263 


nant imaginer que, tous les corps oil il etait entre etant detruits, Vatman re- 
trouve son unite, apparemment perdue [107a], Meme chose chez Aghorasiva. 


265 


athdvdhya vidhataram est la lecon de K, T et II. D a athavanyavidha 


kdram, Mi athavasya vidhataram et I2, atha bdhya vidhakaram. La premiere 
le?on est confirmee par les passages paralleles concernant les autres kala {si. 

144,166b, 187, 213). Il n’y a d’ailleurs aucun indice qui permette de croire que 
ce rite est FacultatiF {athava est done a exclure); encore moins de penser, com¬ 
me le voudrait l’editeur de D, qu’il puisse se substituer aux purifications en- 
jointes auparavant en constituant “une autre methode”. Si l’on s’etonne de 
voir rappeler Brahman deja invoque plus haut (ligne avant le sl.9 3), on repon- 
dra que Ydvahana dans nos textes est la plupart du temps une simple adresse, 
destinee a attirer l’attention d’un personage deja present. Selon Trilocana 
d’ailleurs. Brahman avait ete congedie tout de suite (cF si. 93, n. 219). 

On trouve bien un yadva dans la paddhati d’Aghorasiva [noa]; mais il 
n a pas le sens qu’aurait ici un athvava puisqu’il introduit une alternative, non 
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entre ce rite et les precedents, mais entre deux fa90ns de satisfaire Brahman. 
Pour Aghorasiva, Brahman doit de routes fa?ons etre invoque, adore et nourri. 
Cet auteur au demeurant ne repete pas pour les autres kald Paltemative qu’il 
ofEfe ici, pas plus que pour Yantyesti au meme stade; c’est alors la deuxieme 
methode qui est enjointe, et cette methode est celle de Somasambhu. Elle con- 
siste, comme on va le voir, 4 abandonner a chacun des Karanesvara un ou deux 
constituants du corps subtil a huit parties (le puryastaka — voir plus loin), qui 
est ainsi entierement offert (ou “purifie”) a la fin de le diksa. 

Ce rite est enseigne par YUuara-Kamika et le Svacchanda cn 
tres voisins de ceux que Pon a ici, et presente comme valable pour toutes les 
diksa. Les auteurs posterieurs a Somasambhu Pacceptent sans discussion. II 
figure meme dans les listes de sarnskara sous le nom de karanesti , of&ande au 
Karana. C’est notre No 21. 

Quelques textes pourtant peuvent jeter le trouble dans les esprits et etre 
a l’origine des hesitations des scribes et des editeurs devant le passage actuel de 
notre paddhati. Le plus important est le Mrgendra, qui decrit les memes of- 
frandes qu’ici, mais en prenant soin d’annoncer qu’elles ne concernent que les 
personnes incapables de se conformer strictement a la regie, et done passibles 
de pecher, meme apres la diksa. Pom eviter que les fautes qu’elles feront sure- 
ment ne leur vaillent de renaitre dans la peau d’affreux demons, elles doivent 
sacrifier a chacun des Gouvemeurs des kald une partie de leur corps subtil. 
Quant aux autres, capables de se garder de toute faute, elles seront liberees par 
les rites deja decrits — sans cette addition [nob], Le commentateur com- 
prend que les personnes capables de suivre la discipline imposec sont celles 4 
qui l’on donne la sapeksadiksd (syn. de sabija- : cf. I, si. 9) et les autres, celles qui 
regoivent la diksa dite nirapeksa (ou nirbija). L’offrande du puryastaka ne 
concernerait done que les diksd “sans graine 
kantha semble naturelle; mais Ksemaraja, dans son commentaire au Svac¬ 
chanda (4, 206) la critique vertement. II accepte que le passage du Mrgendra 
ou le rite est presente comme une protection contre les consequences facheuses 
des entorses a la regie concerne les nirbijadiksd et constitue la une methode 
de “purification des souillures”. Mais il s’oppose a ce que Pon comprenne avec 
Narayanakantha que l’offrande des elements du puryastaka a toujours cette 
signification (il en a donne lui-meme une bien plus subtile) et ne doit se faire 

que le puryastakamsa- 




. ^interpretation de Narayana 


que dans ce type de diksa. Il souligne au contraire le fait 

samarpana est traditionnellement en joint dans toutes les initiations^ 
sans 


avec ou 

graine” [iioc]. Un peu plus loin, il revient encore sur le sujet [nod]. 

Il faut malgre tout reconnaitre que le Mrgendra ne parle de Poffrande du 
puryastaka qu’a Poccasion des' initiations 

et que 1 autorite de ce texte a pu inciter Aghorasiva a offrir au moins une alterna 
tive. Mais les instructions de cet 


xc 


auteur sont elles-memes ambigiies, puisque 
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son yadva peut nous laisser dans le cas de la dtksd “avec graine” que concerne 
la premiere methode, ou au contraire introduire le cas de la dtksd “sans graine”. 
Nirmalamani est d’avis que la deuxieme methode concerne encore les dtksd 
avec graine”; mais il se croit oblige d’insister sur le fait qu’elle vant aussi 
pour les autres. II cite alors le Mrgendra — lu comme le fait Narayanakantha 
ou il croit trouver un appui sur. 

On voit que la question merite discussion. Mentionnons encore une autre 
version du rite, serieusement divergente cette fois. Elle se trouve dans un ou 
vrage que nous avons deja cite plusieurs fois, le Diksottara. L’offrande a Brah 
man et aux autres dieux des constituants du puryastaka est presentee la comme 
une diksa speciale, qui n’interesse que les renon?ants et semble se reduire a ce 
rite. La conclusion de sa breve description : “O Belle ! Je t’ai dit Pinitiation 
du sannyasin ...” (cf. plus loin sous [213b]) repond a une introduction ou 
P auteur affirmait que le yogin qui abandonnait ainsi les elements de son corps 

r 

etait un sannyasin, sur d’atteindre Siva. L’existence de ce texte est du plus haut 
inter et. Nous en retiendrons que le rite qui nous occupe ici a pu exister 
independamment de la nirvanadiksa comjue comme purification de Yadhvan. 
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Pour Somasambhu cependant, 3 »n^c 


Mika est obligatoire et 

pas resolus pour 




qu’elle pose n’en s 


fait partie de la diksa. Les problemes 


autant. 


266 On trouve a la fin de la ligne : yathd (IX Mi), tat ha (K, lx et I2) et 


i sc trouve aussi dans YA.V.S 


tatah (T). Nous retenons la seconde lefon, qui 


•3 


lui donner d’autre valeur que celle d’une coordination entre pujayet et 


sans 


assimile 


aucun texte le tarpana n’est 


tarpayet. Nous eliminons yathd, car dans 
a l’offrande du son et du toucher notec par le mantra qui suit. Ce sont deux actes 


differents, le premier etant tres banal. 

Le terme de sulka apparait ici dans VA.V.S. et il est repris par les textes 

posterieurs a notre manuel. Ni 1 ’ Uttara-Kamika, 

chanda n’en font mention. 
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ni le Mfgcndra , ni le Svac 


Parmi les multiples acceptions du terme, la seule qu’on puissc retenir est 
celle-ci: le hilka est une taxe due au Souverain sur toute marchandise faisant 


passage comme les 


l’objet d’un commerce, et qui est levee a certains points de 


gues. Nous sommes dans des conditions semblables puisque 


nous avons un 


voyageur, le pasu, qui vient d’atteindre une frontiere : celle du domaine de 
Nivrtti, gouverne par Brahman. II est normal qu’il 

surtout s’il a joui de privileges pendant son scjour. Moyennant cette taxe, le 
Gouvemeur ne s’opposera pas 4 son depart, ne fera 
son voyage. On va d’ailleurs l’en prier. 

Reste a justifier la nature des droits qu’il paie. II n’a peut-etre que cette 
marchandise a donner, mais une telle explication est un peu courte. II faudrait 
savoir pourquoi il se depouille de son corps subtil, et pourquoi il le distribue 
comme il le fait: le son et le toucher 4 Brahman, le gout 4 Visnu, l’odorat et la 
vue 4 Rudra, l’egoite et l’intelligence 4 Isvara, le manas enfin 4 Sadasiva [xioe]. 

La premiere chose 4 rappcler est que ces huit elements constituent bien 
le corps subtil ou corps octuple. Dans le premier volume (SPx, p. 116-117), 
nous avons indique les differentes conceptions que les auteurs sivaites se fai- 
saient de cette entite migrante. La plus simple etait celle du Kdlottara (exacte- 
ment le Sardhatrisatikalottara , rarement cite sous son nom complet), que nous 

donnons ici sous [noe]. Elle apparaissait alors sous [i6f], tandis que le [i6e] 

texte cele- 


paic des droits 4 la sortie, 


pas obstacle 4 la suite de 


donnait, anonymement, l’opinion du propre commentateur de 
bre, Ramakantha. Ce dernier, comme bien d’autres maitres apres lui, essaie, 
grace a des regroupements ingenieux, de faire entrer sous la rubrique pury- 
astaka les trente tattva inferieurs reconnus par l’ecole. Nirmalamani le cite 4 ce 
propos comme une autorite chaque fois qu’il en a l’occasion, ici par exemple. 
Il est pourtant evident que le rite actuel ignore ces complications, comme il 
ignore les tattva, les kala, et d’une faqon generale le sextuple adhvan. Il est 
surement beaucoup plus vieux que les doctrines du Siddhdnta. Le corps subtil 

on donne en offrande se compose en tout et pour tout des cinq tanmatra 


ce 
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et des trois constituants de Porgane interne. Ksemaraja lui-meme accepte cette 
definition (suksmadehasyarambkakam astakam , tanma.tra-mano ’ hamkrdSuddhi- 
rupam : comm, a Smcchanda, 4, 138). 

* 

Mais pourquoi ce depouillement ? Avec un bel ensemble, et quelle que 
soit leur opinion quant a la necessite du rite pour les differents types de diksd ., 
les commentateurs, y compris Trilocana, puisent leurs explications dans le 
Mrgendra. Get Agama, nous l’avons dit, enseigne que Poffrande du corps 
octuple est con<jue pour effacer les effets des infractions a la regie que l’on peut 
commettre apres la diksd; faute de quoi les disciples coupables renaitraient 
dans des corps de demons : Pisaca, Raksasa, etc. 

Or les fautes qui interessent Poreille ou la peau rel event de Brahman; ce 
qui veut dire, selon le commentateur du Mrgendra , qu’elles auront pour conse¬ 
quence la naissance du disciple dans un corps demoniaque de la famille de Brah¬ 
man. De meme, les infractions qui interessent le gout concernent Visnu; 
celles de l’odorat et de la vue, Rudra; celles de l’egoite et de l’intelligence, 
Isvara et celles du manas, Sadasiva. Ceci pour les cinq organes de connaissance 
et le sens interne. Comme les cinq organes d’action sont lies soit k Poreille 
(la langue), soit ala peau (les quatre autres), toutes les infractions concevables 
se ramenent a celles qui ont ete enumerees. II suffit alors, pour eviter leurs 
consequences facheuses, d ’ offrir a chaque Karanesvara la fonction (ou l’ele- 
ment subtil) correspondant a Porgane dont il est responsable [nob]. 

La succession des huit constituants de ce corps subtil parait au premier 
abord anormale, car elle ne suit pas l’ordre hierarchique des tattva. Elle peut 
cependant s’expliquer, au moins en partie, si l’on accepte les considerations qui 
precedent: le son et le toucher sont places a P echelon le plus bas car ils sont 
lies aux organes d’action; le gout (qu’on a du. attribuer a Visnu a cause de 
sa relation avec Peau), l’odorat et la vue, lies auS seuls organes de connaissance, 
sont places plus haut; et plus haut encore les trois aspects de Porgane interne 
(mais le manas sera le dernier). 

Nous avons resume ci-dessus les explications du Mrgendra [nob] et de 
son commentateur. Tous les autres auteurs s’y referent et les reproduisent 
avec plus ou moins de details. L’une des gloses les plus abondantes est celle 

4 

que donne Anantasambhu a l’occasion des versets 106-107 de la Siddhanta- 
sardvali , de Trilocana; mais elle n’est encore qu’un developpement du Mr¬ 
gendra. Si Pon excepte l’interpretation tres subtile que Ksemaraja fait du 
meme rite ( Svacchanda , 4, comm, au 57.206) et qui n’a d’interet que dans le 
contexte du Trika , on peut dire que notre seule source d’information est le 
Mrgendra. Or la justification que ce texte fait de Poffrande du corps octuple 
est peut-etre acceptable lorsqu’on envisage le rite en soi; mais elle n’est pas 
satisfaisante si Pon pense qu’il fait partie de la nirvanadiksa. II ne peut rien 
ajouter semble-t-il, a cette purification integrate; et surtout il lui est mal 
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x in 


hi. Puis il lui declare 1 ’ordre de Siva 269 : “O Brahman ! Nc retiensplus ce 

pasu, dont absolument tous les liens ont ete brules ! 


51 1170 


112-113. 0 donne alors conge 4 Dhatr (Brahman). 

Ensuite 271 , lentement, cn utilisant la nadi de droite et en rctcnant Pair, il 
se saisit de cet atman, semblable au disque de la Lune en partie degage de 
Rahu, avec son mantra propre et le geste-de-retrait 272 . Puis, avec le geste- 
d’emission, il Punit a la cordelette, en expirant 272 . 


par exemple sera purifie avec Pratistha, qui le 


ajuste. Le tattva 

contient; mais la buddhi du disciple (qui n’en est que Paspect individuel) 
le sera au niveau de la quatrieme kala, puisqu’elle 
rait aise de multiplier les exemples. 

Quoi qu’il en soit, on peut accepter ce depouillement progressif, par Yarn, 
des biens qu’il a re$us lors de la derniere creation du monde (car c’est depuis 
lors qu’il traine son corps subtil), en le prenant comme le symbole de la puri¬ 
fication totale a laquelle le promet la diksa, et qui le laissera tout nu en pre¬ 
sence de Siva. 


buddhi 




cc 


est cedee a Isvara. 


Il se 


288 A ce stade du rituel, P adhikara-samarpana n’est mentionne, a notre con- 
naissance, dans aucun texte anterieur au notre, meme pas YA.V.S.; et, parmi 
les ouvrages posterieurs, seul le Siddhantasekhara reproduit l’indication de 
Somasambhu, sur laquelle Trilocana n’offre par ailleurs aucun commentaire. 
Tout se passe comme si l’intention du maitre n’avait pas etc saisie par ses 
successeurs. Nous nous contenterons done de formuler quelques hypotheses. 

La formule adkikaras amarpana est utilisee couramment dans nos textes 

pour designer l’abandon que fait un maitre de ses prerogatives au disciple qu’il 

vient de consacrer (cf. VI, 18). Par analogic, on peut comprendre que le guru 

remet ici a Brahman, au nom du disciple, les droits que ce dernier avait acquis 

dans sa Province ( asya se refererait au disciple, et il faudrait supposer un 
tasmai pour Brahman). 

Une autre explication, suggeree par le Mrgendra, consisterait a dire que 
le disciple (le guru au nom du disciple) remet a Brahman Padministration de 
son ouie et de son toucher, lui abandonqe done la responsabilite des fautes 
associees a ces sens. Dans ce cas Y adhikdra-sarnarpana n’est autre que les 
sabdarpana et sparsdrpana indiques par le mantra. Mais la mention de “prix 
(rappelons qu’elle est absente du Mrgendra ) n’encourage guere cette lecture. 

On peut enfin supposer que, pendant la diksa, le guru s’etait en quelque 
sorte subsitue a Brahman en imposant la volonte de Siva dans un domaine oil 
Brahman est habituellement souverain (cf. si. 93), et qu’il lui rend maintenant 
tous ses droits. Le terme asya ne pourrait plus se rapporter au sisya ; il aurait 
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simplement la valeur de tasmai. Le “prix” pourrait alors se justifier, soit par 
les avantages que le disciple a obtenus pendant la traversee de Nivrtti, soit 
par le derangement cause a Brahman. 

Nous laissons la question ouverte. 

269 Cf. F Uttara-Kamika : “O Karanesa ! N’oppose pas d’obstacle a ce 

voyageur vers le Lieu Salutaire ! Tel est l’ordre du Supreme Seigneur” [ilia], 
Aghorasiva [noa] et les autres manuels reprennent la meme formule, en chan- 
geant parfois un ou deux mots. On la trouve aussi dans le Sivamahapurdna 
(ed. de Benares, Vayusamhita, 18, 16); dans le Mdliriivijaya (9, 65), etc. La 
formule de Somasambhu laisse tomber le terme de voyageur ( yatr ), ce qui 
est bien dommage. ' ■ 

270 Les liens qui interessent Nivrtti, domame de Brahman; pas les autres, 
evidemment. 

271 Le proces decrit dans ces lignes, qui consiste a fa-ire passer Yatman 
du niveau ou il se trouve (ici, Nivrtti) au niveau immediatement superieur 
(ici, Pratistha) est en general compte comme samskara, sous le terme Yud¬ 
dhdra ou .d’uddharana. Ce serait alors notre samskara No 22. 

• • 

Ce terme d ’uddharana evoque a la fois les idees d’extraction, d’eleva¬ 
tion, de salut. Le sens “extraction” est le plus apparent (cf. aussi jatyuddhara , 

s.v.). II s’impose lorsque seule est ainsi 
designee la premiere phase du proces : l’arrachement de Yatman a ce qui le 
contenait. Dans ce cas, la phase suivante, c’est-a-dire le “depot” de ce meme 
atman dans un autre domaine de la Realite, est denotee par le terme de ni- 
ksepa (cf. PI. IX, liste D) et forme un samskara distinct. C’est ainsi que Nirmala- 
riiani voit ce double mouvement. Apres avoir rappele que Yuddhdra doit pre- 
ceder le niksepa, il definit le premier acte comme “le fait d’extraire (ici, de 
Nivrtti) le pa hi qui a consomnJe ( 14 ) tout le bhoga (qui l’y attendait)” : atra 
uddharas tavat upabhuktabhogasya pasor uddhrtih (N., p.322). 

Mais -il arrive que le terme (Yuddhdra recouvre les deux mouvements du 
proces. L’idee d’exhaussement, de salut, est alors • certainement dominante. 

Cf. PL. IX, liste B et note .suivante. 


vratoddhara, lingoddhara : Index, 


Notons qu’avant Yuddhdra, Aghorasiva demande de contempler Yatman 

qui, “libere du filet de Nivrtti, se tient devant cette realite purifiee (Nivrtti), 

semblable a un pur cristal”. Il ordonne encore trois oblations, avec cette 
priere feprise a Y Uttara-Kamika : 

qu’est la kala Nivrtti ! [112b]. 

Nous traduisons le texte tel qu’il se presente, comme si la premiere 

phase ( Yuddhdra proprement dit) ne comportait qu’un seul acte. En r eal ite, 
le proces, tel que Somasambhu le 


cc 


O Bhagavan ! Extrais cet atman du lien 


272 


con?oit, obeit probablement au schema 
habituel (cf. Pl. I) 3 et il faudrait mettre eri evidence : i) 1 ? entree du guru dans 

Nivrtti y 2) la disjonction de Nivrtti et de Yatman 3 3) rattraction de ce der- 
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( Siddhantasekhara, T. 57, p. 352-353) 


[H2d] 
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(No p. 323) 


nier et son extraction effective; 4) Installation dans le Cceur du guru; 5) la 

saisie au dvadasanta ; 6) le depot sur la cordelette. II est logique de lier la 

nddi de droite a l’attraction (cf. n, 231 apres le S/.97), le geste-de-retrait a la 

saisie qui a lieu lorsque Yatman emerge de Nivrtti, et la retention de Pair a 
P arret dans le Coeur du guru. On devrait alors lire : 

tant la nadi de droite, [il attire a lui] Yatman semblable au disque de la Lune 

en pariie degage de Rahu, en disant son mantra propre; [il le saisit] avec le 

geste-de-retrait, [le place dans son Coeur et Py maintient] tout en retenant 
Pair.” La suite resterait inchangee, sauf que adaya ( 1 . 113b) 

a la deuxieme saisie, celle qui a lieu au dvadasanta du guru avant le depot 
la cordelette. Nous hesitons a ajouter routes ces precisions au texte d ? un au¬ 
teur dont on a vu qu’il n’etait pas toujours tres fidele a lui-meme. 

L’essentiel d’ailleurs manquerait encore, a savoir la part que Raudri joue 
necessairement dans ce drame. Les passages paralleles concemant les autres 
kala (cf. si. 146, 189 et 216) mentionnent cette Puissance de Siva, justement 
specialist dans Pextraction ou le sauvetage (cf II, n. 7 au si. 3). Il n’y est 

fait ici aucune allusion. La Puissance qui habite dans la nadi de droite 

(Pingala) est Jyestha et non Raudri. Jyestha, pour Somasambhu, est liee 4 la 
fois a la disjonction 

Somasambhu le dira ailleurs. Aux sloka 146 et 189, nous lirons que Raudri 
“unit Yatman ” (sans precisions); et au sloka 216, 


cc 


Lentement, en emprun 


se refererait 


sur 


et a Pattraction. Ou placer alors Pintervention de Raudri ? 


qu’elle 


CC 


unit Yatman a 

1 atman du guru . Ces indications suffisent pour que Pon puisse situer Pac¬ 
tion de Raudri: elle a lieu pendant le kumbhaka note ici, car c’est alors que 
les deux atman se confondent. 


Aucun des successeurs n’accepte cette version du rite. Voici les instruc 
tions de Trilocana qui, sans commenter celles de Somasambhu, donne 
propre methode (ce qui est une fa?on de critiquer le Maitre): “Apres avoir 
conge die Brahman, et en disant c Om Ham Ham Ham atmane namah”, [Pa-* 


sa 
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* 


114. Le guru lui rend hommage 274 ; ensuite, pour lui redonner vigueur 275 , il 
depose sur la tete du disciple une goutte de l’eau du vase a arghya, semblable a 
du nectar. 




115. Puis il congedie les Parents 27 ®. Enfin, pour parfaire le rite, il ofFre 
1 ’oblation pleniere avec le mantra SlVA suivi de VAUSAT 277 . 

Ainsi est purifiee Nivrtti. 




I 




carya] entre (dans Nivrtti, ou dans le Feu, ce qui revient au meme puisque 
Nivrtti est dans le Feu) avec Vama ; avec le meme mantra termine par PHAT, 
il separe ( Ydtman ) a 1 ’aide de Jyestha; avec ce meme mantra termine par 
SVAHA, il l’attire a l’aide de Raudri hors du kunda ; en inspirant, il l’installe 
en lui par Vama; en retenant Pair, il l’identifie (a son propre atman ); en ex- 
pirant, il le prend au dvadasanta et I’unit au sutra ” [112a]. Aghorasiva voit. 
aussi Raudri intervenir des le debut, puisqu’elle permet au guru de saisir P at 
man dans le Feu et de Pen extraire, avant que Vama ne le fasse entrer en lui 
[112b]. Visvanatha donne peu de details, mais il precise que c’est Vama qui unit 
Ydtman du sisya 4 celui du guru [112c]. Perso n ne ne veut que ce soit Raudri 
qui accomplisse cette union; on lui confie le geste precis d’extraction hors du 
Feu, ou hors de Nivrtti, ce qui montre bien le sens restreint qu’on donne au 
terme d’uddhdra. Nirmalamani lui-meme insiste si fortement sur le fait que 
Yuddhara est accompli par Raudri, et selon la voie centrale (Susumna), qu’on 
peut voir dans son plaidoyer une critique indirecte de la methode enseignee 
par Somasambhu. La definition qu’il cite ensuite des trois Puissances de Siva 
(donnee en II sous [3a]) ne peut etre avancee 4 l’appui de ses dires • pas plus 
que le passage du Matanga qui revele que la fonction de Raudri est inscrite 
dans son nom meme, analyse selon les racines ruj and dm : “La maladie (ruj) 
c’est la masse des liens qui enserrent le patient; et Elle (Raudri) est capable 
de.la chasser ( dravayitum )”. Ou encore : 


I 




Ce qui est terrible (raudra\ ce qui 

fait peur, c’est le gouffre beant de la may a; pour tirer de Ik Ydtman , il faut 
Raudri” [ii2d], 

Il est entendu que Raudri est Pagent de Yuddharana du disciple. Mais les 
textes qui nous Penseignent n’ont certainement pas de cet acte la vision etroite 
qu’en donnent les auteurs de manuels. D 5 autre part, il est evident que le rite 
est alle se compliquant avec le temps. La vision primitive semble avoir obei 
k un schema fort simple, sur lequel Paccord de tous est acquis : Vama lie le 
pasu aux differentes matrices; Jyestha le delie; Raudri le sort de ce bourbier 
qu est le samsara. La repetition du drame k chaque etage cosmique est peut 
etre dej k une complication ulterieure. L’intervention des 
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I 


I 


t 


1 


I 
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trois Puissances 4 
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I 




I 
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I 
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Purification de la kala Pratistha 


116. II faut maintenant que [le guru] opere la jonction ( sandhdna ) de ces 
deux realties 278 , dont l’une est purifiee et l’autre pas 279 , par la methode du 
[mantra] court et du [mantra] long, l’un recite jusqu’au M, l’autre jusqu’au 

da wo : 


r. r 


t 


Om Ham Hlam Hvlm Ham !” 281 

* * • + m 


CC 


chaque instant, lors de chaque mouvement de Yatman, est tres certainement un 
raffinement tardif, qui brouille les grandes lignes et aboutit immanquablement 
a des interpretations contradictoires chez les differents auteurs. 

La partie inferieure du sutra etant coupee, Yatman est evidemment de¬ 
pose sur la portion restante, plus exactement sur la section immediatement 
superieure. Ce geste, qui sera clairement indique a propos de la tritattva- 
dtksd (IV, 29), peut etre interprets comme le symbole de l’ascension de Yatman 

(exprim.ee aussi par le terme d’uddhdra). 

En outre, selon Aghorasiva et la plupart des manuels, il offre quelque 

dhuti pour “l’asseoir fermement” [112b et 114a]. 

Nirmalamani glose apyayandya pau visramaya. Uatman est fatigue, il 

faut lui redonner des forces pour qu’il puisse aborder la phase suivante de la 
dtksa. Notons que l’aspersion du disciple avec l’eau de Yarghya se fait avec le 
mantra §IVA suivi de VATJSAT [1x2b], comme l’oblation pleniere. 

Vagisvara et Vagisvari. Auparavant, disent les autres manuels, il faut les 
nourrir avec des oblations [112b et 1x4a]. 

La purnahuti est comptee parmi les samskara : c’est done notre No 23 
qui termine la liste tiree de So'masambhu. En regard de cette liste, nous en 
donnons deux, extraites d’un fragment d’origine inconnue que citent, avec des 
variantes minimes, Nirmalamani en commentant Aghorasiva [115a], Trilocana 
en commentant Somasambhu, et Anantasambhu en commentant Trilocana 
(PI. IX). La quatrieme liste est tiree du commentaire personnel de Nirmala¬ 
mani. 

» 


273 


274 




275 


276 


277 


y 


Nous ne resitons pas au plaisir de presenter en contraste la tres breve liste 

H 

de diksdkarmani, souvent citee, que donne le Diksottara [115b] : (1) samyo - 
jana (nos samskara 1 a 7); (2) sanjanana (notre 8) ; (3) hhogabhojana (9 a 16); 
(4) pdsaccheda (17 a 19); (5) uddhdra (22). 

278 Ici le mot tattva signifie evidemment kala, si bien que Tedition du 
Kasmir croit devoir corriger et ecrit kalayor . Mais ce n’est pas le seul exemple 
de Tutilisation de tattva en ce sens: Cf. Index. 


279 


purifiee”, ce qui, rappelons-le, signifie simplement que le 

pasu en est definitivement detache; Pratistha ne l’est pas encore. Leur “jonc- 


Nivrtti est 

+ 


ce 
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NO 


( Siddhdntasekhara y T. 57, p. 353) 


tion”, comme l’explique le Mrgendra (kr., 8, 119-120), c’est la disparition 
(vilaya ) de la premiere dans la deuxieme — phenomene semblable a celui 
qui se produit lors de la bhutasuddhi lorsque les tattva s’evanouissent chacun 
dans celui qui le precede hierarchiquement (cf. SPi, p.114). En effet, la kala 
Nivrtti doit disparaitre (non absolument, mais pour le paste que Pon initie) 
et elle ne peut le faire qu’en se confondant avec l’etage de la realite qui lui 
est immediatement superieur et dont elle eft issue. D’etage en etage, on 
arrivera a annuler, pour le pa$u> tout le monde manifeste. 

Notons bien qu’a la suite du proces decrit ici, Nivrtti n’est pas presente 
en Pratistha en tant que telle, mais sous forme causale, si bien qu’on peut to 
talement oublier son existence. Toute la description qui suit Foublie effec 
tivement. 


y 


280 Le bija de Nivrtti, HLAM, sera prononce de fa<;on “courte”, et celui 
de Pratistha, HVlM, de fa£on “longue”, la valeur courte ou longue n’etant 
pas attachee aux blja eux-memes, mais a la position respective des kala qu’ils 
designent. La recitation de ces blja suit la loi donnee pour la mulamantra 
(cf. SPi, PI. VI et ici, si, 231 sq.). II s’agit seulement de preciser le niveau 
ou chacune des recitations s’arrete. Nos sources divergent quelque peu au 
sujet du premier. Mais il faut certainement adopter la legon manta de D, Ii et 
I2, corroborree par une citation que fait Nirmalamani de la ligne 116b, contre 
santa de Ml et K et sdnta ou canta de VA.V.S . La recitation “courte” se fait 
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Les tattva suivants entrent dans Pratistha : l’Eau, le Feu, le Ven 

la buddhi, les trois gun a, Y ahamkdra m < 


H7-xi8a. 

1’Ether, les tanmdtra, les organes 
le vingf-quatrieme, qui est le purusa. 


282 


[Pratistha contient] encore vingt-cinq phonemes, depuis le KHA jus 


118b. 
qu’au YA 284 . 


119. II faut savoir que la sont egalement cinquante-six mondes 2RS , et le menu 
nombre de Rudra nommes comme eux. Void leur liste : 


done “jusqu’au M”, e’est-a-dire qu’elle s’arrete au debut de la nasalisation. 
Aghorasiva [xi6a] donne mayanta, ce qui revient au mfime (cf. SPx, PI. VI). 
Quant au Siddhantasekhara , son enseignement est legerement different, puis- 
qu’il fait reciter ce blja “jusqu’au bindu ” [1x6b], done un echelon plus haul. 
La recitation “longue” est, pour tous les auteurs sans exception, celle qui se 
fait “jusqu’au nada ” [116a et 116b]. 

Notons quelques variantes en ce qui concerne le dernier mot du sloka, 
qui est samjnitdm pour D, samjnitd pour Mi, Ii, I2 et la citation de Nirmala- 
mani, et samjnina pour K. Nous retenons cette derniere lecon, qui fait de 


mdntanddantasamjnind une epithete de prayogena. 


281 


D donne “Om Ham Hlam Ham Ham Hvim Ham”, enfermant ainsi 
chacune des deux syllabes significatives entre deux HAM, blja du Coeur. Mais 
aucune des autres sources n’a cette sequence. II ajoute aussi 

bhyarn namah 


cc 


nivrtti-pratistha- 

* JL • • 

qui est conforme aux instructions de 1’ Uttara-Kamika et ne 
peut rien gater, mais qui ne se r trouve dans aucun ms. 

Quoi qu’il en soit, ce mantra , dont l’essentiel est “HLAM HVlM 

complit le sandhana. Les autres ouvrages cependant demandent de confirmer 

le rite par quelques oblations : peut-etre sont-elles ici implicites. 

Sous indriya il faut mettre : les cinq organes d’action, les cinq organes 

des sens et le manat (souvent considere comme un organe interne, le “onzieme 

sens”). On arrive bien ainsi au nombre total de vingt-quatre, deja annonce 
au sloka 24. 


55 


ac 


282 


283 


Dans cette liste, qui suit l’ordre ascendant, Yahamkdra devrait etre 
cite avant le tattva 


CC 


guna”. On sait que ce dernier tattva , ou les trois 
guna sont consideres ensemble dans un etat d’equilibre* parfois se substitue 

et parfois s 5 ajoute a la prakrti. Ici il s’y substitue. Pour le Svacchanda (4, 

I 57 a )? de meme que pour Aghorasiva (sur lequel se base probablement Pedi- 
teur de D pour ecrire sa note 8 


note erronee), il s’y ajoute; mais 
le purusa etant pour ces auteurs rejete dans Vidya 3 il reste comme ici 24 tattva 


p. 140 
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(Mrgendra, vidyapada, adhvaprakarana 

comm. d’A. au si. I37b-i38a) 




dans Pratistha. L’opinion de Visvanatha (qui semble suivre 1 ’ Uttara-Kamika, 
23, 130-131) est encore differente : il rejette comme Aghorasiva le purusa 
dans Vidya, mais supprime le tattva “ guna”, si bien qu’il ne lui reste que 23 
tat tv a a loger dans Pratistha. Les autres auteurs suivent l’une ou Pautre de 
ces methodes; et Aghorasiva lui-meme enseigne a propos de Vantyesti que 
Pratistha ne contient que 23 tattva. Cf. PI. VI. 

284 Cf. PI. V pour les autres opinions. 

Ce nombre est le meme dans tous les textes. Partout aussi les 56 bhu- 
vana sont repartis en sept groupes de huit, qtie certains textes designent par 
des noms caracteristiques : “la Huitaine secrete”, etc. On peut reconnaitre, 
au moins par l’intervention d’un atha, les limites des huitaines dans le texte 

de Somasambhu; mais leur distribution selon les tattva n’est pas indiquee. 

1 

Nous distinguerons deux sections dans la liste totale. La premiere, qui couvre 
les quatre premieres huitaines, a des noms analogues a ceux que donnent les 
autres ouvrages. La seconde est originate. A une ou deux exceptions pres, 
qui s’expliquent peut-etre par la corruption des mss., les noms des mondes du 
premier groupe sont ceux de lieux sacres {tlrtha) de PInde : montagnes, ri¬ 
vieres, bois, etc. En commentant le Mrgendra ., Aghorasiva precise que c’est 
parce que les tlrtha du continent indien permettent d’acceder a ces mondes 
qu’ils sont nommes comme eux. II cite a l’appui le Matahga : “Pour acceder 
a ces mondes, le createur jadis a menage, dans la Terre sacree de Bharata, des 
lieux propices aux hommes, ou Hara est present” [119a]. On trouvera a peu 
pres tous ces noms dans la liste de tlrtha que donne Kane dans le Vol.IV de 
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Amaresa 286 , Prabhasa, Naimisa 287 , Puskara, Asadhi, Dindi, Bharabhuti 


120 . 


et le huitieme 


3 


. Lakulisa 288 . [Puis] Hariscandra, Srisaila le dixieme, Jalpisa 289 , Amrata- 


121 


kesa, Mahakala, Madhyama 290 , 


Kedara et Bhairava : ainsi est dite la deuxieme huitaine 291 . 


122a. 


I22b-I23a. Ensuite 292 Gaya, Kuruksetra, les deux Khala dont les noms sont 
precedes de “na” et de “na” 293 , Vimala, Attahasa, Mahendra et Bhima 294 . Puis 


I23b-I24a. Vastrapada 295 , Rudrakoti, Avimukta, Mahalaya, Gokarna, Bhadra 
karna, Svarnaksa et Sthanu. 

* J mm m 


124b- 125a. Puis Ajesa 296 , Sarvajna, ensuite Bhasura, Subahu, Mantrarupin, 
Visala, Jatila 297 et aussi 


son History of Dharmasastra, pp. 723-827. Dans la seconde section, on rencontre 

surtout des epithetes de Siva ou des noms de personnages du monde sivaite; 

mais certains sont egalement des noms de tirtha. Nous ne donnerons aucune 

traduction pour les noms de la premiere section, car leur sens litteral a depuis 

longtemps disparu sous la signification particuliere qu 5 ils ont acquise; la tra¬ 
duction des autres sera donnee en note. 


La PL VII montre que, pour les quatre premieres huitaines, la Kriyadi- 
pika s’eloigne du modele classfque (celui de Y Uttara~ Kamikd) plus que ne le 
fait Somasambhu ; et qu’elle a pour la cinquieme huitaine une liste originate, 
differente a la fois de la liste courante et de la liste de Somasambhu. 

Le premier groupe de huit s’arrete a Lakulisa. Le Mrgendra ( vidyd - 

la Huitaine 


286 


pada, adhvaprakarana , 138a) et le Svacchanda le 
secrete 55 (guhydstakd) . Elle est logee dans le tattoo, “Eau”. 

Pour Naimisa ; mais Torthographe est naimisa dans tous les mss. et 
dans les textes imprimes en ecriture grantha. 

Le Mrgendra a Lakulya qui, pas plus que Lakulisa, n’appartient a la 

liste de tirtha que donne Kane. Pourtant Aghorasiva, dans son commentaire a 

passage [ii9a]j confirme que les premiers noms de la liste (dans le Mrgendra , 

les quarante premiers) sont ceux de lieux geographiques indiens. Doit-on lire 
Langalini? ou, 


cc 


nomment 


287 


288 


ce 


dans le Mrgendra , Langulya ? 

Avec jalpesamratakesau ca , D est la seule source a former un compose 
avec les deux noms. Ii 
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jalpiso’mratikesas ca (que nous retenons en changeant 
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ti en ta). Mi a jarpiso’mrantikesas ca > T a jalpeso’mrajakesas ca et K enfin, 
jalpa amratakesas 


ca. Amratakesa (ou °kesvara) est bien connu comme tirtha 
(bien que la paddhati d’Aghorasiva donne Amradikesvara, deux fois) et Jalplso 

est atteste dans Kane. Le Mrgendra a simplement Jalpa, qui pourrait justi- 
fier Jalpesa. 
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Kane ne cite sous Madhyama qu’un Madhyama-Puskara. 

Cette huitaine est appelee “la Huitaine tres-secrete” (atiguhyastaka) 
par le Mrgendra et le Svacchanda. Elle est logee dans la tattva “Feu”. On 
remarquera que presque tous les noms sont ici *des noms de montagnes. 

292 .La troisieme huitaine est nominee “la Huitaine la plus secrete” (guhydd- 
uhyastaka ) j on la loge dans le tattva “Air”. Sauf pour les troisieme et qua- 
trieme personnages, l’accord des textes est bon a son sujet. 

L’ Uttara-Kdmika, Aghorasiva et Visvauatha mentionnent explicitement 
Nakhala et Nakhala, ce qui nous permet de lire le texte de Somasambhu. 
La PI. VII montre que plusieurs textes deforment le second de 


291 




<b 
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ces noms, peut- 

etre a cause de la lecture difficile du passage parall ele du Mrgendra ( vidyapada , 
adhvaprakarana , si. 139^140). 

Bhima est mentionne ici commc tirtha. 


294 


295 


La quatrieme huitaine presente ceci de remarquable qu’il n’y a dans 
nos textes aucune variante a son sujet (exception faite evidemment de la 

Kriyadipika). Elle est nommee “la Huitaine purificatrice” ( pavitrastaka) 
logee dans le tattva “Ether”. 

On notera que l’ouvrage de Kane 
Vastrapada. 


et 


connait qu’un Vastrapatha et pas de 

A partir d ici, la liste donnee par Somasambhu s’ecarte tout a fait des 
listes courantes; mais le Stddhantasekhara la reproduit scrupuleusement, allant 
jusqu a enumerer 57 noms au lieu de 56 pour faire place au Bhava que semble 


ne 
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I25b-i26a. Raudra 298 . Et encore 


Prajapatya, Hutasana, 


Kalartipin et Kalakarna 300 . Puis 301 Bhayanaka, Patanga, Pingala, 


I 26 b-i 27 a. 

Hara, Vidhatr 302 , 


I27b-i28a.. Sankukarna, Srikantha avec Candramaulin. 

Tels sont ces [Rudra], dont le dernier est Bhava 303 . 
On va maintenant dire les pada. 


arupin-arupin, prathama-prathama, tejas-tejah, jyotir-jyotih. 


vyap m-vy ap in 304 

arupa, anagni, adhuma, abhasma, anade, nananana, dhudhudhudhu 


3 


om, 


3 


bhuh, om, bhuvah, om, svah 305 , anidhana, nidhana, nidhanodbhava, siva, 
sarva 306 , par amatman, mahesvara, mahadeva, sadbhavesvara, mahatej ah, yoga- 
dhipate 307 , munca-munca, prathama-prathama, sarva-sarva: tels sont les 
trente-deux pada. 


nommer notre sloka 128a (voir plus loin). 

Les Rudra de la cinquieme huitaine ont ici des noms signifiant: le Non- 
ne, 1 ’Omniscient, le Brillant, Celui aux beaux bras, Celui dont le corps est forme 
de mantra, l’lmmense, Celui au chignon, le Feroce. 

Dans les autres ouvrages, cette huitaine est encore formee de tirtka. Elle 
est nomme “la Huitaine fixe” (sthanvastaka); et les bhuvana qui la constituent 
sont, ou bien loges dans le seul tattva “ahamkara” , ou bien distribues dans la 
serie ascendante de tattva qui'Va du premier tanmatra (gandka ) a Yahamkara. 

D a visalo'tha jalas tatha, Ii visalommatilas tatha, I2 visalo jalas tathd 
et K, visalo jatilas tathd que nous acceptons, jatilas etant aussi la lepon du Sid- 
dhantasekhara. 
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D a raudresah auquel nous preferons la lepon raudra’tha de K, Ii et T 
car elle presente l’avantage de marquer la fin de la huitaine par le tradition- 
nel atha. 


298 


5 


La sixieme huitaine va de Pingalaksa a Kalakarna. Elle comprend: 
Celui aux yeux roux, Celui aux crocs noirs, le Solitaire, le Terrible, le Des¬ 
cendant de Prajapati, le Mangeur d’oblations, le Noir, Celui aux oreilles noires. 

La huitaine correspondante des autres textes est formee des huit 
trices divines” {paisaca , etc. : cf. PI. VII) et se nomme par consequent “la 

Huitaine des matrices divines” ( devayonyastaka ). Elle est, pour tout le monde, 

| 

logee dans la buddhi. Voir n. 207 au SI. 90. 

300 On a ici Kalakantha dans Mi et un ms. du Siddhantasekhara. 
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ma 
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5 Tq 5 Tq I ftcf ^IMilcM'ilR I 


La demiere huitaine semble aller de Bhayanaka a Candramaulin. 
Mais le Siddhantasekhara , nous l’avons dit, termine sa liste par Bhava, qu’il 
ajoute d’ailleurs comme s’il avait conscience de depasser, ce faisant, le nombre 
normal de bhuvana : “et il y en a un autre, Bhava”. II se tient cependant a 
cette opinion par la suite. Lors du nyasa des kald par ex., il precise que les 
mondes de Pratistha vont “de Bhava a Amaresa”. Si 1 ’on devait effectivement 

m • 

faire entrer Bhava dans notre liste, il faudrait s’arranger pour que le nombre 
total des bhuvana soit de 56, soit en bloquant en un seul deux termes — mais 
lesquels ? — presentes comme distincts, soit en considerant qu’un des termes 
de la liste n’est la que comme epithete d’un autre, ce qui n’est pas habituel 
dans une enumeration de ce genre. La solution la plus simple semble resider 
en une interpretation differente de la ligne 128a. 

Voici en ce cas les huit demiers Rudra : l’Effrayant, le Soleil (ou l’Oi- 

seau), le Roux, le Ravisseur, le Fondateur, Celui aux oreilles pointues, Celui 

0* 

au cou splendide (mais il vaut surement mieux garder dans Tesprit Srikantha 3 
personnage important du pantheon sivaite) et Celui qui a la lune pour diademe 
— c’est-a-dire Siva. 

La huitaine correspondante des autres traites 5 totalement differente sauf 

qu’elle comprend aussi Srxkantha^ est partout nommee “la Huitaine du yoga 

(.yogastaka) 3 terme que le Mrgendra eclaire en disant que les mondes qui la 

composent sont les demeures des Rois des yoguis (yogis a-dhamani) . Ex- 

cepte pour le Svacchanda , qui la place en buddhi comme la precedente, elle 

se situe dans le guna-tattva 3 ou dans le prakrti-tattva 5 ou dans les deux. 

302 D a haras sdvitrasamjnakah, mais K, Ml, Il et T ont haro vidhdtr - 

samjnakah, confirme par le Siddhantasekhara et partiellement par I2 qui ecrit 
haro visastf. 
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128b. [Pratistha contient egalement:] deux bija, U et V 308 ; trois mantra ,, 

VAMADEVA, SIRAS, SIKHA; 


129. deux nadi, Gandhari et Susumna; deux Vents nommes Samana et 
Udana; deux organes, le gout et l’anus: 


130. un objet, la saveur ; quatre qualites, la visibility, le tangibility, l’audi- 

t 

bilite et la saveur 309 . Le mandala est en forme de demi-lune, transparent et 
marque du lotus 310 . 


131. Dans Pratistha se trouve encore l’etat de sommeil. Sa Cause estCelui- 

qui-a-Garuda-comme-embleme (Visnu). 

Tout cela, a commencer par les mondes, il faut l’imaginer dans Pratistha. 


132a. Avec le mantra propre a cette kala, [le guru] penetre dans le sutra qui 
represente le corps [du disciple] et la separe [du sutraf 11 . 


132b. Tout en inspirant, il Pattire ensuite avec le geste-du-crochet, en di 
sant: 


(( 


Om Ham Hvlm Ham, a ce lien qu’est la kola Pratistha, Svaha !” 312 
En retenant Pair, il la prend avec le geste-de-retrait sur la partie de la 
cordelette qui correspond au nombril 313 , au-dessous du cceur. 


en disant: 

Om Ham Hvim Ham 314 , a ce lien qu’est la kala Pratistha, Humphat!” 
Puis, tout en expirant, il la depose dans le kunda avec le geste-d’emission : 
Om Ham Hvim Ham, devant ce lien qu’est la kala Pratistha, je m’in- 


cc 


cc 


dine ! 

Il lui donne alors Yarghya et lui rend hommage en disant encore : 

Om Ham Hvim Ham 3 devant ce lien qu’est la kala Pratistha, je m’in 




T 


cc 


dine ! 


*3 


Avec ce meme mantra termine par SVAHA^ il lui offre trois oblations 
pour la nourrir et trois pour assurer sa Presence. 


Ensuite^, il invoque Visnu et lui rend hommage en disant : 

Om Ham, devant Visnu, je m’incline !” 


CC 


Apres quoi il le nourrit. 


303 


Au lieu de comprendre, comme le Siddhdntasekhara , que Somasambhu 
nomine ici un dernier Rudra (cf. n. 301)5 ne peut-on interpreter Pexpression 
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RT: aff gt f%WT% W ?ffT farwWRTKT SR5JT *id*4, 


ete bhavaparyantah (qui, a cause de la desinence, ne peut concerner les pada 

I 

dont il va etre question ensuite)^ comme signifiant que la liste des Rudra de 
Pratistha se termine avec Siva (Bhava est un nom de Siva)., designe par le terme 
de Candramaulin ? Cette solution du probleme que la ligne 128a presente 
n’est pas tres satisfaisante, mais nous n 3 en voyons pas d’autre. 

Cf. p. 240 et PI. VIII pour le mantra complet. 

D et T ont suvah 3 evidemment possible. Mais Mi, K, Ii et I2 ont 
svah ainsi qu’Aghorasiva; et le Siddhantasekhara prend soin de preciser que 
^expression om svah a deux syllabes. 

Le Siddhantasekhara a sarva> ainsi que le Siv agamasekhar a (cf. Ran- 

% 

rava, Vol. I, p. i86 3 n. 1). 

On trouve parfois yogddhipataye , mais ce datif ne semble pas a sa place 
dans cet ensemble de termes au vocatif. 

Le U de Om et le V 3 lettre de TEau. 

Car Feau, identique a Pratistha, peut etre vue, touchee, entendue et 
goutee. Elle ne peut etre “sentie 33 , comme la terre. Nous regrettons de devoir 
introduire de lourds abs traits, alors que le Sanskrit dit “forme, toucher, son 
saveur 33 ; mais c 3 est inevitable en fran?ais. 

C’est le mandala caracteristique de FEau. Cf. SPi, p.124. 

Les deux actions se font avec des mantra formes comme ceux qui ont 
ete donnes pour Nivrtti a la meme occasion (cf. p. 254); soit, pour la pene- 
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308 


309 




310 


311 
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II fait alors a Visnu cette requete : 

O Visnu ! J’initie ce mumuksu sous ton autorite: sois-lui favorable! 

0 • ** • 


133 - 


« 


5 * 


Coxnme plus haut, il invoque ensuite la Deesse, Vagrsvari, ainsi que 
Vagisvara, leur rend hommage et les nourrit. Puis il frappe le disciple sur 
la poitrine : 


134. 


Qm Ham Ham Ham Hah Humphat ! 315 ’ 


cc 


4 * 

avec ce meme mantra; puis, avec l’Arme (Sastra), separe 


135. Il y penetre 
a l’aide de Jyestha le caitanya muni de ses liens : 


3.16 


Om Ham Ham Ham Hah Humphat !” 


CC 


Avec le geste-du-crochet 317 


136. et le [mantra du] Coeur termine par SVAHA, il l’attire a lui; puis il le 
saisit avec ce meme mantra, ou Vdatum est place dans l’ecrin du Coeur. Avec 
ce mantra termine par NAMAH, il l’unit a son propre atman. 


137. En imaginant comme auparavant l’union sexuelle des Parents, il le 
depose par le geste-d’emission dans la matrice de la Deesse, avec Varna, en 
disant: 


a 


Om Harp Ham Ham, devant P atman, je m’incline ! 


55 


138. Cinq [oblations] avec HRD pour la formation des corps ; [cinq] de 
meme avec SIRAS pour la naissance, avec SIKH A pour Yadhikara, avec le 
mantra KAVACA pour les experiences ( bhoga ), 


c 


139. avec le mantra ASTRA pour la “disparition” (laya), avec le mantra 
SIVA pour la purification des “courants 

I 

Ainsi se font, comme plus haut, les [samskara] a partir du garbhadhana. 


55 


et avec HRD pour celle du tattva. 


tration : “Om Harp Hvim Ham, devant ce lien qu’est la kala Pratistha, je 
m’incline !” et pour la disjonction, le meme mantra termine par PHAT. Au¬ 
paravant, tadana et bhedana comme pour Nivrtti. 

312 Nous donnons le mantra sous la forme qu’il a dans la plupart des mss 

bien qu’elle ne soit pas conforme aux instructions du si oka 200 concemant 

Santyatlta. Seul T encadre comme il le faudrait le groupe de trois blja par 
deux HCr^L. Cf. p. 255, n. 215. 
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D a nabhisutram pour nabhisutrad des autxes sources. La partie de la 
cordelette appelee “nombril” est celle qui va du nombril au coeur. 

D encadre le groupe “Ham Hvim Ham” par deux HAUM, Ii et I2 
par deux Ht)M, certainement plus vraisemblables. 

Nous donnons le mantra tel qu’il apparait dans K, T et I2. Les autres 
sources suppriment le HAH, qui est le bija d’Astra et doit etre present pour 
le tadana, meme s’il n’est explicitement mentionne qu’au stade suivant. 
Cf. n. 225 au si. 96. 

D imprime pravised dlpanenaiva. Nous avons adopte la lefon de Mx et 
K, qui est celle du sloka 205, identique par ailleurs au 135. 

317 L’ ankusamudra est liee a la traction vers soi et n’a rien a voir avec la 
penetration. II faut done necessairement relier le dernier mot du sloka 135 au 
sloka suivant, en depit du fait (nullement significatif) que le mantra concer- 
nant la penetration est donne ensuite. On pourrait meme entrainer jyesthaya 
avec lui. Mais la fonction essentielle de la Sakti nommee Jyestha etant de 
separer (cf. II, n. 7 au si. 3), nous preferons la mentionner pour le vislesa 
meme si elle oeuvre aussi pour Ydkarsana. Cf. p. 263, n. 231. 


313 


314 


315 


316 
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140. [Le guru] offre alors cent oblations avec SIRAS pour le relachement 
des liens 318 et la purification totale ( niskrti ). Pour supprimer le pouvoir du mala , 
il donne cinq oblations avec ASTRA, 


et la meme chose pour detacher les liens. 

Ensuite il doit trancher [le pasa] 313 avec des ciseaux sur lesquels il a recite 
sept fois ASTRA, en utilisant [le blja] d’ASTRA accompagne du bija de la 

kala : 


141. 




Om Hvim, a ce lien qu’est la kala Pratistha, Hah Humphat !” 


142. Comme auparavant, il enduit ce lien avec ASTRA 320 , en fait une boule, 
le place dans le cuilleron plein de beurre et l’offre en oblation avec [le* bija] 
d’ASTRA accompagne [du bija] de la kala. 


143. Pour empecher la repousse des liens, il offre cinq oblations avec ASTRA, 
et huit encore pour eviter [d’avoir plus tard a faire] un prdyascitta : 

Om Hah, a Astra, Humphat!” 


cc 


144. Avec HRD il invoque Hrslkesa (Visnu) et, apres l’avoir honore et 
nourri, il precede a la remise des droits (adhikara-samarpana), selon la methode 
expliquee plus haut: 

Om Ham, prends comme prix, O Visnu, le gout, Svaha !” 321 


u 


145. Puis il lui declare l’ordre de Siva : 
dont absolument tous les liens ont ete brules ! 


cc 


O Visnu ! Ne reticns plus ce pasu, 




146-147. 


Il congedie Govinda. 

il unit [a son propre atman], avec Raudrl, Vatman [du disciple], 
semblable au disque de la lune a-demi degage de Rahu, apres l’avoir [saisi] 

avec le geste-de-retrait et place en lui. Avec le geste-d’emission, il l’unit alors 
a la cordelette 323 . 


Ensuite 3 


99 


Ceci fait 3 il depose une goutre d 5 eau [sur la fete du si§ya], comme plus 


haut. 


148. Il rend hommage aux Parents avec des fileurs 5 etc 

hors du Feu ; apres quoi il offre une oblation pleniere 3 selon la regie. 

Pratistha aussi est [maintenant] purifiee 324 . 


puis il les renvoie 


*3 


318 


D a pasasuddhyai ca pour pdsasaithilye (Mi, K, Ii et T). Cf. si. 105, 
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n. 251. On notera le mantra, qui est SIRAS ici alors qu’il etait HRD pour 
Nivrtti. Cf. ibid., n. 252. 

Le morceau de sutra correspondant a Pratistha. 

D a pasamantrena pour pasam astrena (Mi, Ii,I2, T), tandis que K 
imprime pasa-sastrena , peu probable. 

D seul ajoute ici ity ahutitr ay am datva vijnapayet. L’indication qu’on 
agira “selon la methode expliquee plus haut” rend cette ligne inutile. 

Les lignes qui suivent seraient incomprehensibles sans le modele 
des sloka 112-113 et l a comparaison des passages paralleles concernant les 
dernieres kald . Nous en donnons la traduction la plus vraisemblable. 

Uatman est replace a l’etage immediatement superieur de la corde- 
lette: celui de Vidya. 

D et T ont pratisthasya : 


319 


320 


321 


322 


323 


Pour celui-ci (le disciple), Pratistha est 


324 


« 


purifiee”. 
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Purification de la kala Vidya 


[Le guru] doit operer la jonction de Vidya 336 avec la kala precedente, 
comme auparavant: 


149. 


Om Ham Hvim Hrum Ham ! 326 

* * « ♦ 0 

[II considere] maintenant ce qui est la : les tattva, les phonemes et le 
reste, comme on va le dire. 


cc 


150. II y a sept tattva : rag a, suddhavidya, niyati, avec kala, kala, maya et 
vidya 327 . 

151. Dans Vidya sont six phonemes : RA, LA et VA; SA, SA et SA. Les 
mots sont vingt en un, en commenfant par le pranava : 


om, namah, sivaya, sarvaprabhave 328 , sivaya, isanamurdhaya, tatpurusa- 
vaktraya, aghorahrdayaya, vamadevaguhyaya, sadyojatamurtaye, om, namah, 
namah, guhyatiguhyaya, goptre, anidhanaya, sarvayogadhikrtaya 339 , jyotirupaya, 
paramesvaraparaya, acetanacetana, vyomin-vyomin. 


vidyayah est la lepon de Mi et de K. Les autres sources ont vidydyam. 

326 D seul ajoute : “ pratisthd-vidydbhydrh namah itigaladhah samabhyarcya”. 
Mi, Ii et I2 ajoutent: iti sandhane. II est evident que ce mantra, malgre sa 
place dans le texte Sanskrit, est celui du sandhana : noter les deux btja carac- 
teristiques : HVlM pour Pratistha et HRtJM pour Vidya. 

327 Ilya deux remarques a faire au suj et de cette liste. D ’abor d, son contenu 
differe de celui des listes courantes qui mettent ici la tattva “purusa” et omet- 
tent suddhavidya (cf. PI. VI). Ensuite', les sept tattva sont donnes dans un 
ordre anormal, puisque le plus eleve est suddhavidya. II suffirait pour que la 
liste suive parfaitement l’ordre hierarchique de pouvoir lire asuddhavidya (la 
connaissance impure) au deuxieme terme, et de comprendre le dernier comme 

ce qui est tout a fait possible. On reconnait, avec 

maya. et la “Connaissance pure”, les cinq tattva appeles “cuirasses” ( kahcuka ) : 

l’attachement, la connaissance limitee, la necessite, le principe de finitude et le 

temps. La plupart des auteurs les placent autour du purusa qu’ils enserrent et 
aident en meme temps. Cf. SPi, p 

D ne coupe pas ce mot du suivant, probablement parce qu’il ajoute par 
la suite un terme supplementaire, ce qui fausse son compte. 

329 D ajoute sarvavidyadhipaya ; Mi le donne aussi, mais il supprime sarva- 
yogddhikrtaya (comme le Raurava, pat. 10, si. 42). Nous suivons Ii, I2 et T, 
dont la lefon est confirmee par Aghorasiva et Nirmalamani (bien que l’editeur 
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signifiant suddhavidya 


♦ • « 


. Xlll. 
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(N 0 p. 284) 


de la paddhati d’Aghorasiva croie bon d’a j outer un terme dont justement le 
commentateur justifie Pabsence), de meme que par le Siddhantasekhara. En 
revanche, le Sivagamasekhara (cf. Raurava , Vol. I, p. 186, n.i) donne a la fois 
sarvayogadhikrtaya et sarvavidyadhipaya. II en est de meme de Y Adhv any as a 
cite par Anantasambhu (voir plus haut, p. 241) dans sa description du vyoma- 
vyapin fractionne en 81 pada; et dans ce cas P addition du terme aboutit a 
un total correct. Mais au moment ou Pauteur donne les instructions neces- 
saires pour decouper le mantra en 94 pada> et affirme que cc de guhyatiguhyaya 
a dhudhu [1 dhudhu ], il y a vingt pada qui sont les memes que selon la methode 
ou Pon compte 81 mots”, on constate que sa liste en comporte un de trop. Gf. 

PL VIII. 


II faut conclure avec Nirmalamani [151a] que, dans le cas oh le mantra 
est decoupe en 94 pada> le mot sarvavidyadhipaya doit etre supprime. C’est 
le cas ou se place Somasambhu. 
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On va maintenant donner la liste des Rudra et des mondes 330 . 

Le premier est Vamadeva; puis viennent Sarva, Bhava, Udbhava. 


152. 


Vajradeha, Prabhu, Dhatr, Krama, Vikrama, Suprabha, Buddhi 331 , Pra 


153- 

santa, Paramaksara 


Siva, Susiva, Babhru, Aksaya, Sambhu, Adrstarupa, D rstarupa 332 , Rupa 


154- 


vardhana 


Manonmanas, Mahavlrya, Citranga 333 , et enfin Kalyana. Tels sont ces 


155- 

mondes, au nombre de vingt-cinq. 


156. Le mantra est AGHORA 334 ; les deux by a sont M et R 335 ; il y a la deux 
nadi, Pusa et Hastijihva; deux vents, Vyana et Naga; 


330 La PI. VII montre que la liste de Somasambhu a peu de choses a voir 
avec celles qui prennent pour modele 1 ’ Uttara-Kamika. Ces dernieres ont 27 
bhuvana repartis entre les tattva de Vidya; la liste de Somasambhu compte 
25 bhuvana dont trois seulement appartiennent a Pautre liste (Vamadeva, 
Bhava et Udbhava) et qui ne sont pas repartis entre les tattva. II se peut que le 
Svacchanda ait servi, sinon de modele, du moins de source d’inspiration pour 
Somasambhu ou le modele de ce dernier. Car les noms des Rudra de notre 
liste figurent tous sauf un dans le Svacchanda, a propos de la description de la 
Voie des mondes {pat. 10). Les dix premiers sont enumeres, exactement dans 
le meme ordre, au s loka 1x06 eomme se situant dans niyati (mais on trouve 
Suprabheda la oh nous avons Suprabha); les huit autres au sloka 1109, 
comme se trouvant dans kala — la aussi dans le meme ordre, mais avec au 
debut deux Rudra supplementaires, Suddha et Prabuddha, qui encadrent 
Buddha, et plus tard Dhruva k la place de Babhru; les cinq suivants semblent 

partie sortis du sloka Iii3b-ni4a qui enumere comme se trouvant dans 
raga : Suhrsta, Suprahrsta, Surupa, Rupavardhana, Manonmanas et Maha- 

dhira. Le dernier est nomme au sloka 1115 dans une liste de dix Rudra associes 
au meme tattva. Nous ne decouvrons pas Citranga. 

La traduction de ces noms ne presente pas un grand interet ; car beau- 
coup d’entre eux sont ceux de personnages mythiques, connus par ailleurs, et 
dont la personnalite a fait oublier la signification premiere du terme qui les 
designe. On peut proposer, avec prudence : le Beau Dieu, Celui a la fleche 
(mais le Siddhantasekhara a ici sarvaga : l’Omnipresent), l’Etre, l’Origine, 
Celui au corps adamantin, le Puissant, le Fondateur, la Marche et la De- 
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marche(?), le Tres-Brillant, 1 ’Intelligence (ou l’Eveille, si on accepte huddhah 
au lieu de buddhih — voir note suivante), l’Apaise, PImperissable supreme, le 
Propice, le Tres-Propice, le Bran, PIndestructible, le Benefique, PInvisible 
le Visible, Celui qui augmente la beaute, Celui qui rend fou (ou : Celui qui 
est a la fois pensee et au-dela de la pensee), le Tres-Puissant, le Bigarre et 

PHeureux. 


3 


buddhih est la logon de D, T, Ii et I2; mais Mi et K ont buddhah, ainsi 
que plusieurs mss. du Siddhantasekhara. Peut-etre faudrait-il adopter cette 
le^on, qui nous rapproche du Svacchanda (voir note precedente). 

332 D a adrstarupa-tamas ca, K a °namanyas> Mi a °ndmanau, Ii, I2 
et T ont °tamdgnau. La ligne correspondante du Siddhantasekhara eclaire ce 
passage :“.. .adrstarupas ca tathanyo drstanamakaK 5 . II y a done, avant Rupa- 
vardhana, mention de deux Rudra : PInvisible et le Visible. Nous proposons 
de lire, en modifiant tres peu la le?on de D (ou de K), adrstamp a-nama 
ca, et de comprendre que le tathanyo qui suit indique “Pautre”, c 5 est-a-dire 
le Visible. Mais on pourrait aussi, en s’inspirant des dernieres lemons mention 
nees, lire adrstarupa-namanyau : “PInvisible et Pautre 55 et rapporter tathanyo a 

Rupavardhana. 
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citrahga est la le?on de K, Ii, I2, T et du Siddhantasekhara. D et Mi 


ont citranka. 


D imprime sikhaghorau : SIKHA et AGHORA. C’est en effet Popinion 
courante, en particulier celle d 5 Aghorasiva. Mais il faut accepter le texte de 
Somasambhu tel qu 5 il est: toutes les sources autres que D ont mantrdghoro (T 
et Ii ecrivent mantr o'ghor au evidemment errone); et lors du nydsa des kald 
il a etc annonce qu’un seul mantra entrait dans Vidya (si. 21b). Le mantra 
SIKHA est d’ailleurs dans Pratistha (si. 128b). 

M de Om et R, lettre caracteristique du Feu. 
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157. un objet des sens, la forme; et deux organes, les pieds et les yeux. 
Quant aux qualites, elles sont trois : I’audibilite, la tangibilite et la visibilite 336 . 


158. On trouve la l’etat de sommeil profond, et la Cause est le Dieu Rudra. 

Tout cela, a partir des bhuvana, il faut 1 ’imaginer au sein de Vidya. 


[Le guru] doit faire [4 Tegard de cette kald] le frapper, la percee, la 

dans le 


159- 

penetration, la disjunction et, apres une traction vers soi, la saisie 
cas de Vidya, c’est au niveau du coeur 337 . 


Apres Tavoir installee en lui, il se saisit [a nouveau de la kald] 

fait entrer dans le kunda. 

• « 

Il invoque la Cause, Rudra, et lui adresse la priere [habituelle] en faveur 
de l’enfant. 


338 


et la 


160. 


Puis il invoque les Parents, frappe l’enfant sur le coeur, entre en lui avec 
le mantra donne precedemment, et separe Yatman [du corps] 339 . 


161. 


162. Il l’unit a son propre atman en suivant la methode expliquee plus 
haut, apres l’avoir attire a lui et s’en etre empare. Le reprenant alors au 
dvadasdnta, il le depose avec Vama dans la matrice. 


163. Il doit ensuite accomplir la production des corps, la naissance, Yadhikara , 

les experiences ( bhoga ), la “disparition” (laya), la purification des “courants 
et la purification du tattva. 






164. Pour mettre un terme a la fonction de lien de tous les pdsa sans ex¬ 
ception : le mala , le karman et le reste, et pour operer la purification totale, 
il doit offrir cent oblations dans le Feu, selon la regie 340 . 


165. Avec ASTRA, il fait le relachement des liens 341 , la suppression 342 du 

pouvoir du mala, le tranchage et l’enduit [des liens], ainsi que leur “mise en 
boule 




336 


Les trois qualites du feu, qui peut etre vu, touche et entendu. 
Cest-a-dire sur la partie du sutra qui correspond au coeur. Toutes les 
autres actions sont faites comme pour Nivrtti ou Pratistha (avec naturellement 
le mantra de Vidya, ce que Somasambhu dira tout a l’heure, au sL 169). 
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Deuxieme grahana , au niveau du dvadasanta du guru . 
viyojayet n’est donne que par Mi et R. Mais cf. vibkajet (meme sens) 
aux sloka 97 et 135 ou le meme proces est decrit. 

Avec la legon niyojayet (D, Ii, 12, T), il faudrait comprendre que les der- 
niers mots de la ligne 161b annoncent le rite global qui effectue l’union de 
Ydtman a la matrice de la Deesse, et que le sloka 162 n’en est que la reprise, un 
peu plus detaillee. La premiere lecture est plus simple. 

#» MM 

Avec SIKHA, en vertu de la regie donnee en note au sloka 105. 

341 II est surprenant de trouver mentionne ici un pasa-saithilya , au lieu du 
pasa-viyojana , ou -viyoga> des quatre autres lignes paralleles (106a, 141a, 184a, 

209a). Ce “relachement” des liens est ailleurs Facte qui s’accole a la niskrti et 
precede la “separation 


339 


340 


?> 


disjonction” que nous devrions avoir ici. 

On parle de tirodhdna a ce stade pour les quatre autres kald (lignes 
106a, 140b, 183b, 209a). Mais le metre ici impose un 

nirodhana de D (cf. son corrigendum ), que nous acceptons bien qu’aucunms. ne 
la donne. 




ou 
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court, d’ou la legon 
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leur combustion, ^annihilation des germes et le prayascitta, comme il 


166. 


a ete dit 343 . 

Apres cela, il invoque Rudra, lui rend hommage et lui remet la forme et 


l’odeur : 


Om Ham, prends comme prix, O Rudra, la forme et l’odeur, Svaha ! 


167. Il fait connaitre 1 ’ordre de Sambhu a la Cause, Rudra, puis congedie 
[ce Dieu]. 

Apres avoir installe en lui le caitanya [du disciple], il le fait entrer dans la 
cordelette des liens 344 . 


Puis il depose une goutte d’eau sur la tete [du disciple] et congedie les 
Parents. Il donne alors selon la regie une oblation pleniere qui parfait la serie 
des rites prescrits. 


168. 


169. Tous les rites qui concernent Vidya : le frapper et les suivants, doivent 
etre faits selon la methode dite plus haut. La seule difference tient au blja 
particular [de cette kala] ii5 . 

Ainsi Vidya est purifiee 348 347 . 


343 D a yathocitam, “comme il convient”, possible mais moins naturel que 
yathoditam des autres sources. 

344 Au niveau immediatement superieur : celui de Santi. 

D imprime sabijam , qui oblige l’editeur a donner une longue note expli¬ 
cative. Mais Mi, K, Ii et I2 cat svabljam. En effet, comme Somasambhu n’a 
ici donne aucun mantra in extenso, il est normal qu’il signale au moins la parti- 
cularite des mantra concemant Vidya : ils seront formes avec le bija de cette 
kala, qui est celui du Feu, soit HRtJM. 

D a visodhanam pour visodhita des autres sources. 

347 A ce point de la diksa, Aghorasiva nous invite a marquer un temps d’ar- 
ret. Nous void en effet a la limite superieure de la Voie Impure (asuddhadhvan), 
a cette frontiere bien fermee qu’est la may a. (Pour Somasambhu, nous sommes 
un cran plus haut : cf. S/.150.) Le pasu va penetrer dans la Voie Pure (hid- 
dhadhvan) ; il y est deja puisqu’on vient de le deposer dans la kala Santi. 
Peut-on continuer a le considerer comme auparavant, embarrasse des trois 
pasa et accompagne de son corps subtil ? 

Sur le premier point, l’opinion d’Aghorasiva est celle-ci : il n’y a dans les 
mondes au-dessus de la may a ni mala, ni karman, ni bien sur de may a, au sens 
ou l’on a jusqu’ici pris ces termes. Mais on y trouve, jouant le meme role, un 


345 


346 


317 


♦ 




3 Tf ^ TOT TOTTO sar^T 




i 


l 


^T«TT3®r STF^raftTGrt ^sf f^THT 5TTWT 

C N 


i 


ftrsrFTTOTpT #5^3 TT5T^ f^r%5P75T n?^SN 

fap? f5Rf?T f^T3?T fqcT^C> FfcT; 


I 




r mR^r OT^rfe y.u i fr T u?^n 
f^fsRT sppf fararnri ar^nrf^vtr 

?^3t 5 faRTO: WTfefa faRTT fasftfaHT II mil 




I 


H 


[ 169 a] 


I 


*re?: ^ Trrzrr =g 




o 


S3 


S3 


S3 


r *rp>rR spjf, srgT ^ itt^t 


* 




c 


so 


S3 


I 


:ll 


& 




>3 


(Ratna Traya, si. 173 et comm.) 


[169b] 


^FT SCRIPT: 54 <AiW37£RJT ff TOTPFW S ftq 3PPTR 


3 TITO: *re®pn« 3 RT 


totr slmrwR: 


O 


S3 


it 


: I 


r 




SO 


sO 


. toir ift 


1 


C 


V 


X 


S3 


?RTc^srnTR ^3Fra-pTTR felt ” I 




(N. s P- 339 ) 


[169c] 




3 








C 


\ 


O 


r 


r 


T 




C\ 


5RT 5T5R arifcft: Ji|?fe fd' TO: II 


(A., p. 333 - 334 ) 


Ini t iat io n liber air ice 


318 


mala “pur”, un karman “pur” et une matiere pure appelee suddhamaya , Maha- 
maya pu Bindu. Cette opinion est clairement exprimee par le maitre dans son 
commentaire au sloka 173 du Ratnatraya. Le sloka en question etablit l’exis- 
tence de ces substituts “purs” aux trois pdsa en ces termes : “II faut inferer 
la (dans les mondes “supramayiques”) un mala , un karman et une mayd purs, 
parce qu’il y a capacite d’eprouver ( bhoktrtva ), qu’il y a des epreuves (ou plutot 
jouissances — bhoga ) et que celles-ci supposent la presence de corps et de sens” 
[169a], Aghorasiva commente : “Puisque la tradition affirme que les Vidyesva¬ 
ra et autres [habitants des mondes purs] ont la capacite d’eprouver, que les 
experiences (ou jouissances — bhoga ) sont inseparables des corps et autres 
[instruments] et qu’il n’y a pas la de mala , karman et mayd, pouvant causer 
Pexistence de corps impurs, eux-memes instruments de jouissances impures, il 
faut inferer l’existence d’un adhikaramala pur, grace auquel [P dtman] peut 
jouir au moyen d’instruments de jouissances purs, d’un karman pur l’accom- 
pagnant, sous forme de service du Seigneur, et d’une mayd pure, cause mate- 
rielle des corps et du reste” [169a]. On notera que ce karman qui consiste a 
servir le Seigneur designe un ensemble d’actes, et non pas les eflfets des actes 
passes (sens habituel du terme dans 1 ’ecole), dont Pexistence devait etre pos- 
tulee pour justifier. le bhoga. . Aghorasiva affaiblit a cet egard la these defendue 
par le sloka. Nous critiquerons' plus loin sa conception de P adhikaramala. 

Sur le second point, la reponse d’Aghorasiva est claire aussi : le corps 
subtil ne comprend que les trente et un tattva inferieurs (cf. p. 288, n. 267, ou 
SPi, p. 116: c’est la liste admise par Ramakantha, a laquelle Aghorasiva 
ajoute le purusatattva). II n’accompagne done pas Vdtman au-dela de la may a. 
Nirmalamani se chargera d’exphquer (en citant le commentaire que fait Aghora¬ 
siva du Mrgendra, vidyapada, adhvaprakarana, si. 154b-155a) qu’un corps 
pur fait de Mahamaya (Bindu), ou de la “Puissance de la Parole” (Vak-Sakti) 
le remplace alors, jouant lors des transports le meme role de “limitateur” [169b]. 

On comprendra maintenant le rite qu’Aghorasiva introduit apres la puri¬ 
fication de Vidya et avant celle de Santi, et qui se fait selon lui dans un lieu 

non-lieu”), une sorte de trou d’etre en-tre Vidya et 

Apres cela, dans ce lieu non-situe qu’est l’intervalle (entre les deux 

bala), il faut offrir (x) cent oblations pour couper tout a fait (de Vdtman) le corps 

subtil fait de trente et un tattva; (2) cent oblations pour supprimer totalement 

1 effet contraignant du mala qui enveloppe Vdtman ; (3) cent oblations pour sup- 

primer totalement 1’effet contraignant de cette sorte de karman dont on a parle 

jusqu ici, et qui se repartit en actes de la parole, [de la pensee et du corps]. 
Ainsi a enseigne mon guru" [169c]. 

On comprendra de meme que pour les deux kala 
modifie certaines formules du rituel 


non-situe ( asthana : un 
8anti: 


superieures Aghorasiva 
en particulier celle qui accompagne la 
separation des trois pasa (cf. n. 255 au si. 106). Il faudra selon lui dire Maha- 
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may a au lieu de maya , adhikar amala au lieu de mala et suddhakarma - au lieu 
de karma 

Somasambhu n’apporte quant a lui aucun changement a son rituel, et il 
marque par aucun rite special le passage de Vidya a Santi. Nous pensons que 
sa position est forte, car la structure meme du rituel de dtksa suppose 1’exis¬ 
tence des trois pasa a tous les niveaux. Sans doute la maya ordinaire est-elle 
remplacee aux niveaux superieurs par la makamaya , dite “pure” ; mais celle- 
ci est un pasa puisqu’il faut en sortir pour etre libere, et le terme de maya peut 
rester : il recouvre les deux realites. Sans doute aussi les etres qui habitent 
ces mondes “supramayiques” ne recoltent-ils plus la de mauvais karman, 
source de douleur ; leurs exp eriences ( bhoga ) sont toutes des j ouissances. Mais 
cela ne signifie point qu’il n’y a plus de karman du tout. N’est-ce pas pour 
jouir du bon karman passe qu'ils sont la ? Il en va de meme pour Yatman que 
la dtksa hausse au niveau de ces mondes. S’il y a des matrices oil le faire entrer 
— ce que dit le rituel 

vu d’ailleurs le Mrgendra (cf. n. 246 au si. 102) preciser quelle sorte de karman 
(au sens d’effet des actes) contenait telle ou telle kala, les deux kala superieures 
etant considerees au meme titre que les autres. Si par suddhakarman on en- 
tend cela, a savoir les bons fruits des actes passes, nous sommes d’accord avec 
la formule. Mais ce karman alors ne differe de l’autre que par la douceur de ses 
fruits. C’est un pasa de toutes fa?ons, puisqu’il peut retenir Yatman a mi- 
chemin de la delivrance. Aghorasiva, on l’a vu, interprete le terme autrement, 
dans un sens actif qui n’est pas acceptable dans le contexte du rituel que lui- 
meme decrit. Quant au mala, dire qu’il n’existe plus dans les mondes supe¬ 
rieurs, c’est oublier que les vijndnakala (cf. 1,3), qui ne sont plus lies que de 
ce seul lien, habitent necessairement au-dessus de la maya dont ils sont par 
definition debarrasses. (Conscients de la difftculte qu’il y a a les placer dans 
les mondes purs, quelques textes cependant les situent, avant que leur mala ne 
murisse, “entre maya et suddhavidya 


ne 


c’est qu’il y a du karman a consommer. Nous avons 


autant dire nulle part.) Avant que 
Siva ne leur accorde sa grace (ne les “initie”), ils sont bel et bien pourvus de 
mala. Il en est de meme de Yatman pendant la dtksa, tant qu’il n’est pas sorti 
de la derniere kala. Nous ne voyons aucune raison d’appeler son mala “ adhikara- 
mala”. Le terme, largement utilise par l’ecole lorsqu’il est question des anu 

J* 

grades par Siva et qui occupent des postes d’autorite, est ici trompeur a deux 

egards : il suggere que Yatman se voit confier des fonctions speciales, et il 

laisse entendre que la realite qu’il designe est essentiellement differente du 
mala habituel. 


Ces reflexions sont en conflit avec de nombreuses descriptions de la Voie 
Pure, mais nous ne sommes pas responsable du manque d’homogeneite de la 
doctrine du Siddhdnta. Il est bien difficile en verite de faire s’accorder la doc¬ 
trine du karman, la these que les etres se repartissent en trois categories, et la 
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Purification de la kala Santi 


[te guru ] doit maintenant unir Vidya a Santi, selon la methode pres 


170. 

crite 348 . 


Comme auparavant, il mettra la les tattva, les phonemes et le reste 349 , 
en suivant les indications que voici. 


171. Dans Santi, deux tattva sont inclus : isvara ct sadasiva m \ On y pro 
clame deux phonemes, HA et KSA. 


172. Avec les bhuvana, sont les Rudra suivants, de meme nom 381 : Prabhava, 
Samaya, Ksudra, Vimala, Siva, 


173. Ghana, Niranjana, Omkara, Susiva, Dipta, Karana, Tridasesvara 382 , Tri 
dasa 383 , Kala, 


conception de cinq niveaux cosmiques, coupes en deux zones par la may a. 
Mais plus on essaie d’ “ameliorer” le rituel pour y faire entrer des conceptions 
qu’il ne presuppose pas, plus on est en danger d’y introduire des contradic¬ 
tions. 


Le rite concernant la coupure de Yatman et du corps subtil en est un autre 
exemple. Deja l’abandon progressif des differents elements de ce corps mi¬ 
grant faisait difficulte, car il contredisait l’ascension meme de Yatman. En 
toute logique, le corps subtil doit quitter Yatman de lui-memc lorsque celui- 
ci atteint le niveau (buddhi ou maya selon les conceptions) du dernier des tattva 
qui le composent. En introduisant un rite special pour le detacher, Aghorasiva 
ajoute une difficulte nouvelle. 

Il va sans dire que les auteurs tardifs acceptent les conceptions d’Aghora- 
siva, bien que certains y apportent quelques nuances, tel Jnanasiva qui dans la 
Kriyddipika montre, par la forme des mantra qu’il donne, qu’il refuse l’exis- 
tence de karman et de maya dans les mondes “purs 
mala (cf. n.78 au si. 35). C’est justement parce que la doctrine d’Aghorasiva 
fait maintenant autorite que nous avons tenu a en montrer la fragilite sur quel¬ 
ques points precis. 

348 D, II, I2 et T donnent les deux lignes du sloka 170 dans l’ordre inverse 
de celui oh on les lit ici. La lecture semble impossible et c’est peut-etre la rai¬ 
son pour laquelle Mi et K omettent simplement ce qui est ici la seconde ligne. 
Le retablissement que nous operons ramene a peu pres le parallelisme entre 
ce sloka et les sloka 149 et 193. Mais il vaudrait mieux avoir sandhanam 


mais accepte celle du 


* * * 



321 


♦ 


♦ 




fg?n srrem *mf imfkfa i 

f^fcr tffcfrra OTT ll?V9o|| 




5TFrft rf^efgM tf'Icfl'W <*KTf5Rl I 


^PTO=3r WSTO^ar it ^itY qfoftfarft U?V9?(| 

: w#: ^ crararT i 

SWf: *m: STSt fan?* fsra n?vs^n 


^srr: 


: U?\S3U 




vidyayah 3 et lier kurvita a cet acte de jonction 3 comme aux deux sloka cites. 

Le mantra n’est pas donne. II est: “Om Ham Hrum Hyaim Ham 
HYAIM etant le btja de PAir, identique a Santi. 

349 Nous corrigeons tattvavarnani de D (Ii>12 et T ont ladvarnani ca 3 en- 

I 

core moins bon) en tattvavarnadi que l’on a aux sloka 149 et 193 ainsi que dans 
l’A.V.S. au stade actuel. 

Rappelons que les autres textes placent ici le tat tv a “suddhavidya” qui 
est pour eux le premier des tattva dits “purs”. Cf. PLVI. 

* i 

La liste est particuliere a Somasambhu. Comme dans le cas de Vidya, il 
a pu tirer les 17 noms qu’il donne du patala 10 du Svacchanda. On trouve les 
huit premiers, dans le meme ordre, au sloka 1183^1184, parmi ceux que ce 
Tantra place dans le tattva “isvara ”; cinq des suivants sont donnes par le 
sloka 1196 (concemant le tattva “sadasiva”). Ne figurent pas dans le Svacc- 
chanda : Tridasesvara, Tridasa, Ambuja et Isvara. , 

Donnons comme precedemment une signification possible de ces noms : 
la Source, la Convention, le Petit, le Pur, le Propice, le Compact, le Non- 

s 

Souille, Oxnkara, le Tres-Propice, l’Eclaire, la Cause, le Seigneur de Trente, 
les Trente (?), le Noir (ou le Temps), le Subtil, le Ne-dans -1 ’Eau (ou le Lotus) 
le Seigneur. 

La liste de V Uttara-Kamika , reprise par la plupart des auteurs (mais le 
Siddhantasekhara suit Somasambhu) comprend 18 noms au lieu de 17, soit: 
les neuf Sakti dans le tattva “suddhavidya” les huit Vidyesvara dans le tattva 
“isvara” et Sadasiva dans le tattva de meme nom. Cf. PI. VII. 

D signale la lecture tridasesvaranamanau : Tridasa et Isvara. On pour 
rait l’accepter, mais il faudrait alors considerer le dernier terme de la liste 
comme etant Ambujesvara, au lieu de le scinder comme nous faisons. 

Il faut iciun nom propre, faute de quoi on ne saurait en trouver 17, a 
moins d’accepter deux Isvara. Or le sloka 19a en annoncait 17. Nous ecartons 






350 


351 




362 


353 
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174a. Suksma, Ambuja et Isvara 354 . Tels sont les Rudra installes dans Santi. 


Les doiKe pada sont les suivants : 

vyomavyapine, vyomarupaya, sarvavyapine, sivaya, anantaya, 
anaSritaya, dhruvaya, sasvataya, yogapithasamsthitaya, nityayogine 
haraya 366 . 


# * 


355 


dhyana 


174b. [II y a la] deux mantra , PURUSA et KAVACA; deux bija, le bindu 
et Y 357 ; 


deux nadt, Alambusa et Yasa; deux Vents, Krakara et Kurma. 


174c. 


175. Dans cette [kola] sont deux organes, la peau et les mains ; un objet des 
sens, le toucher; deux qualites, la tangibilite et l’audibilite 358 ; une Cause, 
Isvara 359 . 


176. La quatrieme condition ( avastha) se trouve aussi en Santi. 

En pensant [4 tout cela], & commencer par les mondes, [le guru ] doit faire 

w 

le frapper, la percee, la penetration et la disionction. 


177. Puis, apres l’avoir attiree k lui, il saisit Santi sur la cordelette, au niveau 

du visage, et la place en son Coeur; il reprend ensuite la kala [au dvadasanta ] 
et la fait entrer dans le kurtda. 

m * 


178. Il presente alors sa requete : “O Isa, j’initie ce mumuksu sous ton auto 
rite : sois-lui favorable ! 


» 




179. Il invoque les Parents, fait sur le sisya le frapper et le reste, prend son 
caitanya et, selon la regie, l’unit & son [propre] atman. 


180. Comme auparavant, il imagine l’union des Parents. Avec le geste- 
d’emission, et tout en disant le mantra de Vatman enchasse dans l’ecrin du 
Coeur, il depose [P atman] dans la matrice de la Deesse. 


done la lecture kramasah de D et T, peu convenable pour un nom propre, ainsi 
que le kramalah de I2 pour accepter le tridasah de Ml et K, confirme par le 
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K ecrit suksmo bhujesvaras : Suksma et Bhujesvara, peu probable. D a * 
suksmombujesvaras : Suksma et Ambujesvara. Mais Ii, I2 et T on sukpnam - 
bujesvaras : Suksma^ Ambuja et Tsvara, que* nous acceptons pour arriver a 
notre compte. Ici aussi, le Siddhantasekhara confirme. 

On trouve plus souvent nityam yogine . 

D (cf. son corrigendum) accepte dhydnaharaya ; mais K et I2 allongent 
le deuxieme “a”, Mi, Ii et I2, le troisieme. Nous avons adopte la lefon de 
I2 (“a” long partout); e’est celle d’Aghorasiva et de presque tous les ou- 


354 


355 


356 


vrages. 


357 Le bindu de Om et le Y de TAir. 

b 

D a bindu-yakarau au lieu de bindu-yakdrakau. C’est peut-etre la raison 
pour laquelle l’editeur de cet ouvrage ne compte pas la ligne que nous nume- 
rotons 174b comme demi-sloka. Pour ne pas introduire ici de divergence entre 
sa numerotation et la notre, nous considerons que le “ sloka ” 174 est forme de 
trois lignes, et numerotons la troisieme 174c. 

Parce que l’Air peut etre pergu par le sens du toucher, et entendu. 
Litt. : Un [dieu,] Isvara, comme Cause. 


358 


359 


Initiation liberatrice 


324 


[II fait ensuite les oblations voulues :] cinq avec HRD pour la produc¬ 
tion des corps; avec SIRAS pour la naissance; avec SIKHA pour Yadhikdra ; 

le mantra KAVACA pour les experiences ( bhoga ); 


l8l. 


avec 


avec le mantra SASTRA (ASTRA) pour la “disparition” (laya); avec 

; avec HRD pour la purification 


182. 

SIVA pour la purification des “courants 
du tattva. C’est ainsi qu’il fera, comme precedemment, les [samskara] a partir 


5 ? 


183. II offrira encore cent oblations avec VARMAN (KAVACA) pour le 
relachement des liens et la purification totale (niskrtif 60 , cinq avec SASTRA 
(ASTRA) pour mettre un terme au pouvoir du mala, 


184. et autant pour detacher les liens. 

Ensuite, avec une paire de ciseaux sur laquelle il a recite sept fois ASTRA, 
il doit trancher les liens 361 en utilisant [le bija d’JASTRA accompagne [du bija] 
de la kala 362 : 

Om Hyaim 363 , a ce lien qu’est la kala Santi, Hah Humphat !” 


cc 


185. Comme auparavant, il enduit les liens, en fait une boule et les place dans 
le cuilleron plein de beurre clarifie : puis il les offre en oblation avec [le bija 
d’] Astra accompagne de [celui de] la kala. 


186. Avec ASTRA il offre cinq oblations pour empecher les liens de repousser 
et huit encore pour eviter [d’avoir a faire] un prayascitta. Le mantra est le sui- 
yant : 




CC 


Om Hah, a Astra, Humphat !” 


187. Il invoque Isvara avec HRD, lui rend hommage et le nourrit. Puis, selon 
la regie, il lui remet son prix 364 : 

Om Ham, prends comme prix, O Isvara, la buddhi et Yahamkara, 


CC 


Svaha ! ” 365 


360 


Noter le mantra utilise : KAVACA, le; quatrieme anga. Cf. si. 105 




II. 252. 


361 


C’est-a-dire le segment de cordelette correspondant au visage. 

362 K a une le9on originale, qui est visiblement une reconstitution fantaisiste 
de l’editeur : pasa-bija-visuddhaye. Toutes les 


autres s ources ont pasan; mais 
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on a ensuite bijapatha dans D, bijay ata dans l2 5 bijavata dans Mi et Ii. Nons 
retenons cette derniere lefon, semblable a celle des sloka paralleles 141 et 210. 

D encadre ce HYAIM, bija caracteristique de l’element “Air” et done de 
la kala Santi, par deux HAUM 3 bija de Siva, (^omme il est seul a donner cette 
forme au mantra> nous omettons ces bija encadrants* qui n’etaient pas presents 
dans les mantra donnes au meme moment pour Nivrtti et Pratistha (si. 107 et 
141). Cependant D indique a nouveau cet ecrin a propos de Santyatita ($ 1 . 210), 
comme s’il desirait mettre en relief le caractere “pur” des deux dernieres kala. 

II faut noter l’expression sulka-samarpana qui remplace f expression 
habituelle d ' adhikara-samarpana. Cf. aussi si. 166. 

On peut etre surpris de voir la buddhi et Yahamkara offerts ici, avant le 
manas qui sera reserve a la derniere kala. Aucune explication ne nous est offerte 
a cette entorse a l’ordre hierarchique traditionnel des tattva , entorse qui n’est 
pas particuliere a Somasambhu 3 puisque tous les auteurs qui enjoignent l’of- 
frande des huit elements du puryastaka les distribuent exactement de la meme 
fafon. (Sur la place mal definie du manas dans la serie des derives dela 
prakrti 9 cf. M. Biardeau, Etudes de Mythologie Hindoue, B.E.F.E.O., LIV, 

1968^ p. 27-28.) 


363 


364 


365 
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II lui fait alors connaitre l’ordre de Siva : 

O Isvara ! Ne retiens plus ce pasu, dont absolument tous les liens ont ete 
brfiles !” 


188. 




189. Puis il congedie le Dieu I§vara. 

Avec Raudri, il unit [a soi] Yatmart [du sisya], semblable a une lime k peine 

[entamee] 366 : il l’unit a son propre atman , selon la regie 367 . 


Apres l’avoir extrait [de son corps] 368 , il le fixe sur la cordelette 369 , avec le 


190. 

geste-d’emission. 


Il doit alors, avec le mulamantra , deposer une goutte de nectar sur la tete 


du disciple. 


191. Celui qui sait 370 rend hommage aux Parents avec des fleurs, etc., puis les 
congedie du Feu. Il offre ensuite l’oblation pleniere qui parfait la serie des 

rites presents. 


192. Pour cette [kala] egalement, il faut faire le frapper et le reste comme plus 

I 

haut; la difference tient [a ce qu’on utilise] son propre bija 3 ’’ 1 . 

La purification de Santi est dite. 


Purification de la kala Sant vat it 5 


193. [Le guru] doit comme auparavant effectuer Turnon de Santyatita avec 
S anti, tout 4 fait pure : 






Om Ham Hyaim Haum Ham! 372 

[Il considere] ce qui est en Santyatita : les tattva , les phonemes et le reste, 
comme on va le dire. 


194. Il y a deux tattva, sakti et Hva; huit mondes 373 : Indhika, DIpika, Rocik§, 
Mocika et tJrdhvagamini; 


, S66 Le texte est probablement corrompu. Mais le sens est impose par les 
sloka 113a et 146b qui precedent, et le sloka 215b qui suit : la sortie hors de 
Rahu doit etre progressive. 

On peut se demander pourquoi le verbe “nnir” est repete (niyojayet 
suivi de yojayet). Mais le detail du proces (cf. si. 112-113) montre qu’il ne peut 
s’agir de deux actions differentes. 


367 




327 


fgsfagwnmrcsr r^narT i 

* ^p?^t f 5 RRrt srrerafefg u\6cn 


* . 


I 


fg^FSWgIcHH* zffaPTrT H?<S^H 








c 


>& C 




un°u 






N 


fawsnr fqg^ 3 Tf[: IpftfiT: 


I 


ai 


i 


HLtUI 


g fersr: Wl^fe: STRft'ftfo{r lin^l 






grarnt sngnaw ptt: wrctt ara fafgar i 
fgfg ftarrst aragorffe wi nn^u 

aff ff fra i 

. r a n<m— 7 \ ' _ e> r * . . __ . k 

W 5 TT 3 RTT 3 Tq cTrq I 


368 


Tel peut etre le sens du verbe uddhrtya. Mais il peut 
l’elevation du statut de Yatman 

si. 112-113, notes. 

Au niveau superieur. 

Mais K a vidhdnena , comme en 148b. 

371 D imprime pujanam tu; Ii et I2 ont svajanam tu , le?on qui nous livre 
au moins le sva ; K et Mi ont la le9on correcte svabljam tu . Cf. n. 345 au sl.169. 
Le bija de Santi est celui de l’Air, soit HYAIM. 

Memes remarques qu’au sloka 149. 

Mais quinze ailleurs (cf. PI. VII), dont font partie les huit que donne 

Somasambhu. Les cinq premiers sont donnes traditionnellement comme les 

hold du ndda , tandis que les trois suivants sont pris parmi les kola de la sakti 

le ndda et la sakti etant eux-m ernes des aspects de Fenergie sonore dont le 

deployment est parallele a celui de la manifestation materielle. (Cf. SPI, Pl. 
VI et ici, p. 347-8 et ligne 231a, n. 424). 

Voici une traduction possible des noms de ces huit mondes : 

1 Eclairante, la Brillante, la Liberatrice, la Montante; puis : FAerien, le Sans 
Seigneur, le Sans-Support. 


aussi connoter 
qu’on fait de nouveau monter d’un etage. Cf. 


3 


369 




370 


372 


373 


“PEmbrasee 
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Vyomarupa, Anatha et Anasrita le huitieme. Le pada est Om 3M ; le mantra, 
I SANA 375 . II y a seize phonemes. 


195- 




196. qui sont [les voyelles,] de A au visarga. Les deux bija sont le nada et H 37e : 
les deux nadi, Kuhu 377 et Sahkhim; Devadatta et Dhanaiijaya sont les deux 


197. Vents; les deux organes sont la parole et Pouie; l’objet des sens est le 
son; la qualite, Paudibilite. On trouve li enfin la cinquieme condition (avastha) 
celle qui est au-dela des quatre 378 . 


198. La Cause (hetu) est le Dieu Sadasiva. Tel est, k partir des tattva, l’ensem 
ble que [le guru] doit se representer en Santyatlta. 

Ceci fait, il effectue le frapper et le reste [comme suit] 379 : 


199. II frappe ce lien qu’est la kald avec [un mantra ] termine par PHAT, 
perce de meme, penetre avec [le meme mantra] termine par NAMAH et dis¬ 
joint avec [ce mantra] termine par PHAT 380 . 


200. En inspirant, il l’attire avec le geste-du-crochet 381 , en disant [un mantra 

ou le bija de la kald] est mis dans les ecrins de la Touffe et du Coeur 382 et qui 

se termine par SVAHA. Ce lien maintenant, qui est sur la partie du sutra 
correspondent k la tete 




D imprime: “OmHamOmpadam” pour omkarapadam des 

ces. Il n’y a aucun doute sur le fait que l’unique pada qui entre dans Santyatita 

soit Om, tous les textes sont d’accord la-dessus. Mais si on l’evoque avec 

mantra (cf . si. 70, n. 165), celui-ci sera : * 1 Om Ham OmNamah” oil le deuxieme 

Om 55 designe le pada caracteristique. L’editeur de D a probablement pris 

le?on dans la paddhati d’Aghorasiva, en oubliant que celui~ci ne donnait pas la 

liste nue des elements constituants des kald, mais la serie des mantra qu’il 
demande au guru de reciter. 


374 


autres sour 


un 




sa 


375 


Ailleurs, trois mantra et non pas un : tous ceux que le rituel fait placer 
au N.-E. lors des puja. Cf. PL V. 

Le nada de Om et le H de LEther. 

D a kuhu ca pour kuhus ca. 

C’est une.particularite des ecoles agamiques et tantriques de 
au-dela des quatre conditions de P etre : veille 
trieme etat 


376 


377 


378 


concevoir 

reve 3 sommeil profond et U qua* 
une cinquieme condition qui est l’acces a Petre-^iva (. sivatva ). 


5 
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( Siddhantasaravali, si. 125) 


etat en citant la Sid 


Nirmalamani explique ce que represente ce cinquieme 

dhdntasdravali de Trilocana: 
qui est suscitee par les sens externes et inteAes, et a pour objets leurs objets 

propres; le reve 3 c’est une connaissance qui a pour objets les modes du sens 

interne; le sommeil profond est [un etat] superieur : aucun mouvement des 

sens ne se produit dans le corps 3 et la connaissance est inaccessible aux mots 3 

le quatrieme [etat] est la conscience de son propre Soi, qui a lieu lorsque le corps 

et les sens cessent de sa manifester; au-dela de cet etat., c’est 1 acces a 1 etre- 


Pour Yarn, l’etat de veille est une connaissance 


cc 


Siva” [197a]. 


Cf. p. 254 pour les details. 

380 D ? Ii et I2 ont humphadantena y oj ay et. Mais il ne s’agit pas ici d unir 
la kala a quoi que ce soit, mais de la separer du corps du disciple (cf. ibid.). 
Nous adoptons par consequent la le<jon de K et de Mi : phadantena viyojayet. 

38 1 srnimudra j le terme est synonyme d ’ ankusamudra, utilise ailleurs. 

382 Le mantra est 1 <c Om Hum Ham Haum Ham Hum s duty at it aka lap a- 

ou les deux HUM et les deux HAM forment un double ecrin 


379 


saya Svaha ! 
au bija HAUM. 
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il le saisit en retenant l’air; puis, avec le geste-d’emission, il le depose 
expirant dans le Feu du kunda, [en formant un mantra] avec l’ecrin du 

Cceur et la terminaison NAMAH. 


201 . 


en 


L’hommage a cette kala et le reste 383 , il faut faire tout cela comme pour 


202. 


Nivrtti. 


[Ensuite le guru] invoque Sadasiva, lui rend hommage et le nourrit. 


203. Il lui fait avec devotion la requete suivante : 

O Sadakhya 384 ! J’initie ce mumuksu sous ton autorite : sois-lui favorable 1 


yy 


cc 


204. Puis il invoque les Parents, leur rend hommage, les nourrit et assure 
leur Presence. 


Il frappe le disciple sur la poitrine avec [un mantra ou] le by a de P atman 
est place entre deux by a du Coeur : 


Om Ham Ham Ham Hah Humphat !” 


CC 


205. Il y penetre avec ce meme mantra ; puis, avec l’Arme, separe a l’aide de 
de Jyestha le caitanya muni de ses liens : 

Om Ham Ham Ham Hah Humphat !” 


a 


Avec le geste-du-crochet 385 


3 


et le [mantra du] Coeur termine par SVAHA^ il Fattire a lui; il le saisit 


206. 

avec ce meme mantra 3 ou Vatman est place dans Fecrin du Coeur. Avec ce mantra 
termine par NAMAH, il Funit a son propre atman : 

Om Ham Ham HStn, devant Vatman, je m’incline !” 


CC 


207. Comme precedemment, il imagine l’union des Parents; ensuite, avec le 
geste-d’emission, il depose [1 ’atman] a 1’aide de Varna dans la matrice de la 
Deesse, en disant le meme mantra. 


208. Il accomplit selon la regie tous ce qui a ete dit plus haut, le garbadhana 

n 

et le reste. 

I 

Pour le relachement des liens et la purification totale, il offre cent obla- 

* 

tions avec le miila[mantra] 386 . 


209. Pour supprimer le pouvoir du mala et pour ecarter les liens, il donne 
chaque fois cinq oblations avec l’Arme (Ayudha), comme auparavant. 
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II ne s’agit plus 3 semble-t-il, que de la puja et du tarpana. Cf. p. 254. 
D et I2 ont sadakhyke’dhikare et K, sddakhyam te’ dhikdre. Mais il faut 
un vocatif et seule la le?on de Ii, que nous adoptons, semble correcte. 

Cf. n. 317 au sL 135. 

On se rappellera que les niskrti avaient ete jusqu’ici faites avec des 
angamanim . L’utilisation du mulamantra au lieu de Vang a suivant (ASTRA) 
cst certainement significative : Santyatita, qui ne contient que les tattva 
u sakti ” et “ Siva”, est deja presque entierement transparente a la Puissance 
divine. 


383 


384 


385 


386 
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C’est alors qu’il tranche les liens avec une paire de ciseaux sur laquelle 


210. 

il a recite sept fois le mantra- arme (ASTRA), en accompagnant [le blja d’] 
Astra de [celui de] la kala 387 : 

“Om Haum 388 , a ce lien qu’est la kala Santyatlta, Hah Humphat !” 


Comme auparavant, il enduit les liens avec ASTRA, en fait une boule et 
les place dans le cuilleron plein de beurre clarifie; puis il les offre en oblation 

[le blja d’] ASTRA accompagne de [celui de] la kala. 


211 . 


avec 


Avec ASTRA il offre cinq oblations pour empecher les liens de re 


212 . 

pousser, et huit encore pour eviter [d’avoir a faire] un prayascitta. 


Il invoque Sadasiva avec HRD, lui rend hommage et le nourrit. Selon la 


213. 

methode expliquee plus haut, il lui remet ses privileges : 

“Om Ham, prends comme prix, O Sadasiva, le manas et le Bindu, 


Svaha !” 389 


kalabijavata est la leijon de K et de Mi. D, Ii et I2 ont yuja (meme 


387 


sens). 


Comme nous l’avons deja note (si. 184, n.363), D ecrit “Haum Haum 
Haum”, enfermant le blja propre de Santyatlta dans un ecrin fait du meme 
blja, qui est celui de Siva. Mais les autres sources, conformement aux mantra 
donnes pour les autes kala, ne donnent ici qu’un HAUM : celui qui represente 
Santyatlta. 


388 


Tousles textes sontd’accOrd pour offrir a Sadasiva le dernier element 
du puryastaka 5 c’est-a-dire le manas. L 5 apparition inoppinee du Bindu., qui 
n’appartient pas au puryastaka , est un trait commun & une serie de texte ap- 
paremment tardifs. La double offrande est toujours indiquee par l’expression 
mano-bindum que les commentateurs analysent comme un dvandva : manas et 
Bindu. Nirmalamani appuie son interpretation sur un texte d’origine incon- 
nue, que cite egalement Anantasambhu dans son commentaire a la Siddhanta- 
sdravali : “ On abandonnera successivement, a Brahman, le son et le toucher; 
a Celui-qui-est-marque-d’un-Mcatsa (Visnu), le gout; a Rudra, la forme et 
l’odeur; a Isvara, la buddhi (ici dhi) et Yahamkara (garva) ; a Sadasiva, le 
manas, et a lui egalement cette puissance qu’est le Bindu, cause du son et de 
tout le reste” [213a]. Cf. aussi [no e]. En sortant de Santyatlta en effet, 
Yatman quitte le domaine du Bindu, cause materielle de tous les existants de 
l’univers. Le rite insiste sur cette emergence. 

Mais la conception precedente n’est pas partagee par tous. L’ Uttara - 
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Kdmika , le Mrgendra , le Svacchanda, le Diksottara et, parmi les auteurs de 
manuels, Isanasivagurudeva au moins, n’offrent a Sadasiva que le manas. 
Dans le Diksottara (qui, on l’a vu 5 ne place pas Poffrande du puryastaka dans le 
contexte d’une nirvanadiksa de meme type que la notre), on trouve, non loin 
de “manas”, le vocatif “devi 
[213b]. On peut imaginer des transcriptions fantaisistes ou ce “devi” devient 
“devim”, change par d’autres en saktim et finalement interprets en “bindum 
Tout est possible dans ce domaine. 


*5 


parce que cet ouvrage s adresse a la Deesse 
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214. Puis il lux fait connaitre Pordre de Siva : 
plus ce pasu, dont absolument tous les liens ont ete brules !” 


cc 


O S adasiva ! Ne retiens 


215. Avec le mulamantra il offre Poblation pleniere, puis il congedie Sadasiva. 

Ensuite, cet atman tres pur, semblable a la lune d’automne k son lever. 


216. Ie guru l’unit a son propre atman, par Raudri, [apres Pavoir saisi] avecle 

geste-de-retrait 390 . Il Pen extrait alors 391 et le place avec le geste-d’emission 
dans le corps du sisya 392 . 


217. Pour rammer les forces [du disciple], il depose sur sa tete une goutte de 

l’eau de Yarghya. Avec la plus grande devotion, il demande ensuite pardon 
Parents et leur donne conge : 


aux 


CC 


218. 


O Pere et Mere ! Si je vous ai fatigues a l’occasion de la diksa de ce 
disciple, ayez la bonte de me le pardonner ! Allez chez vous maintenant !” 393 


390 


Cf. si. 146-147. 

Cf. si 190, n.368. 

Le rite ici differe de ceux 


391 


392 


qui ont ete decrits pour les kald 
precedentes : il ne reste en effet plus rien de ce sutra qui representait le corps a 

purifier. Udtman est done replace dans le corps meme du sisya. 

393 Tous les auteurs de manuels consultes (except6 Somasambhu) 
placent a la suite de ce conge un rite analogue au sandhdua des kaldj par lequel 
la cinquieme kald est amenee a disparaitre dans <c la Sakti”. La source commune 
a tous ces auteurs semble etre 1 Uttara-Kanrika [218a], qui n’enjoint aucun rite 3 
mais demande au guru d’imaginer que Santyatita se fond dans le sakti-tattva . 
Ce dernier terme ne pouvant signifier le tattva cc sakti*\ que tout le monde place 
dans Santyatita elle-meme (cf. PL VI) 5 il faut Pinterpreter; et deux opinions 
opposees se font jour a ce propos. Selon le Mrgendra [218b] qui 3 rappelons-le^ 
est un Upagama du Kdmika, le sandhdna a lieu avec une Sakti 
premiere ligne du passage cite on pourrait lire asuddha 


pure” (h la 
_ mais la troisieme ne 

laisse aucun doute), qui n’est autre que la Sakti de Siva. Selon Trilocana [218c], 

Aghorasiva [2i8d], etc., il a lieu avec la Puissance de contrainte de Siva, Tiro- 

dhanasakti, a propos de laquelle Aghorasiva precise qu’elle est “impure 

c est- 4 -dire non encore purifiee” — parce que Yatman du disciple n’en est 

pas encore debarrasse. Les idees sur ce point sont si confuses que la ligne 

correspondante du Siddkdntasekhara (lere ligne du [2x9a]) affirme, selon les 
mss., que Santyatita entre dans une Sakti 


CC 




cc 


pure” (visuddha) ou “impure 
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( Uttara-Kamika, 23,190-196) 
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(asuddha); mais il faut lire “impure”, puisqu’il s’agit dans ce texte de Kutila 
(done, de Bindu : cf. SPi, p. xvii-xix), et que cette Kutila y est assimilee 

a Tirodhanasakti [2x9a]. 

Nous laisserons de cote l’opinion du Mrgendra, dont nous n’avons trouve 
aucun echo chez les auteurs de manuels. Admettons done que la cinquieme 
kala soit resorbee dans une Sakti qui n’est pas la pure Sakti de Siva sous son 
aspect indifferencie. Si, comme le dit Visvanatha [219a], cette Sakti est le 
Bindu, matiere subtile de l’Univers (qui n’est appelee Sakti que par meta- 
phore), la vision est naturelle, mais ne concerne pas le sisya. L’indication ne 
serait donnee que pour rappeler que les cinq kala, sont des "modes du Bindu et 
peuvent disparaitre en lui comme un effet dans sa cause. Mais il ne faudrait 
pas aj outer que cette Sakti est Tirodhanasakti, qui estpartout presentee comme 

4T 

un aspect de la Puissance propre de Siva. Et il ne faudrait pas dire qu’elle est 
“impure’” car Bindu, dans sa condition dite “supreme” ou les kala, se sont 
resorbees en lui, n’a plus aucun contact possible avec Vatman (ce qui elimine 
l’accusation d’impurete au sens ou le mot est pris dans le contexte de la diksa); 
il est en outre essentiellement pur, comme on le repete constamment. 

Si au contraire la Sakti ou se perd Santyatita est bien Tirodhanasakti (ou 
Rodhasakti), done la forme genante de la Puissance de Siva, la vision est a lier 
au rite du tranchage de lamieche, qui represente cette Sakti (voir note au sloka 

t| 1 

suivant). On voit dans ce cas comment le rite a pu naitre dans le cerveau de 
maitres zeles. Le tranchage de la meche etant partout enjoint apres celui des 
segments de la cordelette, on a era voir entre ces gestes une coritinuite qui n’y 
est pas; et on en est venu a traiter la sikha comme un sixieme segment. Cette 
vision est logique dans la perspective du sivaisme du Nord, ou les cinq kala 
ne sont que des aspects de la Sakti unique de Siva, et ou l’on reconnait d’ail- 
leurs volontiers six, et non pas cinq, Karana (cf. n. 417 au si. 228a et notre analyse 
du Netra Tantra, op. cit., p. 192), le sixieme etant justement le souverain de ce 
qui depasse la cinquieme kala. Mais elle semble incompatible avec la doctrine 
de l’ecole du Sud ou les kala sont des “fragments” de la matiere absolument 
differente de Siva qu’est Bindu. Aussi l’introduction de ce sandhana dans 
l’ouvrage du dualiste resolu qu’est Aghorasiva semble-t-elle deplacee : le 
maitre nous suggere ce qu’il nous interdit par ailleurs de penser. 

On peut objecter que, de meme que la meche est d’une autre nature que 
le sutra qui lui est accroche, la Sakti ou se perd la cinquieme kala (et les autres, 
qu’elle porte en elle) est d’une autre nature que les kala. Il reste que si l’on 
accepte que la matiere se resorbe en Sakti (done en Siva), on n’est plus dualiste. 

pu etre soulevee lors de la resorption de Vidya en 
’on dit eternelle, disparaissait alors dans la Voie Pure, en 


(La meme diificulte aurait 
Santi: la may a, quel 
contradiction flagrante avec la theorie.) 

Nous sommes done en presence d’un de ces rites tardivement surajoutes 
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au rituel de la diksa et qui le deparent au lieu de l’enrichir. Car on peut fort 
bien trancher la sikha, c’est-a-dire faire cesser Faction de Rodhasakti sur Yatman 
sans avoir fondu en elle les elements de la Voie suivie pour la purification. C’est 
la position de Somasambhu, et certainement aussi celle de Nirmalamani, qui 
s’abstient de commenter le passage d’Aghorasiva oil ce rite est enjoint. 

Un autre rite, qui ne fait pas difficulte, est indiqu e a ce stade par F Uttar a 
Kamika et repris par les manuels. II s’agit d’un triple prayascitta, analogue £ 
celui qui etait prescrit au soir de Yadhivasana (si. 47, n.121) pour effacer les 
trois sortes de fautes (du corps, de la voix, de la pensee) que le guru a pu com 
mettre en accomplissant le rituel. Citons la paddhati d’Aghorasiva: ‘‘[Le guru] 
installe (dans le kunda ) Y dtma-tattva, qui s’etend jusqu’au tat tv a ‘may o’; il 
lui rend hommage en disant ‘Om Ham, devant Ydtma-tattva, je m’incline F et 
lui oflre 108 oblations avec le mulamantra prononce a haute voix 
corriger les deficiences du rite. Puis il installe k vidya-tattva, qui s’etend jusqu’ 
au tattva *,sadasiva ’; il lui rend hommage en disant ‘Om Him, devant le vidya- 
tatva , je m’incline!’ et lui offre 108 oblations avec le mulamantra murmure 
— ceci pour corriger les deficiences dans la prononciation des mantra. 
Enfin il installe le siva-tattva, qui s’etend jusqu’au tattva ‘saktY ; il 
lui rend hommage en disant ‘Om Hum, devant le siva-tattva, je m’incline F et 
lui offre 108 oblations avec le mulamantra prononce mentalement 
corriger les deficiences dans la pensee” [2i8d], Meme instructions dans 

F Uttara-Kamika [218a] et le Svacchanda (4, 2iob-2i6a). 

Aghorasiva rencherit sur les autres textes en ajoutant, selon l’enseigne- 
ment de son guru, cent oblations “pour faire cesser le pouvoir de contrainte de 
Tirodhanasakti” [2i8d]; comme s’il fallait preparer le tranchage de la meche 
de la meme fa?on que celui des morceaux de sutra ou des rites destines a 
affaiblir le pouvoir des pasa qu’ils representaient precedaient le tranchage effec 
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ceci pour 
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Tranchage de la Touffe et rites connexes 


Avec les ciseaux sur lesquels il a recite SIKHA 394 , [le guru] doit couper 
la Touffe du disciple," qui represente la Puissance de contrainte (Rodhasakti) 395 , 

utilisant [comme mantra] l’Arme (Astra) de Siva 396 . II en coupera quatre 

f* 

polices 397 en disant: 


219 


en 




Om Hum, a la Touffe, Hah Humphat ! 


(c 


394 Dans les cas precedents, c’est ASTRA qui avait ete recite sur les 


ciseaux. 


395 Tous les auteurs qui mentionnent le tranchage de la Touffe sont d’ac- 
cord pour qu’elle represente Rodhasakti. Sa section symbolise done la fin de 
Paction sur le sisya de cette Puissance de contrainte. On pourrait objecter que 
Rodhasakti n’etant pas une Puissance independante, mais l’aspect que prend la 
Puissance divine pour une ame empetree dans ses liens, la disparition de ces 
demiers doit necessairement s’ accompagner de la conversion de la Puissance 
de contrainte en Puissance de grace, sans qu’il soit besoin d’un rite special; 
mais il est evident que, sans egard pour la stricte logique, on desire marquer de 
fa?on solennelle la disparition definitive de toute contrainte pour Yarn. Le geste 
du guru tranchant la Touffe est le dernier acte manifeste de la diksa, avant la 

purndkuti du sloka 237. 

Ce rite pose quelques problemes. Par exemple, on dit et on repete qu’il n’a 
pas lieu pour les diksa “selon la loi du monde” {lokadharminl), dont il est diffi¬ 
cile pourtant de croire qu’elles laissent Vatman sous la domination de Rodha¬ 
sakti. D’autre part, lorsque le rite est enjoint, les instructions au sujet de la 
longueur de ce qu’on doit couper (ou laisser) sont parfois contradictoires (cf. 
n.397). Enfin, toute une serie de textes, probablement parmi les plus anciens 
( Purva-Karana , Suprabheda, Kalottara, etc.), n’en disent mot. 

D imprime sikhastrena ; mais tous les mss. ont sivastrena, que nous 
sommes forcee d’accepter, parce que le commentateur le fait [218c] et que D 
lui-meme, 4 l’occasion de la tritattva-diksa (IV, 47) ecrit sivasastrena qui a le 
meme sens. 

Avec sikhastrena, on aurait une expression parallele a celle qui est utilisee 
pour le tranchage des kola. (kalastrena : cf. n.258 au si. 107). Elle signifierait: 
avec le hija de la sikha accompagne de celui d’Astra”. Le mantra donne par 
Somasambhu, oil apparaissent la sikha (HIjM) et l’Arme (HAH) semble en 
accord avec cette lecture, que confirment d’autre part le Siddhantasekhara, oh. 
le mot sikhastrena revient deux fois [2 x9a], et tous les ouvrages qui, comme 
YUttara-Kamika [219b], le Svacchanda [221c], etc., insistent sur le fait qu’il 
faut couper la sikha avec SIKHA. 
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II est clair cependant que Trilocana lit sivastrena. II fait reciter sur les ci- 
seaux up mantra assez semblable a celui que nous avons ici (sikhayai en est ab¬ 
sent, mais on y trouve le blja de la sikha, HUM); puis il enjoint de trancher 
avec ASTRA”, autrement dit avec le mantra qui sert plus tard a offrir la meche 
au Feu. C’est notre raison principale d’accepter la lecture sivastrena. II faut 
la comprendre comme l’indication qu’entre tous les ASTRA possibles (on 
connait un sivastra, un pdsupatdstra , un aghorastra, un pratyahgirastra, etc 
tous differents), c’est l’ASTRA de Siva qu’il faut utiliser. 

Notons que la confusion entre le “kh” et le “v” est aisee en ecriture grantha. 
Comme elle a pu se produire tres vite, avant meme le commentaire de Trilo¬ 
cana, il est vain de se demander maintenant quelle etait l’opinion de Soma- 
sambhu. 


U 


O 


397 


Il faut surement comprendre qu’on coupe quatre pouces et qu’on 


laisse le reste. 


Parmi les ouvrages qui enjoignent le tranchage de la meche de cheveux, 
beaucoup, comme Y Uttara-Kamika [219b], le Mrgendra ( hr ., 8, 124), le Svac- 
chanda [221c], etc., se contentent de dire qu’il faut couper la sikha , sans autre 
precision, comme si rien ne devait en subsister. Mais les auteurs de manuels 
se basant sur quelques Upagama , tiennent a etablir des distinctions entre les 
differents types d’inities. La plus simple est donnee par Aghorasiva qui de¬ 
clare que la meche sera coupee “au-dessus de douze ahgula ou au-dessus de 

I 

huit ahgula selon que le disciple vise la bkukti ou la mukti” [2x9c]. La meme 
indication peut se lire dans la paddhati d’lsanasivagurudeva [2i9d). Nirmala- 
mani commente en citant deux textes dont nous ne voyons pas comment ils 
peuvent servir d’appui aux instructions d’Aghora§iva. L’un, le Nissvasa 
joint de couper la meche “au-dessus de douze ahgula pour l’initie qui fait 
vrata temporaire, et au-dessus 4 e huit pour les autres; et ceci, que la diksa 

[219e], L’ascete temporaire (savadhi 




en 


3 


un 


soit avec ou sans ‘graine 

savadhitapasvin) n’est certainement pas identifiable au bubhuksu, et “les autres 

ne renvoie pas necessairement aux- mumuksu. L’autre texte, la Balajhdna 
ratnavall 


? 53 


pour 


33 


est si corrompu que nous Tomettons dans le fragment cite sous 

[219c]; mais il distingue au moins trois cas et semble se rapprocher davantage 
du Siddhantasekhara que du Nissvasa. 

Les instructions du Siddhantasekhara sont les suivantes : (i) pour les 

ascetes mumuksu (prob. les brahmacarin a vie), la coupe est totale (avadhir 

(2) pour les ascetes temporaires (savadhitapasvin), on coupe cc au-dessus 

de douze pouces 35 ; (3) pour les bubhuksu, on coupe “au-dessus de huit pouces 35 ; 

( 4 ) ponr les enfants et les personnes de meme categorie (prob. les nirbijadtk - 

sita), on coupe c au-dessus de quatre pouces 33 (5) oh ne coupe rien dans le 

cas des diksd selon la loi du monde* 3 (lokadharmini) ’ [ 219a]. Les expressions 
'"au-dessus de 33 , ou ailleurs “au-dela de 
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sont a comprendre en imaginant que 
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le guru, pour la couper, tient la meche du sisya verticalement au-dessus de sa 
tete (c’est d’ailleurs ainsi qu’on se represente la sikha, comme une flamme 
montante qui rejoint — lorsqu’elle a douze pouces — le dvadasanta : cf. SPi 
p. 196, n. 5). Les nombres donnes sont done la mesure de la meche qui reste 
et non de ce qu’on coupe. Trilocana qui, sans les justifier ni les distribuer 
entre les differentes categories de disciples, avance les memes nombres que 
Visvanatha, est clair sur ce dernier point: on coupe “la meche qui reste” 
au-dessus de huit, quatre, zero ou douze pouces [218c]. Le passage omis de 
la glose de Nirmalamani dit de meme, dans le cas des ascetes temporaires 
qu’on laisse une meche de douze angula et qu’on coupe le reste ( dvadasan 


3 


3 


gulamdndm sikhdm vina, avasistam sikhdm chedayet). 
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Puis 398 , apres 1 ’avoir noyee dans une boulette de bouse de vache, il 
placera cette meche dans la cuillere emplie de beurre et l’offrira en oblation 
avec ASTRA suivi de HUMPHAT : 


220. 


Om Hah, k Astra, Humphat 399 ! 


u 


221a. II laveensuite cuillere et cuilleron 400 , donne une ablution au sisya 
et prend lui-meme Vaca?nana Wi . 


On notera que la meche initiale doit avoir plus de douze pouces pour que, 
dans le Siddhantasekkara, les cas (2) et (5) ne coincident pas, et d’une fa?on 
generale pour que l’expression “au-dessus de douze pouces” ait un sens. Nous 
admettons que cette longueur initiale est de seize angula pour dresser le ta¬ 
bleau ci-dessous, qui resume les diverses opinions des auteurs cites. On note 
quelques convergences; mais ce sont les divergences qui apparaissent d’abord. 
Un fait rassurant cependant: pour tous les auteurs, la sikha est d’autant plus 
courte qu’on est plus detache du monde et plus proche de Siva. 
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Longueur de Aghorasivapaddhati 

la sikha laissee | Isanasivagurudeva - 
(en angula) 
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(niveau du crane) 


LI 


Pour revenir & Somasambhu : s’il est exact qu’on avait fixe le sutra a une 
sikha de douze pouces (a partir du crane) en laissant quatre pouces libres (cf. 

. 21 au si. 6 a), le tranchage qu’il enjoint se fait exactement au point d’attache 
avec la cordelette. II nous laisse done une meche de douze pouces^ qui corres- 
pondrait au cas du buhhukpi selon Aghorasiva. II se peut que Somasambhu ne 
convolve pas de sikha autre que cette “flamme” de douze pouces qui conduit 
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Union de Yatman du disciple avec Siva 


[le guru] frappe 403 Yatman avec le 


402 


221b. Envue de l’Union ( yojanika ) 
mantra &ASTRA (ASTRA), 


an dvadasan ta. 

398 Ce sloka manque it D et a T, qui donnent seulement le mantra qui le suit. 
Mais on le trouve dans Ii, 12 et K (avec srci dans Ii et I2 et sruci dans K, au lieu 
de sruci), ainsi que dans Ml ou il est entache de plusieurs fautes grossieres. 
Tous les aut'res textes ont ici des instructions semblables. II est evident en effet 
qu’on doit fa ire oblation de la sikha au Feu comme on l’a fait des morceaux de 
cordelette, et le sloka est bien a sa place. Nous l’incluons dans notre numerota- 

tion, qui differe dorenavant de celle de D. 

399 Le mantra est identique a celui qui avait ete donne pour bruler les kala. 

Mais quelques mss. ont d’autres bija. Apres OM et avant HAH, K a de 
nouveau OM, Mi a HUM; Ii et I2 ont HOM, et I2 supprime HAH. Par 

ailleurs, K et Mi ont PHAT h la fin au lieu de HUMPHAT. 

Variante plus significative : 1 1 et I2 donnent ce mantra deux fois : d’abord 
a la suite du precedent (comme D), puis a la place oil nous l’ecrivons. Si 
telie etait la version originale, elje confirmerait le sivdstrena du sloka 219, car 
les deux mantra donn’es a la suite Pun de l’autre serviraient. Pun k consacrer les 

l’autre a couper la meche; or le second est le mantra d’Astra. Elle 


ciseaux 

expliquerait aussi la coquille de D d’une fa?on tres naturelle. 

Et ciseaux [2i9d, 221c]. 

On sait que la coupe des cheveux — ou de la barbe — est toujours consi- 
deree comme une source d’impurete, pour le sujet comme pour l’-agent de Pope- 
ration. II est done obligatoire que le sisya procede a des ablutions completes 
ii l’eau, tout comme s’il venait de se faire raser (cf. SPi, p. 28). Quant au 
guru , que son statut protege en grande partie contre des souillures de ce genre, 
Somasambhu ne lui impose que. la purification la plus simple : Yacamana (mais 
cf. IV, 48). D’autres textes sont un peu plus ejrigeants. Aghorasiva par exemple 
enjoint pour lui, apres Yacamana, un saupoudrage de cendres [221a], tandis 
que le Siddhantasekhara fait preceder Yacamana d’ablutions completes, ou tout 
au moins d’un lavage des mains et des pieds [221b]. 

* . * + • 0 $ « 9 

Toute une serie de textes situent la purification du sisya et celle du guru 
entre la coupe de la meche et l’offrande de celle-ei au Feu, apparemment pour 
que ce dernier sacrifice soit accompli dans les conditions habituelles de purete. 
C’est le cas de Y Uttara-Kamika [219b], du ‘ Mrgendra (kr., 8, 124b), de 

YIsanasivagurudevapaddhati [2i9d], du Svacchanda [221c], etc. (Qn remar quera 

dans le passage cite sous [2i9d] quTsanasivagurudeva parle d’offrir au Feu cc la 
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meche accompagnee de la cordelette”. En effet, au contraire de Somasambhu 
et de la jdupart des maitres, cet auteur n’a pas enjoint auparavant de couper, 
section par section, la cordelette des liens.) 

Les nettoyages mentionnes se font, comme il se doit, hors du pavilion 
sacrificiel. Lorsque tous ont lieu apres le homa de la sikha, guru et sisya sortent 
pour les accomplir et rentrent ensuite pour les rites finaux. Lorsque la puri¬ 
fication du guru et du sisya a lieu avant ce homa, il faut que le guru au moins 

sorte et rentre deux fois : d’abord pour sa purification personnelle, puis pour 

1 

celle des instruments : cuillere, cuilleron et ciseaux. 

1 

% 

Le terme de yojanika revient au sloka 238 (sans variante). Il faut done 
l’accepter comme un terme technique de recole. Peut-etre a-t-il ete forge pour 
distinguer l’Union speciale et definitive de Vatman du disciple avec Siva (cf. 
si. 236-7) des unions temporaires maintes fois evoquees au cours des operations 
qui precedent, et qui seront toujoiirs designees du terme plus courant de yo- 
jana. La distinction est cependant loin d’ etre systematique, et tous les textes 
ne la font pas. 


402 


Avant leproces que va maintenant decrire Somasambhu, on trouve chez 
la plupart des auteurs toute une serie d’actes (rites ou meditations) qu’il n’est 
pas sans interet de noter. Nous empruntons leur description a Aghorasiva, en 
la scindant en quatre sections pour la commodite de l’expose. 

(A) “Le guru adore Siva et lui adresse cette priere ; c O Bhagavan ! J’ai 
par Ta grace fait envers cet atman la Purification des Voies et le Tranchage de la 
Toufie. Puisse-t-il gagner le Sejour Supreme !’ Il reprend: c Je vais maintenant 
accomplir 1’Union : Veuille, O Vibhu, m’y autoriser !’ 

pond Siva. Plein de joie d’avoir repu la permision demandee, le guru prend le 

I f 

vase a arghya> appelle le disciple, se rend [avec lui] aupres du Feu, fait les sams- 
kara de la cuillere et du cuilleron^t ranime le Feu en vue de TUnion {yojanika). 
Il asperge le sisya avec ASTRA, lui impose les “parties” (. sakalikarana ), unit 
sa nadi [a la sienne propre et a celle du Feu] et offre trois oblations pour confir¬ 
mer ces unions (cf. I, hi, ri. 253). Il ‘efface’ alors le sakalikarana en offrant 
une ahuti a chacim des mantra utilises pour ce rite” [221a]. 

Tout ce passage suit tres fidelement YUttara-Kamika (23, 201 a 205a). 

Nous en retiendrons surtout la demiere phase : accomplissement, puis “effa- 

cement” {sodhana) du sakalikarana. Nirmalanjani, apres avoir cite V Uttara- 
Kamika pour fonder cette pratique, explique que 


403 


Fais ainsi !’, re 


cette “purification” des,m^- 
1 % karana es t necessaire avant l’Union, pour que la condition de 
niskala (opposee a celle de sakala ) puisse alors etre atteinte [22id]. 

(B) “[Ensuite] pour faire se manifester 1 
le guru offre une oblation avec le mulamantra 


etre-Siva’ (. nvatva ) du disciple, 
en adressant 4 Siva cette priere: 

‘Accomplis, accomplis, la manifestation du sivatva de cette ame !’ 


5 C 


[221a]. 

Cette phase est totalement absente de 1’ Uttara-Kamika et des textes modeles 
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habituels. Nirmalamani, bien qu’il invoque l 5 autorite de F auteur du Suksma - 
svayambhuva pour la fonder, ne la justifie que par un raisonnement assezspe- 
cieux, inspire de la Matahgavrtti et dont void Fessentiel: II ne faut pas croire 
que T cc etre-Siva 55 de Ydtman y c’est-a-dire la plenitude de sa Puissance de Con- 
naissance et d’Action, apparaisse du seul fait de son degagement des liens qui 
l’enserraient, comme une cruche apparait des le moment ou Fon ote ce qui 
la voilait. Pensez plutot a la taie de Foeil; elle otee, Fceil n’y voit pas tout 
de suite, mais le medecin doit encore y appliquer un remede pour que revienne 

i 

cette faculte. De meme ici, la Puissance de l’ame, depuis toujours paralyse; 
par les liens, ne peut se manifester que grace a une autre action (du Divin 
Docteur) [22ie]. De toutes faqons, il semble que la phase suivante eut assure 
ce resultat... 

* 

(£) Le guru offre alors quinze ahuti avec le mulamantra pour effectuer 
dans le sivatattva les cinq rites qui commencent avec le garbhddhana et qui 
assurent respectivement: i) l’entree dans ce tattva ; 2) Fapparition de la 
Puissance de Vision et d 5 Action; 3) la Souverainete parfaite; 4) la Joie 
naturelle et 5) la capacite a FIdentification avec Siva [221a]. 

Cette phase, absente de F Uttara~Kamika> se trouve en revanche dans le 
Mrgendra {kr. y 8, I26b-i29), que Nirmalamani invoque d’ailleurs immediate- 
ment et dont il recopie sans vergogne le commentaire par Narayanakantha. 
Les cinq rites en question {garbhddhana , janana , adhikara y bhoga et lay a) ont 
ete rencontres a propos de Funion avec chacune des kala. Mais lorsqu’ils se 
font au niveau du sivatattva (qui designe ici le Siva supreme et indivis [22ie]), 
il est necessaire d’en donner une interpretation symbolique, puisque nul 
karman n 5 exist e au-dela de Vodka an. C’est ce a quoi s’attache le Mrgendra , 
et Aghorasiva a sa suite. On notera les termes divergents pour Feffet de la 
cinquieme action : tattulyayogyatva pour Aghorasiva, °yogita pour le Mrgendra 

(; ibid.y 129b). 

D) Le guru doit alors se preparer interieurement a unir le disciple a £iva : 
C< I1 imaginera que le lieu du sacrifice est fait du [suddha] vidya-tattva ; que le 
siege 011 il est assis est fait du bindu ; que son corps est constitue par les parties 
{kala) du nada ; que ses sens externes sont les parties {kala) de la sakti ; que 
son sens interne est la samana et que son corps est c rempli 5 par les trois tattva 
que sont (a) Vatman pur, (b) le vidyatattva superieur, represente par unmana 

et (c) le sivatattva (ici, le Siva supreme) 55 [221a]. 

Excepte la fin, c’est- 4 -dire la mention des trois tattva superieurs, diffe- 
rents des trois tattva ordinaires de meme nom, et pour lesquels nous n’avons 
trouve d 5 explications que dans le Svacchanda et le Netra Tantra (cf. notre 
analyse de ce dernier texte, op.cit p.146-147), cette phase est parfaitement 
indiquee dans F Uttara-Kamika (23, 205-209), d 5 ou Fon peut tirer la liste des 
kala du nada (: indhika , dipika ’, rocika y mocika et urdhvagdmini) ainsi que celle 
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le s£pare et l’attire, comme plus haut. Puis il le prend 404 au dvadasanta 


222. 

pour Finstaller sur le pericarpe du lotus de son Coeur 405 . 


des kala. de la sakti (yyapini, vyomarupa, ananta, anatha et andsritd ), les kala 
du bindu ayant meme nom que celles du Bindu supreme, a savoir nimtti , etc. 

(Cf. SPi, PI. VI et ici si. 194-195 

sous la forme de mondes dans Santyatita. Notons bien que les bindu , nada, sakti 
et samana qui interviennent dans cette description sont des etapes de la montee 
du son — cf. ligne 231a, n. 424 

identifiee par l’ecole a cette Energie-Matiere qu’est le supreme Bindu). 

0 pr 

Le sens du passage est clair. Le guru qui va unir le sisya a Siva n’est pas 

un homme ordinaire. II siege au-dessus de la may a ; son corps est fait, d’une 

matiere aussi pure que possible; son atman doit etre affranchi de ses liens 

(le terme “atman pur” est a prendre au sens absolu); sa connaissance ne doit 

plus relever des facultes psychiques (elle est unmana : au-dela du manas ) : 

il est Siva. Sans doute tout cela n’est-il pas nouveau. Mais il est bon que le 

guru s’impregne de cette idee avant d’operer l’acte le plus solennel et le plus 
important qui soit. 

Apres ces preliminaires, le texte d’Aghorasiva rejoint celui de Somasam- 

bhu, tout en etant inutilement explicite au sujet d’actes deja rencontres. 

Nous le donnons cependant integralement sous [222a], pour pouvoir, ici ou 
la, nous y referer. 

On reconnait la suite habituelle : tadana , 


ou huit de ces “fragments” apparaissent 


c’est-a-dire des aspects de Fenergie sonore. 


404 


viyojana, akarsana et grahana 

% 

Vindication donnee ici doit s’extrapoler a tous les actes similaires. 
Lorsqu’on parle d’installer Yatmm du sisya, ou quoi que ce soit d’autre., dans 
le Cceur du guru, il faut toujours comprendre que le guru le fait 

Trone invisible qu’est le pericarpe du lotus imaginaire situe & ce niveau du 
corps subtil. 

L atman maintenant ne fait plus qu’un avec le guru, ce qu’expriment les 
termes utilises par Aghorasiva : samarasibhavam krtvd [222a]. Le terme de 
samarasa (ou sdmarasya), que nous avons releve a propos de la visesadiksa 
et qui revient souvent sous la plume d’Aghorasiva., est un terme technique 
sur lequel Nirmalamani attire ici notre attention. Il faut comprendre^ ex 
plique-t-iL, que le guru effectue maintenant Vatma-samarasa, 
premier d une Hste de sept samarasa qui commence avec celui~ci et se termine 
avec le tattva-samarasa [222b]. Pour nous instruire sur ces sept samarasa, 
il cite alors une longue suite de vers dont il ne donne pas la source [222b]. 
Or nous trouvons ces mernes sloka , dans le meme ordre et sous une forme a 
peu pres identique, dans le Svacchanda [222c], oh ils sont simplement separes 


(cf. PL I). 
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asseoir sur ce 


c’est-a-dire le 
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Selon 406 la methode indiquee a propos du rituel quotidien 407 , il saisit 


223. 

maintenant, avec le geste-de-la-conche, la cuillere emplie de beurre clarifie, 

w 

sur laqv.elle est pose le cuilleron retourne. 


par quelques explications appartenant au texte meme, mais que Nirmalamani 
omet, comme il omet, etrangement, la ligne qui annonce le septieme 
samarasa. La citation de Nirmalamani (on y notera le vocatif devi) provient 

c’est 


done tres probablement de cet ouvrage ; et si Nirmalamani y a recours, 

sans doute que les Agama du Sud ne traitent pas des sept samarasa. L’hypo 
these est confirmee jusqu’ici par 1’insucces des recherches 

faites a ce sujet dans ces textes. (Le Diksottara, pat. 8, si. 54-58, connait cepen- 
dant quatre samarasa ; mais 1’un d’eux est etranger a nos listes; et les defi¬ 
nitions sont par ailleurs si sommaires qu’on ne peut rien tirer du texte a cet 
egard.) Selon toute probability done, le mot samarasa, en tant que terme tech¬ 
nique, a ete emprunte par nos auteurs a l’ecole du Nord oh il est courant avec 
le sens de fusion, absorption, union in rim e 

l’impression de l’union plus que sur le plaisir qui en resulte. Dans l’ecole 

qui fera de son cote un abondant usage du meme terme, 
c’est l’idee de plaisir qui semble dominer. 

Voici done la description que donne le Svacchanda de 1’ dtma- samarasa : 

[Le guru] se saisit de V atman du sisya selon la technique expliquee ; il l’unit 
alors a son propre atman 


que nous avons 


l’accent etant mis sur le fait et 


Sakta au contraire 


CC 


et Timagine c en equilibre 5 (i hlibhuta)” [222c]. Le 
commentateur du Svacchanda, Ksemaraja 3 explique : cc [Le guru] unit* selon 

la technique susdite 3 c est-a-dire apt es avoir fait le tadana, le chedana et le reste 3 

1 atman du sisya, qui est une conscience ( sarnvid ) liee au corps octuple^ a son 

propre atman, qui est Pure Conscience. Il Punit : il Pimagine non-distinct. 
C’est en Pimmobilisant [dans cet etat] qu’il accomplit le 
Nirmalamani dira : 


samarasa ” [222d]. 

Le guru unit P atman du sisya a son propre atman, puis 
retient un moment [les souffles] Prana et Apana en imaginant intensement 

cet etat d union [222b]. L arret des souffles Prana et Apana 3 realise pendant 

le kumbhaka, est en effet caracteristique du processus. Il etait implique par 
Pexpression purvoktavidhina du Svacchanda . 

Quant aux six autres samarasa, nous aurons Poccasion d’y revenir a propos 
des visuvat, les deux notions etant tres proches Pune de Pautre. 

9 commence la description du geste central de la diksa : le proces de 

1 unification definitive de P atman du sisya avec Siva. Elle se termine au sloka 
237, ou nous retrouvons d’ailleurs un verbe pour la premiere fois. 

On peut decouper ce bloc de 15 sloka de la fa£on suivante : tenue de la 
cuillere (si. 223), attitude de 1 officiant (224) 3 nyasa de Yadhvan dans la cuil- 
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Tandis qu’il fait “monter” le Son 408 , il se tient ferme, la tete et le cou 


224. 

dresses, le regard droit, tranquille, l’esprit dirige vers le Supreme. 


ft 


lere (225), instructions relatives aux “egalisations” (226-2303), description 
des etapes de la recitation du mantra (23013-2373) et purnahuti (237b). Mais 
tout ceci conceme un seul et meme acte; et les indications donnees par les 
sloka 223 et 224 sont valables pour toute la duree de ce geste sol enn el. On 
trouvera sous [223a] la description du rite d’Union selon le Siddhantasekhara. 

Degagee des considerations relatives a la cuillere et au cuilleron 

% 

et a la prononciation du mantra (tout cela est donne auparavant par le traite), 
elle offre une meilleure vue d’ensemble que celle de Somasjambhu. 

Of. SPi, p.262. Rappelons que l’officiant, debout, 
horizontalement devant lui, Pextremite du manche appuyde 
bril. Cf. [222a] et [223 a]. 

Comme nous venons de le dire, nous comprenons Pexpression nadoc - 

cdra-anusdratah comme s’appliquant a tout le proces en voie de description. 

Somasambhu, qui depeint ici l 5 attitude du guru , rappelle qu’il immobilise 

ainsi son esprit et son corps justement pour proceder a cette 

Son 55 , caracteristique de la recitation du mantra (HAUM) analysee plus loin 
(si. 230b sq.). 


aux visuvat 

m 
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407 


tient la cuillere 


contre son nom 


408 
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montee du 
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Apres avoir pris dans le kumbha m , dans le mandala, dans le Feu, dans le 


225. 

sisya et en lui-meme le sextuple Chemin, il l’imagine au bout de la cuillere, 
dans la nadi ou [se meutl le prana 110 . 


D imprime kunda, evidemment errone puisque le Feu est indique en 
troisieme lieu. La liste est celle des supports oil le guru avait, au debut du 

# 4 ' ^ 

rituel (cf. I, si. 50), depose Yadhvan a purifier, c’est-a-dire ici les cinq kata 
qui le res um ent. II reprend done maintenant cet adhvdn pour le deposer dans 

la cuill ere. 


409 


Le dernier pada est corrompu dans presque tous les mss. D imprime 


410 


prananadikam, K a °nddigam, T et' Il °nadikam', un ms. de YA.V.S. °nadikd et 


Mi une absurdite, inspiree de lignes telle notre 15b : prananadikakhadvayam. 

Il semble naturel d’adopter prananadigam, ou °kam, en comprenant ce 
terme comme une epithete d’adhvanam, lui-meme complement d’objet de 
sancitya du sloka suivant. Mais on pourrait accepter prananadikam (D) qu’on 
lirait comme un substantif, complement de ce meme sancitya. Enfin il ne se- 
rait pas impossible de considerer prananadikam, ou °gam, comme epithete d’un 

atmanam sous-entendu qui reprendrait celui du sloka 221. Toutes ces lectures 

% 

trouvent support dans l’un ou l’autre des textes paralleles. Nous gardons la 
premiere, parce qu’elle est la plus simple, et la seule qui n’oblige pas a completer 
le texte de Somasambhu. Avec les deux autres, srugagre se reliant a la fin du 
sloka, le texte ne dirait plus oh placer Yadhvan retire des cinq supports. 

Mais le probleme de Tinterpretation n’est pas resolu par le choix de la 

lecture; car une meme lecture peut etre compatible avec plusieurs visions du 

% 

proces, et reciproquement des lectures differentes (par ex. la premiere et la 
deuxieme) peuvent conduire an meme sens. Or ce sens n’est livre de fagon 
satisfaisante par aucun des textes que nous avons pu consulter. Chaque auteur 
s’attache a une image particuliere', et la compairaison des differentes descrip¬ 
tions donne d’abord l’impression d’un impossible chaos. En realite, cette 
impression est due pour une grande part aux multiples identifications qui 
restent inexprimees; et l’on peut, sinon accorder tous les textes, du moins 
proposer une interpretation qui n’est contredite par aucun et suggeree par 
beaucoup. Elle est pour l’essentiel contenue dans 1 1 .Mrgendra [225a], dont 
nous nous contenterons d’ordonner les indications et de les completer en uti- 
lisant la paddhati d’Aghorasiva [222a], le Siddhantasekhara [225b] et la Kriyd- 

dipikd [225c], corrigee grace au Mrgendra {kr., 6, 39), dont elle recopie le com- 
mentaire. Voici ce qu’on obtient. 

(A) La cuillere est l’image du Cosmos. Cette fonction est rendue manifeste 
par le nyasa des cinq kald dont chacune, comme le montre la Planche X, vient 
occuper une partie bien definie de l’instrument: Nivrtti se place dans le 
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kalasa qui forme l’extremite du manche, Pratistha dans la partie etroite de 
dernier (skandha), Vidya dans la partie renflee ( gandika ) qui precede le recep¬ 
tacle du beurre clarifie, Santi dans ce receptacle (vedt) et Santyatita dans le 

“col” (grim) qui lui fait suite [225a et 222a]. Ce Cosmos est penetre par la 
Sakti de Siva, representee par le beurre [222a] ou portee par le beurre [225a]. 

Le Mrgendra, comme Aghorasiva, l’imaginent au bout de la cuillere, dans le 

“bee” (mukha) qui va cracher le beurre, parce que c’est la seulement qu’on 
voit le liquide 


ce 


peut-etre aussi pour manifesto: le fait qu’elle est superieure 

aux hold. Mais en realite elle est presente partout, si bien qu’on peut dire 
aussi que la cuillere est Sakti [225b]. 

(B) Le guru aussi est l’image du Cosmos, et plus particulierement sa nddi 

centrale, Susumna, en laquelle il va peut-etre unir par la pensee toutes les 

autres nddi (cf. plus loin, n. 416 et [222c]). Lorsqu’il “fait monter” le Son et, 

avec le son, Ydtman du sisya qui lui sera identifie, c’est en mettant en oeuvre 

le prana (peut-etre meme le Vent specifique appele Prana en lequel les autres 

ont disparu : cf. ibid. ; mais nous preferons conserver 1’ambigu'ite) contenu 

dans cette nddi. Or le prana est une, forme d’energie, animee par ( 1 ’ecole du 

Sud ne peut dire identifiee a ) la Sakti de Siva; et il en est de meme du Son 
qui se developpe selon les elements du mantra. 

(C) Il y a non seulement simultaneite, mais exact parallelisme, entre le geste 
de libation et la recitation du 


et 


et ce parallelisme peut se preciser. 
On imaginera dans la cuillere une nddi cosmique (mais tres probablement 
assimilee a celle du 


mantra 


guru et meme du disciple), Cette nddi court sur toute 
la longueur de l’instrument, mais n’est visible qu’apres le receptacle du beurre 
d’ou part un conduit qui amene le liquide 
de celui-ci sous forme d’ 


au “bee” et se poursuit 

A rainure. De la une nouvelle divergence dans les 

descriptions, ^certains auteurs sdggerant que la nddi occupe toute la cuillere 

[225CJ ou meme qu elle est la cuillere, tandis que d J autres la situent k 
extremite [225a]. Le beurre de la cuillere est le prana de cette nddi [2256]; c’est 
aussi le nectar dont on sait que celle-ci est inondee lorsque le prana atteint le 
mveau du bindu (cf SPi, p. 4 o, n. 4) [225b]. On peut 1 ’imaginer issu, comme 
la nadi elle-meme, de l’extremite du manche ou un “pot” (kalasa) est figure, 

qui ne peut guere avoir d’autre signification [225c]. Tandis que le Son “monte” 
ans la Susumna du guru^ 1 e beurre court jusqu’au bout de la cuillere ; il tombe 
ur e Feu au moment meme ou le Son arrive au dvddasdnta : telle est I’union 

dam ? teUrS5 Vdtman du disci P le a 6’abord ete depose 

dans la nadi de la cuillere [225a] et c’est la libation qui l’unit 4 Siva. Selon 

Punier? 1 S r embl f r l St f r danS CClIe du gUYU} et c>est la “montee du Son” qui 
fiTquW “ ^ ' rWie ” eXaCttmmt “Sme ; les deux proces n’en 


au centre 


son 


Telle est la vision qui se degage de 1 ’ensemble des 


textes apparentes a 



357 


STTWt qp fi gcq Wm 11 

^ N 




ii 


q-qr q«rr cq^rart crqr w>f ^rrrsq^r i 

ND N 


qrwr ^rat qrfa 


w. II 


{Svacchanda, 4, 425-4293) 


notre paddhati. Elle semble satisfaisante; mais plusieurs questions restent 
ouvertes, dont la plus serieuse par ait etre celle-ci: pourquoi deposer dans 
la cuillere Vadhvan que Ton avait place dans les cinq supports ? Quel est le 
sens de ce transfert ? Nous ne voyons a cela aucune reponse dans la perspec¬ 
tive evoquee; et la seule tentative de justification est difficile a emprunter, 
parce qu’elle vient d’un texte, le Svacchanda , qui assigne a la cuillere et a la 
libation un role tout different de celui que nous venons de dire. Ce texte com¬ 
mence par donner du rite une description globale assez semblable a celles 
qui ont servi de base a notre analyse: “ [Le guru,] O Belle, considerant collec- 
tivement le sextuple adhvan depose dans le kumbha, le mandala, le Feu et le 
sisya (remarquer que celui qui est dans le guru echappe a ce traitement), le 
place dans la cuillere, dans le prana, au milieu de la nadi. C’est en l’identifiant 
au prana qu’il versera le flot de beurre avec la cuillere 55 [225d]. Mais il l 5 ex~ 
ploite ensuite de fa?on inattendue. II ne voit*pas Vadhvan s’integrer au corps 
de la cuillere, mais au beurre lui-meme, par ailleurs identifie comme plus 
haut au prana. Et ce qui l’interesse, c 5 est que cet adhvan, par l’intermediaire 
du prana, se transforme en Son : “A mesure qu 5 il verse le flot de beurre, le 
guru fait monter le prana; de sorte que le prana lui-meme, constitue par le 
sextuple adhvan, devient phoneme, et qu 5 il ne reste plus, dans ce sextuple 
adhvan, aucun objet 55 [225d]. On voit que le rite de libation est ici 
presente comme operant une purification totale de Vadhvan . II n’est pas 
question de la Sakti qui amenerait Vatman a s 5 unir a Siva (ceci est effectue par 
le mantra), mais d 5 un monde qui s’eteint en Siva, ^interpretation n’est pas 
plus seduisante que l 3 autre, mais il faut convenir qu’elle arrive a donner un 
sens au transfert de Vadhvan, que tous les textes sans exception signalent. On 
a vu le Svacchanda souvent plus proche de notre paddhati que les ouvrages 
classiques du Sud. Absolument rien cependant ne permet d’affirmer qu’il 
represente dans le cas present Topinion de Somasambhu. 
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successives. 


226. II medite alors 411 sur les sept “egalisations” (visuva) 

f 

Le premier visuva consiste en 


412 


Punion avec le Souffle 413 . 


Comme nous l’avions annonce, a partir d’ici et jusqu’au sloka 230, se 
situe une sorte de parenthese qui concerne les sept “egalisations” (cf. note sui- 
vante pour le sens du mot) que realise successivement le proces en cours de des- 


111 


cription. 


Tous les auteurs apres Somasambhu reproduisent ses enseignements sans 
y ajouter duplications d’aucune sorte. Certains les introduisent comme ici 
au beau milieu de leur description du rite d’Union. D’autres, comme le Sid- 
dhdntasekhara, les donnent au prealable, en prevenant qu’on en aura besoin 
pour comprendre l’Union. Aghorasiva quant a lui [22a] ne prononce meme 
pas le mot de visuva ; mais, en decrivant le proces de l’Union, il fait en sorte 
que le lecteur averti puisse retrouver pas a pas, a leur place convenable, toutes 
les “Egalisations” dont parle Somasambhu. Nirmalamani les met en Evidence 
dans son commentaire. 


Nous utiliserons largement ces ouvrages pour lire les indications ellipti- 
ques du notre. Comme autres sources, nous disposons d’un texte anonyme (il 
y a de fortes chances pour que ce soit le meme pour les sept visuvat ) oil Tri- 
locana et Nirmalamani puisent les definitions des visuvat qu’ils donnent dans 
leurs commentaires respectifs, et sur lequel s’appuie aussi Fun des commenta- 
teurs du Yoginihrdaya ; du Yoginihrdaya lui-meme (c’est un texte de base 
de Fecole Sakta, mais reconnu comme une autorite par les sivaites kalmiriens ); 
enfin et surtout, du Svacchanda qui expose la serie des visuvat syste- 
matiquement et en detail. Nous en reproduisons integralement le passage 
utile, en le fragmentant toutefoN pour faciliter les references et les comparai- 
sons avec les autres sources. 

On voit que cette liste ne comporte pas d’Agama ou d’Upagama du Sud. 
Excepte 1 ’A.V.S., ils n’ont apparemment rien a dire au sujet des visuvat (pas 
plus qu’au sujet des samarasa). En tout cas, ils ne sont jamais invoques. Les 
seuls renseignements de quelque interet que nous y ayons trouves sont issus 
du Kdlottara (cf. note suivante) et du Diksottara , oil quatre visuvat sont annonces 
et trois vaguement decrits, dont deux seulement appartiennent a notre liste. 

412 Le terme de visuva (plus souvent visuvat) est bien connu dans le sens 
d’equinoxe, et c’est 4 ce titre qu’il s’introduit dans le Yoga, oil il designe un etat 
que l’on peut grossierement caracteriser en disant que les souffles Prana et 
Apana sont alors en equilibre. On sait en effet que les moments du temps 
(solstices, passages d’un signe a l’autre, jours, nuits, etc.) trouvent leurs repon- 
dants dans .les etats yoguiques ;.et l’equinoxe ne fait pas exception. Dans ce 
sens particulier, on trouve done le terme de visuvat dans les parties des Agama 
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texte souvent cite, le 


qui traitent du Yoga. Un exemple en est fourni par un 

Kdlottara ( Sdrdhatrisatikalottara :, jivajhdna-patala et nddicakra-patala). 

Le sens precedent du terme de visuvat ne convient pas au passage actuel 
de Somasambhu ou, parmi les visuvat qui vont etre decrits, la plupart n ont 
rien a voir avec le temps, meme le temps subtil du yogui. Le probleme se pose 
de savoir ce que le terme signifie ici, dans le contexte de la diksa. Onpeut 
penser 4 sereferer au meme Kdlottara qui, dans son chapitre sur la diksa , ait 
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deux fois allusion a la pratique du visuvat, “grace a laquelle [les Karana], depuis 
Brahman jusqu ’4 Siva, sont unis” ; ou encore “grace a laquelle [le disciple] 
est uni au Lieu Eternel” [226a]. Le commentateur, Ramakantha, prend soin 
d’expliquer qu’il ne faut pas donner au terme de visuvat dans ces passages le 
sens qu’il a dans les chapitres de Yoga cites ci-dessus. II le comprend comme 
designant l’union du guru avec Siva, ou avec la Sakti de Siva : c’est grace a 
cette union que la diksa est possible. II interprete dans le meme sens le terme de 
visuvam qui apparait 4 la deuxieme ligne du second fragment en en faisant un 
synonyme de yogam (meme ligne); mais il s’agit cette fois de l’union du disci¬ 
ple avec Siva: notre septieme visuvat. On a done dans ce texte un exemple 
de l’utilisation de visuvat dans le sens d’union (yoga). Mais, outre que l’inter- 
pretation de Ramakantha est sujette a caution, le Kalottara n’est pas un bon 

guide puisqu’il ne parle de visuvat que d’une faqon generate, sans mentionner 

% 

comme ici une serie de visuvat particuliers. 

Or la multiplication des visuvat n’aide pas a la comprehension du terme, 
bien au contraire. Trouver un sens qui convienne a tous et une traduction 
acceptable dans tous les cas est la premiere difficult^ 4 surmonter. 

Repartant du sens le plus courant, “equinoxe”, on peut retenir comme 
faisant partie de la definition du terme les idees suivantes : l’idee de point cen¬ 
tral (l’equinoxe est le centre de la marche ascendante du Soleil vers le Nord 

ou de sa marche descendante vers le Sud); l’idee d’egalite (les jours sont 

• » 

alors egaux aux nuits); l’idee de jonction (entre deux periodes). L’une ou 
l’autre de ces idees-forces est au premier plan dans les autres acceptions du 
terme, qui s’applique d’une maniere generale 4 tout ce qui peut etre considere 
comme le centre ou le sommet d’un processus quelconque, le point de rencontre 
de deux series, le niveau oil viennent se rejoindre et s’egaliser deux realties 
auparavant distinctes. Ksemarafa, en commentant le debut du passage oil le 
Svacchanda enumere les visuvat, essaie de donner du terme une definition 
generale oil le suffixe “vat” n’ait pas la valeur habituelle marquant la posses- 

visum samyarupam vydptim arhati, iti visuvat”. Nous lisons : “Le 

1 

visuvat, c’est ce qui est susceptible d’egalite (visum), c’est-4-dire capable d’etre 
penetre [par deux ou plusieurs choses] de fa?on egale.” (Nous pensons que 
le visuvat est vyapta plutot que vyapaka; pour une autre interpretation de 
cette meme definition, cf. PADOUX, Recherches... 




sion : 


p. 332, n. 4). 

Cela pose, il faut bien reconnaitre qu’aucune traduction n’est entiere 
ment satisfaisante, compte tenu des sept definitions particulieres que 
allons trouver. Nous retenons “egalisation 

bien; dans plusieurs cas on pourrait proposer 
partout ‘ * j onction’ ’ ou 


nous 

mais “equilibre” irait tout aussi 

sommet”, faite”, et presque 
identification”. Si nous rejetons ce dernier terme, 
c’est que le visuvat apparait davantage comme la condition de l’identification 
que comme l’identification elle-meme, celle-ci etant exactement connotee 
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par le terme de samarasa (ou samarasya). Telle nous semble etre la nuance 
de sens entre ces deux notions tr es voisines. Le commentateur du Svacchanda 

confirme dans cette impression. Expliquant le sloka 232 du 4eme patala 
out le Svacchanda enumere toutes les notions qu’il doit preciser avant de pou- 
voir decrire le yojana, et omet dans sa liste les visuvat, dont pourtant il traitera 
a la suite des samar asa, Ksemaraj a rend compte de cette anomalie de la fa?on 

suivante 
exige au 

samarasya, 


nous 


: “L’union ( yojana ) qui est identification avec le supreme Bhairava, 
prealable l’intelligence des samarasya : mantra-samarasya, atma- 
nadi-samarasya, etc. Or la connaissance des samarasya est precedee 
de l’intelligence des ‘egalisations’ (sdmya). Aussi trouvera-t-on [dans l’ou- 
vrage] la description des visuvat, qui ont pour essence legalisation [226b]. 
L’explication n’est pas lumineuse, mais il apparait bien que Ksemaraj a con- 

sidere les visuvat comme instrumentaux a l’egard des samarasya. Dans 

egalise” avec une autre realite — par exemple 

les differences entre eux s’effacent: 




un premier temps, Yatman 
le Souffie —, ce qui signifie que toutes 
tel est le visuvat. Au moment precis ou cela est accompli, les deux realties 

se fondent l’une dans l’autre; Yatman est Souffle : tel est le samarasa. Il 

sont deux stades d’un meme processus 


s 


va de soi que visuvat et samarasa 
^identification, et qu’un seul de ces vocables peut suffire a designer l’evene 


ment. 


On s’attend des lors a trouver une correspondence terme a terme entre 
la liste des sept samarasya et celle des sept visuvat. Or, comme le montre le 
tableau ci-dessous, ce parallelisme n’apparait qu’imparfaitement de la compa- 
raison des termes utilises pour designer les phases envisagees. 


visuvat 

♦ 


samarasya 


prana-v. 
mantra~v . 

nadl-v. 

prasdnta-v. 
sakti-v. 

kala-v . 
tattva-v. 


atma~s. 

mantraps. 

nadi-s. 

sakti-s. 

vydpinhs. 

samana-s . 

tattva-s. 


x. 




3 - 


4* 


5 - 


6 . 


7 - 


Par ailleurs, les definitions que donnent des samarasya et des visuvat le 
seul ouvrage qui, a notre connaissance, traite en detail des deux s enes 
Svacchanda — ne s’accordent pas toujours. Cela ne nous semble pas suffi- 
sant cependant pour rejeter l’hypothese du parallelisme; car certames des 

le Svacchanda donne des samarasya concordent fort bien avec 


le 


definitions que 
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227a. Le suivant 414 est appele legalisation avec le] mantra : [il se produit] 
lorsqu’on prononce successivement [les kala] du Coeur, etc 


415 . 


celles que les auteurs du Sud retiennent pour les visuvat de meme rang. On 
peut meme se demander s’il n’y a pas eu au depart tine seule notion et une 
seule liste, qu’un dedoublement accidentel suivi d’alterations successives a 
defiguree. Ainsi s’expliqueraient l’imprecision de la notion de visuvat et les 
emprunts croises auxquels nous faisions allusion plus haut. 

Comment par ailleurs comprendre la serie des visuvat ? Est-ce une serie 
au sens ou les termes se succederaient dans un ordre immuable traduisant une 
hierarchie reelle ? Les definitions du Svacchanda ne nous autorisent pas a 
voir les choses de cette maniere. Mais les auteurs du Sud sont affirmatifs sur 
ce point et presentent toujours l’ensemble des visuvat comme une serie line- 
aire dont il faut parcourirsu ccessivement tous les echelons pour arriver a 
rUnion. Il semble naturel de les suivre. Dans un cas cependant nous serons 
obligee de reconnaitre la possibility d’une permutation de deux termes. 

Aux difficult es que nous venons de presenter s’en ajoute encore une autre. 
Les textes dont nous disposons ne mettent pas en evidence la fonction gram- 
maticale du premier terme des composes tels que prana-visuvat, etc. Nous 
trouvons plusieurs fois un locatif, et telle semble bien etre l’idee dominante : 
Yatman se fond en ceci ou cela. Il sera rarement possible de trouver une ex¬ 
pression parallele en frangais en traduisant visuvat par “egalisation”. 

413 C’est le prana-visiivat : egalisation de Yatman avec le Souffle, suivi 
de son identification avec le Souffle. 

Trilocana et Nirmalamani en donnent la definition suivante, tiree comme 

nous l’avons dit d’un ouvrage inconnu :“On donne le nom de prana [-visuvat] 

& l’union de Yatman du disciple, Au prana et du manas ” [226c, 226d], formule 

utilisee par Aghorasiva lui-meme [222a]. Trilocana la commente en 

de prana un instrumental: le guru unit Yatman (du disciple) au manas (du 

guru) a l’aide du Souffle [226c]; tandis que le Svacchanda fait s’unir Yatman 

(du disciple) et le manas (du guru) “dans” le Souffle de ce dernier [226e]. Le 

Yoginihrdaya note simplement bunion des trois realites, sans donner de role 
special a aucune d’elles [226f]. 

Les divergences, on le voit, sont minimes et ne portent que sur un detail 

de representation. Tout le monde s’accorde sur l’essentiel, a savoir que le 

point de depart du processus d’Union est ^identification par le guru de Yatman 

du disciple a son propre Souffle : l’ascension du Souffle dans la nadi du guru 

entrainera celle de Yatman ; et c’est ainsi que le pranoccara du Maitre abou- 

tira a l’Union du disciple avec Siva. Quant a la mention du manas (qui ne sera 

plus faite par la suite), elle signifie que le guru doit concentrer toute sa pensee 
sur l’acte qu’il accomplit. 
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Retenons comme resultat de ce premier visuvat l’egalite atman—prana. 

Le mot pundh est a la ligne precedente. 

C’est le mantra-visuvat. Notons d’abord que s’il est bien decrit en 
deuxieme lieu par le Svacchanda, il est repousse au troisieme rang par Trilo 
cana et Nirmalamani, comme s’il supposait au prealable le nadi-visuvat. Nous 
reviendrons sur la question a propos de ce dernier. 

Les definitions que nous trouvons cette fois ne concordent pas. Pour 
la source inconnue utilisee par Trilocana et par Nirmalamani, et qui est aussi 
citee, avec quelques variantes, par un commentateur du Yoginihrdaya, 
mantra-visuvat [se produit] au niveau [des centres] dont le premier est le Coeur 
et le dernier le Trou de Brahman lorsque, apres avoir imagine Y atman resorbe 
dans le Son (nada), on l’unit successivement, a partir du “bulbe”, a chacun 
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227b. Le troisieme a lieu lorsque le nada suit la Susumna 416 . 


dont aussitot on le separe” [227a]. 
est le nombril, considere comme racine des multiples 

le terme de mantra-visuvat designerait, 
egalisation particuliere, mais l’ensemble des egalisations de Yatman 
les elements successifs du mantra. Nirmalamani en conclut logiquement 

fa 

que le terme “ mantra ” du compose est au pluriel [227a]. 

Le Svacchanda presente le phenomene autrement: “II faut faire ‘monter’ 
le mantra jusqu’a ce qu’on n’ait plus d’autre pensee : tel est le visuvat qui a 
pour essence le mantra. On en distingue deux formes, Tune inferieure, l’autre 
superieure” [227b]. Le commentateur precise que le visuvat inferieur se 
produit au niveau du nada, le visuvat superieur au niveau de Yunmand (voir 
PI. XII). Une definition analogue, encombree d’elements adventices que nous 
ne releverons pas, se trouve dans ItDiksottara [227c]. Ici l’accent se porte sur 
la perte de la conscience du recitant dans le Son indifferencie, ou se fondent 
naturellement aussi Yatman et le Souffle qui lui ont ete unis. Les deux con¬ 
ceptions ne sont peut-etre pas aussi eloignees qu’il apparait d’abord. Bien 
que le terme de nada designe le Son en general dans le premier texte et un 
niveau precis dans la glose que Ksemaraja fait du second, il s’agit dans les 
deux cas d’exprimer la meme verite : l’identification de Yatman avec le Son- 

1/ 

en-soi, concju independamment des aspects qu’il peut revetir. (Pour le niveau 
“nada ”, voir plus loin, au si. 234.) Ce son anterieur — ou posterieur — a toute 
differentiation est parfois appele “non-frappe” ( anahata). On en arrive a la 
definition tres simple que donne YA.V.S. : “Le mantra-visuvat est caracterise 
par la montee progressive du Son non-frappe” [227d], 

Le samarasa correspondaiU est evidemment le mantrasamarasa> dont 
la definition par le Svacchanda evoque le mantra-visuvat inferieur : “Alors 
le mantra doit c monter 5 ; il faudra Timaginer dissous dans le nada (comm. : 
le son indifferencie au niveau de Sadakhya)” (222c]. Notons que le Svac¬ 
chanda annonce bien ce samarasa comme second quand il donne la liste des 
sept, mais qu’il le decrit en troisieme lieu, ce qui explique peut-etre l’inter- 

version que Trilocana et Nirmalamani font subir aux deuxieme et troisieme 
visuvat. 


des phonemes [du mantra :] : A, U, etc. 
(Le “bulbe 

nadt). Si Ton en croit ce texte 

non une 
avec 


kanda 


Il ressort en tout cas des definitions precedentes qu’une nouvelle egalite 
est realisee, qui se lit: atman —prana =mantra. 

D imprime : susumndyam tu tan nadasvarupam , T a susumndyas tu tan 
mais K, Mi et Ii ainsi que le commentaire lisent susumnanugatam 
. tandis que I2, corrompu, a aussi un °gadan rappelant cette lefon. Nous 


416 


nada 
nada .. 

la conservons comme la plus probable, tout en regrettant de ne pouvoir, faute 
d’appui textuel, la corriger en susumnanuga ta-nada 
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II s’agit du visuvat que les listes nomment nadi-visuvat : egalisation de 

Vatman avec “la” nadu c’est-a-dire avec Susumna. 

* / • 

Trilocaiia et Nirmalamani citent ici un texte 
que celui qu’ils utilisent pour les autres visuvat 
le trajet de Susumna. La liste ne correspond ni a celle qui apparait dans notre 
paddhati a 1’occasion de la recitation du mantra (si. 231 sq.), ni a celles que 
donnent nos autres sources 5 mais la conclusion nous interesse : “En rompant 

ces dix nceuds avec le trident qu’ est le mulaman tra , le S on ( nada ) avance; du 

♦ 

fait de la connexion entre le Son et la nadi, on appelle cela nadi-visuvat ” [227c]. 
Commentant le Yoginihrdaya , Bhaskararaya dit de m erne que ‘ ‘ le nadi-visuva 
est exactement l’installation (pravesa) du Son dans la nadi Susumna, apres que 
les douze nceuds aient ete brises” [227f]. Le Svacchanda dit simplement: “La 
nadi qui est au centre de toutes les autres, c’est Susumna qui, a partir du nom 
bril, s’etend jusqu’a Siva grace a [faction de] la Sakti. II faut y faire avancer 


probablement le meme 
qui enumere dix noeuds sur 
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Legalisation avec l’Apaise, c’est 1 ’absorption dans le septieme [lieu]. 


228a. 

apres abandon des Karana 417 . 


le Son (nada): tel est le nadi-visuvat ” [227g]. 

Le point important, que ces textes expriment de maniere differente, est 

l’i den tification du Son avec la nadi. Celle-ci, on le sait, est decrite comme un 
tube creux le long duquel le Souffle se propage. On peut penser que ce tube 
entre en resonance, comme une flute. La conception subtile defendue par des 
auteurs plus intellectuels ou plus metaphysiciens (et suggeree par le passage 
cite du Svacchanda ) selon laquelle la nadi ne serait que le trajet de 1 ’Energie, la 
route qu’elle se fraie en montant, ne semble pas presente dans la plupart des 
textes, qui prennent au pied de la lettre les descriptions du corps subtil telles 
qu’on peut les trouver dans les yogapada des Agama et plus generalement dans 
les traites de Yoga. Voici par exemple le passage correspondant du Siddhan- 
tasekhara : “Lorsqu’on fait monter le mantra dans le conduit creux au centre 
de Susumna, apres en avoir brise les noeuds avec ce trident qu’est le mantra , le 
flot qui se produit dans la nadi , c’est cela qu’on entend par nadi-visuvat” [227b]. 

On peut avoir des doutes au sujet 'de la sequence man tra-visuvat I nadi- 
visuvat. Si l’on con^oit le mantra-visuvat comme identification de Vatman au 
Son-en-soi, il n’est pas surprenant de le voir preceder le nadi-visuvat. On peut 
meme soutenir que Vatman ne peut se confondre avec la nadi que s’il a aupara- 
vant ete identifie au Son qui va la parcourir. Si l’on con<;oit le mantra-visuvat 
comme identification de Vatman avec les niveaux successifs du mantra, il est 
impossible de considerer les deuxieme et troisieme visuvat comme successifs : 
ils sont simultanes. Et si l’on dit que le mantra-visuvat est l’identification 
de Vatman avec une certaine hold du mantra (le nada) que Ton n’atteint qu’au 
niveau de Sadasiva, alors le nadi-visuvat doit preceder le mantra-visuvat. Telle 
doit etre la cause des hesitations de nos auteurs quant a 1’ ordre de ces deux eve- 
nements. Trilocana et Nirmalamani placent le nadi-visuvat avant le mantra- 
visuvat. D’apres les definitions qu’ils retiennent, ils pourraient aussi bien les 
dire simultanes; mais ils sont probablement incites a modifier l’ordre habituel 
par le Svacchanda qui presente, on l’a dit, une interversion de meme type a 
propos des samarasa. La maniere dont ce texte con<;oit le nadi-samarasa l’amene 
en effet a le situer avant le mantra-samarasa : “Autant de nadi il y a, O Deesse, 
qui se tiennent en travers, en haut, en bas, elles sont rassemblees par [le Vent] 
Samana, et unifiees (comm. : par l’intensite du kumbhaka ). Tandis que les 
Vents qu’elles contiennent sont absorbes dans le Prana (ici le Vent particulier, 
de ce nom), les nadi s’unissent en Susumna” [222c]. 

Nous ne trancherons pas le debat. Retenons au stade actuel les identites 
suivantes: atman —pram —mantra =nadi. 

La traduction est incertaine. On 
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a essaye de traiter le compose 
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prasantavisuva comme les precedents, mais une traduction comme “egalisation 
dans la Paix” serait peut-etre plus acceptable. 

La difficulte principale du texte de Somasambhu est cependant ailleurs, 

dans l’utilisation du mot “septieme” en relation avec le depassement des Karana. 

On a l’habitude d’envisager cinq Karana ou Karanesvara, chacun gouvernant le 

domaine defini par une des cinq kala (cf. si. 91, n. 210), ou un des cinq elements : 

la Terre, l’Eau, etc. (cf. SPi, p. 118 sq.). Si Pon s’en tient a cette conception, 

l’indication saptame ne peut se comprendre directement. Aussi les commenta- 

teurs nous renvoient-ils aux divisions du mantra (les kala : voir plus loin et 

PI. XI) en a vacant le texte suivant: “Apres avoir depasse le A, le U, le M, le 

bindu, le nada et le nadanta , on conduit [P atman] a se perdre dans la sakti. II 

faut savoir que cela est l’Apaise; il est accessible aux seuls sens apaises” [228a]. 

Un commentateur du Yogimhrdaya cite ici un texte dont la premiere et la 

demiere ligne sont celles du passage precedent mais.dont la partie mediane est 

plus precise : “Apres avoir depasse le A, etc. (meme liste), ainsi que les Karana 

successifs dont le premier est Brahman, il faut imaginer Vatman du sisya dans le 

septieme, au milieu de la sakti" [228b]. Ce fragment est attribue au Saivatantra, 

mot qui peut designer un ouvrage particular aussi bien qu’une collection. 

On y voit rapproches les termes qui nous interessent: saptame et sakti ; et la 

kala appelee “sakti” est bien la septieme dans la liste donnee. (Sur la PI. VI 

de SPi, elle porte le No 9, parce qu ’ardhacandra et nirodhini sont comptees en 

plus.) Cependant, s il y a depassement des Karana en meme temps que des 

kala du mantra , ne serait-il pas naturel de comprendre que six Karana ont ete 
“abandonnes 


et que saptame se rapporte a un septieme ? C’est ce qu’affirme 
le Svacchanda . Abandonnant les six Karana inferieurs, ... le prasanta [-visuvat] 
se fait dans le septieme; il n’est accessible qu’aux sens apaises” [228c]. 
Mais, pour ce Tantra , c est tout le domaine qui va de A a samana qui est 

sous la domination des six Karana; il faut le rejeter, pour s’etablir dans “le 

septieme [228d], qui n’est autre que Paramasiva. Les six premiers sont enu- 

meres plus loin . Brahman, Visnu, Rudra, Isvara, Sadasiva et Siva 
remment une forme inferieure de Siva; cf. [232a]. 

On voit que les similitudes verbales cachent ici de profondes divergences. 
Nous avons note l’opinion du Svacchanda parce que cet ouvrage est 1’ime des 
sources preferees de Somasambhu et qu’il n’est nullement exclu que son texte 
en soit directement inspire. Nous ne la retiendrons pas cependant. Outre 
elle nous obligerait a reconnaitre des contradictions i 
elle nous forcerait a abandonner l’hypothese de la 

visuvat, puisque le quatrieme nous amenerait deja 
Aucun des auteurs du Sud 


appa 


qu 


internes chez notre auteur, 
succession hierarchique des 

au sommet de l’ascension. 

. . ne sienne. Ils semblent avoir caique leur des¬ 

cription du quatrieme visuvat sur celle que le Svacchanda donne du quatrieme 

samarasa , appele sakti-samarasa. Voici en effet comment est introduit ce dernier. 
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Les trois premiers samarasa ont identifie Yatman , le mantra et la nadt. II faut 
maintenant lancer le Son sur le pont ( setubandha ) constitue par les energies 
sonores nominees sakti, vyapini, samana et unmana — pont qui, dit le commenta- 
teur, permet d’atteindre le sivapada sitae, par rapport a Yadhvan, sur “l’autre 

en depassant les domaines de Brahman, Visnu, Rudra, Is vara et Siva 
(§iva est mis ici pour Sadasiva, et on note que cinq Karana seulement sontnom- 
mes), qui du coup perdent leur distinction. En faisant monter le Son jusqu’a 
qu’il se perde en sakti, on l’amene a devenir Energie pure (. saktyatma ) [222c]. 
(Soulignons la similitude entre ces lignes et le premier passage du Kalottara 
cite sous [226a].) Ces indications sont tout a fait compatibles avec le texte de 
Somasambhu, a condition de considerer qu’il fait comme a l’ordinaire allusion 
depassement de cinq Karana seulement, et admet un intervalle (comme dans 
la PL VI de SPi) entre le domaine du cinquieme et le supreme Siva. Elies sont 
egalement compatibles avec la conception du prasanta-visuvat que retient 
Trilocana ou Nirmalamani et que nous croyons la plus raisonnable. Elies sug- 
gerent en outre une nouvelle interpretation du terme de prasanta : il veut peut- 
etre indiquer l’apaisement des vibrations sonores qui se produit lorsqu’on arrive 
a ce niveau du mantra, la disparition de toute differenciation. UA.V.S. aurait 
deja pu nous le dire : “Lorsqu’on a depasse les Karana, il y a ‘egalisation 
(visuva ) dans le septieme; la le Son atteint l’apaisement; il se perd a 1 instant 
[228e]. Mais le manas du guru a ete identifie au Son; et par all element a cet 
apaisement des fluctuations sonores, se produit l’apaisement des fluctuations 
mentales dont les textes cites font la condition de ce visuvat. Le sloka du Svac- 
chanda qui decrit la parfaite stabilite et la parfaite plenitude de ce moment est 
tout a fait valable, meme dans notre perspective : cc Etre apaise, c est etre im- 
immobile; etre immobile, c’est ne pas se mouvoir; ne pas se mouvoir, c’est 
n'avoxr aucune vague, etre ferine, plein de -tous cotes [228c]. Et le texte 
ajoute que la diksa ne peut etre donnee que par les desika qui se sont installes 

dans cet etat. 

A partir de ce stade, il n’est plus possible de continuer a exprimer les 
visuvat par des identites. 
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228b. On dit qu’il y a egalisation avec la Puissance lorsque le Son (: nada ), en 
montant, depasse la sakti us . 


L’expression de Somasambhu, saktinadordkvasancdrah (sans variante) 
se prete a de multiples lectures, selon le sens que Ton donne $l sakti et a nada 
et la maniere dont on analyse le compose. Celle qui nous semble la plus vraisem- 
blable est la suivante. Le terme de sakti designe l’etape de meme nom de la 
“montee” du Son, le niveau ou il devient pure Energie et que le prasanta- 
visuvat, selon notre interpretation, avait fait atteindre. Nous prenons nada au 
sens de Son en general; sakti-nada designe alors le Son a l’etat de puissance, 
ou, ce qui revient au meme, le Son au niveau de la sakti. L’expression complete 
se lit alors : “la procession vers le haut du Son [auparavant] reduit & l’etat de 
Puissance”. On peut.aussi lire le compose coxnme s’il etait ecrit sakty-urdhva- 
ndda-sancdrdh : “la montee du Son (nada) au-dessus de [l’etape appelee] 
sakti”. Le sens serait le meme. 

Or les trois kala qui suivent la sakti ont noms vyapini ', samand et unmana. 
Le sakti-visuvat doit done se produire a l’un de ces niveaux. Selon le Siddhan- 
tasekhara, e’est en samand : “Quand le nada (Son) qui est au milieu de la sakti 
se glisse jusqu’a la samand , en meme temps que I’dtrnan du disciple, le sakti- 
visuvat se produit” [228f]. Un texte tres semblable est avance par les deux 
commentateurs du Yoginihrday a qui l’attribuent, l’un au Saivatantra (cf. plus 
haut), l’autre au Svairatantra, texte inconnu [228g]. Si l’on objecte que, dans 
ce cas, le terme de sakti-visuvat n’est pas justifie, puisque le Son quitte la kala 
“sakti ”, on peut repondre que toutes les etapes a partir de sakti meritent aussi 
bien que la premiere ce nom “ sakti ”, par lequel il arrive d’ailleurs frequemment 
qu’elles soient globalement designees (cf. n. 433 au si. 235). L’immergence 
dans la Sakti est plus parfaite ici qu’au niveau precedent, oh le Son n’arrivait 
qu’au seuil du domaine de 1’Energie pure, et on peut comprendre que 1 
reserve le terme de sakti-visuvat au cinquieme equilibre. 

Mais une autre possibility d’interpretation se presente. Si Ton pouvait, 
enfreignant la loi de coherence, donner ici a visuvat le sens de 
serait tente de considerer le sakti-visuvat comme le 

le point le plus haut oil celle-ci apparait comme telle. Bien qu’en toute rigueur 

Yrnmand soit encore une forme d’energie, elle est si inaccessible (un 

au-dela de toute pensee conceptuelle) qu’on peut a peine la designer de 

terme. Peut-etre les deux visions ne sont-elles pas contradictoires en ce qui 
concerne le sakti-visuvat ; 

(par 1 idee de sommet” jointe a celle d’ “egalisation”) les visuvat precedents. 

Le Svacchanda a ici une definition sibylline :“Quand le nada qui se trouve 
au centre de la sakti monte au-dessus du nada, on a le sakti-visuvat”[22%h]. 
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(Svacchanda, 4, 326-327ai et comm.) 


Le commentateur comprend que le premier nada designe le Son indifferencie 
et le deuxieme* le niveau precis oil regne Sadasiva. Le Son, dit-il depasse ce 
niveau et arrive au sakti-sthana [228h]. II faut remarquer que dans ce cas le 
premier “sakti” du texte ne peut designer l’etape de meme nom. Le com 
mentateur le glose par dhaman qui, dans le langage teclmique du Svacchanda, 
est un synonyme de mulamantra. Veut-il sigilifier par la que l’etape appelee 
nada marque le “milieu” du developpement du mantra ? C’est en effet la 
cinquieme kala parmi les neuf principals (A, U, M, bindu, nada, sakti , vya 
pint, samand et unmana). Mais on pourrait aussi interpreter ce “sakti” dans 
le sens de “Susumna”. L’une et l’autre lecture sont compatibles avec le texte 
de Somasambhu. II suffit de dedoubler (ce qui est toujours possible) le terme 

nada du compose qui fait difficult^ : sakti-ndda-nadordhva-sancdrah. Quel 
ques textes du Sud seraient la pour soutenir l’interpretation; par exemple 
la source citee par Nirmalamani [229a], et meme VA.V.S. oil, dans tm pas 
sage corrompu, apparait le terme de Susumna en lieu et place du “sakti” du 
Svacckanda. L’interet de cette lecture est de justifier directement l’appella 
tion de sakti-visuvat. Mais c’est au prix de beaucoup d’acrobaties; par ail 

renoncer a l’hypothese d’une serie lineaire des 


leurs, il faudrait ici encore 
visuvat. Ce dernier inconvenient nous fait aussi rejeter une autre interpreta 

tion possible, du sloka de Somasambhu : sakti designerait la) Susumna, sakti 
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229a-bi. Le sixieme est legalisation avec le Temps. De tout le prana sans 
exception 


mesurable” par la Sakti 420 . 


il n’y a la plus rien qui soit 


4X9 


n dd a le son qui la suit; et sakti-nadordhvasancarah signifierait simplement 
“montee du Son dans la nddi”. Le sakti-visuvat serait alors l’identification 

la Susumna. On ne 


ou constitue 


du Son a l’Energie totale qui emplit 
voit pas tres bien en quoi il se distinguerait du nadi-visuvat. 

Nous admettons que api est la pour insister sur 1 ’idee de totalite. Cette 
lecture est suggeree par Nirmalamani qui, en commentant la paddhati d’A- 
ghorasiva, explique que, dans le kala-visuvat, “il n’y a pas la plus petite par- 
celle du Vent-Souffle qui puisse etre mesuree par les Sakti nommees sakti, 
vyapini et samana ” [229a]. Nous reviendrons plus loin sur les precisions con- 
cemant les trois Sakti. Retenons ‘ pour le moment l’idee que, lors du sixieme 


419 


visuvat, le Souffle ecliappe a la mesure. 

On connait la liaison traditionnelle entre le temps et le souffle, celui-ci 
pouvant servir — et servant effectivement — a mesurer celui-la. En introdui- 
sant son developp ement sur le “depassement du temps” ( kalatyaga ), le Svac- 
chanda souligne cette dependance en declarant que “le temps... repose sur 
les seize truti (c’est, dans cet ouvrage, la mesure du mouvement ascendant du 
prana dans Susumna), ainsi que sur les unites qui en derivent” [229b]. 
(C’est a la suite de cette affirmation qu’il enumere les seize unites de temps 
dont nous aurons besoin par la suite. Nous corrigeons partout en “truti” la 
le£on “ tuti ” que donne systematiquement le texte imprime de ce traite). 
Il n’est done pas surprenant que la definition de 1 ’ “egalisation avec le Temps” 
passe par le detour de la mesure du Souffle. 

Mais si le Souffle en ce point n’est plus mesurable, c’est que le temps lui 
aussi est en train de disparaxtre. Le kala-visuvat se situe done en route proba¬ 
bility 4 la pointe extreme du temps (ce qui donne de nouveau la tentation de 
traduire visuvat par “faite”). Nous allons essayer de preciser cette vision un 
peu vague, non sans avoir auparavant fait remarquer qu’au niveau oil nous 
sommes il ne peut etre question du temps ordinaire (disparu avant la may a 
avec le tattva “kala ”), ni meme du temps subtil qui existe dans les mondes 
situes a l’interieur des deux dernieres kala, puisque Yatman les a depassees. 

La lecture des textes paralleles eclaire un peu cette surprenante decla¬ 
ration de Somasambhu. Nous avons deja vu l’allusion que fait Nirmalamani 
aux trois Sakti nommees sakti, vyapini et samana [229a]. Le Siddhdntasekkara 
ajoute une explication nouvelle : “Le temps, dit-il, est de trois sortes : infe- 
rieur (apara), moyen ( parapara ) et superieur (para). Le kala-visuvat consiste 
a amener Yatman du sisya a se perdre en unmani, ou n’existe aucun de ces trois 
temps” [229c]. En rapprochant ces deux passages, on comprend ; premiere- 
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ment, que les temps dits inferieur, moyen et superieur sont ceux qui existent 
au niveau des kala du mantra appelees sakti, vyapint et samana (et que notre 
paddhati designe globalement sous le terme de sakti ); deuxiemement, que le 
kala-visuvat se fait au-del 4 du troisieme de ces niveaux, Id ou n’existe aucune 

mesure. 


La premiere de ces conclusions est confirmee par tous les textes 
dont nous disposons [229b, 229d, 229c] . L’accord est total et nous ne nous 
hasarderons pas a avancer une opinion differente. Admettons done comme 
acquis que les trois temps inferieur, moyen et superieur (ou, selon le Svac- 
chanda, inferieur, superieur et plus-que-superieur) ne sont ni le passe, le pre¬ 
sent et le futur (ce qui est evident), ni meme le temps ordinaire, le temps des 
mondes supramayiques et le temps acosmique (au-dessus de Santyatlta). Tous 
les trois sont acosmiques, et celui qui est dit “inferieur” ne Test que relative- 
ment aux deux autres. 

Peut-on preciser davantage ? On remarquera que plusieurs des pas¬ 
sages cites associent aux trois temps les nombres 16, 17 et 18 qui semblent 
constituer une cle pour leur intelligence. Malheureusement, la fa?on d’utiliser 
cette cle varie etonnamment avec les auteurs, (a) Certains comprennent que 
les nombres 16, 17 et 18 sont les mesures en truti du mouvement du prana 
pendant la “montee du Son” : avec seize truti, on atteint le niveau de la 
sakti ; avec dix-sept, celui de la vyapint ; avec dix-huit, celui de la samana. 
Telle est par exemple la position de Trilocana dans la Siddhantasaravali : “En 
imaginant, de sakti a samana (mana ), trois niveaux caracterises par seize ( kala), 
dix-sept (muni et candra, i.e. 7 et 1) et dix-huit truti ; et en considerant que 
le prana est inferieur, moyen ou superieur [selon qu’il atteint l’un ou l’autre 
de ces niveaux], on a le kala-visuvat ” [229c]. (b) Un commentateur du Yogini- 
hrdaya , oil se trouve Fexpression “par dix-sept et dix-huit truti ” (seize 
n’apparait pas), forme avec les nombres 17 et 18 le nombre 18 017, et affirme 
que e’est la mesure, en truti, du Souffle qui conduit au kala-visuvat. Nous 
n’insisterons pas sur cette vision, qui semble isolee. (c) Le Svacchanda 
enfin donne 4 ces trois nombres une tout autre signification. Comme les 
autres textes, il reconnait que le mouvement du prana est mesure par 
seize truti ( truti-sodasa-samyuktah pranas tu samudahrtah : 4, 279b). Mais 
lorsque, 4 propos du kala-visuvat, il parle du temps inferieur (apara), qui est 
le seizieme; du temps superieur (para), qui est le dix-septieme ; et du temps 
plus-que-superieur ( pardpara, lu comme parat-para ; ailleurs parardha ), 
qui est le dix-huitieme, les nombres 16, 17 et 18 ne se rapportent plus 
4 des truti. Ils nous renvoient 4 trois categories de temps subtil, que le guru, 
lorsqu’il fait monter le Son, rencontre “apres la seizieme truti 
(ou 4 la suite) de la tres petite duree qu’est un froncement de sourcils” [229d]. 
Les trois temps en question ont ete definis auparavant par le meme traite. 
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(Svacchanddy n, 309-312) 


Le temps inferieur est caracteriie par une liste de seize unites qui vont de la 
truti au mahakalpct j autrement dit 5 c’est le moJidkalpa (Ksemaraja fait remar 
quer que ce mahakalpa n’est pas celui qui deficit la duree de vie de Brahman 
mais celui qui mesure celle de Sadasiva). Le temps superieur, ou dix-septieme 
est tel que “le precedent en est une partie” (il faut done imaginer que la liste 
precedente se prolonge). Le temps plus-que-superieur est le dix-huitieme: 
est le parardha. Comme on l’a dit, ces temps sont “abandonnes” respective 

apres la vyapinl” et ££ apres la santand [229b]. Ailleurs 

•” “dans la vydpint ” et “au niveau 

s’il en etait besoin, le sens du mot ante 




? 




c 


55 <C 


ment “apres la sakti 

le Svacchanda les situera “sur la tete de la sakti 
de la santana” [229d]; ce qui precise, 
dans le passage precedent. 

Pour resumer 

envisage la prolongation du prana au-dela de sa _ , 

Svacchanda nous invite a faire un saut dans un domaine subtil ou se revelent 

des periodes fabuleuses. II serait peut-etre possible de concilier ces deux 

visions. Qu’il nous suffise d’avoir fait apparaitre la difficulte du probleme. 

La seconde conclusion a laquelle nous avaient conduits le rapprochement 






: Trilocana 


les deux interpretations les plus serieuses 

duree normale, tandis que le 
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des deux textes les plus simples etait que le kala-visuvat se situait au-delfi des 
trois temps (ceci, quelle que soit leur definition). Or cette affirmation est 
contredite par quelques auteurs. En lisant comme nous l’avons fait le passage 
de Trilocana donne sous [229c], on a l’impression en effet que ce visuvat n’est 
rien d’autre que la rencontre de Vdtman avec les trois temps definis par 16, 
17 et 18 truti. C’est ainsi qu’Anantasambhu presente le texte dans son com- 

l 

mentaire, en l’amputant de deux derniers mots (tat param ) qu’il relie 4 la defi¬ 
nition suivante [229c]. D’autre part, le passage du Svacchanda qui definit 
ce meme visuvat [229d], et dont Anantasambhu cite d’ailleurs les six demieres 
lignes, sans indication de source, est assez imprecis pour que Ksemaraja puisse 
le commenter en affirmant que le kala-visuvat se fait en samana. Voila done 
deux commentateurs qui refusent ce que nos autres traites declarent sans am¬ 
bages, a savoir que le kala-visuvat se produit en unmant (ou unmana). On 
est tente d’opposer deux theses : l’une qui situerait le kala-visuvat & l’inte- 
rieur du domaine du temps (a trois niveaux, ou au seul niveau de la samana ); 
l’autre qui le concevrait hors du temps. Mais ce serait probablement faire 
injure a la majorite des maitres que de supposer qu’ils n’ont pas compris que 
legalisation de Vdtman avec le temps (ou, si Ton prefere, le sommet ou faite 
du temps) implique l’existence d’une certaine forme de temps au niveau con- 
sidere. On est done ramene a l’opposition suivante, moins fondamentale : 
pour certains, le temps disparait avec la samana; pour d’autres, il existe en¬ 
core en unmana (ou unmant). 

Nous pouvons, sinon trancher la question, du moins montrer que le Svac¬ 
chanda, qui semble etre en la matiere l’autorite la plus generalement acceptee, 
soutient, en tout cas peut soutenir, la deuxieme position. 

En commentant le sloka 330a du Svacchanda [229d], Ksemaraja justifie sa 
decision de voir le kala-visuva 16 a samana (il faut reconnaitre que le texte semble 
l’y inviter) en disant qu’au-dessus, “il n’y a plus de temps”. Il cite alors les 
derniers mots (na kalas tatra vidyate ) d’une ligne du meme Tantra (4,287a) qui 
commence par : unmanyante pare yojyo. La ligne se lit plus naturellement: 
“Il faut l’unir au Supreme, au-dela de Vunmani; la le tempsn’ existe plus” 
(ante signifiant presque toujours la suite de”, et non “4 l’interieur”). Par 
ailleurs, le Svacchanda donne des precisions sur la limite du temps dans son 
chapitre XI, qui traite des differentes creations et destructions, et par conse¬ 
quent du temps qui leur est lie. On voit apparaitre la, dans un fragment assez 
confus oh nous refusons une fois de plus de suivre le commentateur, un 
temps nomme Egalite ( sdrnya) qui a tout l’air de former la pointe du temps 
mesurable et qu’il faut tres probablement situer en samana, bien que le texte 
ne le dise pas. Au-sessus, le Svacchanda mentionne un temps “etemel” (nitya), 
non-mesurable ( akalya ) mais mesureur (ou “compteur” : sa adhah kalayet 
sarvam ) que l’on ne peut placer qu’en unmani puisque le sloka suivant declare 
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que “au-dessus d’Unmanas (le Seigneur de Yunmant ), il n’y a plus de temps, ni 
mesurable, ni mesureur; c’est l’etat niskala 

sens fort, cette fois), immuable et omnipenetrante” [229f]. 

Si on tient compte de ce texte, et si on le lit comme nous le proposons, 
voit que le Svacchanda peut supporter la these du visuvat en unmanly celle-ci se 
situant bien hors du temps mesurable (et en particulier hors des “trois temps"), 
mais pas absolument hors du temps. II est satisfaisant d’imaginer le kdla-visu- 
vat a ce niveau, de penser que Yatman s’identifie non au temps calculable, mais 
au Temps-principe, h la source indivise de la division temporelle et de la multi¬ 
plicity II participe la d’une certaine etemite, qui n’est pas PEternite du stade 
superieur mais un etat perenne oh, sans etre soumisaaucun “compte”, il peut 
“compter” tout ce qui est au-dessous. Ainsi se concilient les affirmations rela¬ 
tives au depassement du mesurable et la vision d’une immersion dans ce que l’on 
peut continuer a designer du terme de Temps (avec une majuscule). 

On peut aj outer que le texte de Trilocana lui-meme [229c], qui semblait 
s’eloigner des autres textes du Sud, peut se lire de cette fa?on. Il suflfit de com- 
prendre que les mots tat param font partie integrante de la definition du kdla- 
visuvat: “Le kala-visuvat est au-dela (des trois temps)”. Notons cependant 
pour etre honnete qu’il reste une petite difficulte : c’est Paffirmation du Svac- 
chanda selon laquelle le sixierne samarasa se fait en samana [222c]. Mais on n’a 
pas vu jusqu’ici le Svacchanda s’attacher a accorder entre elles ses propres de¬ 
finitions des samarasa et des visuvat. La difficulte n’est done pas serieuse. 

Une derniere remarque s’impose maintenant. Il est impossible de ne pas 
rappeler, a l’occasion de l’ascension temporelle qui culmine dans le kala-visuvat , 
deux sortes d’enseignements fournis d’autre part par nos sources et qui ne peu- 
vent pas etre absents de l’esprit des commentateurs lorsqu’ils traitent de cette 
question. Le premier est relatif aux temps propres de chacun des niveaux cos- 
miques. Lorsqu’on parcourt l’echelle des tattva depuis la Terre jusqu’au siva- 
tattva, les “jours” augmentent selon une progression geometrique qui aboutit 
a des nombres fabuleux, aupres desquels les kalpa pouraniques font figure 
d’instants. (A chaque niveau, on peut d’ailleurs definir des annees, des yuga, 
des kalpa, etc. — d’ou la remarque de Ksemaraja citee plus haut a propos du 
mahakalpa). A la fin, le temps echappe : c’est le depassement par l’infiniment 
grand, qui commande la vision du Svacchanda. Le deuxieme enseignement 
conceme la duree des etapes de la recitation du mantra. A partir du bindu, 
elles sont mesurees par des nombres qui forment une progression geometrique 
decroissante de raison 1/2 (cf. SPi, PI. VI); et, porn un mantra a douze kala, 
on arrive a une duree de 1/256 de more pour la samana. Pour certains, 1 unmana 
mesure 1/512 de more, tandis que d’autres la declarent logiquement au-dela 
de toute mesure. C’est le depassement du temps dans le sens de l’infiniment 

petit. 
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Le septieme est au-del& de la sakti i21 . C’est celui-ci, le tattva 


22902-23 oa. 

visuvat (“egalisation avec le Reel”) qui est le Lieu de PUnion 422 . 


Nous arrivons maintenant au terme de l’ascension. Le mot “ tattva 
designe ici la Realite Supreme, Siva [230a]; ou meme Paramasiva [229c], 
Par “sakti”, il faut entendre, soit les quatre niveaux immediatement inferieurs 
(sakti, vyapint, samana et unmana ) envisages globablement, soit le dernier des 
quatre, Yunmand. Dans les deux cas, saktyatita a le sens d’unmanatita; et la 
glose de Nirmalamani [230b] convient au texte de Somasambhu. Nirmalamani 
cependant suggere plutot la premiere interpretation de “sakti 
un texte oil il est fait allusion a la forme de Siva 

Sakti” : 


421 


55 


55 


puisqu’il cite 
qui regne sur les quatre 
Ahatasiva selon ce fragment, Anahatasiva (terme synonyme) ailleurs, 

par ex. dans la PI. VI de SPi. C’est au-dela de cette divinite que le tattva- 
visuvat nous conduit. 


U 


Telle est la conception du tattva-visuvat dans les textes du Sud, qu’il est 
inutile de multiplier, vu leur bon accord. 

Le Svacchanda semble avoir la meme, si on lit sans prejuges les lignes oil 
il definit le septieme visuvat : C’est la, au-dela de Yunmand , O Deesse, qu’il 
faut unir Yatman !” [230c]. Ksemaraja, 


qui insiste toujours pour identifier 
Yunmand a Siva, ne peut lire le texte de la meme fa?on. Il comprend : c< Au-del^ 
[de la samana ] est Yunmand : c’est la, O Deesse, 

chanda donne plus haut nous confirme dans notre lecture, puisqu’il envisage 
un etat plus eleve que Yunmand : 

Yunmand cela est 1 ’Etemel, l’Omnipresent, l’lmmuable” [229f]. 

Il ne s agit pas de dissensions veritables au sujet du septieme visuvat , mais 
de conceptions differentes de Yunmand. Tous les textes sans exception voient 
dans 1’ egalisation avec le Reel” l’identification avec Siva. Udtman accede & 
la siveite (, sivatva :), il devient tanmaya [230c], identique k Siva. 

422 Soit qu’ils definissent directement le visuvat comme un lieu (. sthana , 
pada), soit qu ils suggerent la meme chose en utilisant des locatifs ( tatra y tasmin ), 
tous les textes insistent sur le fait que Yatman , k 1 ’inverse des cas precedents, 
est conduit quelque part” et s’y arrete. Il va de soi que toute idee d’espace 
etant exclue k ce niveau, le lieu dont il est question est un Lieu non-situe, 
un Lieu mystique, un etat d’etre dont on parle en terme de “lieu 

veau . de fa^on imagee. Nous pouvons done continuer k traduire visuvat par 
egalisation , tout en notant que dans ce cas toutes les autres traductions 
visagees seraient valables : centre, sommet, jonction, etc .; le mot se revet sou 
dain de tous les sens qu’il contenait en secret. 

Cette derniere “egalisation 

meme pour le Svacchanda [230c], ofi la hierarchie des visuvat intermediai 




. Mais le passage du Svac 
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NO 


res semble parfois niee* conduit a la derniere c identification , 1 Identification 

avec le Reel” ( tattva-samarasa ). Le Svacchanda la caracterise comme suit. 

devient fait-de-Cela. II n J y a la rien a faire 3 rien a 

— qui est fait du mobile et de 

Yatman est en union intime avec 

les realties* tous les organes” [222c]. 

encore realisee 


Lorsqu’on l’a obtenue* on 
chercher. Partout present dans tout le Chemin 

Pimmobile* du conscient et de l’inconscient 

tous les etres, tous les etats d’ame* routes . ^ 

Mais cette Union, appelee plus haut yojanika, n est pas ^ 
par le rituel. On en a simplement anticipe la description a l’occasion de la paren 

these sur les visuvat. Cette parenthese se ferme ici. 
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[Le guru] fait une inspiration, suivie d’une retention de Pair. La 


230^-231 ai. 

bouche legerement ouverte 423 , il prononce alors lentement le mulamantra 424 3 


L’attitude a prendre pour prononcer (litt. : “faire monter 55 ) le mula¬ 
mantra est une mudra particuliere appelee dans le Svacchanda “instrument 
divin 55 (divya-karana). Elle est decrite comme suit dans ce texte : “II faut 
amener la langue en contact avec le palais, sans qu’elle touche quoi que ce soit 
plus haut, et ouvrir legerement la bouche. Les levres ne doivent pas se toucher, 
ni les deux rangees de dents. Le regard ne doit se diriger ni vers le haut, ni vers 
le bas. Le corps doit etre bien droit. Tel est Pinstrument divin ( divya-karand ). 
En prenant cette attitude, fais maintenant monter le tattva (comm.: le mula- 
mantra)” [23od]. Aghorasiva nous dit de meme que le guru doit avoir Pesprit 
fermement pose (sur ce qu’il fait), le corps droit,* le regard “egal 55 , les dents ne 
touchant pas les dents, la langue appliquee contre Pouverture (kha ; Pouver- 
ture en arriere du palais — ce qui fait de ce geste une ebauche de la khecari- 
mudra. , bien connue) [222a]. Le guru s’etait deja raidi, de corps et d’esprit, 

en saisissant la cuillere (cf. si 223-224). Mais les details concernant Pen- 
semble des „ organes vocaux sont nouveaux., 

Quant a la phase du pranayama qui accompagne la “montee du Son 55 , 

rappelons que c’est une “expiration vers le haut 55 ( urdhvarecaka ), c 5 e$t-£~dire 

un mouvement qui est cense pousser Pair a Pinterieur du corps, le long de la 

Susumna, avant toute expiration veritable vers Pexterieur. II peut done etre 

con<;u comme une phase du kumbhaka (retention) mentionne par Somasambhu. 

Mais naturellement aucun son ne serait emis si, des le debut. Pair ne commen- 
9ait a sortir du corps. 

424 II s’agit du mantra HAUjWi, que Pon decrit comme etant forme du H 

suivi du pranava , OM. Ce pranava est decompose en une serie d 5 elements 

sonores, ou Pon retrouve les trois phonemes fondamentaux que les Upanisad 

reconnaissaient deja : A, U et M, suivis d 5 elements plus sub tils, et de plus en 

plus subtils, tous confus comme des aspects de PEnergie sonore, 

comme des fragments ( kala ) de cette Energie. Rappelons que dans Pecole du 

Sud cette Vak-Sakti n 5 est pas la Puissance propre de 3 iva, mais qu’elle n 5 est 

autre que le subtil Bindu, materiel et par hii-meme inerte, que gouverne la 
Sakti du Dieu. 

Un probleme se pose : bien que la prononciation lente du pranava fasse 
apparaitre successivement le A, le U et le M, sa graphic est OM puisqu 5 en 
Sanskrit la coalescence du A et du U donne la voyelle simple O. Le mantra de 
Siva au contraire est toujours ecrit HAUM, avec une diphtongue. Cela se com- 
prendrait si ce mantra etait obtenu en faisant preceder le pranava de HA et non 
de H, car HA +OM=HAUM. Certains textes pourraient soutenir cette in- 


423 


ou mieux 


1 * 
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terpretation. Le Siddhdntasekhara par exemple commence sa description du 
mantra de la fa?on suivante : le A et le H sont ensemble dans un meme lieu: 
entre eux il n’est nulle separation, pas plus qu’entre le vent et Fespace” [231a]. 
Peu apres, en delimitant les zones qui correspondent a cliacun des elements du 
mantra, il decrit separement la region du H et celle du A : “Le H occupe la 
zone de douze pouces qui est au-dessus du nombril; le A occupe les quatre 
pouces du Coeur, etc.” [231a]. Ce A ainsi isole pourrait etre autre que celui 
dont on decrivait Funion intime avec H. Il faudrait alors comprendre que le 
terme de hakdra dans le deuxieme passage signifie HA, ce qui n’est pas habituel. 
La base de cette interpretation est done tres fragile. Par ailleurs les autres 
textes ne l’appuient pas. Le Svacchanda , qui a un passage semblable au debut 
du [23 ia] cite plus haut, emet cette affirmation que le H et le A sont inseparables 
dans un contexte ou il est clair que le A en question est le A de OM. Il s’agit 
effet de donner les durees des differents elements du mantra et d’expliquer 
pourquoi aucune duree n’est affectee au H : e’est qu’on ne peut le prononcer 
seul et qu’il doit s’unir au A. Le couple ainsi constitue (qui, dit le commenta- 
teur, represente Siva et Sakti) se voit affecter une duree d’une mdtrd (mais trois 
matra ailleurs) [231b]. On passe ensuite au U et aux autres divisions. Il faut 
done accepter Fanomalie de Fecriture. A moins de diviser le A unique en deux, 

ce qui est possible et m&ne tentant dans les textes du Sud qui lui accordent 
une duree de trois mdtrd. On sait qu’une voyelle courte a une duree d’une 
mdtrd, une voyelle longue, une duree double. Le A de trois mdtrd pourrait 
done etre forme de A+A, ou A+A. On continue a l’ecrire “A 
etait court, pour des raisons qui sortent du domaine de la grammaire (voir plus 
loin). Une autre analyse de HAUM est cependant possible : cf. n. 429. 

Notons au passage que Nirmalamani cite les lignes 3498-350a du Svac¬ 
chanda [231b] a propos du ritual quotidien, pour soutenir qu’il n’y a aucune 
difference entre le pranava et le mantra de Siva (qu’il designe par le terme de 
prasada : cf. SPi, p. xxxiii). Si en effet H ne se distingue pas de A, HAUM 
est identique a OM [231c]. C’est ce qu’affirme egalement Jnanasiva dans la 

Saivasannyasapaddhati [231 d]. 

Il faut s arreter quelque peu sur la declaration de Ksemaraja selon 
laquelle H represente Siva et A, Sakti. Car si H est Siva 
de reference, on 


en 


comme s’il 


pour tous nos textes 

peut se demander pourquoi la Sakti serait representee par 
le A plutot que par tout autre element du mantra. Chacun de ces elements 

en est un aspect particulier, et il semblerait meme que les dernieres kala 
(sakti, vyapini, samana et unmana, 

le terme de sakti) 

la Sakti 


globalement designees, 


on l’a vu, par 

soient plus propres que la premiere 4 symboliser 
en general. Des considerations etrangeres au niantroccdra qui 
occupe ici ont du intervenir. Le A est l’image privilegiee de la Sakti 
parce qu’il est le premier des phonemes et la source de tous les autres, qu’il 


nous 
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contient en lui a l’etat potentiel (cf. n. 428 au si. 232b). Ces considerations, 
qui sont au premier plan lorsqu’on 


envisage 1’emanation phon ematique, 
ont pas de rapport direct avec le mantroccara, ou le A est au contraire le 
plus bas des elements en lequel se decompose le pranava OM; mais elles 
ont tres bien pu influencer la vision des maitres sivaiites. Par ailleurs, 
il semble naturel de declarer que la lettre si intimement unie a H — done 
a Siva — est Sakti. Prenons garde toutefois a l’ambiguite du terme de Sakti: 

S ' * # 

est la Puissance propre de Siva dans le contexte du sivaisme du Nord, auquel 
appartient Ksemaraja, l’auteur de la remarque que nous commentons; mais 
e’est une Puissance exterieure, le Bindu, dans le contexte du sivaisme du Sud 


n 


c 


oil l’on voit parfois reprise la meme affirmation. 

Les sloka 231b a 235 vont done decrire les etapes de la “montee du mantra ” 
(: mantroccara ). On doit se rappeler que cette “montee” est en meme temps celle 
du Souffle (d’ou les termes de pranoccara, prdna-saheara, prana-car a par lesquels 
proces est souvent designe), et de Ydtman du disciple qui (ici) lui a ete iden- 
tifie. Le mouvement part du Coeur (subtil) et aboutit au dvddasdnta. 

Somasambhu decompose le mouvement en six sections, chacune corres- 
pondant a un element sonore (A, U, M, bindu, nada et sakti) identifie a une 
divinite (Brahman, Visnu, Rudra, Isvara et Sadasiva — e’est-a-dire les cinq 
Karana connus —, plus une sixieme qui n’est pas nommee) et associe a un 
noeud ( granthi ) de la nadi Susumna, par ou est cense monter le son. La plupart 
des textes que nous invoquerons pour eclairer le notre distinguent non pas six, 
mais douze elements dans ce meme mantra , les kald : A, U, M, bindu , ardha- 
candra, nirodhini, nada , nadanta, sakti , vyapini, samana et unmand [231a, 23lg, 
23 xi]. On les reduit aux six elements retenus par Somasambhu en bloquant 
Yardhacandra, la nirodhini et le nadanta avec le nada, et les trois dernieres kald 
avec sakti ; ou au contraire pn ks etend a seize [23 xg] cn intercalant entre vya- 
pinl et samana quatre nouvelles kald, qui sont en fait les “parties” que l’on peut 
faire sortir de la vyapini, et qui s’ajoutent a elle. pour former le groupe de cinq 
kald mentionne plus haut (p. 348), Cf. SPi, PI. VI et ici, PL XI. Le H initial 
n’est jamais compte. 

On notera que le decoupage en six que propose Somasambhu est propre 
a suggerer l’idee d’un sixieme Karana, qui aurait sous sa dependance le niveau 
“ sakti ” (cf. n. 433 au si. 235, et plus haut n. 417 au si. 228a). 

Puisque le trajet du Son part du Coeur, les segments decoupes sur la Su¬ 
sumna dans le proces actuel, et par la les regions du corps mises sous la depen¬ 
dance des Karana, ne sont plus les memes que lorsqu’on envisageait la puri¬ 
fication des kald Nivrtti, etc. II s’agit done de les definir. Or notre paddhati se 
contente de les nommer (le Coeur, le Cou, etc!) et d’en indiquer (pas toujours) 
l’extension en negligeant d’en preciser les limites; et Trilocana ne commente 
pas ce passage. On est done oblige de se livrer a une sorte de devinette en tenant 


ce 
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compte, lorsque c’est possible, des textes apparentes (qui ne s’accordent pas 
entre eux) et en essayant de respecter a peu pres les lois de Panatomie. L’image 
a laquelle nous parvenons, et qui est donnee par la Planche XI, n’est que pro¬ 
bable. On pourra la comparer a celles des Planches XII et XIII, dessinees a 
partir des indications beaucoup plus precises du Svacchanda d’une part [232a], 
de la Prasadacandrika de P autre [23 ii]. Le Siddhantasekhara [231a] donnerait 
un schema encore different. Meme ces textes, apparemment precis, laissent 
sans reponse plusieurs des questions posees par ailleurs par la paddhati de 
Somasambhu. Par exemple : Les zones indiquees sont-elles toujours jointives ? 
On verra que ce n’est pas le cas pour le Svacchanda ; et nous admettrons, pour 
avoir un Coeur a peu pres au niveau du cceur physique, que les autres ouvrages 
(sauf celui de Somasambhu) laissent egalement un intervalle non nomme entre 
le Coeur et le Cou. Ou se situent les centres dont le nom est donne, c’est-a-dire 
les noeuds de Susumna, par rapport aux frontieres des .differentes regions ? 
II serait normal que ce fut a leur limite superieure, de fa?on que le Souverain qui 
loge la trone au sommet de la zone qui lui est confiee; mais cela semble parfois 
impossible chez Somasambhu. Enfin ? les dimensions des sections sont-elles 
toujours a compter selon la verticale ? Si on pouvait compter les douze ahgula 
qui dans tons les textes separent le milieu des sourcils du Trou de Brahman, non 
selon la verticale, mais en suivant la courbe du Crane, les tetes des Planches 
XII et XIII seraient certainement plus harmonieuses 

Rappelons en tout cas que Punite de mesure utilisee, le pouce (ahgula), est 

defini comme le 1/96 de la hauteur totale de Fhomme [23 ie]. (Cf. aussi P. K. 
ACHARYA, An Encyclopaedia of Hindu Architecture , vol. VII, p. 198, ou sont 
donnees les mesures du corps humain dans le systeme dit asta-tdla.) 


Etc. 


* • • 


25 
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apres avoir amene Yatman du sisya a se fondre dans le H, 


23ia2-232a. 

semblable a un eclair 425 . Souffle du sextuple adhvan iZ6 . 


Le H s’etend sur un empan a partir du nombril 427 . 


425 


K donne phatkarena au lieu de hakara, pure absurdite que nous 
signalons que parce qu’il s’agit d’un ouvrage imprime. De son cote D imprime 
tatid pour tadid, comme la plupart des textes du Sud. 

Si c’est bien sous le rapport de la forme que Somasambhu compare le H 
a 1’eclair, il faut noter la divergence entre son opinion et celle des autres textes, 
qui tous attribuent au H la forme d’une charrue [231a]. A moins que les deux 
formes ne soient considerees comme equivalentes ? C’est l’eclat de H qui est 
d’ordinaire compare a celui de 1 ’eclair (cf. SPi, PL VI, et [23 if]). 

426 L'A.V.S. affirme la meme chose [23if], et le Svacchanda declare que le 
H est la “force meme du Souffle” [23 ig]. II faut comprendre que le H, aspira¬ 
tion initiale, traverse et anime tout le mantra dont il est la source. Mais le mantra 
resume le Cosmos, c’est-a-dire Yadhvan auquel ses differentes sections se super- 

posent. Le H qui traverse le mantra traverse done de meme le Chemin. C’est 
ce que dit Somasambhu. 

Un passage du Vatulagatna [23 ih] exprime cette transcendance du H en le 

designant par toute une serie de synonymes qu’il justifie aussitot. Void quel- 
ques-uns d’entre eux. 

— H est le Son (nada), parce qu’il est un bruit ( ghosa) subtil (i.e 


ne 


. non 


audible). 


— Il est la Vie ( fiva ), parce qu’il est Siva, et que Siva est la Vie. 

— Il est l’Ame (dekin), parce qu’il a pour corps l’ensemblc des realites, 
du tattva “ siva ” au tattva “Terre”. 


C’est la lettre de Siva, parce qu’il penetre et gouverne tout le 
— Il est l’lmmuable (avyaya), etc. 

La premiere de ces appellations est particulierement significative. Le H 

au debut du mantra, c est le Son, quasi inaudible, non encore differencie, dont 
les autres elements ne sont 


reste. 


que des manifestations particulieres. Il faut eviter 
de confondre ce Son (nada) avec l’element de meme nom que l’on rencontre 
vers le sommet du mantra. Le H est le point de depart du Son, 1 ’ imp ulsion 
premiere qui le pousse en avant. Le nada plus haut est une resonance qui 

marque la fin de la phase audible. Entre les deux cependant l’affinite est evi- 
dente, et ce n est pas un accident s’ils sont designes par le 

ogie serait bien plus frappante si le niveau nomine nada marquait la fin du 
developpement du mantra, comme e’etait probablement le cas dans les specula¬ 
tions plus anciennes. (Cf. notre analyse du Netra Tantra, Bulletin de PE.F.E.O., 

I 974 > P- I 94 > n. 2). 


meme terme. L’ana 
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2328-2333. Ensuite vient le A, [qui occupe] quatre pouces a partir du 
Coeur 428 . 


Puis le U, qui designe Visnu; il occupe les huit pouces du Cou 429 . 


Apres nabher, D a sarvato vyapya samstkitam , K a vitastam prdna-sams- 
thitam, A 1 1 a vitasthvrn vyapya sainsthitant , I2 a vitathya vyapya sanisthitam, 
T a vyapya samsarpita sthitam et II vyapya samsirvita sthitam. Nous retenons 

la le?on de Mi en la corrigeant en 
conforme aux enseignements de 1 ’A.V.S. [23if], de la Prasadacandrikd [23 ii], du 

Svacchanda [232a] et du Siddhantasekhara, ce dernier attribuant douze pouces 

a la zone du H [231a]. On sait que la mesure appelee vitasti (empan) vaut 12 

angula. 


427 


vitastim vyapya samsthitam. L’indication est 


Cette presence du H au-dessous du niveau ou est cense commencer l’ac- 
peut s’expliquer de la fa?on suivante : il est bien present a partir du 


cara 

nombril, mais ne devient manifeste qu’au niveau du Coeur, lorsqu’il s’unit au A. 

Le terme de hrdayat est surprenant. On s’attendrait a trouver hrdayam ; 
car c’est le Coeur, ou regne Brahman, qui mesure quatre pouces dans nos 
ouvrages de reference. Il suffira de citer le Siddhantasekhara [231a], le Svac¬ 
chanda [232a] et la Prasadacandrikd [23 ii] ou A est appele medhd — intelligence. 
Mais peut-etre Somasambhu voit-il le centre subtil “Coeur” a la partie infe- 
rieure de la zone occupee par le A ? 

On a dit plus haut qu’excepte le Svacchanda qui lui accorde une seule mdtra, 
tous les textes consultes donnent au A une duree de trois mdtra, tout en l’ecri- 


428 


vant A, comme s’il etait court. Il est tres certainement essentiel de le noter A. 
Comment sinon pourrait-on soutenir qu’il est la premiere voyellc, la premiere 
lettre aussi [232 b], celle dont t«utes les autres ddrivent et qui les comprend 
toutes a l’etat de puissance ? Les speculations indefinies dont il est l’objet ont 
ceci comme point de depart (voir pour le sivalsme du Nord, PADOUX, Re- 
cherches...,p. 192 sq.) et ne sauraient etre sacrifices. On parlera done deA, 
tout en declarant qu’il faut en prolonger le son sur trois mores. 

K ecrit kanthagam , possible, tandis que Ii et I2 ont kantakam, mani- 
festement err one. 


429 


La region appelee “Cou” ( kantha ) n’est pas aisee a localiser exactement. 
Etant donnees les dimensions de la zone precedente et celles du “Cou 
voit d’abord que deux solutions. Ou bien on appellera “Cou”une zone situee 
immediatement au-dessus de “Coeur” : le cou anatomique, ainsi que le centre 
subtil de meme nom, n’en constitueraient alors que la partie superieure; et 
le “Front” defini plus loin se situerait au niveau des joues; ou bien, comme nous 
y invite le Svacchanda [232a], on laissera un espace fibre de six angula entre le 
“Coeur” et le “Cou” : le cou anatomique coincidera alors avec la zone subtile 


on ne 
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Le M, qui designe Rudra, occupe les quatre pouces du Palais 430 ; 


233^23 4a. 

et la meme [hauteur] est occupee par le bindu s qui est au milieu du Front et 
designe- Isvara 431 . 


de meme nom, a condition cependant qu’on l’etende jusqu’aux oreilles; dans 
ce cas, si le centre subtil appele kantha doit occuper sa place habituelle (au 
niveau de la pomme d’Adam), il ne sera pas au sommet de la region No 2, et 
Visnu qui l’habite non plus. La deuxieme solution est appuyee par le commen- 
taire de Trilocana a SPi, III, 62b, ou le second des centres subtils est nomine 
oreilles” ( karna ) et non “cou” [232c], et par un ms. du Siddhantasekhara 
qui definit la limite de cette region en utilisant l’expression karnap ary antam 

alors que 1 ’autre ms. donne kanthaparyanmm [231a]. 
Cf. aussi [16b]. Mais ces memes textes peuvent egalement s’accorder avec une 
autre vision: le “A’ ’, avec Brahman, serait loge non dans le Coeur, mais au- 

' *' t 

dessus (comme nous y invite le hrdayat de la ligne 232 b); et l’on admettrait 
que toutes les zones indiquees par Somasambhu sont jointives. C’est cette 

f c 

solution que nous adoptons en dressant la PI. XI. "Les PL XII et XIII au 
contraire presentent une discontinuity ehtre le “Coeur” et le “Cou”. 

La duree du U est partout donnee comme etant de deux matra. C’est 
peut-etre la raison pour laquelle certains mss. le notent t} et non pas U. Mais 
ils sont l’exception. 

II est temps d’indiquer qu’une autre version de l’analyse du mantra 
HAUM apparait plusieurs fois dans le commentaire de Nirmalamani (du moins 
si l’on en croit l’editeur de la paddhati d’Aghorasiva). Elle consiste a decom¬ 
poser la syllabe enH-fA + 0 -)-M. .L’avantage evident est que la graphie 
HAUJV 1 est ainsi justifiee. Mais (1) cette analyse est contredite par la grande 
majorite des traites; (2) Nirmalamani lui-meme accepte souvent des textes oh 
c’est l’autre version qui est donnee : voir par ex. [23 ic]; (3) avec cette analyse, 
on ne peut plus affirmer l’identite du prasada et du pranava. Nous avons 
done corrige 0 en U dans deux passages anterieurs, [227a] et [228a], oh cette 
version etait donnee; et nous l’avons fait avec d’autant moins de remords que 

les textes cites la par Nirmalamani sont cites par Trilocana sous la forme que 
nous avons retenue. 

430 L’accord des textes est total en ce qui conceme l’extension du 

“Palais”. Mais cela ne situe que tres approximativement la region ainsi denom- 
mee. Pour Somasambhu, si l’on admet que le “Chu 

oreilles, et si l’on accepte aussi la coincidence de la ’zone suivante, appelee 
Front”, avec le front anatomique, il reste pour le “Palais” l’intervalle qui separe 
la base des oreilles de la racine du nez (cf. PI. XI). Dans les autres ouvrages en 
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revanche, la quatrieme zone, dite “Milieu des sourcils”, semble devoir mordre 
sur cet intervalle (voir note suivante). 

La duree du M est d’une matra pour les textes qui en accordent trois au A, 
mais de trois matra pour le Svacchanda [233a]. Ainsi, pour tout le monde, six 
. mores se sont ecoulees depuis le debut du mantroccdra . 

Nous interpretons tadvat comme se referant a la mesure de la region 
gouvernee par le bindu. C’est possible si cette zone coincide avec le front physi 
que, et si le bindu proprement dit en occupe le centre, comme le dit Somasam 
bhu (qui l’avait deja affirme dans la description du rituel quotidien : cf. SPi 
p. 186, sL 63). 

Mais les autres textes que nous suivons parallelement au notre, et Soma 
sambhu lui-meme en SPi, III, 13 (p. 108), ont sur ce point une autre opinion* 


431 
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234b. Le nada, [qui represente] le Dieu Sadasiva, s’etend jusqu’au Trou de 
Brahman (brahmarandhra) m . 


Ensuite vient la sakti, qui se tient dans le Trou de Brahman 433 . 

II faut depasser tout cela, dans l’ordre indique, en jouissant en chaque lieu 
du “fourmillement divin” 434 . 


235. 


Us nomment “Milieu des sourcils” ( bhrumadhya ) et non pas “Front” la zone 
commandee par le bindu, et ne lui.accordent que deux angula [231a, 2311, 232a]. 
Comme ils etendent la zone suivante (dont le front fait partie comme subdivi¬ 
sion) du milieu des sourcils au sommet du crane, et affirment qu’elle mesure 
onze (ou douze) angula, on est force de loger les deux angula de leur quatrieme 

1 I 1 

zone au-dessous de la ratine du nez (cf. PL XII et XIII). On obtient alors six 
angula-pom: la region qui separe le sommet du cou des sourcils, au lieu de quatre 
chez Somasambhu. Admettons qu’il y a de petites tetes et de grosses tetes 

La duree du bindu (appele m-tta, “le rond”, en [231 i]) est donnee partout 
comme etant d’une demi -matra. Les kala qui le suivent, pour les textes ou 
l’on en compte douze en tout, ont des durees en progression geometrique de- 
croissante de raison 1/2. ... 

Un point important est a relever au sujet de ces dernieres- kala (bindu com- 
pris): c’est que leur liste et leurs ■ caracteritiques sont independantes du 
mantra analyse, a condition qu’il soit forme d’un blja nasalise (HAM, HRlM, 
etc.), ce qui est le cas pour l’enorme majorite d’entre eux. 

432 Comme si la reapp arition du m eme terme h la ligne suivante le troublait, 
l’editeur de D imprime id brahmarudra pour brahmarandkra. II n’y a pourtant 
aucun doute sur ce point: le dcrmaine affecte a Sadasiva s’etend jusqu’au Trou 
de Brahman, c’est-a-dire jusqu’au sommet de la calotte cranienne. 

Dans la plupart des ouvrages, on l’a dit, ce domaine commence 4 la base du 

front et sa mesure est de onze angula. II est parfois divise en quatre sous-sec- 

tions correspondant aux kala ardhacandra, nirodhinl , nada et nadanta [231a, 

231 i]; mais cela n’empeche pas Sadasiva d’en etre le seul Regent, et ne modifie 
en rien la longueur totale. 

Ce nombre de onze pouces semble bien eleve pour un homme de 96 pouces, 
dont la tete tout entiere, selon les regies de l’esthetique indienne, devrait ne 
mesurer que le huitieme de la hauteur totale, soit douze pouces. On est alors 
tente de compter ces onze angula selon la courbe du crane, en suivant le trajet 
qu’est cense emprunter le Souffle qui monte. Mais plusieurs des mesures inter- 
mediaires devraient alors etre interpretees d’une maniere analogue (entre le 
palais et le milieu des sourcils par exemple), et cela n’est suggere nulle part. Au 
demeurant, la modification apportee n’empecherait pas la tete de rester bien 
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(Kamika, cite par le commentateur du Sivapujastava, p. 31) 


trop grosse. Nous y renon?ons done en dressant les Planches XII et XIII. 

Somasambhu* quant a lui, n’indique aucune mesure pour le domaine de 
Sadasiva; et il n’est peut-etre pas indispensable d’appliquer a son hommeima- 
ginaire la regie des onze angula ; quatre angula etant pris par le bindu , il en res- 
terait sept pour le seul nada> et compte tenu de mesures faibles admises pour le 
bas du visage* la tete serait difforme (a moins de faire descendre le “Front” un 
peu au-dessous des yeux). Nous proposons de limiter a quatre angula le domaine 
de Sadasiva* ce qui nous permet de retrouver* pour le trajet total du prana 
(du Coeur au dvddasanta ; ou si Ton veut* du nombril au brahmarandhra :)* 
le nombre apparenunent classique de trente-six angula . Certes le Svacchanda * 
qui mentionne ce nombre plusieurs fois (en particular en 4,234b)* le considere 
comme la distance parcourue par le Souffle entre le Coeur et la sakti * done jusqu’ 
au brahmarandhra seulement; et les precisions qu’il donne ensuite [232a]* et 
qui concordent avec celles des textes du Sud que nous avons utilises* confirment 
l’interpretation. Mais il n’est pas impossible qu’un nombre traditionnel ait 
survecu a sa signification premiere. L’investigation des textes est loin d’etre 

t 

terminee. 


Quoi qu’il ensoit*le niveau “nada” est celuide la resonance a peine audible 
qui suit le bindu. Apres ce stade* eventuellement complete par le nadanta * le 
son passe a l’etat de puissance {sakti). 

(On trouvera le nada et le nadanta dans le passage [231 i] sous les noms de 


danda et de dandanta). 


L’unique renseignement que nous donne Somasambhu au sujet de ce 
qui est pour lui la sixieme kala est deconcertant. Selon tous les textes consultes 
en effet* ceux du Nord comme ceux du Sud* le brahmarandhra est le siege de 
Sadasiva* le gouverneur de la region precedente au sommet de laquelle on 
1 ’imagine tronant. Le lien entre le Trou de Brahman et Sadasiva est si peu 
discute qu’on designe parfois le nada (accompagne si l’on veut du nadanta )* ' 
e’est-a-dire Sadasiva* du nom “Celui du brahmarandhra ” [235a]. Somasambhu 
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236. Dans le dvadasanta® 5 , dans la realite la plus haute, vide de toute represen¬ 
tation, au-dela de l’atteinte de l’esprit, en Siva, supreme Beatitude et Source 
intarissable des qualites [divines] 


436 


semble done sur ce point avoir une vision originale, dont il est difficile de rendre 
compte. . 


Dans les autres ouvrages, le domaine de la sakti est vu juste au-dessus du 

brabnarandhra. Pour le Svacchanda, il fait encore partie de la tete, qu’il couron- 

ne en quelque sorte. La hauteur d’un ahgula qui lui est propre s’ajoute dans 

ce cas aux onze ahgula de Sadasiva pour donner un total de douze ahgula du 

milieu des sourcils au sommet de la tete (cf. PL XII et conun. a Svacchanda, 

4,237). Les kola suivantes ( vyapini, samana et unmana ) se pressent encore dans 

la meme region, dans le cuir chevelu [232a] (lire tvag-dese pour tvakchese ■ 

ajoutons que Ksemaraja prefere loger la vyapini et la samana dans les cheveux 

memes, et qu’il elimine du groupe 1 ’unmana, identique pour lui d Siva). Toute 

la zone invisible de douze ahgula qui s’etend du Trou de Brahman au dvdda- 

santa est alors sous la domination du supreme Siva (excepte l’unique pouce 
occupe par la sakti). 

Pour les auteurs du Sud, le domaine de la sakti est deja hors de la tete; 
et les douze pouces au-dessous du dvadasanta sont occupes par les quatre der- 
nieres kala : sakti (un ahgula), vyapini (3 ahg.), samana (4 ahg.) et unmana (4 

ahg.) [231a, 23 xi]. On peut noter que cette derniere conception marque beau- 
coup moins fortement que l’autre la transcendance de Siva, puisqu’il semble 
que l’on atteigne par degres, et sans discontinuite, son royaume. Il peut des 
, lors paraitre etrange de la voir soutenue par des maitres qui par ailleurs isolent 
totalement Siva, considerant la sakti en laquelle se fond ici l’energie sonore 
mise en jeu par le mantra ou, si l’on envisage au contraire la genese du 
la sakti qui lui donne naissance lorsque l’univers se deploie — comme une 
realite inerte, exterieure a Siva, le Bindu ou Kutila [235a]. Mais la vision n’est 
autive qu en apparence ; car la discontinuite qui semble manquer se produit 
justement au dvadasanta. En accedant a ce Lieu, qui n’est situe que pour les 
besoms de la meditation, Vdtman opere en fait un saut dans l’infini. Il rencontre 
alors a la fois le Siva supreme et sa Sakti inseparable de Lui. Voici par exemple 
un passage du Kamika, cite dans un commentaire mais que nous n’avons pas 
trouve dans l’Agama enorme qui porte ce nom; il met bien en relief la rupture 
entre le domaine des sakti qu’on depasse, et qui ne sont que des energies “in- 

duxtes , et la Sakti unique de Siva avec laquelle se fait l’Union (le fragment 
appartient peut-etre a la description d’une bhutasuddhi, d’ou le 
niere ligne qui suggere d’autres niveaux 
donnons entre parentheses les 


son 


cc 


m” de la der- 
inferieurs — de jonction). Nous 
noms courants des kala du mantra : et nous 
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ecrivons les dernieres avec des majuscules* car elles sont considerees comme 
des deesses. “Le Coeur (A)* le Cou (U)* le Palais (M)* le Milieu des sourcils 
( bindu * peut-etre associe a V ardhacandra), Nirodhinl* Celui du&r ahmarandhra 
{nada; peut-etre avec nadanta), Kutila ( sakti )* la deesse Vyapini* ainsi que 
Samana et Unmana : la Sakti qui est au-dessus de tout cela* c’est a Elle qu’il 
faut unir FHomme” [235a]. 

Tout le domaine occupe par la sakti> divise ou non en quatre sous-sec- 
tions* est sous Fautorite du meme Souverain* nomme Siva dans le Svacchanda 
[231 g], Ahatasiva en [230b] et Anahatasiva dans le Siddhantasekkara [231a] 
et la Prasadacandrika [23ii]. (II y a certainement une erreur dans la Pl. VI 
de SPi a ce sujet: nous n’avons rencontre nulle part la mention de trois Souve- 
rains.) Quel que soit son nom, ce Dieu n’est pas la forme la plus haute de 
Siva. On a vu que le Svacchanda le considerait comme le sixieme Karana (cf. 
n. 417 au si. 228a). 

On ne voitpas bien d’apres le texte si ce “fourmillement 5 ’ ( pipilikd - 
sparsa ) est ressenti a chaque stade* ou seulement au niveau de la sakti . Tout 
depend de la valeur accordee a tasmin dans tasminneva. II s’agit en tout cas d 5 une 
agreable demangeaison* traditionnellement liee a la montee de la Kundalinx (cf. 
Lilian SILBURN* Le Vijnana Bhairava , p. 109). Bien que nos textes ne pre¬ 
sented pas le processus en ces termes* il est evident que la montee de FEnergie 
sonore qu’ils decrivent sous le nom de mantroccara est exactement (avec des 
differences importantes dans la conception des centres subtils que Ton ren¬ 
contre) ce que d’autres traites appellent “montee de la Kundalinl”. La Lovee* 
repetons-le* s’identifie d’ailleurs au Bindu dans notre ecole. 

On pourrait aussi comprendre dvadasante comme au locatif au second 
degre : le Lieu oil reside la Realite en laquelle s’absorbe Yatman. Mais il 
semble plus conforme a l’esprit du texte d’identifier Lieu et Dieu. 

436 Cette indication ne conduit-elle pas a penser que les gum dont on va 
declarer tout a l’heure que le disciple est orne passent de Siva a Yatman 7 Mais 
le Siddhanta refuse cette vision. Voir plus loin. 


434 


i-. 


435 



395 


SF=reTT% 'TT cfr% 




\ 


vvzsm *R>scf& for% ir^u 


ecrivons les dernieres avec des majuscules^ car elles sont considerees comme 
des deesses. “Le Coeur (A), le Cou (U), le Palais (M), le Milieu des sourcils 
(bindu 3 peut-etre associe a Vardhacandra)> NirodhinL, Celui du&r ahmarandhra 
(nada; peut-etre avec naddnta\ Kutila (sakti), la deesse Vyapini, ainsi que 
Samana et Unmana : la Sakti qui est au-dessus de tout cela., c’est a Elle qu’il 
faut unir F Homme” [235a]. 

Tout le domaine occupe par la sakti, divise ou non en quatre sous-sec- 
tions, est sous Fautorite du meme Souverain, nomme Siva dans le Svacchanda 
[23 ig]> Ahatasiva en [230b] et Anahatasiva dans le Siddhantasekhara [231a] 
et la Prasadacandrika [23 ii]. (II y a certainement une erreur dans la PI. VI 
de SPi a ce sujet: nous n’avons rencontre nulle part la mention de trois Souve- 
rains.) Quel que soit son nom 3 ce Dieu n’est pas la forme la plus haute de 
Siva. On a vu que le Svacchanda le considerait comme le sixieme Karana (cf. 
n. 417 au sL 228a). 

On ne voitpas bien d’apres le texte si ce “fourmillement” (j pipilika - 
sparsa ) est ressenti a chaque stade, ou seulenaent au niveau de la sakti. Tout 
depend de la valeur accordee a tasmin dans tasminneva . II s’agit en tout cas d’une 
agreable demangeaison, traditionnellement liee a la montee de la KundalinI (cf. 
Lilian SILBURN., Le Vijhana Bhairava, p. 109). Bien que nos textes ne pre- 
sentent pas le processus en ces termes., il est evident que la montee de FEnergie 
sonore qu’ils decrivent sous le nom de mantroccara est exactement (avec des 
differences importantes dans la conception des centres subtils que Fon ren¬ 
contre) ce que d’autres traites appellent “montee de la KundalinI”. La Lovee 3 
repetons-le 3 s’identifie d’ailleurs au Bindu dans notre ecole. & 

1 

On pourrait aussi comprendre dvddasante comme au locatif au second 
degre : le Lieu ou reside la Realite en laquelle s’absorbe Ydtman. Mais il 
semble plus conforme a Fesprit du texte d’identifier Lieu et Dieu. 

Cette indication ne conduit-elle pas a penser que les guna dont on va 
declarer tout a Fheure que le disciple est orne passent de Siva a Ydtman ? Mais 
le Siddhanta refuse cette vision. Voir plus loin. 
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237. 14 meme, le guru doit imaginer que s’absorbe Yatman du disciple 

En liberant le flot de beurre clarifie, [il imagine que Yatman] s’unit 
ment au Siva supreme qui est a l’extremite de la flamme 437 . 
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238. Pour affermir l’Union ( yojanikd ), le [guru] doit offrir une oblatio 
niere 438 , selon la regie, avec le mantra de Siva ter min e par VAUSAT. 

Puis il precede au rite qui 'produit les Perfections 439 . 
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437 


Voici realisee enfin cette Union qui est le but de la diksa. D’apres 

texte, ou celui d’Aghorasiva [222a], elle revet deux aspects. D’une part, la n 

du Son et du Souffle dans la Susumna du guru amene Yatman du sisya, 

maitre avait pris en lui et identifie a son Souffle, au dvadasanta, off regne 1 

supreme, indivis (c’est le tattva-visuvat). D’autre part, la libation de 1 

fondu qui se fait a ce moment precis, amene ce meme atman (qui selon cer 

versions avait ete depose dans la cuillere : cf. si. 225, n. 410) a s’unir 
le Siva du Feu 
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C£ a Pextremite de la flamme”. Cf. aussi [223a]. Le deir 
proces est non senlement parallele au premier, mais il lui est exactement s 
posable puis qu’on appelle aussi sikha (flamme) la region, situee au-dess' 
crane, dont la pointe est le dvadasanta (cf. SPi, p. 186, n. 1 ; le [62a] 

p. 187 montrera Panalogie entre la meditation qui precede chaque invoc 
quotidienne de Siva et le proces decrit ici 1 

autre ecole pour ^interpretation des premieres kala du mantra : cf. 

Lc guru doit se representer intensement cette unification (aikya 

du disciple et de Siva [223a], que les textes, meme ceux de l’ecole du 

n’hesitent pas a comparer a l’unipn de l’eau avec l’eau, du lait avec le lait 
(cf. Raurava , Vol. I, p. 184). 

Sur le probleme delicat de la nature de cette union, cf. Intr., I, 3 
# 438 Cestbien une deuxieme purnahuti qui est enjointe ici [222a]. L 
qu il faut consolider un etat cherement acquis est courante. 

Il s agit des qualites ou mieux Perfections divines sur lesquelles 

nous etendrons plus tard. A peu pres tous les textes utilisent pour design 

rite qui les fait apparaitre le terme d 'apadana^ derive du causatif de 

procurer, faire en sorte qu’un chose se produise ou atteigne un certain etat 

terme n’implique pas necessairement que Pobjetde Paction soit amene de 

terieur ou engendre, ce que pourraient laisser croire des traductions co: 
“octroi,” “collation”, “generation 

interpretations, et nous le verrons utilise, 
sadhaka, qui manifestement ne les possedait 
tenuite et autres pouvoirs “magiques 
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.... 


l’origine des guna qui vont se manifester chez l’initie, nous choisissons un verbe 

aussi neutre que possible, “produire 
associe rime trop bien avec Perfections p our oser la formule “production des 

Perfections’ ’. 

Cela dit, il faut bien se demander quel peut etre le sens de ce rite a ce stade 
de la dtksa et pour l’ecole a laquelle appartiennent nos textes. On sait que pour 
les Sid dhan tin, comme d’ailleurs pour les sivaites du Nord (d’autres groupes 

les Pasupata et les Mahavrata ne partagent pas cette croyance), Ydtmna 


dont malheureusement le substantif 
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On annonce les Perfections de Yatman 


Sois Omniscient ! 441 Svaha !” 
Atman ! Sois Content ! 442 Svaha !” 


Qm Ham 440 , Atman 
Om Him, 

Om Hum 

Om Haim, Atman 
Om Haum, Atman ! Sois doue d’une 


cc 


cc 


Svaha !” 


1113 


A rman ! Sois Eveille-depuis-toujours ! 

Sois Libre ! 444 Svaha 


CC 


55 


CC 


Puissance indestructible 445 ! 


( C 


Svaha !” 
Om Hah, 


Atman ! Sois doue d’une Puissance infinie ! 44s Svaha! 


55 


CC 


possede depuis toujorrs les qualites memes de Siva, en particulier lepouvoir 
illimi te de Connaissance et d’Action qui suffirait a les resumer toutes; seul le 
mala dont il est entache empeche ces Perfections de se manifester (cf. Intr., I,x). 
Or les purifications qu’il a subies ont fait disparaitre de Yatman toute trace de 
souillure; on Pa vu emerger de Santyatita “pur et brillant comme la lune 
d’automne” (si. 216). Plus encore : il vient d’etre uni a Siva au point de ne 

faire plus qu’un avec Lui. Pourquoi done un nouveau rite ? 

De meme que lorsqu’ [un prince] 

est devenu roi, on lui fait des lustrations avec l’eau des vases, et que les bardes 
ensuite proclament ses qualites sur toute la terre, de meme, lorsque [le disciple] 
est devenu Siva, lesage doit encore “produire” ses guna [238a]. On voit que le 
terme apadana est pris dans un sens tres affaibli, et que les libations accompa- 
gnees de mantra sont comprises comme des proclamations plutot que comme des 
rites efficaces. Ksemaraja compare les angamantra (i.e. les bija) qui apparaissent 
dans les mantra aux bardes de l’exemple avance par le Tantra (vanditulya 

angamantra h). 

Le Mrgendra ne trouve d’autre raison pour justifier le rite qu’un argument 
d’autorite : “La (a ce moment du rituel), on doit, par trois oblations [pour 
chacune], produire les Perfections, la Liberte et les autres, qui [pourtant] sont 
accomplies. Les personnes intelligentes le deman dent, et il faut le faire a cause 
la severite de l’injonction” [238b]. Le commentateur accepte 1’explication, mais 
il pense decouvrir une autre raison au rite : “Les Perfections, a savoir l’Omni- 
science, le C ontentement, l’Eveil, la Liberte, etc. (on voit le souci de Narayana- 
kantha de retablir un ordre fixe a son epoque, mais probablement pas a celle 
du Mrgendra ) ont ete produites spontanement, puisque l’etre-Siva du disciple 
a ete manifeste ... Mais il faut les exciter — ou les ‘polir’ — parce qu’elles ont 

depuis toujours ete maltraitees par les liens. A cause de la durete de 
l’injonction concemant le rite du gunapadana, ce qui est dit par les sages 
doit etre fait” [238b]. Nirmalamani reprend ce verset du Mrgendra et re- 
produit le commentaire de Narayanakantha en en laissant tomber une ligne, 


CC 


Le Svacchanda le justifie comme suit: 
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( Pauskara, 1, 65-68) 
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(Purva-Kamika, 4, 364-3 66a) 
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ce qui donne : “II faut polir les guna pour les affermir, parce qu’ils ont ete mal- 

[238c]. Done, a la difference du Svacchanda, Nar ay anakantha et 


yy 


traites, etc. 

Nirmatamani accordent au rite une vertu reelle, puisque sans lui les gum ne 
brilleraient” pas. Aussi puerile que puisse paraitre cette vision, elle nous sem- 
ble plus proche de l’esprit de nos textes que celle qui fait du gunapadana une 
simple proclamation des Perfections. L’ Uttara-Kamika la suggerait deja en 
utilisant le terme vyaktaye pour justifier le rite. On peut done Paccepter, sans 
eliminer toutefois deux possibilites inverifiables dans Petat actuel de nos con- 
naissances : (1) le rite peut venir d’une ecole (Pasupata ?) ou l’on considere 
que les guna sont reellement “donnes” a Vatman, qui ne les possedait meme pas 
a Petat potentiel; (2) la pratique de la lustration du sadhaka a pu influencer 

i 

celle de la nirvanadiksa. 

• m 

Notons des maintenant que, bien que Somasambhu ne le dise pas, des 
ahuti sont versees dans le Feu avec chaque mantra : une pour chacun selon cer¬ 
tains auteurs [238d, 238b:], trois pour chaCun selon d’autres [238b]. Lemot qui 
termine les mantra , SVAHA, en est d’ailleurs une preuve. 

On notera les blja successifs, qui sont ceux des ahgamantra pris dans 
leur ordre habituel (Cceur, Tete, Touffe, Cuirasse, Oeil et Arme). Leur presence 
souleve le probleme du rapport entre les six Perfections {guna) et les six 
Membres ( aiiga ). Peut-on les assimiler purement et simplement ? 

Les auteurs de manuels ne nous y engagent pas. Suivant en cela Pexemple 
de Somasambhu (SPi, p. 194), ils donnent dans leur description du culte de 
Siva une interpretation symbolique des Membres qui s’inspire plus ou moins 
des passages du Pauskara et du Purva-Kamika que nous donnons ci-contre 
[238c, 238f]. Le tableau suivant montre l’accord presque total des enseigne- 
ments (A): 
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Somasambhu 

(SPx, p. 194) 


Pauskara 

(1,65-68) 


Membres 


HRD =Coeur (HAM) 

SIRAS =Tete (HIM) 

SIKHA =Touffe (HIJM) 


sadbhdva 


astiiva 

urdhvasikhdsthiti 


sarvocchritatd 

vasitva 
aparadhinatva 

tejas 




svatantrata 


Ml 






mum 


it* 


KAVAC A =Cuirasse 

(HAIM) 

NETRA =Yeux (HAUM) I sarvajnata 
ASTRA =Arme (HAH) I pratdpa 


goptrtva 


te 
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samapiata 

nirasana-sakti 
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colonne donne les Membres dans l’ordre impose par les bija de 
. c ’ est aus si l’ordre du Pauskara [238c], tandis que le Purva-Kamika 


(La premiere 


nos mantra 

interveftit les deux derniers termes [238f].) 

Dans leur traitement de la diksa. , ces memes auteurs enumerent les Perfec¬ 
tions divines dont nous avons ici la liste, en dormant parfois leur definition, mais 

faire le moindre rapprochement avec les Membres du Dieu. 

Pourtant, le Purva-Kamika conclut sa description des anga par ces mots : 
“Ainsi on ete dites les six Perfections ( sadgunya ) de Siva, le Creatcur [238f]. 
De son cote, la Nissvdsakdrika, qui est Pune des sources connues de la liste des 
guna, ternune ses explications a leur sujet par cette remarque . II faut connai- 

soigneusement ces Membres du Grand Seigneur [23 8g]. II semble done que 
ces deux ouvrages admettent, chacun de son cote, 1 identite entre les anga et 
les guna de Siva. Isanasivagurudeva est probablement du meme avis. II an- 

effet la production des Perfections par une formule [238b] que l’on 

On doit lui faire obtenir (au disciple) les six Perfections 


sans 


tre 


nonce en 


peut traduire ainsi: 
de Siva qui sont aussi Ses Membres.” 

L’identite anga I guna etant admise, il reste a savoir comment elle s’etablit 

exactement. Somasambhu nous donne, par les bija des mantra qu il enjoint, une 
version p ossible. Est-elle la seule ? Les listes de guna que nous trouvons chez 
les auteurs de manuels sont en general identiques et celle de Somasambhu, etre- 
pondent a un modele de provenance inconnue qui est cite un peu partout [238)]. 
(Celle del’ Uttara-Kamika a cependant trpti au quatrieme rang, sans quel’ordre 
des autres termes soit modifie.) Mais les listes de Membres, qui ne presentent 
aucune variante lorsque NETRA en est absent, se diversifient des qu’on 1 y 
introduit. On a note a plusieurs reprises le statut special de cet anga, qui ne fait 
pas partie du “corps de mantra ” donne a Sadasiva (car on le considere comme 

dent il symboliserait les trois Sakti: cf. SPi, p. 


inseparable du Siva supreme, 

184, n.x) et qui des lors n’apparait souvent pas dans les listes & y anga (pour notre 

paddhati, cf. SPi, p. 194-196; ici, 1 ,39, etc.). Il n’est pas inclus dans la samhitd 

de Somasambhu (I, il. 87, n.193). Lorsqu’on le traite comme un Membre, on 

l’introduit dans la liste de cinq (qui devient une liste de six) soit a la cinquieme 

place, apres les Membres dits “interieurs” et avant ce Membre “exterieur” 

[238 i] qu’est ASTRA; soit a la derniere, parce qu’il est supplementaire. Cette 

alternative nous donne deja deux tableaux possibles de correspondances, meme 


si l’on adopte la liste standard pour les guna. 

Or seuls deux textes de notre connaissance essaient de preciser le detail de 
l’identification. Le premier est le commentaire du Svacchanda. Lorsque, au 
moment du rituel quotidien, ce Tantra decrit les anga de Bhairava (m eme liste 
que dans les Agama, mais les mantra sont differents) et nomme NETRA en 
dernier lieu, Ksemaraj a expliqu'e que ce sont les Perfections divines, P Omni¬ 
science, etc. (la liste est donnee par le Svacchanda a l’occasion de la diksa). 
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(Svacchanda , 4, 445-4468 et comm.) 


qui apparaissent ainsi en tant que Membres du Dieu — ceux-ci incluant alors 
les Yeux, Netra [238 i]. On ne voit pas clairement si le commentateur demande 
de mettre la liste des gun a en parallele avec celle des ahga en suivant l’ordre 
habituel du nyasa, qu’il rappelle, et oil NETRA a la cinquieme place, ou en 
respectant l’ordre selon lequel le Svacchanda a enonce les ahga dans le passage 
commente. Si bien que le doute exprime plus haut subsiste entierement. 

Le second texte, et le plus important pour nous, est le commentaire que 
Trilocana fait du premier sloka de la paddhati de Somasambhu (SPi, I, 1) et 
auquel il renvoie en commentant l’expression sadahgena samarupam (il lit sarna- 
ktrnani) qui qualifie Siva en SPi, III, 62b et que nous n’avions pas su interpre¬ 
ter. Les Membres dont il est question dans cette formule, dit-il, sont les Mem¬ 
bres “sans parties” ( niskala ), c’est-a-dire le Coeur, etc., sous la forme de 1 ’Omni- 
science, etc. [238]]. Mais revenons au commentaire du premier sloka . Trilocana 
traduit la les six epithetes dont Siva est qualifie en termes de Perfections — celles 
dont nous avons la liste ici. Pour appuyer sa glose, il cite une serie de vers de 
provenance inconnue oil ces memes six epithetes (prises dans un ordre different 
de celui ou on les rencontre dans le sloka x) Sont non seulement analysees en 
termes de guna, mais explicitement rapportees aux ahga, avec parfois une justifi¬ 
cation sommaire. Le texte n’est pas tres bon [238 k]; mais il permet de dresser 

le tableau suivant (B) : 

epithetes de SPi, I 


ahga 




guna 






Coeur =HRD 
Tete =SIRAS 
Touffe = SIKHA 
Cuirasse =KAVACA 
Arme =ASTRA 
Yeux =NETRA 


V 


sarvajnata 

trpti 

anadibodhata 


wimum 


•mft 


para 

visvavijnana-vigraha 

visvesa 

avyaya 

t 

visvarupa 


svatantrata 

aluptasaktita 

anantasaktita 
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Le passage en vers mentionne NETRA avant ASTRA; mais, dans son 
commentaire en prose, Trilocana intervertit les deux termes, en leur laissant 
leur signification. On a done les guna dans l’ordre oil les donne Somasambhu et 
les auteurs ulterieurs. Mais si on faisait correspondre 4 ces m ernes guna les Mem- 
bres representes par les bija contenus dans les mantra de notre paddhati, 
aurait un tableau different, soit B’, oil NETRA serait Valuptasaktita et ASTRA 
Vanantasaktita. Quant aux explications de Ksemaraja, elles conduiraient soit a 
B soit a B’, selon la lecture que l’on en fait. 

On peut maintenant comparer les deux series de resultats, e’est-a-dire les 
tableaux A et B, ou A et B’. La disparite des significations que l’on prete 
Membres selon qu’on les envisage en eux-memes (A) ou qu’on les identifie 
guna (B ou B’) saute aux yeux. Les deux qualites communes aux deux series 
ne sont pas attribuees aux memes Membres : l’Omniscience passe des Yeux au 
Coeur; et la Liberte (svatantrata est a peu pres synonyme d’aparddhinatvd), de 
la Touffe a la Cuirasse. Les autres termes sont differents. Dans l’ensemble, les 
premieres significations donnees sont beaucoup plus satisfaisantes que les 
tres. La situation s’ameliorerait grandement si, dans le tableau B, 

amener NETRA au premier rang en faisant descendre tous les autres membres 
d’un cran. Cela n’a rien d’impossible en droit, vu le statut special de NETRA; 
mais nous n’avons de cette version aucun support scripturaire, et il vaut mieux 
nous en tenir au opinions attestees et a la constatation de la disharmonie 
entre deux essais d’interpretation des Membres. 

Le premier est visiblement le plus ancien. Tous les Agama connaissent 
les Membres de Siva, dont la liste est parfaitement fixee (NETRA excepte) a 
haute epoque; ils en parlent constamment et plusieurs les interpretent dans le 
sens ou nous l’avons dit (tableau A, qu’il faudrait completer en explorant d’au- 
tres textes). En revanche, aucune liste stereotypee de six Perfections n’apparait 
dans les mulagama que nous avons pu consulter—excepte dans 1’ Uttara-Kamika. 
Certes, ces Perfections de Siva peuvent se trouver parmi la serie de celles que 
1 on prete au Dieu lorsqu’on tente de le decrire. Mais elles se rencontrent alors 
dans un ordre quelconque, parmi d’autres que la liste n’a pas retenues ; les termes 
qui les designent varient, et certaines manquent ici ou 14. La formule que nous 
avons relevee dans le Purva-Kamika ne signifie pas que cet ouvrage connaissait 
la liste des six guna telles que nous l’avons plus tard. Meme le Mrgendra ne 
donne pas notre liste. Dans le contexte du gunapadana, le texte parle des guna 
en utilisant 1 expression svatantryadi [ 238 b] qui ne fait pas necessairement 
allusion a un nombre limite de Perfections; et si elle le fait, elle rev ele en tout 
cas que leur ordre est different de celui que la tradition a retenu. C’est dans 
d , ‘&ttxtsUpagama.(A.V.S.> Nissvasakarika) que la liste standard apparait; et 
les auteurs posterieurs 4 Somasambhu s’y conforment. Les textes du Nord sont 
en avance sur ce point encore, puisque notre liste est dej 4 , sous forme identique, 


on 


aux 


aux 




on pouvait 
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dans le Svacchanda. Mais ce n’est que le commentateur de ce Tantra qui la 
rapproche de la liste des ahga. 

Rappelons pour memoire que le Pancaratra reconn ait six Perfections a 
Vismi* et ceci d’une fa?on plus categorique que les textes sivaites. Faudrait-il 
penser a un emprunt ? L’assimilation aux anga se serait faite a partir de la* 
et plus tard. (On notera qu’elle n’est meme pas suggeree dans ¥ Uttara-Kamika 
[239a]* qui enjoint de mettre au debut des mantra qui conferent les Perfections* 
non les blja des Membres* mais le seul prasdda ). 

Sarvajnata : V Omniscience. D’apres la Nissvdsakdrika * a laquelle nous 
emprunterons toutes les definitions* faute d’avoir trouve un autre texte qui les 
donne* elle consiste en ceci: “[Siva] connait tout* le pasu y les pdsa y les tattva * 
la generation et la resorption [des mondes]; c’est pourquoi il est dit Omni¬ 
scient” [238 g]. 
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Trpti ou paritrpti : le Contentement. 


II a pleine souverainete sur 
toutes choses* il est le point d’appui universel alors que lui-meme ne s’appuie 
sur rien; il est partout present* parfaitement plein; aussi est-il dit Content” 
[23 8g]. L’idee principale est ici celle de plenitude : il ne manque rien a Siva* 
rien ne peut lui etre ajoute. 

443 Anadibodhata, ou parfois bodhata : 1 ’Eveil (ou 1’Intelligence) etemel. 
“Depuis toujours et naturellement il est le Soi de toutes choses; son domaine 
est mysterieux; il eveille par sa Puissance : c’est pourquoi il est dit Eveille” 
[23 8g]. La definition aurait besoin d’un commentaire, que nous n’avons pas. 
On peut au moins remarquer qu’entre cette definition et celle de l’Omniscience 
la difference est claire. L’Omniscience est la connaissance des obj ets exterieur s. 


1 ’Eveil est une disposition independante de son champ duplication. Le rap- 
p ort entre les deux Perfections semble etre analogue a celui qui existe entre la 
Cicchakti et la Jnanasakti. Il est meme etrange qu’a l’occasion des Perfections 
de Siva aucune allusion ne soit faite aux differentes formes de sa Puissance : 
Cit, Iccha, Ananda, Jnana, Kriya par exemple (cette liste est l’une des plus cou- 
rantes; mais peut-etre le nombre ne convenait-il pas ...). 

Svatantrata : Liberte, Autonomies Independance. “Il fait surgir le 
devenir tout entier, le triple monde, avec les choses mobiles et immobiles ; il 
le maintient et le detruit: c’est pourquoi il est dit Libre” [238 g]. La liberte 
de Dieu se manifeste en eflfet par sa souverainete totale sur le monde. 

Aviluptasaktita : le fait d’avoir une Puissance indestructible. “Parce 
qu’il est etemel, non-ne, omniscient, et inattaquable par les yoga , Sankara est 
dit Indestructible” [238 g]. L’expression yogair avyahata fait peut-etre allu¬ 
sion aux mythes selon lesquels d’autres dieux sont vaincus par l’ascese des 
yogin. Siva, maitre du Yoga, ne peut l’etre. On peut aussi traduire yogair 
avyahata par “inattaquable en raison de ses pouvoirs yoguiques”. L’idee reste 
la meme. 
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Le guru replace Ydtmcin dans le corps du disciple 
239. En se representant intensement ce qu’il fait, [le guru] se saisit de Ydtman 

ainsi p ourvu des six Perfections, l’enleve a l’imperissable Supreme 418 et Funit 

selon la regie au corps du disciple. 
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On verra que Ksemaraja interprete le terme d’ aviluptasaktitd autrement: 
la Puissance de Siva ne subit jamais d’eclipse, comme le fait celle des autres 
dieux pendant leur “sommeil” [238 1 ]. La traduction ‘‘puissance toujours in- 

serait alors preferable. D’autres auteurs comprennent que l’Energie de 
Siva peut se depenser indefiniment sans jamais subir de diminution : elle est 

“intarissable 

est qu’il ne “perd” jamais sa Sakti: Siva et Sakti sont indissolublement lies. 
Tous ces sens s’additionnent pour fournir l’image d’un Dieu superlativement 

Fort. 


tacte 


indeclinable.” On peut enfin penser que Pidee primitive 


ou 


146 Anantasaktita : la possession d’une Puissance infinie. “Personne ne 
connait ce Supreme, sans commencement, milieu ni fin; par ailleurs aucune 
puissance ne lui fait obstacle: c’est pourquoi il est dit Infini’ ’ [23 8g]. L’infinite 
divine est exprimee ici par l’impuissance de l’homme — ou de la creation en 
general — a connaitre Dieu ou a lui resister. Nul ne peut le connaitre parce 
qu’il ne se laisse pas enfermer dans les limites spatiales ou temporelles, non plus 
que dans les categories epistemologiques; et nul ne peut lui faire obstacle, 
parce que sa Puissance depasse toutes les autres puissances. C’est le deuxieme 
aspect, confu du point de vue de Siva, que l’on souligne d’ordinaire lorsqu’il 
est parle d ’anantasaktita : Siva.est Tout-Puissant. 

Ksemaraja, remarquant que ces qualites peuvent appartenir a d’autres 
que Siva, examine du bas en haut l’echelle des etres superieurs, depuis Kapila 
(considere comme un sage omniscient) jusqu’aux Mantra et Mantresvara, 
pour savoir si un etre autre que Siva peut posseder & la fois toutes ces Perfec¬ 
tions. II n’a aucune peine a demontrer qu’il n’en est rien et conclut done que 
ce qui caracterise Siva, c’est la presence simultanee des six Perfections susdites. 
Nous donnons ci-dessous son commentaire. On remarquera que les definitions 
qu’explicitement ou implicitement il accepte pour ces guna ne concordent pas 
toujours avec celles de la Nissvdsakarikd, universellement utilisee par nos au¬ 
teurs. 




Kapila et les autres [sages], bien qu’omniscients, n’ont pas le Contente- 
ment, e’est-a-dire la faculte de beatitude, parce qu’ils n’ont [de la verite] qu’une 
conscience intuitive, sans ‘contact’ reel. Certains, qui pourtant possedent 
la faculte de beatitude, ont obtenu cet etat grace & la meditation et ne sont done 
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pas ‘eveilles depuis toujours’. En revanche, chez celui que Ton va initier, 
1’eveil-sans-commencement existe en verite; [la diksa ] le manifeste pleinement 
mais nd le cree pas de novo. Certains encore, dont l’Omniscience est permanente 
et 1 ’Eveil sans commencement, ne possedent pas la Liberte absolue, parce que 
leur puissance creatrice est imparfaite. Brahman et les autres dieux, qui sont 
parfaitement libres en ce qui conceme les oeuvres comme la creation, ne posse- 
dent pas la Puissance indestructible, car dans leurs ‘nuits’ respectives ils sont 
totalement inconscients. Quant aux Mantra, Mantresvara, etc., qui pourtant 
ne sont jamais inconscients, ils n’ont pas la Puissance infinie ; en effet le cosmos 
n’ay ant pas pour eux la nature d’une Puissance, ils voient le monde ‘brise’. 
Ainsi les six Perfections, l’Omniscience et les autres, ne peuvent etre prediquees 
que du Supreme Siva pour lequel il n’est aucune exclusion du type precedent” 

[ 2381 ]- 


On peut rapprocher ces reflexions du passage du Saivabhasya (I, x, 2-3) 

ou Srikantha justifie l’existence de ces memes six Perfections chez Brahman. 

On lit bien paramaksarat dans tous les mss. de la paddhati (sauf T qui 

a °aksaram) ainsi que dans les deux mss. de VA.V.S. Le Diksddarsa cite notre 

sloka avec la meme lecture, qu’il faut done accepter. Puisque le terme d’aksara 

ne peut ici signifier “phoneme”, il est probable qu’il designe Siva. Le rite 

actuel separe done Vatman du Dieu auquel il vient d’etre uni. Sur le plan for- 

mel, ce geste (qui n’est note ni dans le Mrgendra, ni dans le Svacchanda ) s’ex- 

plique par celui qui le suit. Pour ramener Vatman dans le corps du disciple, 

il faut bien qu’on l’enleve d’abord au lieu oil 1’avaient conduit les rites prece- 

dents: le Feu, pour la plupart des textes qui ont ce passage [239a, 239b et 239c]. 
Ce faisant 

qui regne la. Mais il faudrait preciser la signification profonde du geste. Quelle 

est la portee de la separation qu’il symbolise ? Et quelle est la condition de 
Vatman detache de Siva ? 


448 


on le separe, au moms en apparence, de la forme particuliere de Siva 


Sur le deuxieme point, les textes sont clairs : ce que la diksa a accompli 

reste acquis : Vatman devenu Siva ne perd pas ce caractere. L’ Uttara~Kamika, 

qui situe ce rite de retour dans le corps avant la production des Perfections, 

insiste sur cette evidence : bien que Vatman soit maintenant uni au corps, dit 

le texte, il ne lui devient pas semblable — et e’est ce qu’on va reveler en procla- 

mant ses six Perfections [239a], Les textes qui ont annonce les Perfections avant 
d’enjoindre ce rite disent de 


comme Somasambhu, que e’est Vatman 
pourvu des six guna 9 que l’on retire du Feu pour le replacer dans le corps 

[239^5 239c]. Aghorasiva exprime la meme idee en decrivant Vatman cc resplen~ 
dissant comme le soleil” [239d]. Done Vatman incorpore est identique h Siva. 
Il lui est par consequent uni, puisque deux realites identiques ne peuvent etre 
considerees comme distinctes. Mais cette identification et cette union sont com¬ 
me secretes, et le resteront tant que la presence du corps, imposant en apparence 


meme 
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ses limitations a Yatman, empechera les six Perfections de se manifested Ala 
mort du corps, aucun obstacle a PUnion parfaite ne subsistera : ce sera la libe 
ration promise par la diksd. Telle est la perspective dans laquelle il faut compren 
dre ce geste de separation. II provoque certes une coupure entre Yatman et 
Siva, mais cette coupure n’est pas reelle et ne sera pas definitive. La situation de 
Phomme ordinaire est tout autre : son diman entache de mala est infirme, avec 

m 

ou sans son compagnon, le corps; et il est reellement “coupe” de Siva. II est 
un pasu; Pinitie est Siva. 

En ce qui concerne le rite actuel, on peut tirer quelques precisions supple 
mentaires des autres manuels. Aghorasiva, ainsi que Visvanatha dans le Siddhdn 
tasekhara , donnent les mudra utiles : geste-de-retrait pour prendre Yatman la 
ou il se trouvait, geste-d 3 emission pour le deposer dans le corps du disciple 
[239d, 239b]; tandis que P Uttara-Kdmika enseigne que le nydsa se fait avec 
Yastra-bija (HAH) [239a]. Pour la Kriyadipikd, le corps du sisya doit etre purifie 
(plus qu 3 il ne Pa ete ?) avant de recevoir Yatman [239c]. 

La justification du rite est la meme partout: il faut, comme le dit Aghora 
siva, que le sisya “puisse consommer les fruits du karman qui lui a valu ce corps 3 
[239d]. Nirmalamani profite de l’occasion pour rappeler que ce karman , le 
prarabdhakarman , n 3 est pas detruit par les diksd habituelles, celles qui ne sont 
pas “immediatement liberatrices 33 (cf. sL 31-32, n.68), mais qu’il doit neces 
sairement etre consomme. Il avance alors le sloka du Kirana que nous avons 
cite dans PIntroduction ( 1 ,5, a) [239 c]. 
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Pour effacer la fatigue causee par le choc de la puissance des Mantra 


240. 

violents 449 , il depose sur la tete du disciple une goutte de ce nectar qu’est l’eau 
de Yarghya m . 


D imprime ittharn ca saktisampdta. Nous preferons la leqon tvordnu- 
saktisampata qu’ont Mi, Il et I2 et qui se rencontre egalement dans une cita¬ 
tion que Nirmalamani fait de ce sloka [240a]. K et T transformer respective- 
ment le dernier terme en °sanghdta et °nipata qui changeraient peu le sens. 

En commentant une expression voisine d’Aghora£iva, tivratara-mantra- 
sakti-pata [239d], Nirmalamani insiste sur le fait que twratara (pour nous, tlrna ) 
est un adjectif qui se rapporte a mantra (pour nous, atm), et non a saktipdta. 
Il faut comprendre, ajoute-t-il, que les' mantra — ou arm — que l’on utilise 
pour la diksa (qu’il appelle anugraha de Yatmari) sont tres violents; on parle 
du choc (para) de leur puissance (sakti, glose par samarthy a) [240a]. 

Que le texte de Somasambhu et d’Aghorasiva signifie exactement cela, 
nul ne peut le contester. Les autres auteurs le confirment, par exemple le 
Siddhantasekhara [239b], la Kriyadlpika [239c], etc. Le Svacchanda lui aussi 
explique que les terribles Puissances des Mantra (il faut ici personnifier ces 
instruments de la Sakti de Siva) : 1 a Secheresse, la Calcination, etc., ont “des- 
seche” le corps du disciple, qu’il faut done asperger — ou plutot doucher, 
comme on verra que ce texte l’ordonne [240b]. On se rappellera 4 ce sujet que les 
Mantra avaient ete actives au debut du rituel pour etre plus efficaces; et que 
les actions qu’on leur a fait accomplir pendant la diksa sont dites “cruelles” 
(cf. si. 1, n.3). 


449 


Cela dit, on peut se demander s’il faut considerer comme deux pheno- 
menes absolument differents lq. “choc de la puissance des Mantra” dont il 
est ici question et le “choc de la Puissance” ( saktipata , la Sakti etant alors la 
Puissance meme de Siva) dont tous les auteurs font, soit l’essence de la diksa, 
soit sa condition prealable (cf. I, sl.j, n. 13). 

Pour Nirmalamani, la question parait resolue. Comme tous les commen- 
tateurs tardifs, il considere le saktipata comme un evenement anterieur a la 
diksa, une action directe de la Puissance de grace (Anugrahasakti) de Siva sur 
Yatman qui devient des lors apte a recevoir l’initiation des mains du guru. Dans 
cette perspective, le saktipata ne depend pas du rituel de la diksa : il le condi- 
tionne. D’oit le commentaire actuel, destine a prevenir chez le lecteur une 
assimilation jugee fausse entre le sakti-pata et le mantrasakti-pata. Il semble 
que Nirmalamani veuille en outre ecarter une interpretation qui lierait neces- 
sairement a la nirvanadiksd une action “tres violente” de la grace divine ( tivra- 
tar a-saktipata ); car une telle action aurait un elfet qui ne doit pas se rencontrer 
frequemment: la liberation immediate — et done la mort corporelle — du 





- 




f 


I 







Initiation liberatrice 


412 


Ensuite 


• • • 


Puis il le fait se prostemer devant le Vase 451 et les autres [supports de 

Sur un mandala au Sud de Siva, il installe a sa droite le disciple, qui fait 
face au Nord 452 . 


l • 

Siva]. 


disciple. La suite du commentaire prouve ce souci. Pour indiquer a quels 
signes on peut reconnaitre l’epuisement du sisya, Nirmalamani cite un pas¬ 
sage ou les quatre signes habituels sont enumeres : liberation immediate, 
evanouissement, tremblements. et horripilation; mais il ne retient que les 
trois demiers, ‘Tevanouissement et le reste” [240a]. 

Fn mettant en avant ce texte, Nirmalamani se tend a lui-meme tm piege; 
car il est evident que le passage concerne la chute de la Sakti au sens habituel. 
(C’est dans ce contexte qu’il est communement cite d’ailleurs : cf. I, [7a]). 
Bien que Nirmalamani pretende qu’il n’est pas question ici de ce saktipata, 
il ne peut s’empecher d’y faire cette allusion indirecte. Il avait d’autre part, 
dans un passage anterieur, lie de fa9on absolument claire le saktipata au man- 
trasakti-pdta en utilisant le passage d’Aghorasiva qu’il commente ici ( tivra - 
tara-mantra-saktipata) pour affirmer que le saktipata anterieur i la diksa etait 
“tres violent” [240c]. Le raisonnement etait illogique, les contradictions entre 
les deux commentaires sont flagrantes ; mais ces inconsequences memes sont 
revelatrices d’une inquietude et montrent qu’il ne faut pas se hater de declarer 
que le “choc de le Sakti” n’a rien a voir avec le “choc de la sakti des mantra 
En effet, les Mantra sont des instruments de Siva, gouvernes par sa 
C’est la Puissance meme de Siva qui agit par leur intermediaire. Sans doute 
peut-on soutenir que la grace divine est susceptible de prendre deux formes, 
l’une directe et l’autre indirecte, dont les effets apparents sont semblables. On 
peut meme admettre que les Mantra jouent le role d’amplificateurs, et que la 
force avec laquelle ils agissent n’est pas fonction de l’intensite de la grace 
{saktipata) anterieurement regue par le disciple; si bien qu’avec une grace 
faible ou meme tres faible {manda ou mandatara ) 
action tres violente des Mantra. Il serait certainement aise de faire un commen¬ 
taire coherent base sur cette hypothese. On a note cependant (cf. I, si. 7, 
n. 13) que Somasambhu ne presentait pas le saktipata comme un prealable a 
la diksa , mais comme l’essence meme de l’initiation. La grace liberatrice, 
a-t-il dit en outre, descend directement sur les etres superieurs, sans l’interme- 
diaire d’un guru ni d’un rituel; elle descend indirectement sur les personnes 
ordinaires, par la mediation du guru et du rituel. Nous avons ici affaire a des 


Sakti. 


on pourrait assister a une 
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(Svacchanda , 4, 45ib-453a) 


etres ordinaires; le rituel est congu pour mettre en oeuvre les Mantra por- 
teurs de grace : il est done logique de penser que le choc de la Sakti sur le 

disciple n’est autre que le choc des Mantra. 

II resterait a preciser si, pour Somasambhu, la Sakti la plus intense pent 

“tomber” sur le disciple. Tout depend du sens qu’il donne a tlvra (cf. ibid.). 

450 D a pasedd et K dadyad la oh Ii, T, et Nirmalamani ont arghydd, que 
nous adoptons. De toutes fagons, il est certain que la goutte d’eau symboli- 
sant le nectar est prise dans le vase a arghya. Aghorasiva [23 9d], le Siddhanta - 
sekhara [239b], la Kriyadipikd [239c] et YA.V.S. [>4od] le disent. Le Svac¬ 
chanda ne se contente pas d’une goutte. C’est une veritable lustration ( abhiseka ) 
qu’il fait do rm er au disciple avec l’eau du sivakumbha, pour le rafraichir apres 
la brulure des Mantra [240b]. Il en joint done un seul rite la ou S omas ambhu 

en distingue deux : la “goutte de nectar 

451 Isakumbha ou sivakumbha : le Vase situe au N.-E. (cf. I, 34)* Lesautres 

supports de Siva sont le mandala, le Feu et le guru . Avant la prostemation, 
la Kriyadipikd enjoint un hommage complet a Siva ( sivdrcana ) [239c] et le 

Svacchanda, trois pradaksina [241a]. 

452 K, Ii et I2 ont daksinam atmanah, meme sens. 

✓ • ♦ • 

Ces instructions concemant la position du disciple sont confirmees par 

les autres textes. La Kriyadipikd par exemple indique clairement au guru que 

la droite du Dieu et de lui-meme” [239c]. Dans notre 

; cel a revient au 


ici £t Yabhiseka au sloka 244. 


55 


le sisya doit etre “a 

texte, le premier “daksina ” peut se lire “Sud” ou “droite 

puisque le Dieu (le Siva du mandala) regarde vers l’Est. Le deuxieme 


55 


meme 

signifie tres probablement “droite”. Or le guru, en faisant ses oblations au 
Feu pour le gunapadana, etait assis face au Nord, comme il se doit pour tout 
agnikarya (cf. SPi, p.230). Si le kunda est comme d’habitude a l’Est du mandapa, 
il est impossible, si le guru ne bouge pas, que le disciple assis a sa droite soit 
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C’est Toi-meme 453 , Seigneur, qui, empruntant ma forme, as accorde 


c c 


242, 

Ta Grace a ce [disciple]. Par consequent 454 , veuille accroitre sa devotion 
vers Dieu, le Feu et le Guru ! 


en 




243. Apres avoir ainsi prie le Seigneur, et s’etre prosterne devant Lui, le 

gum donne sa benediction au disciple, avec sollicitude, en disant: “Que t’ad- 
vienne le meilleur !” 455 


meme temps au Sud du mandala. II faut done admettre que le guru 
revenu se placer au Sud du mandala principal. Of. SP2, PL I et li¬ 


en 


est 


et 


Mrgendra , kriyapada, PI. face a la p.128. 


Quant au mandala sur lequel le disciple s’assied, il doit etre, comme dans 

tous les cas semblables, rapidement trace sur le sol avec une bouillie de bouse 
de vache ou de poudre de santal. 

Cette priere se trouve dans I’A.V.S. et elle est citee Hans de nombreux 


453 


manuels : 


la paddhati d’Aghorasiva, la Kriyddipikd ', le Siddhdntasekhara ., 
etc. Dans la grande majorite des cas, elle comporte deux sloka, dont Soma- 
sambhu ne donne que le premier. Voici le second : “Puisse-t-il, par Ta grace, 
etre ferme dans l’accomplissement regulier des rites ! Qu’il ne se rende cou- 
pable d’aucune faute capable de le lier [4 nouveau] !” [239c, 242a]. Ces voeux, 
que notre auteur omet d’exprimer, ont 1’interet de montrer que la liberation 
operee par la diksd n’est pas consideree comme une chose acquise. C’est que 
nous sommes dans le cas d’une diksd “avec graine”, ou “conditionnelle” (cf. 
I, n. 16 au sl.g), dont le fruit depend de 1’observation scrupuleuse des regies 
imposees. Nirmalamani rappelle, en commentant les sloka precedents, que 

1 ’initie qui desobeirait aux ordres qu’il a re?us (ordres du Seigneur, ordres 
de Canda) devrait renaitre dans un corps de Pisaca (cf. SP2, 

454 Au lieu du “ tasmdd 


p.278, i/.64). 

qu’ont D, Ii, I2, Aghorasiva, la Kriyddipikd et le 

ce qui donne : “Veuille accroitre sa devo¬ 
tion envers Dieu, le Feu, le Guru et l’Ecriture !” Le Siddhdntasekhara [242b] 

a un mantre (sans variante) qui, s’il n’est pas la corruption de “ tantre ”, 

pourrait evoquer le cas du sadhaka qui doit avoir une foi absolue en son mantra 

particulier (cf. ch. VII). L’une ou l’autre de ces le9ons nous satisferait davantage 

que celle que nous retenons sous la pression de la majorite des textes; 

“tasmdt ” n’a pas grand sens ici. 

La Kriyddipikd dit dememe : “Puisses-tu atteindre le meilleur!” [239c]. 

Le Siddhdntasekhara donne une double benediction Que t’advienne le meil- 

leur ! Que t advienne le b enefique ! ’ ’ [242b]. On sait que le terme sreyas (ou 

msreyas ) est couramment employe pour designer la liberation, qui est le but le 
plus eleve que l’on puisse concevoir. L’ecole saiva ne fait 
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Nirmalamani glose bieri sreyas par moksa . 

Aghorasiva enjoint a ce stade une purification du guru sous la forme d’une 
diksa expeditive : “Le guru, pour aiguiser sa propre puissance {sakti) et faire 
cesser son obstination et les autres [attitudes semblables], doit se donner a lui 
meme une diksa , comme il sait le faire. Tout en se representant la disparition 
des liens que sont les kala ', il prononce une seule fois le mulamantra et imagine 
intensement que par 14 il s’unit 4 Siva 55 [243a]. Il faut peut-etre comprendre 
d 5 une part, que la puissance du guru s’est emoussee du fait meme de la diksa 
qu’il a octroyee au disciple (on oubliera alors qu 5 il etait habite par la Sakti de 
Siva); d 5 autre part, que l’accomplissement des rites a suscite en lui des attitu¬ 
des mentales opposees 4 sa serenite habituelle, et qu 5 il se doit d 5 effacer sur 

le-champ. 
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244. II offre ensuite a Dieu les huit fleurs rituelles 456 avec la plus grande devo 
tion, baigne le Fils 457 avec l’eau du Vase de Siva 458 , et disperse le sacrifice 459 . 


456 


Ce sont les huit fleurs que l’on offre toujours en hommage a la divinite 

avant de lui donner conge. Cf. par ex. SP2, p. 180 et 214. Le Dieu ainsi honore 
est ici le Siva du mandala (cf. n. 45 9). 

putraka : le Fils, ou celui qui est "comme un fils” pour Siva. Tel 
done, pour Somasambhu, le titre acquis par le disciple apres la nirvdnadiksa. 

Point ne serait besoin d’insister davantage s’il y avait un accord manifeste 
de tous les auteurs a ce sujet. Mais e’est loin d’etre le cas. Le terme n’apparait 
pas a ce stade dans tous les Agama; beaucoup d’auteurs de manuels imitent 
leur silence; et, dans quelques ouvrages tardifs, le titre de putraka finit par 
etre donne au visesadiksita , laissant le niraanadiksita sans titre special dans le 
meilleur cas, affuble du titre de sadhaka dans le pire. Comme exemple de la 
double translation des titres, citons le Saivasiddhdnta-paribhdsa (ed. de Deva- 

kottai, p. 4-5; ed. de Bangalore, p. 4-6); de nombreux ouvrages du Saiva- 

Siddhanta tamoul; enfin 1 ’Introduction, par Ramasastri, de la paddhati d’Agho- 

rasiva (p. 2). Sur la foi de cette demiere autorite, nous avons nous-meme 

reproduit cette double erreur dans le premier volume de notre traduction (SPi, 

p. xxiii; erreur partiellement corrigee en SP2, p.xvi, n.x). Force nous est 

done de reprendre le pr obi erne 4 la base, armee de nos connaissances plus eten- 

dues sur les diksa, en faisant 1’inventaire des donnees scripturaires relatives au 
putraka. 


457 


est 


Celle-ci sont assez maigres, mais pas inexistantes. Parmi les auteurs de 

1 ecole du Sud, 1 opinion de Somasambhu selon laquelle \e putraka est le nirvana- 

diksita est franchement acceptee par deux maitres au moins : Visvanatha qui, 

dans le Siddhantasekhara , reprend a peu pres les termes de Somasambhu [242b] 

et Nirmalamani qui, en annon?ant les instructions d’Aghorasiva concernant le 

meme moment du rite, introduit le mot de putraka (qui n’est pas chez Aghora- 
siva) comme s’il allait de soi et 


ne necessitait aucun commentaire ( putrakasya 

aha). Le meme commentateur avait d’ail- 
a 1 occasion des sandhya quotidiennes (1’essentiel du pas¬ 
sage nous avait alors echappe) que le putraka etait le nirvanadiksita. Le seul 
texte qu’il avait invoque pour soutenir son affirmation etait la Varunapaddhati, 
et son commentaire par Bhattasivottama. La paddhati enseigne : “[La diksd] 

oh l’on coupe la meche de cheveux et oh l’Union se fait au niveau du sivapada 
est nornm^e nirvdnadiksa. C’est alors que Pinkie est dit putraka, pas apres 
a ise a [244a]. Le commentaire explique que “le putraka est celui pour 
qui on a ait la samaya- et la nirvanadiksa (noter l’absence de toute allusion 4 

visesadiksa), et dont les liens ont ete tranches, ainsi que la meche de che- 


sivakumbhadbhir avabhrtavidhim 

leurs deja explique. 
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• ii n > a p as de fonctions particulieres (ou : de responsabilites) et n’a pas 

re$u Yabhiseka ’ ’ [244a] • 

P 5 ur montrer qu’Aghorasiva lui-meme accepte aussi cctte definition du 
putraka, Nirmalamani, dans le meme passage de son commentaire, renvoie le . 
lecteur au chapitre sur les rites funeraires, ou Aghorasiva, comme Somasambhu, 

effectivement le putraka parmi les inities dont Yantyesti comporte la 
purification de Yadhvan (ce qui implique qu ils ont de leur vivant re^u une 
diksd la comportant aussi; of. X, 1, n. 2). Ce passage suffit pour eclairer la 
position d’Aghorasiva. Mais il est etrange, et regrettable, qu’on n’en trouve 

pas d’autre plus explicite dans ce gros traite. 

Parmi les Agama ou Upagama de P ecole du Sud, nous n’avons rencontre 
aucun ouvrage qui termine sa description de la nirvanadiksd par une declara¬ 
tion du type : “Le disciple qui a re?u cette diksd est nomine putraka, parce 

. Mais, outre YA. V. S. que demarque Somasambhu, deux textes ont 
quelque chose a nous dire : Le Mrgendra et YUttara-Kdmika. Dans le premier, 
c’est une breve allusion, analogue en discretion a celle de Somasambhu, et qui 
survient a peu pres au meme moment de la description du rituel. Apres avoir 
enjoint Yavabhrta du disciple, ce texte annonce : “Ensuite, [le sisya] se pros- 
terne avec foi devant le guru et lui fait hommage de tout ce qu’il possede. Avec 
la permission du guru, le putraka organise sa vie comme il l’entend : tandis que 
le desika et le sddhaka, toujours avec sa permission, vaqucnt a leurs obligations 
respectives apres leur abkiseka (qui est decrit immediatement apres) [244b]. 

L’ Uttara-Kamika est plus precis. Dans un chapitre qui traite de Yabhiseka du 
guru, mais aussi des differents grades sivaltes, des differentes ecoles et des 
differents Tantra, on lit les definitions suivantes : “Le diksita est appele 
putraka. Celui qui a re?u les samskdra est appele samayin. Le samanya-samayin 
est connu comme mahesvara : c’est celui qui n’a pas subi 1’extraction de la caste 
(jatyuddhara ), celui qui l’a subie etant le visesa [-samayin]. Enfin, ceux 4 qui on 
donne une initiation par le regard ou une autre semblable sont les serviteurs 
(paricaraka)” [244c]. On notera : 1) que “ samayin ” sans complement, designe 
le visesasamayin (rappelons que 1 ’ Uttara-Kamika ne decrit pas de visesadiksa 
separee, mais prolonge les rites de notre samanya-samayadiksd par les samskdra 
qui constituent l’essence de la visesadiksa ); 2) que “ diksita ” sans complement 
designe le nirvanadiksita, ou putraka. Cet Agama distingue done trois sortes 
d’inities : un premier samayin, qu’il noname mahesvara ; un second samayin 
(le vrai); et le putraka. Les acarya et sddhaka n’entrent pas ici en ligne de 
compte, puisqu’ils ne sont tels qu’apres des consecrations. 

Dans les ouvrages du Nord, le terme de putraka au sens de nirvanadiksita 
est courant. Ksemaraja va jusqu ’4 designer la nirvanadiksd du terme de 
putrakadiksd (intr. a Svacchanda, 4,91) et Abhinavagupta utilise “putraka ” dans 
la meme acception (cf. par ex. Tantraloka, 16, 1). 
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a ete dite dans la Kriyd kdndakramavali 


160 


La diksa qui donne le 
Somasambhu 481 , chef du monastere de Golakl. 


245. 


par 


Pour tous les textes qui prennent la peine de le definir, le putraka est done 
l’initie qui a traverse la nirvanadiksa, mais n’a pas (encore?) re?u la consecra¬ 
tion qui en ferait un deary a ou un sadkaka. II est libre de toute obligation autre 
que celles qui lui sont imposees par ses diksa (purifications quotidiennes, rites 
prives quotidiens, etc.)- $a seule affaire est de faire fructifier sa diksa, e’est-a- 
dire de se conduire de telle sorte que rien ne vienne s’opposer a la liberation 
qu’elle promet. 

Nous n’avons releve que les passages explicites concernant le putraka. 
Leur recensement est loin d’etre termine, mais nous serions tres surprise de 
trouver un jour une definition qui contredirait celle-la. Les nombreuses allu¬ 
sions accidentelles aux caracteristiques du putraka convergent d’ailleurs pour 
1 ’identifier au nirvanadiksita. Les remarques que l’on fait a son sujet toument 
autour de trois themes : son extreme purete (car il a subi la purification de 
Yadhvan) 5 la certitude qu’il a d’etre liber e au moment de sa mort; 1’absence 
de toute responsabilite ou autorite. Seul le nirvanadiksita repond a ce portrait. 

Pourtant, a partir d’une certaine epoque, le terme semble se vider de tout 

contenu precis. Tout en continuant a nommer 1 e putraka parmi les inities, 

lorsqu’il s’agit, pour une raison ou pour une autre, d’envisager la hierarchie 

qu’ils representent ( samayin., putraka, sadkaka et acarya), les auteurs n’ont 

plus l’air de savoir qui il est. Les plus prudents se contentent de ne pas pronon- 

cer son nom en traitant des diksa (le silence a cet egard de Trilocana, d’lsana- 

sivagurudeva et de Jnanasiva est revelateur); d’autres, on l’a dit, accolent le 

terme a la visesadiksa. Cette dgmiere erreur s’explique en partie, puisque la 

visesadiksa, a partir du moment oil elle se constitue en rite independant, com- 

porte presque toujours, comme la nirvanadiksa elle-meme, la naissance du 

disciple du sein de Vaglsvarx, et que e’est justement cette naissance qui vaut 

au putraka d’etre appele Fils de Siva [244d]. Mais pour que ce glissement de 

sens ait pu se produire, il fallait que le “vrai” putraka ait disparu (sinon il y 

aurait eu conflit), et que les textes qui le definissent soient oublies (sinon on 

aurait eu conscience d’un hiatus entre le statut du visesadiksita et les caracteris- 

♦ • 

tiques du putraka). 

% 

La disparition du putraka est probablement liee a une diminution de la 
foi en la liberation promise par la diksa dite “liberatrice”. Le personnage en 
effet n’est concevable que dans un milieu ou la nirvanadiksa est prise au serieux 
et donnee aux seuls disciples qui presentent les qualites requises pour ce grand 
rite. Si elle se devalorise, si l’on ne croit plus en son efficacite, le putraka n’a plus 
de raison d’etre. Le rite demeure, parce qu’il faut des acarya (il en a fallu sans 
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doute toujours plus), et que la consecration du maitre exige selon l’usage 
l’octroi prealable de la nirvanadiksa. Mais ce n’est plus qu’une caricature de 
nirvanadiksa qui leur est donnee... et surement des caricatures de maitres que 
l’on consacre ainsi. La pratique actuelle, ou les acarya ne conferent la nirvana- 
diksa qu’aux futurs acarya, et en general le jour meme de leur consecration, 
confirme trop bien nos hypotheses. II n’y a plus de nirvanadiksita a Fetat pur, 
plus de putraka au sens oh nous l’avons defini. 

Parallelement, les sadhaka disparaissaient de leur cote, pour des raisons 
differentes que nous avons exposees ailleurs (cf. notre article: Le sadhaka, per- 
sonnage oublie du sivaisme du Sud, Journal Asiatique, 1975, p.439 sq.). La liste 
des grades sivaites revenant constamment dans les textes ne pouvait s’oublier de 
meme. On assiste alors a un transfert presque inevitable des titres, celui de 
putraka passant au visesadiksita qui en conservait quelques caracteristiques, et 
celui de sadhaka au nirvanadiksita dont Fexistence, tout ephemere qu’elle soit, 
n’etait pas totalement abolie puisque le rite ne l’etait pas (tandis que le 
sadhakabhiseka l’etait). Appeler sadhaka le nirvanadiksita est une abomination, 
contre laquelle nous avons deja vivement proteste (cf. ibid.). 

Quant aux textes, il est a peine exagere de dire que les Agama sont passes 

aux archives lorsque des manuels plus systematiques et moins abstrus 

ont vu le jour, et que ces derniers a leur tour se sont pratiquement effaces (tout 

a fait en ce qui conceme le rituel en pays tamoul) devant un seul d’entre eux, 

la paddhati d’Aghorasiva. Si done Aghorasiva avait glisse quelque part 

dans son traite une definition precise du putraka, il est presque certain que, 

seulement le titre serait encore porte, mais que l’initie a qui il revient de droit 

existerait encore autrement que sur le papier. Il ne faut pas se faire d’illusions 

cependant: les “vrais” putraka, ces purs entre les purs, ces liberes potentiels 

sans fonctions particulieres et sans ambition autre que FUnion avec Siva, ont 

sans doute toujours ete en petit nombre dans la communaute sivaite. Comme ils 

etaient sans pouvoirs, on ne saurait s’etonner que leurs traces se soient effacees, 

d’autant plus que les manuels etaient ecrits par et pour les acarya, beaucoup 

plus preoccupes de choses pratiques que des voies d’acces a Siva. De lh les 

hesitations des auteurs modemes et des gurukkal contemporains au sujet du 

sens meme du terme de putraka, et la difficult^ avec laquelle nous avons pu 

recueillir assez de renseignements precis pourpouvoir reconstituer la silhouette 

authentique du personnage. C’est encore une esquisse, que des recherches 
ulterieures preciseront sans doute. 

Ajoutons une derniere remarque. Les droits du putraka n’excedent pas, 

sur le plan de la vie pratique, ceux du visesadiksita, e’est-a-dire du “vrai” sama- 

yin. Il fait les mernes cultes quotidiens, et uniquement les cultes personnels 

(atmarthapuja). Mais ces cultes devront etre obligatoirement precedes d’une 
purification interieure qui 


non 


reproduit, en la simplifiant, la purification de 
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Vadhvan qu’il a subie lors de sa diksa. : c’est la bhutasuddhi , exposee dans le 


premier volume (SPi, p. 104 a 128). En fait, les manuels que nous connaissons 
imposent la bhutasuddhi a tous les adorateurs reguliers de Siva, samayin 
compris. II est vraisemblable que c’est un amenagement tardif de la regie ; 
car la bhutasuddhi n’a guere de sens lorsqu’elle est accomplie par un disciple 
qui n’a pas traverse les epreuves de la nirvanadiksa . C’est pourquoi les 
commentateurs font remarquer qu’elle n’est pas faite alors pour les mernes 
raisons, ni dans le meme esprit. 

Trilocana precise ce point en commentant les enseignements de Somasam- 
bhu relatifs au rituel quotidien. Le maitre enjoint en effet une bhutasuddhi a 
l’officiant, avant le culte de Siva, sans la restreindre aux nirvanadiksita. Trilocana 

+ ** mm 

k 

se met en devoir de justifier ces exigences en reprenant a son compte — c’est 
lui qui nous le dit — les explications du commentateur du Suksmasvayambhuva. 
A son tour, Nirmalamani reprend verbatim la glose de Trilocana; et c’est sous 
sa signature que nous en avons donne le debut a cette occasion (SPi, p. 103, 


[8c]). 


Pour le samayin , apprenons-nous, la bhutasuddhi a pour but “de bruler, 
c’est-a-dire de rendre steriles, ou tout au moins d’inhiber ‘les Emp echeuses’ 
(Nirodhini), dont la puissance est manifeste, et qui se dressent comme des 
Obstacles devant ceux qui cherchent a maitriser des mantra ” [244c]. II serait 
interessant de savoir de quel contexte est tire le fragment qui sert de point 
d’appui au commentaire; car il semble concemer un initie du type sddhaka pul- 
tot que le samayin de nos textes. Mais jusqu’ici nous ne 1 ’avons trouve nulle 


part. 


Les nirvanadiksita, quant a eux, font la bhutasuddhi dans un tout autre but. 
Apres avoir invoque le vers celebre du Kirana (trop connu pour qu’il en dise 
1’origine), selon lequel “d’innombrables karmgn passes sont brules comme des 
graines par les arm ; le karman a venir est emp eche ; quant a celui par quoi 
‘ceci’ existe, ce n’est qu’en le consommant qu’on peut l’effacer” (cf. Intr., 1,5, a), 
le commentaire precise : “Bien que le karman dont les effets ont commence a se 
manifester (le prarabdhakdrya-karman ) et qui, en vertu de ce qui precede, n’a pas 
ete detruit lors de la diksa, soit peu a peu use par consommation quotidienne, 
il laisse une trace iyasana). [Par la bhutasuddhi,] on fait chaque jour decroitre 
d’une petite quantite: (a) cette trace; (b) la partie du mala qui en resulte et 
engendre le sentiment d’etre un patient, ainsi que l’attachement aux objets; (c) 
la partie de la maya de qui naitraient les instruments, les corps et les objets des 
sens [necessaires aux experiences preparees par ces vasana ?]” [244c]. Ainsi 
l’initie s’attaquerait quotidiennement, avec les memes armes mais de plus petits 
moyens, aux trois ennemis a qui la diksa avait dej a livre un violent combat avec 
sa grande armee de rites, et qu’elle etait censee avoir a jamais vaincus : le 
karman, le mala et la maya. L’analyse est contestable du point de vue de la pure 
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partie du mala” et d’une “partie 
qu’on nous a dit pendant la diksa. 


logique; en particulier, la destruction d 
de la may a” parait incompatible avec 

IViais ii est interessant de voir les maitres sivaites essayer de dcfinit le rapport 

la nirvdnadiksd et la bhiitasuddhi. La ressemblance formelle entre les deux 
fait pas de doute (rappelons que les cinq bhuta attaques lors de la bhuta¬ 
suddhi ne sont pas differents des cinq kala) : le second n’est qu’un raccourci du 
premier. Alais ce resume quotidien d une ceremonie solennellc pourrait n etre 
concu que comme un rappel, voire une reactivation, de la transformation irre- 
versible operee alors. Nos commentateurs y voient plus que cela : un prolonge- 
ment de cette meme diksa, necessaire pour pallier aux inevitables consequences 
des actions que les inities sont amenes a accomplir pendant cette tranche de 
vie que leur assure, apres la diksa, leur prdrabdha-karman non detruit. D ou 
leur soin a preciser que la diksa qu’ils octroient habituellement n est que 
ditionnelle” ( sapeksa ) : elle n’aboutira au nirvana promis par son nom que si 
les rites purificatoires quotidiens, avec les cultes qui les suivent, ne sont jamais 


une 


ce 


entre 
rites ne 


con 


negliges. 


Comprenons d’abord que le disciple est assis a terre, sur un mandala 
[244f ]. Dans le plupart des ouvrages, on demande de verser sur lui, d’abord 
l’eau de la vardhani, c’est-h-dire de l’eau-d’ASTRA ( astrambu), et seulement 
apres, l’eau du sivakumbha [244!, 244g]. Somasambhu lui-meme enjoint cette 
double aspersion a la fin de la tritattva-diksa (IV, 53 * 1 )- ^ f3-ut done surement 
admettre que l’aspersion avec l’eau de la vardhani est ici implicite. Les deux 
Vases, sivakumbha et vardhani, sont lies (cf. I, 33-45) 5 11 est normal que les 
aspersions soient egalement jumelees : l’une etant enjointe, l’autre est entendue. 

Selon Brahmasambhu, les effets de ces eaux sont complementaires : “A 
la fin, il faut baigner [le disciple] avec l’eau-d’ASTRA, puis avec celle du 
sivakumbha. Par l’eau-d’ASTRA, le mal a venir est detruit; et par le lavage 
avec l’eau du Vase de Siva, [le disciple] est libere du sentiment d’ etre un pdsu : 
il devient pur, comme de l’or chauffe au feu” [244f]. Ce passage, cite par 
Aghorasiva, rappelle fortement un fragment du Mrgendra [244g], qui n’est 
pas entierement lumineux mais qui enjoint aussi les deux aspersions, et dont 
la demiere ligne peut se lire: “Les gouttes d’eau qui tombent de ces Vases 
(ou qui rejaillissent au moment de la douche?) n’ont pas leur egal pour effacer 
[le sentiment d’ etre ?] un pasu’ ’. 

Le Svacchanda qui, on l’a vu, fait donner cet abhiseka un peu plus tot, 
affirme que l’eau qui tombe sur la tete du disciple n’est autre que “le nectar 
supreme, fait de Sakti (qui s’ecoule du dvadasanta) lorsque le mantra l’a secoue. 
Il faut imaginer qu’il penetre dans le corps du disciple par la ‘quatrieme porte’ 
(comm.: le brahmarandhra ) et se repand 4 l’exterieur comme h 1’interieur” 

[240b]. 


4S8 


Somasambhu etant particulierement laconique dans sa description des 
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rites fmaux 3 on pent se reporter, pour les rites non specifiques, a la conclusion du 
pavitrarohana (SP2 3 p. 180 sq.). Nous donnons egalement ci-dessous un resume 
du passage correspondant d’Aghorasiva [244^3 en insistant sur les points qui 
sont particuliers a la dlksa. 

JT 

1. tarpana du Siva du Feu, suivi des rites de reparation habituels; of- 
frande a ce Siva du rep as, etc. (cf. SP2, p. 182, sous [125b]); conge de ce Dieu, 
que l’on unit au Siva du mandala; vyahrti-homa ; bali aux divinites qui 
entourent le kunda (le Feu n’est pas congedie). 

2. Hommage des huit fleurs rituelles au Siva du mandala ; remise du kar- 
man (cf. SP2, p. 182); union de ce Siva — qu’il faut retirer du mandala — au 
Siva du kumbha. 

3. Culte de Canda, devant lequel ensuite on amene le disciple pour lui 
declarer les Regies. 

Cette lecture des regies avait ete faite a la fin de la visesadiksa (cf. II, si. 
22-23). Mais Aghorasiva veut probablement insister sur le fait que, pour le 
nirvanadiksita qui a re?u une initiation “avec graine” (cf. I, 8-9), le respect 
scrupuleux de la regie imposee est essentiel, puisqu’il conditionne l’obtention 
du “fruit” de sa dlksa. Le passage en vers qui enumere les regies a suivre est 
certainement emprunte a un Agama. On voit qu’il reprend les commandements 
essentiels que Somasambhu donne en II, 22-23, en les faisant suivre de recom- 
mandations qui ne sont pas particulieres a l’ecole. Les premieres concement la 
purete rituelle (“tu refuseras le riz des personnes qu’une naissance ou tm deces 
ont rendues impures, ainsi que des femmes en menstrues”); les autres sont des re¬ 
gies de morale courante (“tu ne feras aucun mal, tu diras la verite, tu ne voleras 
pas, tu resteras chaste, tu seras sans bassesse et sans col ere, tu ob eiras au guru , 
tu seras pur, content et droit”). Mais pourquoi Canda doit-il etre le temoin 
de cet enonce, et de l’engagement implicite dij disciple ? Nirmalamani 1 ’expli- 
que en citant un passage du Svayambhuva : “Le Seigneur Candesvara chatie, 
meme s’ils sont des dlksita, ceux qui se conduisent autrement [que selon la 
regie], ceux qui enfreignent les ordres de Siva.” II donne ensuite une glose 
de ce texte qui s’inspire de tres pres du commentaire que Narayanakantha fait 
du passage parallele du Mrgendra (kr., 8, i69b-i7oa): “Ainsi, c’est Parame- 
svara lui-meme qui, sous la forme de Candesvara, lie a des matrices de demons 
de toutes categories ( brahmddikravyada ) l’individu qui p eche en enfreignant les 
commandements du Grand Seigneur, meme s’il a re?u la dlksa la plus haute” 
[244I1]. On peut rapprocher cette fonction de Canda de celle qu’il assume dans 
les temples publics oil il est le temoin (parce que l’eventuel punisseur des 
absenteistes) de l’acte d’adoration des fideles (cf. SPi, p. 278, n.2). 

4. tarpana de Canda (dans le Feu); son conge. 

5. Conge du Feu et de tous les dieux du mandapa. 

6. avabhrta (notre si oka 244b). 
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7. En dernier lieu, donations au guru. Le disciple le fait asseoir sur un siege 
eleve, l’honore comme Siva, puis lui donne avec devotion tout ce qu'il peut: 
“elephants ou autres [montures], domaine, nombreux villages, un seul village, 
ou un champ”. Ou, selon une autre source, il se donne soi-meme avec tous ses 
biens aux pieds du guru dont il se fait l’esclave. Le debut de ce passage se 
trouve integralement, bien qu’avec quelques variantes, dans le Kir ana (kr., n, 
10; le pat at a est intitule “Culte de Canda”, mais il fait partie en realite de la 
description de la diksa donnee au patala xo). Presque tous les textes enjoignent 
au meme moment une daksina au guru. On la limite parfois au don d’objets 
materiels comme des ornements ou des ustensiles [244 i]. Mais souvent on exige 
un don total; le disciple abandonne au guru “tous ses biens” [244a], ou “tous 
ses biens, et soi-meme par dessus le marche” 
frande de soi-meme est notee plus regulierement toutefois dans le cas des jnana- 
diksa, telles tout au moins qu’elles sont presentees dans VA.V.S. et les ouvrages 
qui en derivent. 

Dans le passage cite sous [244^, Aghorasiva insiste sur cette promesse de 
liberation en citant deux Agama connus. Selon le Parakhya : “Apres s’etre 
bien entraine, il exerce quelque temps ses fonctions. Ensuite il va a Siva, par la 
force de la Puissance de Siva. Ainsi la liberation annoncee par Siva a lieu a la 
fin de sa vie (litt. : ‘par une seule vie’).” L’indication des fonctions a exercer 
montre que le passage conceme V deary a, et doit se situer, dans l’ouvrage origi¬ 
nal, a la fin d’une description d ’abhiseka. Mais cela importe peu, puisque cette 
lustration n’a pas pour effet de rapprocher davantage Pinkie de Siva. C’est ici 
que le sommet spirituel est atteint. Selon le Svayambhuva : “Celui qui re?oit 
ainsi, sur le mandala ‘anantavijaya’, la diksa qui consiste en la purification de 
toutes les Voies, n’a plus a redouter ensuite ce lien qu’est l’existence.” 

Les citations auraient pu„ etre multipliees. On n’aurait pas rencontre 
d’opinion divergente. 

Tel est le nirvana auquel fait acceder la Grande Initiation. 

461 A la fin de son chapitre sur la nirvanadiksd, Aghorasiva rend hommage 
aux maitres dont il s’est inspire en les citant par leurs noms : Bhojadeva et 
Indusiva [244^. Indusiva n’est autre que Somasambhu. 


comme chez Aghorasiva. L’of- 
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IV 


INITIATION PAR TROIS TATTVA 


Tritattva-diksa 





INITIATION PAR TROIS TATTVA 


A. Adhivasana du disciple 


Maintenant je vais decrire 1 l’initiation-par-trois-farrra-. 

[Le guru ] doit faire comme auparavant les rites relatifs au pavilion 

sacrificiel 3 . 


i. 


T et Ii ont diksayam pour diksayah; et Mi et K ont abhidhiyate pour 


adhunocy ate. 


2 La tritattva-diksa est l’une des multiples formes que peut prendre la 
nirvanadiksd, si bien que ce chapitre IV est une alternative au chapitre III, 
non une suite de ce chapitre. Nous avons vu (Intr., I, 4 £ t I, si. 23, n. 46) 
que la purification appelee diksa pouvait utiliser plusieurs “chemins” pour 

le disciple a Siva. Somasambhu a decrit longuement une diksa par la 


amener 

voie des kala (ch. III). II donne ici et dans le chapitre V deux techniques qui 
utilisent la voie des tattva, reduite a trois elements dans le chapitre actuel (tri- 


tattva-diksd ), a un seul dans le suivant (ekatattva-diksd). 

Les trois tattva dont il va etre question doivent etre consideres comme des 
ensembles et non comme trois realites singulieres extraites de la liste des trente- 
six tattva. Leur somme couvre tout le cosmos — tout Yadhvan — et il faudra. 


considerant ces trois tattva comme totalement englobants (cf. Ill, ligne 10a, 
n. 28), distribuer entre eux toutes les autres realites : les tattva, les bhuvana , 
etc. Somasambhu dit pas comment faire, mais on le saura immediatement 
des que la correspondance entre les trois tattva et les cinq kala sera precisee. 
A ce moment la aussi (cf. si. 12,,-note 21) on pourra reflechir sur la signification 
qu’il faut donner aux trois termes 
designe les trois tattva. Rappelons seulement ici que nous avons dejA plusieurs 
fois rencontre ces tattva dans le rituel (cf. SPi, SP2 et SP3, index). 

La tritattva-diksa n’est decrite ni dans V Uttara-Kamika, ni dans le Mrgen- 
dra, les deux Agama autres que YA.V.S. dont Somasambhu est le plus tributaire. 
Mais elle est traitee dans YA.V.S. (T.7, pat. 21; T.8, pat. 22 ; T. 152, pat. 23) 
ofi le nom qui lui est donne, tritattva-karmadiksa, suggere Pexistence d’une 
autre diksa par trois tattva , non ceremonielle. Le Svacchanda (pat. 5, si. I4-I7a) 
mentionne egalement cette diksa parmi toute une serie de tattva-diksa utilisant 
respectivement 36, 9,5,3 et un tattva. Ce Tantra toutefois ne decrit pas ces 
diksa, se contentant d’indiquer pour chacune quel est le groupe de tattva mis en 
jeu; car il est entendu une fois pour toutes que la structure du rituel est la 
meme pour toutes les diksa ceremonielles. Si Somasambhu se donne la peine 
d’en rappeler les moments essentiels, c’est qu’il ecrit un manuel pratique, que 


vidya ” et “siva” par lesquels on 
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(C [IiL f. 194b) 


les officiants doivent pouvoir suivre sans recourir a chaque instant an chapitre 
precedent. Exception faite de Visvanatha dans le Siddhantasekhara , ses succes- 
seurs passent les tattva-diksa sous silence. II en resulte qu’elles sont complete- 
ment oubliees de nos jours, et que les mss. sont particulierement corrompus 
dans les parties qui en traitent. Nous rencontrerons cependant peu de pro- 
blernes serieux d’interpretation, puisque la # ceremonie est calquee sur la 
precedente. 

Notons que VA.V.S. introduit la tritattva-diksa , non comme une diksa de 
meme valeur que la kala-diksa , mais comme une dtksa secondaire servant, soit 
a reparer une faute (au meme titre que les prdyascitta habituels), soit a renforcer 
la dtksa normale, en faisant acquerir a un initie qui ne les possedait pas (lors de 

L 

son initiation ?) les qualites requises pour la diksa [xa]. Cette interpretation 
surprenante n’a pu surgir qu’a une epoque ou la pratique des diksa qui utilisent 
d’autres voies que la voie des kala etait deja tombee en desuetude, et oii l’opinion 
avait prevalu, selon laquelle les diksa les plus courtes etaient de moindre valeur. 
Voir sur ce point Intr., ibid. Trilocana au contraire precise en introduisant son 
bref commentaire a la section (il se resume en nos [1 b] et [12b]) que cette diksa 
bien que plus courte que 1’autre, a le meme fruit [ib]. 

A la le?on y agalay akrtam de D et I2, nous preferons y agalayagatam de 
K et Mi. II s’agit des rites preliminaires decrits en I, 16-96. 
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II commencera par deposer les trois tattva, successivement en lui-meme, 
dans le kumbha, dans Siva (i.e. dans le mandala de Siva), dans le Feu (Jyotis) 
et dans le corps du sisya*; puis il poursuivra la ceremonie jusqu’au rituel 

du Feu 5 . 


2 . 


Apres le homo, pour l’entree des disciples, il fait tout comme plus haut: 
il procede au dipana et [ au tarpana] des mantra 6 , puis il suspend la cordelette 7 . 


3 - 


Il adore ensuite la Sakti sur la tete du sisya, la saisit avec le geste [conve 
nable] et l’unit selon la regie au sutra en disant: 

“ [Om] Haum, devant la Sakti, je m’incline !” 8 


4 - 


Apres quoi, il enveloppe cette Sakti (avakmthana) et la nourrit {tarpana) 
selon la regie 9 . Il doit alors proceder au “depot” du sextuple Chemin, comme 
on l’a explique plus haut 10 . 


5 - 


6. Puis il asperge le disciple, le frappe, penetre [en lui], separe \Vatman], 
l’attire et l’unit selon la regie a la cordelette qui represente la Sakti 11 : 

“Om Ham Ham Ham, devant Yattnan, je m’incline !” 12 


* Cf. I, 50 pour l’injonction de deposer Yadhvan 4 purifier dans les cinq 
supports. Cet adhvan se resumait la en cinq hold ; il se resume ici en trois 
tattva. Les cinq kala etaient deposees dans l’ordre d’emission (srstikramena); 
il doit en etre de meme des trois tattva, qu’il faudrait done deposer dans l’ordre 
siva 


vidya- et atma-tattva, copame plus tard lors de leur nyasa sur le sutra 
(si. 7-10). L’A.V.S. donne l’ordre inverse [2a ]; mais on sait que ce texte est 
tres mauvais, et cela ne doit pas nous troubler. 

Rappelons que ce nyasa est fait au cours des rites preliminaires, a l’occa- 
sion du culte dont les cinq supports de Siva sont successivement l’objet. 

5 Probablement jusqu’au homa note en I, 75, puisqu’il est suivi du homa 
destine a marquer l’entree du sisya (I, 76-77), lui-meme suivi d’un dipana 
et d’un tarpana (I, 78) toutes operations notees ici au sloka 3. 

Signalons cependant la legon de K ( sivdjnantam ), qui donnerait un tout 
autre sens. 

6 Le adi ne peut renvoyer qu’au tarpana, ce que precise le Siddhantasekhara 
[3a]. Nous sautons done des rites decrits en 1 ,78 k ceux notes en III, 5-6, com¬ 
me si le dipana de 1 ,78 se confondait avec celui de III, 1-2. Il n’est pas question 
de samaya- ni de visesadiksa : e’est la nirvanadiksa seule que l’on envisage. 

7 D imprime avalambatah pour avalambanam qu’ont toutes les autres 
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sources. Pour ce rite, cf. Ill, 5-73. 

8 Cf. Ill, 7b-8a. La mudra est la samharint. II faut probablement 
repeter ce rite pour la nadi, associee a la Sakti (III, 8b). 

Cf. Ill, 9. D a ici tasya pour tasyah (Ii, I2, K). 

Cf. Ill, xoa. 

Cf. Ill, iob-13. 

Noter l’ecrin du Coeur (HAM 


aussx 




10 


11 


12 


HAM), enjoint explicitement par le 
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Apres avoir accompli 1 ’acte d’adoration et le tarpana , il effectue le muni 
' nyasa 13 . Selon la methode indiquee, il contemple alors le sivatattva li : 

“Om Hum, devant le sivatattva, je m’incline !” 15 


7- 


L’ayant frappe avec [le mantra] termine par HUMPHAT 16 , il le saisit en 
1 ’enfermant dans I’ecrin du Coeur 17 ; avec ce meme [mantra] termine 
NAMAH, il 1 ’unit a la partie de la cordelette qui correspond a la tete 18 . 


8 . 


par 


9. Puis il lui rend hommage, l’entoure avec la Cuirasse (KAVACA) et le 
nourrit selon la methode indiquee. 

Il considere alors le vidyatattva : 

“Om Him, devant le vidyatattva, je m’incline! ” 


10. Apres l’avoir frappe, saisi, installe, honore, il l’enveloppe et le nourrit 
comme precedemment. 

Puis il considere Vatmatattva : 

Om Ham, devant Vatmatattva, je m’incline !” 


cc 


II. Ici encore, il fait le frapper et le reste selon la methode dite plus haut. 

Pour “rassasier” [les tattva, le guru] doit a nouveau leur offrir trois 
oblations a chacun 19 . 


13 


Le culte et le tarpana sont vraisemblablement pour Vatman. Cf. Ill, 13, 
oh la seconde phase est signalee, Ces deux rites precedent alors le nyasa de la 


murti (appelee vidyadeha en III, 14). 


14 


Comme pour les kala au chapitre precedent, on contemple le sivatattva 

tattva, bhuvana, etc. Voir ces details sur les 


avec tout ce qu il englobe : 

Planches V a VII, lues a la lumiere de la note 21 sous le sloka 12. 


15 


Ce mantra est l’equivalant de celui par lequel on saluait Santyatlta en 

III, 14. Mais il est construit sur le modele plus simple utilise pour les autres 
kala (cf. Ill, 20, n. 57). 

Notons le by a caracteristique, HUM. Les bija des trois tattva pris dans 
l’ordre descendant sont HtJAlj HlM et HAM. Ils evoquent les bija des trois 

hvim et HLAM, qui ne s’en distinguent que par 
la presence en eux de la lettre caracteristique de 1 ’element (Feu, Eau et Terre) 
auquel chacune de ces kala est identifiee. Il n’y pas equivalence entre les trois 
tattva et ces trois kala (cf. PI. XIV); mais les Puissances qui gouvement les 
uns et les autres sont les mernes: Rudra, Visnu et Brahman. Faut-il 


penser que 


433 


rs 


r 


\ 


c\ 


■ ■■-v „ IIWT .*v_ nr _^ . 

^Tc^nr i 


♦ ♦ 
HHT^T g 


SRH^ f5IT:^ Wa ll<ill 


rv.. .... ♦ . .. -.._ gl 

TSFcTcTfef 


5 


£2 


sff fr 


m: \ 


* t* 

mm ^ 


c 


srf §f 


H*?: I 


! 


fc^ri 


c* 

3 M“lW 


i ^rf =spm n??n 


sont les Souverains des tattva qui leur imposent leurs bija ? 

Un rapprochement plus naturel s’avere infructueux. C’est celui que l’on 
est tente de faire entre les trois tattva et les ahga nommes Touffe, Tete et 
Coeur, qui ont exactement les memes bija. Ces trois Membres designent effec- 
tivement des parties du corps, et il ne semble pas impossible a priori de les isoler 
des autres. Encore faudrait-il que les correspondances suggerees par les bija 
soient mises en evidence par les localisations des trois tattva dans le corps. II 

est rien (cf. PL XIV); et Phypothese semble devoir etre rejetee. 

16 Cf. Ill, 16. 

Le guru recite probablement “Ham Hum Ham”, en mettant le mantra 

du sivatattva (HUM) entre deux mantra du Coeur (HAM). 

Cette indication definit le domaine du sivatattva ; mais comme la pre¬ 
cision correspondante n’est pas donnee pour les deux autres tattva dans ce 
passage, nous renvoyons a plus tard la discussion sur leurs limites. On les 

trouvera sur la Planche XIV. 

19 Ce tarpana> autre que ceux qui terminaient Installation des tattva , 

a son modele en III, 33. 


ce 
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18 


28 
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II procede ensuite a l’activation (dipana) des pdsa que sont le sivatattva 
et les autres [tattva], dans cet ordre, avec [leurs mantra] termines par HUM- 
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12. 


PHAT 20 . 


Pfiis il enduit la cordelette de kunkuma ou d’autres substances, aux limites 


Cceur” et “Front” 21 . 




des regions nominees 


20 Cf. ibid. Le mantra va d’ailleurs etre donne apres le sloka X2. 

Cf. Ill, 34- Comme il n’y a ici que trois zones a distinguer sur le sutra, 
deux touches de couleur sufiisent. Mais la formule de Somasambhu qui les 
situe n’est pas tres explicite, meme si on la lit a la lumiere des lignes 20b et 
31b ou il est dit que Yatmatattva s’etend “jusqu’au cceur” et le vidydtattva 
“jusqu’au front” ; car les mots “coeur” et “front” peuvent avoir plusieurs 

significations. 

Si ces termes se referent aux organes physiques, l’expression hrllalatdntay oh 

la fin des zones dont les limites (sup erieures) sont le 


21 


doit se comprendre : “a 
coeur et le front’ ’. La cordelette serait done teintee de ku hkuma au niveau du 

physique et du front physique du disciple. C’est ce que comprend le 
Siddha ntasekhara [ 12a]. 

On verra cependant que Somasambhu nomme “tete 


coeur 


visage” et “coeur” 

les trois domaines ainsi definis. Or ces termes etaient utilises dans la kala-diksa 
pour designer les sections occupees respectivement par Santyatita, 

Vidya (cf. PI. III). On peut alors se demander si la formule du sloka 12 ne 
devrait pas etre lue “a la fin du Coeur et a la fin du Front”. Par “Coeur”, on 
entendrait la region occupee par Vidya lors de la kala-diksa, augmentee de 
celles de deux kola, inferieures ; et sa 
a-dire le noeud de la gorge. Par “Front 


>> u 


Santi et 


fin” serait sa limite superieure, e’est- 

on entendrait la partie inferieure 

de la “Tete” ; et sa “fin” serait sa limite inferieure, e’est-a-dire le milieu des 
sourcils. L’apparente anomalie qui consiste a indiquer par la meme formule 
une limite superieure d’une part, une limite inferieure de l’autre, peut se jus- 
tifier par des raisons pratiques, V deary a se preoccupant, 4 partir des deux 
bouts bien definis de la cordelette, de marquer la “fin” de l’extension des deux 
zones extremes, ce qui fait apparaitre les trois sections. 

f 

Avec cette lecture, et en supposant que le rapport du cosmos au corps 
reste le meme d’une diksa a l’autre, Fequivalence entre les trois tattva et les 
cinq kala s’etablit comme suit: 

sivatattva —Santyatlta 
vidydtattva =§anti 


cc 




dtwatattua =Vidya+Pratistha+Nivrtti 

Or c’est justement ce qu’afiirme un texte cite par Trilocana pour definir 
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les trois sections ( khanda ) decoup ees dans le cosmos (et probablement sur 
le sutra) par les trois tattva : “Tout ce qui entre dans Santyatita entre dans 
dans le sivatattva. On considerera dans le vidyatattva Yadhvan contenu dans 
Santi. Dans Ydtmatattva enfin on saura que rentrent les trois kala qui restent. 
Ces [tattva] seront accompagnes des tattva (les 36 tattva ), des varna , etc 
comme on l’a dit plus haut” [12b]. La meme vision estimposee par les sloka 28 
36 et 44 : le ‘ ‘prix’ ’ donn e a Brahman lors de la purification de Yatmatattva 
est la somme de ceux qui avaient ete donnes Brahman, Visnu et Rudra pour 
les purifications des trois kola inferieures ; tandis que ceux qui sont donnes 
apres les purifications du vidya- et du sivatattva sont respectivement identiques 
a ceux que l’on avait remis aux Souverains des deux kala les plus hautes. Le 
commentaire de Trilocana reflete done fidelement l’opinion de Somasambhu. 

C’est d’ailleurs l’opinion generale. Mais la majorite des ouvrages (rap- 
pelons que, meme s’ils ne decrivent pas de diksa par la voie des tattva , ils 
utilisent les trois tattva dans le rituel) definissent l’extension des trois tattva 
par rapport aux realites secondes (les 36 tattva ); et c’est a nous d’en tirer la 
correspondance entre les trois tattva et les cinq kala. Dans un passage cite 
plus haut (III, sous [2i8d]), nous avons vu Aghorasiva, qui d’ailleurs repe- 
taxtYUttara-Kamika, donner comme limites aux trois tattva les realites appelees 
maya, sadasiva et sakti. Comme on sait par ailleurs (cf. PL VI) qu’il arrete 
la kala Vidya au maya-tattva (au contraire de Somasambhu qui inclut encore 
en elle le tattva suivant, suddhavidya) , il est clair que pour lui aussi, Yatmatat- 
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Pour le dipana, les mantra sont: 

Om Hum Hum, au sivatattva, Hum Humphat! 




cc 


et ainsi de suite 22 . 


r 


II honore sur la cordelette Siva avec ses Membres 23 , perce les pasa l’un 
apres l’autre, puis effectue leur saisie et leur attache en mettant leurs by a dans 

l’ecrin du Coeur 24 . 


13. 


exactement le domaine des trois bald inferieures et que le vidya 


tv a recouvre 

tattva est coextensif a Santi. Quant au sivatattva, il a Pair de s’etendre moins 
loin que Santyatlta, puisqu’il est dit se limiter au sakti-tattva. Mais il ne faut 
pas s’arreter & cette derniere contradiction, et surtout pas y voir l’indication 
que les trois tattva ne couvrent pas tout le cosmos au meme titre que les cinq 
kata. Nous y voyons plutot le reflet des hesitations doctrinales concernant le 
statut du trente-sixierne tattva, congu tantot comme la Realite supreme, le 
Siva transcendant, tantot comme l’etage le plus eleve de la matiere. Il se peut 
que l’ecole qui nous a transmis la conception des trois groupes de tattva ait 
considere que le trente-sixieme tattva, nomme 
exterieur & Yadhvan ; tandis que celle qui nous a legue la conception des cinq 
bald ait identifie ce tattva au dernier niveau de Yadhvan ; et la plupart des 
commentateurs de citer les sources sans se soucier des contradictions. Cer- 


etait le Dieu Siva, 


cc * * 

siva 


5 ) 


5 


tains d’entre eux cependant y sont attentifs. Ksemaraja par exemple, en com- 
mentant le Svacchanda qui donne les memes limites que YUttara-Kamika {pat. 
4, si. 211, 213 et 216), glose saktyanta par samananta 
etend le sivatattva (groupe) jusqp’^ la fin de ce qui est pour lui Yadhvan. Nous 
en resterons done au parallelisme indique plus haut. 

On peut maintenant se hasarder 4 faire des hypotheses sur la signification 
des termes “atman 

bles ou domaines mis en jeu dans cette diksa. (1) L 'atmatattva qui, selon 

Somasambhu, comprend les 32 tattva inferieurs (31 selon les autres auteurs 

qui l’arretent a maya ), est le domaine de l’individualite. Tant qu’il n’en a pas 

franchi les frontieres, Yatman se connait comme limite et separe de Siva. 

(2) Le vidyatattva, ou se trouvent les tattva “isvara ” et “ saddsiva ”, est le 

domaine de la Connaissance {vidya) en ce sens que Yatman qui l’atteint acquiert 

du meme coup des facultes quasi-illimitees de connaissance et d’action 

comme les Seigneurs qui y resident en permanence : on peut dire qu’il accede 

a la Connaissance vraie. Si, comme le font tous les textes excepte le notre, 
on adjoint k ce domaine le tattva “suddhavidya 

Vidya) dont l’ensemble constitue justement la Science ou Connaissance (Vidya), 


ce qui signifie qu’il 
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le deuxieme porte encore mieux son nom. (3) Le sivatattva enfin est bien le 
domaine de Siva” puisque Yatman qui s’y etablit, tout en etant encore dans 
Yadhvan, s’est reconnu comme etant non different de Siva. Telle-semble 
etre Pinterpretation la plus probable des trois termes qui nous occupent. 

Pour revenir au probleme des frontieres “corporelles” des trois tattva : 
il n’est pas absolument certain que Somasambhu garde, d’une diksa a 1 5 autre, 
une vision coherente; et la lecture que fait Visvanatha du sloka 12 reste 
possible. La PI. XIV donne le decoupage du corps dans Pune et Pantre hypo¬ 
theses. Au demeurant, Pextension des tattva (ou des kola) par rapport au corps 
est surtout donnee pour les besoins de la meditation. Elle ne s’inscrit dans le 
rituel que par quelques gestes symboliques : touches de couleur sur la corde- 
lette, “saisie 5 des tattva (ou des kala\ etc. II n’est done peut-etre pas essentiel 
que les instructions a ce sujet soient tres precises, Le rapport des tattva aux 
kala (et au cosmos en general) est beaucoup plus important; et ce point est 

assure. 


CC 


On peut analyser ce mantra ainsi: le premier et le dernier HUM sont 
les syllabes qui effectuent le dlpana en mettant le btja caracteristique dans un 
ecrin de “flamme”; tandis que le deuxieme HUM represente le sivatattva. 
Les deux autres mantra seront done : 

r 

Om Hum Him vidyatattvaya Hum Humphat !” et 
Om Hum Ham atmatattvdya Hum Humphat !” 

On pourrait aussi, comme en III, 2 ou III, 35, rejeter le mot sivatattvaya apres 
le dernier HtlM, ce qui donnerait: 

Om Hum Hum Hum sivatattvaya Humphat !” 

Om Hum Him Huin vidyatattvaya Humphat!” 

Om Hum Ham Hum atmatattvdya Humphat !” 

Cf. Ill, 34b. 

D a sisyahrdbijaik pom hrtputair bijaih que nous foumissent K et M1 (Ii 
et I2 ont ici une lacune). Cf. Ill, 35 oh le mantra est donne a ce meme stade 
pour la kala Santyatita. On peut sur ce modele former ici les mantra suivants : 

Om Hum Ham Hum Ham Hum... 

Om Hum Ham Him Ham Hum 

« # • * * t 

Om Hum Ham Ham Ham Hum... 

# + • * • • 

L’ecrin du Coeur (HAM — HAM)j qui entoure le bija du tattva, servirait a “sai- 
sir”; tandis que l’ecrin exterieur (HtJM — HUM), implicite, servirait a attacher. 


22 




CC 




CC 
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14. [Le guru ] depose ensuite la cordelette sur l’epaule droite du disciple. Apres 
avoir offert un homa avec les six anga [mantra]* 5 , il donne l’oblation pleniere 
le mantra de Siva. 


avec 


15. II place alors la cordelette entre deux recipients 26 avec les mantra [convena- 

bles], la purifie par des sampatahuti et la depose selon la regie devant le Vase de 
Siva, pour qu’il la protege. 


16. Apres des bali 27 , il donne [aux disciples] le pancagavya et le 

precedemment, et procede a l’examen a I’aide du batonnet pour les dents 28 , puis 
aux autres rites 29 . Il fait ensuite dormir les disciples 30 . 


cam, comme 


17. Ceci fait, il doit, comme on l’a dit plus haut, remettre le karma w 31 , 

m 

mer le cam* 2 , et s’endormir enfin en se rememorant la suite des rites de la dtksa 33 

_ • * 

Telle est la regie pour F adhivasana. 


consom 


B. Deuxieme jour : dtksa 


Rites preliminaires 

18. Le matin [suivant], apres avoir accompli les rites quotidiens et occasion 
nels 3 *, sans en omettre, [le guru] fait entrer le disciple 
etl’installe a cote du kunda. 

19 - Il procede a Funion des nodi, fait les sampatahuti sur la tete du disciple 
attache la cordelette a sa meche et le fait se rasseoir 38 . 


comme precedemment, 


Mais on peut aussi suivre a la lettre les indications du sloka 
seul ecrin du Coeur. 


13 et se contenter du 


L unique mss. du commentaire qui ait ce passage [12b] donne comme debut 

de mantra “Ham Hauip Ham” (pour le sivatattva), ce qui est tres certainement 
une erreur; car les bija des trois mantra sont bien 

Ce homa n avait pas ete mentionne a ce stade par Somasambhu lors de 

la kald-diksd (le homa de reparation de III, 37b n’est conduit qu’avec le mula- 
mantra) -, mais la Kriyddipikd (III, [37b]) 

bija des Membres. 

D a satpatrani samputam; Mi et K, 


assures. 


25 


avait enjoint des sampatahuti avec les 


26 


satpatra-samputair 1 et lx satpatra 
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samputam, que nous acceptons. 

La “mise en ecrin” entre deux recipients s’accompagne d’mie “mise en 
ecrin” entre des mantra. Cf. Ill, 38. Les sampatakuti (III, 39) utilisent le 
mulamantra et les angamantra. 

Mentionnes plus tard lors de la kala-diksa (III, 51). 

Cf. Ill, 41 a 46. 

Pour le adi, cf. Ill, 47 a 53. 

Cf. Ill, 52 a 55. Da tu sthapayet ; Mi et Ii , prasthapayet •, T, I2 et K, 
( prd)svapayet , que nous retenons. 

Acte mentionne plus tot lors de la kala-diksa (III, 48). 

Et le pancagavya : cf. Ill, 56. 

Cf. Ill, 57. 

D imprime °kramam pour °kramah (Ii, I2, T);Ka °kriyah, possible 

egalement. Pour cette phase, cf. Ill, 61b a 66. L’examen des reves (III, 58 a 
61a) est ici sous-entendu. 

Cf. Ill, 67-69. Le disciple s’etait leve pour la fixation du sutra. 
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28 


29 


30 


31 


32 


33 


34 


35 
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Purification de Ydtmatattva 


20. II considere Ydtmatattva, qui englobe le sextuple Chemin 36 et s’etend dans 
le corps du disciple jusqu’au Cceur 37 ; il le frappe, le saisit 


et, par la pensee, le depose dans le Feu ou il le nourrit comme precedent 


21. 


ment. 


Puis il invoque Brahman, lui rend hommage 38 et lui adresse la requete [que 
l’on sait] 39 . 


Avec une fleur et le mantra ASTRA, le guru frappe le cetana du disciple 
sur la partie de la cordelette qui correspond au Coeur 40 . Il effectue a son egard 
la penetration et le reste, puis l’unit a son propre dtman il . 


22 . 


23. Il le reprend ensuite au dvddasanta pour le placer dans la matrice de la 
Deesse 42 . Apres lui avoir rendu hommage et l’avoir nourri, il accomplit les 

samskdra enjoints. 


24-253. Pour la naissance, Yadhikara, les experiences, la “disparition”, la 
purification des courants, pour le rite qui affaiblit les liens que sont les derives 
de la maya, 1’ anava[mala] et le karman et opere une purification totale ( niskrti ), 
il sacrifiera selon la regie avec les mantra de Siva et des Metnbres 4S . 


36 II faut ici se representer exactement ce que conti ent Ydtmatattva, comme 
on l’a fait pour chacune des kata. Of. si. 12, n. 21. 

D et I2 ont hrdantarvydpi pour hr,dantavydpi qui est certainement la 
bonne legon, mais n’est donne par aucune de nos sources ; car Mia hrdantd - 
vapi, K hrdantam vyapya et Ii hrdantavyadapi (d’ou il suffit de retrancher le 
“da” pour avoir la legon correcte). Cf. si. 39a. 

Pour le sens qu’il faut donner a la formule, voir plus haut (si. 12, n. 21). 

38 Cf. Ill, si. 92 et lignes suivantes. 

Cf. Ill, 93. La priere sera rappelee dans la section presente 4 l’occasion 
du troisieme tattva (si. 4ob-4ia). 

Cf. Ill, 96. Pour le “Coeur”, cf. si. 12, n. 2i. La traduction actuelleest 
commandee par la forme du passage parallele concernant le vidydtattva ($ 1 . 33). 
Noter dans les deux fragments la precision vainement demandee lors de la 
kala-diksa : le guru frappe sur le sutra, non sur le corps du disciple. Mais cf. 

Ill, 96, n. 226. 


37 


39 
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([Szddkantasekhara :, T. 57, p. 380-381) 




41 Cf. Ill, 97-99a. 

Cf. Ill, 99b. II faut evidemment invoquer Vagisvarl un pen plus tot, 

comme en III, 94-95. 

Cf. Ill, 101 a 105. Les six samskara a partir du garbhadhana (ce dernier 
est implique par le sloka 23) sont effectues la avec les mantra HRD, SIRAS, 
SIKHA, KAVACA, ASTRA et SIVA; et le septieme, la tattvasuddhi (non 
notee ici) se fait avec HRD. Cinq oblations pour chacun suffisent. Pour la niskrti 
au contraire il en faut cent, et le mantra utilise change d’un niveau a F autre. 
Somasambhu ne disant rien a ce sujet, il est impossible de savoir quels sont ces 
trois mantra successifs. Le Siddhantasekhara opte pour HRD, le mantra le plus 
banal, celui qu’on utilise lorsque aucune indication particuliere n’est donnee 
[25a]. Le renseignement analogue faisant defaut pour les deux tattva suivants 

t 

aussi bien dans ce texte que dans le notre, le probleme reste sans solution. 


42 


43 


3 
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25b-26a. Pour supprixner le pouvoir du mala et arreter le karman a venir 44 , 
ainsi que pour operer la disjonction ( vislesa ) des liens, il offrira, dans 1’ordre, 
les oblations necessaires avec ASTRA 45 . 


26b-27a. Avec une paire de ciseaux sur laquelle il a recite sept fois ASTRA., 
et tout en disant le mantra du tattva accompagne de celui de 1 ’Arme, il tranche 
le lien 46 ; ensuite il l’enduit [de bouse de vache] et le place 
l’extremite du cuilleron 48 : 


47 


roule en boule, a 


cc 


Ham j a l 5 atmatattva, Hah Humphat !” 451 


27b-28a. Il le brule ensuite avec ce meme mantra™. Apres quoi, il offre des 

oblations avec ASTRA pour empecher le lien de repousser, et d’autres pour le 
prayascitta 51 . 

Puis il remet le prix [a Brahman] : 

Om Ham, prends comme prix, O Brahman, l’odeur, le gout, la vue, le 
toucher et l’ouie, Svaha !” 52 




28b-29a. Il demande alors au Dieu assis sur un lotus de ne plus etre une en- 
trave, puis lui donne conge 63 . 

Il place maintenant le caitanya [du disciple] dans son Cceur 54 et l’unit a la 
partie de la cordelette qui correspond 

29b-3oa. Sur la tete du disciple, il depose une gouttc de l’eau de Yarghya 

semblable a du nectar; enfin il offre une oblation pleniere, selon la regie 56 . 

L 1 atmatattva est purifie. 


44 


Nous lisons avec K bhavikarma 


contre bkavakarma- des autres sources. 
Cette precision n’etait pas donnee lors de la purification des kald. 

45 Cf. Ill, 106. 

. Cf. Ill, 107. Ce passage contenait l’expression kalasastrena que nous 
avions analysee^(n. 258). Il faut comprendre ici de faqon analogue l’expression 
tattvayudhanuna (syn. de tattvdstrena ou tattvastrdmma ): le mantra de l’Arme 
(HAH) accompagne celui de Yatmatattva (HAM) — ce qui est visible sur le 
mantra Nous corrigeons en consequence le texte de D, pdsatattvayudhamm 

en isolant pasam (qui est le c. d’objet des verbes de la ligne suivante) comme le 
tont Mi et K, qui ont pour la suite des lemons erronees. 

Nous acceptons vinyaset (K, Mi) contre vinyasya des autres sources. 

D a srug° (cuillere). Mais il faut avec K et Mi lire sruva comme en III 


47 


48 
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108b, 142b, etc. 

Noter que le mantra donne ici accompagne le tranchage. 

Cf. Ill, 109. 

Deux actes distincts sont accomplis avec ASTRA seul: la reduction en 
cendres qui empeche le lien de redonner des pousses, et le prayascitta (cf. Ill, 
109-uoa). C’est pourquoi nous lisons castrena avec K. au lieu de sastrena des 
autres sources. 

On notera que la dime est constitute par les cinq tanmatra. Cette reu¬ 
nion en une seule offrande des cinq tanmatra semble plus naturelle que leur 
distribution selon trois kala, et ne presente p as les difficultes soulevees p ar cette 
distribution (cf. p. 289). Mais il serait temeraire d’en conclure que l’of- 
frande du puryastaka lors de la dtksa a d’abord ete partie integrante des tattva- 
dtksa avant de passer dans le rituel des kala-diksa. 

Cf. Ill, m-ii2a. 

Cf. Ill, 112-113. 

C’est-a-dire au niveau immediatement superieur. Cf. lignes 31b et 33a 


49 


so 


51 


52 


53 


54 


55 


et n. 59. 


56 Cf. Ill, 114-115. 
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Purification du vidyatattva 


3ob~3iai. En disant: 

“Gm Ham Him, devant Yatmatattva et le vidyatattva , je m’incline!”, 
il op ere la fusion ( anusandhana ) du [tattva] pur et du [ tattva ] impur, en recitant 
leurs mantra de faqon courte [pour l’un] et longue [pour l’autre] 57 . 


3ia2-b. II contemple alors le vidyatattva, qui s’etend jusqu’au front du dis 
ciple 58 . 


32. En pensant qu’il englobe le sextuple Chemin, il fait le frapper et le reste. 

Puis il invoque Madhava (Visnu), lui rend hommage et lui adresse la requete 
[que l’on saitl. 


33. Ensuite le guru doit comme precedemment frapper le cetana du disciple, 
qui se trouve sur la partie de la cordelette qui correspond au “visage” 59 , faire la 
penetration et le reste, puis l’unir a son propre dtrnan. 


34. L’ayant repris au dvadasanta, il le depose dans la matrice de la Deesse. 

Comme precedemment, il fait avec le mulamantra 60 les rites de naissance, adhi- 
kara, bhoga, etc. 


35. Avec l’Arme (AYUDHA =ASTRA), il accomplit la paralysie du mala et 
les rites analogues a l’egard des autres pas a . 

Il coupe le lien avec les ciseaux et le brule en suivant la methode expliquee 
plus haut. 


36. Ensuite il fait le homa de reparation et remet le prix a Visnu : 

“Om Ham, prends comme prix, O Visnu, la buddhi et Yahamkdra, Svaha !” 

Il demande au Dieu qui a Garuda comme embleme de ne pas etre une entrave 
et le congedie. 


37 - [Le guru] place le caitanya du disciple dans son Coeur, puis le fait entrer 
dans la partie de la cordelette qui correspond a la tete. Il depose alors sur la tete 
du disciple une goutte de l’eau de Yarghya, semblable a du nectar. 

1 

38a. Enfin il donne l’oblation pleniere. 

Le vidyatattva est purifie. 
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Cf. Ill, 1x6. On remarquera que le mantra donne ici n’enferme pas les 
deux bija caracteristiques dans 1 ’ecrin du Coeyr, comme c’etait le cas pour les 
kala. 


57 


D a visodhitam pour sisos tatah des autres sources — le?on confirmee 


58 


par les passages paralleles. 


Nous cessons maintenant, jusqu’au tranchage de la Touffe, nos renvois 
systematiques a la section III; car ce qui est enjoint pour la purification des 
deux demiers tattva est strictement parallele a ce qui a ete dit pour le premier. 

Les lignes 29a et 33a appellent “visage” la section du sutra occupee par 
le vidyatattva, que la ligne 31b assure s’etendre “jusqu’au front”. Si Ton accep- 
tait la lecture que suggere le Siddhantasekhara [12a], ce “visage” devrait aller 
du coeur (physique) au front; il serait done totalement different, non seule- 
ment du visage physique, mais du “visage” defini lors de la kalq-dtksa (PL III). 
Ces difficultes sont levees avec notre lecture (cf. sL 12, n.21 et PL XIV). 

Et les Membres : cf. sL 25a et 42b. 


59 
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Purification du sivatattva 


386-398. Apres l’avoir uni au tattva precedent, il contemple le sivatattva qui 
s’etend. jusqu’a la meche ( sikha ) du disciple et englobe le sextuple Chemin. 


39b~4oa. II frappe le tattva , le saisit, le place dans le Feu et le nourrit. 

Selon la regie, il invoque Siva 61 , lui rend un culte et le nourrit. 


40b~4ia. Il adresse alors a Rudra cette priere : 

“O Rudra, j’initie ce mumiksu sous ton autorite : sois-lui favorable ! 


4ib~42a. Il penetre dans le caitanya, s’en saisit 62 , 1 ’installe dans son Cceur selon 
la regie, le fait sortir par le dvadasdnta et l’unit a la matrice de la Deesse. 


42b~43a. Il accomplit avec le mulamantra et les Membres les rites qui 
coxnmencent avec la naissance et vont jusqu’a la purification totale ( niskrti ); 
puis avec l’Arme (AYUDHA =ASTRA), il effectue la paralysie du mala et les 
rites analogues a l’egard des autres pasa. 


436-448. Comme precedemment, il coupe le lien, le brule, et fait le rite de re¬ 
paration. Il rend alors hommage a Rudra et lui remet le prix : 

“Om Ham, Prends comme prix, O Rudra, le manas etle bindu, Svaha !” 63 


44b-45a. Il nourrit et congedie le Seigneur (Isa), fait entrer Yatman [du dis¬ 
ciple] dans son propre dtman et, avec une expiration, le place, completement 
purifie 64 , dans le corps du disciple 65 . 


45b~46a. Selon la regie, il depose une goutte d’eau de Yarghya sur la tete [de 
ce dernier] et offre l’oblation pleniere. 

Ainsi est purifie le sivatattva. Pour les details, on se rappellera ce qui a ete 
dit precedemment 66 . 


Tranchage de la Touffe 


46b-47a. Ayant recite sur une paire de ciseaux [le mantra suivant] : 

“Om Hum, a la Touffe, Hah Humphat!” 

[le guru] tranche la Touffe avec ces ciseaux, comme precedemment, en utilisant 
l’Arme (SASTRA) de Siva 67 . 
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(.Siddhantasekhara , T. 57, p. 385) 


C’est Siva en tant que Gouverneur du sivatattva. Comme le montre la 
suite, son nom habituel est Rudra, ce qui le distingue du Siva supreme. 

D a sisoh pravisya (possible) pour pravisyadaya (K et Mi); Ii et T ont 
pravisyayata qui confirme partiellement la le?on retenue. 

63 Cf. Ill, si. 213 et note. 

D a adisamsiddham. Mi api samsukam et Ii atisamsudhyam pour atisam 


61 


62 
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depose cette meche, roulee en boule avec de la bouillie de bouse 


47b-48a. 

de vache, dans le cuilleron plein de beurre, et l’offre en oblation en suivant la 


regie 68 . Puis il nettoie a l’eau la cuillere et le cuilleron. 


II fait lui-meme des ablutions de cendre et donne au disciple des 


48b-49a. 

ablutions d’eau 69 . 


En vue de l’Union, il joint a nouveau Vatman du disciple a son propre 


atman 70 . 


Union de Vatman du disciple avec Siva 


49b~5ia. Selon la methode indiquee plus haut, il saisit la cuillere et le cuille¬ 
ron 71 . Alors, le corps bien raide 72 , penetre de l’idee qu’il est Siva, il recite le 
mulamantra en depassant l’un apres l’autre les Karana \ en liberant le flot de 
beurre fondu, il unit Vatman du disciple au Siva supreme. Pure Conscience 78 . 


Declaration des Perfections et fin du rituel 


Il accomplit le rite qui produit les six Perfections 74 , comme il a 


5ib-52a. 

ete dit auparavant, avec des sampatahuti 75 , puis il unit Vatman au corps du 


sisya 76 . 


Il dit ensuite la priere pour [qu’augmente] la devotion 77 [du disciple]. 


52b-53a. 

Au-dehors [du mandapa ], il donne au sisya des ablutions avec l’eau de la vardhani 
puis avec celle du Vase 78 . 


Ainsi a ete dite l’initiation-par-trois-ratrua. 


suddham (K et I2). 

65 Cf. Ill, 216a, apres la purification de la derniere kala : kurvita sisya- 
dehastham. Il faut evidemment rej eter la leqon commune a M x et K : sirassiitre 
(pour sisyadehe). 

66 II est interessant de voir Somasambhu se referer explicitement a la kala- 


diksa. 


Toutes nos sources ont sivasastrena (“avec l’Arme de Siva”) la ou dans 
le chapitre precedent nous aurions prefere lire sikhastrena (cf. Ill, 219). Le 
Siddhantasekhara lui-meme [47a], qui avait sikhastrena alors, lit ici sivastrena 
(syn. de sivasastrena). Nous gardons done cette leqon. Mais on notera que de 
toute fa?on le bija de la sikha, HUM, apparait dans le mantra que le guru recite 
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sur les ciseaux et avec lequel il fait le tranchage. 

Cf. Ill* 220. 

Cf. Ill* 221a* on un simple acamana etait enjoint pour le guru. 

Cf. Ill* 22lb-222. 

71 Cf. Ill* 223. 

D et I2 ont °vigrahat pour °vigrahah (Mi et Ii). 

73 Cf. Ill* 224-237. 

Cf. Ill* 238b. D imprime ici tadguna 0 pour sadguna 0 (autres sources). 
Dans la description de cette phase de la kala-dtksdy la pi up art des textes 
precisaient que les mantra recites pour chaque Perfection devaient s’accompa- 
gner d’oblations (< dhuti ); mais il n’etait pas question de ces oblations tres spe¬ 
cials appelees sampatahuti. Il est possible que notre texte soit ici errone. Deux 
de nos sources (K et Mi) ayant ici une lacune (5ib2-52bi)* les lectures sont 
tres mal assurees. 
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76 Cf. Ill* 239. 


77 Cf. Ill, 242. D a ici bhakti-vijnapanam pour bhaktyai . 


Cf. Ill* 244. 
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INITIATION PAR UN SEUL TATTVA 


Ekatattva-diksa 



INITIATION PAR UN SEUL TATTVA 


On dira maintenant, parce qu’elle est tres rapide, l’initiation-par-un-seul 


i. 


tattva 1 . 


[Le guru] devra attacher la cordelette et faire tous les rites qui suivent, 
comme il se doit 2 , avec le mantra propre [au sivatattva] 3 4 . 


Dans le sivatattva, il imaginera le groupe entier des realites, depuis Kalagni 
jusqu’au siva[tattva]*, comme une multitude de perles sur un fil. 


2. 


3. Apres avoir invoque le sivatattva et fait les rites subsequents 5 , il accom- 
plira [les samskara ] a partir du garbhadhana, comme precedemment, avec le 
mulamantra 6 . Mais il fera ici Poffrande de tous les prix [a Siva], 


4. Il donnera ensuite Poblation pleniere qui contient en elle la foule des 
tattva 7 . Par cette seule oblation, le disciple obtient le nirvana 8 . 


5. Il en faudra une autre 9 pour l’Union avec Siva. Il en donnera encore une 
pom affermir l’Union 10 . Cela fait, [le guru] procedera a l’aspersion [du disciple] 
avec [l’eau du] Vase de Siva 11 . 


Sasisankara (Somasambhu), dont l’esprit est fixe sur le Dieu a trois yeux, 
et qui a pour dais sa renommee celebree dans les trois mondes, a compose cette 
triple diksa 12 pour sauver tout de, suite les nombreuses persormes qui se noient 
dans l’Ocean du samsara. 


6 . 


1 Cette diksa est la plus simple de toutes les tattva-diksa possibles (cf. IV, 1, 
n. 2), puisqu’elle fait entrer tout Yadhvan dans un seul “receptacle”, le siva¬ 
tattva, et n’exige done qu’une serie de rites purificatoires. Il est evident que ce 
sivatattva oil rentre tout le cosmos n’a pas les limites que l’ensemble de meme 
nom comportait dans la diksa precedente. 

2 D et Ii ont yathayagam pour yathayogam (K et Mi). 

3 Probablement HUM; on HAUM ? 

4 Le monde appele Kalagni est le plus bas des bhuvana, dans le tattva 

Terre. Le sivatattva (ici: le trente-sixierne tattva considere dans sa singu¬ 

larity) est la plus haute des realites secondes. L’expression signifie: tout le 
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cosmos. Cf. PI. VI et VII. 

5 Les sources que nous avons lisent avdhya sivatattvadi (D, I2) ou siva- 
tattwrn (Mi, T, Ii) qui n’a aucun sens. Nous gardons la premiere le?on, en 
comprenant que le ddi s’accole au groupe avahya sivatattva °, et non au dernier 
terme seul. On notera que la description que Somasambhu donne de cette 
diksa ne fait aucune allusion a un adhivasana ; tout se passe comme si on l’ac- 
complissait en un jour. 

6 Si mulena se relie bien a la ligne 3a, il faut completer : “et avec les Mem- 
bres”, comme en IV, 34a. Mais l’indication pourrait concemer Foffrande des 
prix; elle nous revelerait alors que le blja du sivatattva tout-englobant dont 
parle cette diksa est HAUM. 

7 II faut surement comprendre qu’en versant ce beurre, toutes les realties 
sont purifiees a la fois. Cf. n. 10. 

8 Voici un terme rarement employe par nos textes pour designer la libera¬ 
tion, mais qui survit dans le nom m erne de la diksa lib eratrice : la nirvanadiksa, 
dont celle qui est decrite ici est une forme. 

9 D a canyat pour canydm (autres sources). 

La premiere aimti (mentionnee au sloka 4) correspond probablement a 

celles que 1 ’on trouve enjointes en IV, 30a, 38a; 45b. Elle accomplit la purifica¬ 
tion complete et simultanee de tous les pasa, que les autres diksa attaquaient 
en plusieurs fois ; il est done possible de dire qu’elle assure la liberation du 
disciple. La deuxieme est l’homologue de celle qui est notee en IV, 51a: elle 
assure l’Union avec Siva. La troisieme la suit (elle etait mentionnee en III, 
237); son role est d’affermir l’Union. 

11 De la vardhani, d’abord. 

Remarquer la repetition du theme “trois.” Pour ce qui est des trois diksa, 
comprendre : la kala-d., la tritattva-d. et Yekatattva-diksd. 
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CONSECRATION DE L’AC ARYA 


i. Maintenant 1 , apres avoir rendu hommage a Mahesana (Siva) selon la 
methode indiquee plus haut, le guru doit proceder a la consecration 2 de celui 
qui est savant et doue d’une bonne nature 3 . 


1 L’ dearyabhiseka est decrit par tous les Agama, sinon dans un chapitre 
separe, au moins conune appendice a la diksa; mais 1’ouvrage qui est de loin 
le plus utilise par les auteurs de manuels est le Mrgendra (kriydpada, 8, 179 a 

209), avec son commentaire par Narayanakantha. Cite presque integralement 
par le Diksadarsa, ce texte a fourni a Aghorasiva le plan et le contenu de 
chapitre. Nous y renverrons frequemment. 

“Maintenant” signifie “apres la diksa ”, qui doit necessairement avoir ete 
une sabija-diksa (cf. I, 8-9) [ia, ib). En general, un temps plus ou moins long 
s’est ecoule entre les deux ceremonies, pendant lequel le comportement du dis¬ 
ciple n’a peut-etre pas ete parfait. Aussi Aghorasiva demandera-t-il, avant de 
commencer les rites de Vabhiseka, de corriger par un prayascitta les fautes even- 
tuelles. Celles qui ont passe inaperques seront reparees par cent huit oblations 
dans le Feu. Mais il faut aj outer a cela une nouvelle diksa (adhvasuddhi) si le 
disciple vient d’ailleurs, e’est-a-dire a ete initie par un autre guru, ou s’il a quel- 
que peu neglige ses devoirs depuis sa diksa [2a]. 

D’autre part, certains auteurs n’envisagent pas que Ton puisse consacrer 

un nouvel dedrya sans qu’il s’y soit prepare par une certaine periode d’ascese. 

Isanasivagurudeva par exemple enjoint, comme prealable a Yabhiseka, 

observance nommee acaryavrata que Fimpetrant doit faire de preference 

cours d un p elerinage ', elle consiste essentiellement en j eunes de formules 

diverses accompagnes de quelques pratiques ascetiques non specifiques [xb]. 

L Uttara-Kamika conseille a Vdedrya un vrata semblable^ qu’il decrit plus 
brievement: 


son 


une 


au 


Pendant trois quinzaines 3 il couche sur la dure^ ne mange que 
la nuit, et seulement du riz d’offrande ( caru\ garde le silence, 

baigne trois fois par jour et adore Siva, Agni et le guru, Il rep ete autant de 

fois que possible le mantra de Siva, accompagne des mantra de la Forme et 

des Membres. Tel est Vdearyavrata^ la meilleure des observances” [ic]. Cette 

description intervient dans le texte apres 1’expose relatif a Vabhiseka, mais 

au milieu de considerations interessant les inities dans leur ensemble; si 

bien qu il est difficile de savoir si cette observance est recommandee ou imposee 

h 1 dedrya , ni si elle doit preceder son abhiseka , le suivre, ou etre reguliere- 

ment repetee pendant sa carriere. Aghorasiva, s’inspirant probablement de 


se rase et se 
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Installation des Vases 


Dans 4 les [neuf] directions, en commen^ant par le Nord-Est et en proce 
dant d&ns l’ordre 5 , il installera neuf Vases ( kumbha ) 6 , munis de sieges complets 
et contenant chacun cinq joyaux, des herbes et du riz entier 8 . 


2 . 


ce passage, enjoint ce vrata a Vdeary a juste apres son abhiseka. II utilise pour 
le caracteriser a peu pres les memes termes que 1 ’ Uttara-Kamika, mais ajoute 
un rite de cloture : V deary a se donne a lui-meme un nouvel abhiseka avec 

un seul Vase [id]. 

2 Nous avons justifie dans l 5 Introduction (I, 2) cette traduction d’ abhi¬ 
seka par “consecration”. Car il faut bien distinguer ce rite solennel, qui d’un 
initie fait un maitre (ou un sadhaka ), des abhiseka que l’on rencontre a chaque 
instant dans le rituel et pour lesquels on peut garder, soit le terme Sanskrit, 
soit des equivalents litteraux coname “aspersion (ou douche) rituelle 
tration 


5 ) 


lus 


etc. 


3 Les deux qualites que Somasambhu note ici sont les premieres de celles 
qu’il avait mentionnees dans sa description du bon maitre, envisage dans sa 
fonction d’initiateur (cf. I, 14). Nous en avons alors donne le commentaire. 
Aghorasiva ajoute qu’il doit posseder les vertus habituelles ( guna ) et avoir un 
comportement conforme a la regie ( acara ) [xa]. Le fait qu’il doive avoir repu 
la nirvanadiksa dispense d’une plus longue enumeration de ses qualites, car 
on demandait deja beaucoup de l’aspirant a 1 ’initiation liberatrice. On trouvera 
cependant dans le Mrgendra (kr, 8, 181-186) un tableau complet des quali¬ 
fications requises. Cf. aussi I, 14, n.25, oh nous touchons aux problemes de 
sa classe et de son asrama. 

4 Excepte dans le cas excebtionnel ou la ceremonie de consecration se 
fait immediatement apres la dtksa en profitant des installations de cette der- 
niere, il faut avant toute chose preparer un yaga-mandapa (et meme un sndna- 
mandapa : voir plus loin), et accomplir les rites preliminaires que demande 
tout rituel occasionnel. Aghorasiva precise qu’on fera tout ce qui va “du culte 
de la Porte au tarpana des mantra ”, a quoi s’ajoutent les rites speciaux des¬ 
tines a assurer un temps favorable, un lieu favorable et des signes favorables 
[2a]. Autrement dit, le guru accomplit toutes les actions enumerees en I, 16 
a 78. Toujours selon Aghorasiva, il demande alors a Siva la permission de 
proceder au rituel de consecration (la priere qu’il prononce est traduite a la 
note 47 du si. 19). Quant au disciple, il doit, avant de recevoir la lustration, 
adorer Siva sur un mandala (probablement le mandala central du yaga-man- 
dapa) et offrir des oblations. C’est ensuite que le guru fait le prayascitta dont 
nous avons parle [2a]. 
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5 Dans cette section, tous les nyasa se font dans le sens de la resorption, 
c’est-a-dire dans l’ordre inverse de l’ordre habituel. On le verra avec precision 
par la r suite. Ici done, on part du N.-E. et on tourne dans le sens inverse des 
aiguilles d’une montre, pour aboutir a l’Est avec le huitieme vase. Le neuvieme 
est place au centre. 

6 Selon certains auteurs, ces Vases prennent place sur un sthandila cons- 
truit dans le pavilion sacrificiel ( yaga-mandapa ) lui-meme, au N.-E. [2a]. Selon 
d’autres ouvrages, ils sont deposes sur l’un des deux autels ( vedi ) que contient 
le pavilion a ablutions (snana-mandapa) [2b]. Voir plus loin, sous le sloka 12. 

Chaque Vase repose sur un coussinet de grains individuel. II est d’usage 
de marquer d’avance leur emplacement en dessinant sur le sthandila , soit un 
mandala carre a neuf cases, soit un lotus a huit petales dont le pericarpe marque 
le centre [2c], soit un mandala plus complexe ( navanabhamandala ) oil neuf 

lotus sont represents [2d]. 

Le vocable de kumbha est parfois reserve au Vase central, les autres etant 
designes du terme de kalasa. On verra Somasambhu utiliser indifferemment 
les deux mots. Quant au nombre de Vases, il est fixe en general a neuf, cinq 
ou un. Pour le Karana cependant, il est variable et ne depend que de la for¬ 
tune du disciple [2e]. 

7 L’expression peut signifier que le guru accomplit dans tous ses details, 
pour chaque Vase, le culte du Trone ( asanapuja ), comme pour le sivakumbha 
et la vardhani des rites preliminaires (SP2, p.70, n.3). Mais on peut egalement 
comprendre que le guru construit rapidement un trone “complet” en recitant 
les six mantra essentiels qui le constituent ; on obtient dans ce cas le trone 
appele sadutthasana (cf. SPl, p.128). C’est Fopinion de la Kriyadipika [2b]. 
De toutes fa?ons, les Vases sont traites comme des murti; on va en effet y 
invoquer des Puissances divines. 

8 II s’agit d’enrichir l’eau des Vases avec des substances que l’on considere 
comme benefiques : pierres precieuses, herbes, graines, parfums, metaux, 
mineraux, etc. Les differents ouvrages donnent de ces choses des listes plus ou 
moins longues qui representent un ideal (cf. Mrgendra, si. 189 sq. et ici [2a] 
et I, 33, notes). Le guru, s’il le peut, mettra dans les Vases tout ce qu’indique 
VAgama auquel il se rattache; sinon, quelques produits, ou m eme un seul de 
chaque categorie [2f] ou de certaines d’entre elles. 

Les descriptions les plus courantes traitent tous les Vases de la meme fafon. 
Le Viratantra cependant voit les choses autrement. Il fait distribuer les pro- 

1 1 

duits entre les differents kalasa de fa$on que chacun ne contienne que des subs¬ 
tances d’une meme categorie : le Vase de Siva re?oit les neuf joyaux; celui de 
Gauri (cf. plus loin), de For; puis on met neuf metaux dans le Vase de l’Est, 
neuf substances minerales au S.-E., neuf ecorces au S. neuf terres au S.-O., neuf 
fleurs a 1 ’ 0 ., neuf parfums au N.-O., neuf graines au N. etneuf herbes au N.-E. 
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3 . Marquetes de pate de santal, ils ont des feuilles de manguier dans l’ouver- 

ture et tous les signes [favorables]. Ils sont remplis d’eau filtree et decores 
avec des tissus et des omements 9 . 


4“5a. Dans les Vases [du pour tour], [le guru] doit faire entrer les huit Oceans 10 : 
1 ’Ocean d’eau salee, [ 1 ’Ocean] de lait, [ 1 ’Ocean] de lait caille, 1 ’Ocean de beurre 
clarifie et les Oceans de jus de canne a sucre, de vin, d’eau douce et d’eau d’ 
bryon ; puis, en correspondance avec eux, les huit Vidyesvara. 


em- 


Si l’on n’a pas tout cela, chaque groupe sera represente par un de ses elements. 

Nous donnons tout le passage [2f], qui fournit en meme temps des listes utiles. 

9 Cf. I, 34 et ici [2a]. 

La premiere ligne du sloka est corrompue dans tous les mss. D a tern 

ksdrodadhi-ksira-dadhyo(da)ka-ghna-sdgardn ; K : ksaram dadki-ksiro dadhyu- 

dam ; Mi : ksarodadhim ksiram dadhyodam; Ii : hsurodadhi-kslra-dadyudam ; 

I2 . comme D mais avec dadhyuda 0 a la fin; et T : meme chose, avec dadhyu- 

dam a la fin. Par ailleurs, routes les sources sauf D ont °sdgaram au singulier. 
Nous avons retenu la le^on de Mi 

“Ocean dont le liquide est du lait caille”. 

La deuxieme ligne ne pose d autre probleme que ^identification du hui- 
tieme Ocean. La cosmologie pouranique en effet connait bien les sept Oceans 
qui sont ici donnes les premiers (cf. par ex. Visnu Pur ana, II, 4); mais 
elle ne parle jamais d’un huitieme, qu’elle ne saurait d’ailleurs oh loger. 11 

va de meme pour les Agama quand ils se soucient de decrire la Terre : 
trouve les sept “lies 


10 


corrigeant dadhyodam en dadhyudam : 


en 


en 


on y 

l es sfpt Oceans habituels. Cependant un huitieme 
Ocean apparait dans quelques descriptions; mais c’est un Ocean un peu 

special, independant du systeme des dvlpa. Le Suprebheda le mentionne a la 

fin de sa description du bhuloka , c’est-a-dire de la Terre. II le definit comme un 

Ocean entourant de toutes parts cette gigantesque montagne annulaire nommee 

Lokaloka qui fait frontiere entre le monde ensoleille et le monde tenebreux 

[ 4 a ]•_ 11 a lui-meme une limite, constitute par P “enveloppe de la Terre” (par- 

thwavarana), celle-ci limitee a son tour par la coquille de 1 ’Oeuf cosmique. Le 

garbhodadhi du Suprabheda est done exterieur au monde habitable, mais in- 

teneur a l’Oeuf. II ne peut pas representer les Eaux sur lesquels cet Oeuf flotte, 

mais un espace interieur liquide. C’est probablement au liquide axnniotique 
qu on le compare^ d’ou son nom. Voir aussi [4b]. 

Les Oceans ne sont pas invoques dans toutes les descriptions de consecra¬ 
tions Somasambhu y tient beaucoup, puisqu’il les placera dans les Vases meme 
dans le cas oh ii n’y en a que cinq (si. 9). Avant lui 


on les rencontre dans les 
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[Ce sont] : premierement 11 , le Rudra nomme Sikhandin, deuxieme 


5b-6. 


ment Srikantha, [puis] Trimurti, Ekarudra, Ekanetra, Sivottama; [puis] le 


septieme, nomme Suksma, et le huitieme Rudra, Ananta 12 . 


abhiseka du Cintyavisva [4c] et de VA.V.S. [4d] dont il s’inspire directement; 
apres lui, dans le Siddhantasekhara [4e] et dans la Kriyadipika qui se contente 
de citer I’A.V.S. en supprimant les lignes trop corrompues que nous donnons 
reconstitutes dans le passage retenu [4d]. Le Netra Tantra connait egalement 
ces huit Oceans et les utilise dans le meme rite. Dans tous les cas, excepte celui 
du Netra ou les noms ne sont pas donnes, la liste est la meme, avec Garbhoda 
(ou Garbhodadhi, etc.) en dernier lieu. Bien que les ouvrages ou cette tradition 
est representee soient certainement minoritaires, le rite est digne d’interet, 
car cette lustration du Maitre par les Eaux Cosmiques ne va pas sans rappeler 
la lustration des Rois par l’eau des rivieres sacrees (cf. KANE, Hist. o/Dh., 
Vol. Ill, p. 76 sq.). Le principe est le meme, on a simplement rencheri sur les 
descriptions d ’abhiseka royaux. 

11 D npurvam, mais toutes les autres sources ont ekam, que nous retenons. 
L’A.V.S. [4c] a bien ici purve (a l’Est ); mais cette lecture, acceptable a pre¬ 
miere vue dans ce texte qui donne systematiquement les directions des Vidyes- 
vara, ne Test pas dans le notre qui ne s’interesse qu’aux numeros d’ordre. On 
a d’ailleurs de bonnes raisons de penser que la distribution donnee par VA.V.S. 
ne s’applique pas a notre manuel. Voir note suivante. 

On reconnait la liste des Vidyesvara associes aux Sakti que le rituel in~ 
voque sur les petales du lotus qui sert de Trone 4 Siva (cf. SPi, p.166 et App. 
VIII). Mais elle est donnee ici dans l’ordre inverse de l’ordre habituel. Ce 


12 


meme ordre, dit de resorption,^ sera egalement suivi dans le cas d’un abhiseka 
a cinq Vases : on placera les kala dans les Vases a partir de la plus basse, Ni- 
vrtti. Etant donne qu’un nydsa qui suit l’ordre de resorption doit se faire en 
toumant dans le sens contraire des aiguilles d’une montre, et qu’il faut partir 
du Nord-Est comme au sloka 2 


: Sikhandin au N.-E., Srikantha 


on aura 

N 0 etc 0 ce qui est conforme a la disposition des Vidyesvara dans le culte. Le 
texte de VA.V.S. donne sous [46] dit exactement le contraire. 

On peut s’arreter un instant sur la configuration de ce groupe de Vases., 
notant qu’elle est la meme pour toutes les ablutions qui en utilisent neuf, quel 
que soit le personnage a qui elles sont destinees (cf. Raurava , Vol. I 3 p. 91). 
Siva, dans le Vase du centre, est entoure des Vidyesvara exactement comme il 
l’est a la fin de la puja> lorsqu’on adore le deuxieme avarana. La question peut 
alors se poser de savoir ou sont les divinites qui forment le premier cercle autour 
de Siva : les angamantra , seuls ou accompagnes des brahmamantra. Le sloka 

Dans tous les cas, Siva sera 




en 


que nous lisons (voir note sur ce point) : 
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Dans le [Vase du] milieu, il placera l’Ocean de Siva et le mantra de Siva 13 . 
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7 a. 


L’aspersion ( abhisecana ) peut encore [se faire] avec cinq Vases, dans 


7 b-8. 

lesquels on fait entrer les [cinq] kala a partir de Nivrtti, que l’on honore comme 
Siva 14 et sur lesquels on recite cent huit fois le mulamantr a 15 . Ou bien avec un 


seul Vase, traite de la meme faqon. 


accompagne de ses Membres” fournit la reponse. On a alors la disposition 
suivante : au centre, dans un meme Vase, Siva (inseparable de sa Sakti) en- 
toure de ses Membres qui, selon Somasambhu, foment le premier avarana ; 
autour de lui, les huit Vidyesvara formant le deuxieme avarana. 

Le Kirana et quelques autres ouvrages ne se contentent pas de ces deux 
cercles, mais mentionnent encore tous les autres : celui des Gana, celui des 
Lokapala et celui des Ames. Si, au lieu des neuf Vases, il n’y en a qu’un (cf. 
si. 8b), on loge tous ces “cercles” dans ce Vase unique. S’il y a neuf Vases, on 
peut penser (mais le texte sur ce point est insuffisamment explicite) que chacun 
des Vases peripheriques contient un element des quatre derniers avarana [6a]. 

13 Reciter ce mantra, e’est installer dans le Vase Siva lui-meme. L’indi- 
cation vaut pour le sloka 4 : on “place” chaque Vidyesvara en recitant son 
mantra sur le Vase qui represente son corps. Apres ce nyasa, on offre en horn- 

• s 

mage 4 chacune des divinites des parfums, des fleurs, etc. [2a, 4c]. 

Il faut aj outer que certains des textes qui decrivent un abhiseka a neuf 
Vases associent au Vase de Siva une vardhanl qui represente la Sakti du Dieu 
(comme en I, 35) et dans laquelle on fait entrer un “Ocean de Sakti”, syme- 
trique de 1’ “Ocean de Siva” mentionne ici [4c, 4d]. Mais, meme lorsqu’on 
enjoint sa presence, ce Vase supplementaire n’est jamais compte dans le nombre 
total des Vases; on semble considerer qu’il ne fait qu’un avec celui de Siva. 
Somasambhu n’en parle pas, le Siddhantasekhara non plus; et il n’apparait 
jamais dans les rituels qui ne font placer que cinq Vases. Il a tres probablement 
ete ajoute par une tradition ulterieure. Car n’oublions pas que, dans le man- 
dapa sacrificielj se trouvent deja, au Nord-Est, un sivakumbha et une vardhanl, 
comme dans les ceremonies du pavitr,drohana ou de la dlksa. Conscient peut- 
etre de quelque anomalie ou de contradictions entre les textes, l’auteur du 
Diksadarsa, apres avoir cite des ouvrages envisageant une vardhanl aupres de 
Siva, ajoute qu’une telle disposition ne concerne que les abhiseka de ceux qui 

* , r - 

desirent jouir des biens de ce monde (et des autres) avant d’etre liberes : 
vardhanisahita-sthapanam bhuktikama-visay am. Mais cf. n. 20. 

14 Nous comprenons l’indication au sens faible; le sens fort, “en tant que 
[muni de] Siva”, nous semblant exclu. Voir note suivante. 

15 Cette recitation du mulamantra sur les cinq Vases pourrait signifier que 
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tous les cinq represented Siva, ce qui dans ce cas precis peut se soutenir, 
comme on le dira plus tard (si. 11, n.20). Mais plusieurs textes l’enjoignent 
egalement dans le cas de neuf Vases, oil il semble improbable que tous soient 
consideres comme Siva [8a, 8b]. On veut sans doute afBrmer simplement 
par ce japa la domination de Siva sur tous les aspects de 1’Univers. La pra 

tique au demeurant est courante (cf. VII, 4). 
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[Dans le cas oil il y en a cinq], on placera [quatre] Vases a l’Ouest, au Nord, 
au Sud et a l’Est, dans cet ordre 16 ; puis, dans ces Vases, [on deposera] les 
Oceans deux par deux 


9 - 


io. et les Vidyesvara de meme, deux par deux, dans Pordre 17 . Dans le cin 
quieme [Vase], au Nord-Est, on mettra le mantra de Siva et POcean de Siva 18 . 


On pent encore faire entrer a la fois dans un seul Vase ou un gobelet de 

4 

feuilles les huit Oceans et les huit Vidyesvara 19 . 

Dans tous les cas, Siva sera accompagne de ses Membres 20 . 


ii. 


L’ordre, on le voit, n’est pas Pordre naturel des directions, mais celui 
dans lequel on place les quatre premiers hrahmamantra Jorsqu’on commence 
par SADYOJATA (cf. SPi, p.iSo). Cela n 5 a rien d’etonnant, puisqu’on nous 
a dit que les cinq Vases etaient associes aux cinq kala> et que celles-ci sont en 
rapport avec les cinq elements, les cinq Brahman, etc. (cf. SPi, App. VI, 
p.331). Dans les ouvrages qui mentionnent Yabhiseka a cinq Vases, on trouve 
d’ailleurs en joint un nyasa des cinq Brahman, ou des cinq tattva (dans le sens : 
prthvi , etc.) a la place ou a la suite de celui des cinq hold. Le Mrgendra fait 
placer uniquement les cinq Brahman [9a], le Svacchanda , les cinq tattva puis 
les cinq kola [9b] et Aghorasiva, les cinq hold puis les "cinq Brahman [2a]. 

17 II faut prendre les Vases dans Pordre que l’on vient de dire et les Oceans 
et les Vidyesvara dans Pordre indique plus haut. 

Le Vase de Siva, qui logiquement devrait etre au centre, est presque tou- 

jours dans ce cas place au Nord-Est. Cela ne change rien a sa position 

trale”; car le Nord-Est est une direction privilegiee ou Pon projette frequem- 

ment les elements qui en fait appartiennent a la partie superieure de Paxe 

cosmique vertical; on y placera par exemple le dieu Brahman, en tant que 

gardien du zenith (cf. SP2, p. 64, n.3); surtout, on y place Xsana, le cinquieme 

Brahman (cf. SPi, p. 208, n.i). La disposition des cinq Vases reproduit done 

exactement celle des cinq Brahman lorsqu’on les considere autour de £iva dans 

la pujd. Une petite difficulte se presente alors. Dans le culte, les cinq Brahman 

font partie du premier “cercle” ( avarana) de divinites autour de f§iva, le Siva 

supreme etant au centre. Ici on nous dit que e’est Siva lui-meme qui est 

Nord-Est. Autrement dit, Paspect Isana du Dieu, correspondant a la cinquieme 

kald (Santyatlta) n 5 est pas separe de son aspect transcendant. Cet inconvenient 

se produit pas pour les textes qui, comme le Mrgendra , assimilent 
simplement les cinq Vases 

p ar tout 


16 


18 


cen 


au 


ne 


aux cinq Brahman ; mais ils seront obligees de placer 
puisqu’il n 5 est nulle part en particulier 


le Siva supreme. 
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(Svacchanda, 4, 4576-458) 


II faut ajouter : “et Siva” ; car il s’agit du cas oil le rituel n’utilise qu’un 
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seul Vase. 


Le terme sarvatra, “partout”, peut s’interpreter de deux manieres. 

On peut comprendre qu’il faut placer Siva et ses Mem6res dans tous les 
Vases sans exception, en plus des Puissances (Vidyesvara ou kala) qu’ils peuvent 
deja contenir. C’est ce que demandent clairei&ent le Svacchanda (4, 469-470), 
le Mrgendra [9a] et Aghorasiva [2a]. On notera que tous ces ouvrages decrivent 
uniquement un abhiseka a cinq Vases qui, on l’a vu, represented les cinq kala, les 
cinq Brahman, les cinq tattva, ou une com6inaison de ces possibility, mais 
dont aucun (Somasambhu ici differe de ces textes) ne represente Siva de fa?on 
privilegiee. II n’y a alors rien d’impossi 61 e a superposer Siva aux Puissances de 
ces Vases, qui n’en sont que des aspects s’il s’agit des Brahman, ou sont 
directement liees a ces aspects s’il s’agit de kala ou de tattva. On fera done 
placer partout Siva et ses avarana [9a, 2a]. Mais d’une part, Somasambhu a 
deja place Siva de fa?on speciale. D’autre part, la phrase a laquelle nous nous 
heurtons conclut toute sa description du sthapana des Vases, oil la methode 
presentee comme “normale” est celle qui en fait installer neuf. Or les ouvrages 
qui traitent $ abhiseka a neuf Vases n’enjoignent jamais de deposer Siva dans 
chacun d’eux. II ne serait guere concevable en effet que, dansun Vase qui 
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Mrgendra [12b] et du Svacchanda [12c]. II esf vrai que, selon ce dernier texte 3 
le pitha doit etre surmonte d’un dais et entoure de drapeaux 3 guirlandes, 
etc. 3 ce qui fait de lui un vrai petit pavilion a P inter ieur du grand. 
D autres auteurs demandent de faire P abkiseka a Pexterieur du mandapa 3 mais 
sans mentionner de pavilion pour cela : on place dans la direction voulue un 
simple asana [14a], apparemment non couvert. Par ailleurs, s’il y a deux manda 
P a 5 on peut installer les Vases a ablutions^ pour leur culte, soit comme ici dans le 
ydga-mandapa (c’est ce qu’enjoignent Aghorasiva et le Siddhantasekhara ) 3 soit 
dans le snana-mandapa 3 sur une vedi differente de celle destinee a P abhiseka 

m 

(c’est Popinion de la Kriyadlpika [2b]). Dans le premier cas 3 il faut 3 au moment 
des ablutions, transporter les Vases, en grande ceremonie, d’un mandapa a 
Pautre; dans le second, ils sont a portee de la main. 

La vedt est carree ; deux coudees (kara) represented la mesure du cote 
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[13a]. 
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13. La, sur un siege fait de sriparna 011 d’autre [bois convenable] 23 , il place 
le Trone infint (anantam asanam) M ; il y fait asseoir le disciple, face a l’Est 25 , 
accomplit sur lui le rite de sakalikarana 26 et lui rend hommage. 


14. Il doit ensuite le frotter 27 avec de la bouillie de riz aigre 28 , de la terre, des 
cendres, de 1’herbe durva, des boulettes de bouse de vache 29 , de la moutarde 
blanche, du lait caille et de l’eau. 


Ce siege, semblable a celui que l’on utilise dans l’lnde pour se doucher, 
est une simple planchette de bois munie de pieds tres bas. 

Le Siddhantasekhara, comme Y Uttara-Kamika et le Suprabheda, le nomine 
bhadrapitha (“le siege benefique”) et le fait recouvrir d’un linge [13a]. Cf. 
aussi [14a]. On pose ce petit tabouret sur la vedi. 

24 II s’agit cette fois du trone invisible que construisent les mantra. On se 
souvient que Yanantasana, selon Somasambhu, ne forme que la partie inferieure 

du Trone divin (cf. SPx, p. 158). Il est ici seul nomme. Faut-il alors en deduire 

$ 

que les hommes, mane inities, et meme lorsqu’ils vont etre honores comme 
Siva, n’ont pas droit au Trone complet qui est celui de Siva et des divinites de 
sa cour ? Ou doit-on penser que le vocabulaire de Somasambhu a change et 
qu’il appelle ici anantasana le Trone complet, avec tous ses elements ? La 
seconde hypothese est supportee par le commentateur du Mrgendra. Cet 
Agama nomme mantrapitha le siege concret transforme par les mantra [12b]. 
Narayanakantha precise dans son commentaire que ce mantrapitha s’etend 
jusqu’au vidya-tattva (comprendre comme Aghorasiva [12a] suddhavidya- 
tattva). Or e’est exactement l’extension que notre auteur accorde au Trone 

de Siva (SPi, p. 174, si. 56). Il Taut done probablement renoncer a etablir une 
distinction entre le Trone de Yacarya et le Trone de Siva. 

Face a l’Est ou face au Nord selon Aghorasiva [12a]. L’alternative est 
comprise p ar 1 ’ auteur du Diksadarsa comme renvoyant a deux categories de dis¬ 
ciples, respectivement les bubhuksu et les mumuksu [13b] (comme en I, 98a). 

Mais on a vu que Somasambhu n’envisageait pas que Yacarya puisse etre autre 

chose qu’un mumuksu (cf. si. 11, n.20), et le detail “tourne vers l’Est” ne peut pas 

avoir chez lui la signification qu’on vient de dire. Il fera d’ailleurs toumer le sd- 

dhaka , qui est un bubhuksu, vers le Nord, au meme stade de la ceremonie (cf. 

VII, 6). Le Svacchanda office une possibilite qui peut satisfaire tout le monde : 
le disciple regarde vers le Nord-Est. 

Le texte ici n’est pas clair. Le guru fait-il le sakallkarana sur Iui-meme 

*r 

en ecrivant sakalikrtam sisyam [13a]; 
permet d 5 eliminer la premiere hypothese : l’objet du rite est le disciple. 


23 


25 


26 


ou sur le disciple? Le Si ddhantasekhara, 
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D’autre part, la formulation de Somasambhu exclut l’hypothese que le disciple 
accomplisse le rite lui-meme. II reste une seule possibilite compatible avec les 
deux jextes (dont nous supposons qu’ici comme presque partout ailleurs ils 

d’accord) : le guru op ere le sakalikarana sur le disciple. Du point de vue 


sont 

de la structure du rituel, le rite est parallele a celui que 1’on fait sur le ling a, 
apres Installation du Dieu sur son Trone et avant les gestes d’hommage (cf.' 
SPi, p. 194). Mais il a ici une signification differente : le guru, avant de rendre 
hommage au disciple, doit le diviniser en imposant sur lui les “parties” de Siva. 
Le Svacchanda insiste sur le fait que le disciple devient ainsi une image {muni) 

divine [12c]. Meme expression chez Aghorasiva [12a]. 

27 D et I2 ont nirmarcanam, 11 nirmarjjanam , M1 nirmarjanam , T nirmar- 

janam et K nirbhartsanam, tandis que le texte modele, l’A.V.S. 
endroit nirmathanam (le9on de trois mss, et de la citation que fait de ce texte la 

Saivasarmyasapaddhati ). 

La lefon nirmarcanam , de meme que nirmarcya que l’on trouve dans 
d’autres ouvrages, sont des deformations systematiques, propres aux tex- 
tes du Sud, de nirmarjana et de nirmrjya. Nous ecrivons done nirmarjanam en 
considerant que e’est la lepon commune a toutes les sources de la paddhati , 
sauf K. Les textes du Sud sur ce point se partagent en deux groupes. Les uns, 

Somasambhu, parlent de nirmarjana (avec ou sans faute d’orthographe); 
e’est la cas d’Aghorasiva, du Siddhantasekhara, de la Kriyadtpika, du Diksadarsa. 

I 

Les autres ont, comme YA.V.S., la legon nirmathana : tels V Uttar a~Kamika et 
l 9 Isanasivagurudevapaddhati. 

Ce deuxieme terme signifie “friction”. Faut~il comprendre ainsi le pre¬ 
mier ? On sait que son sens habituel est cc balayage” ou “essuyage”; plus exac- 
tement “elimination par frottement doux”. Mais nous avons signale le sens 
technique qu’on lui donne dans le contexte des ablutions de Siva (cf. SPi 3 
p. 1985 n. 6); il designe alors^ en tout cas pour Nirmalamani & qui nous emprun- 
tions ces indications, un rin<;age destine a eliminer les r6sidus des poudres absor- 
bantes utilisees auparavant. D’autres fois le terme est simplement mis pour 


a au meme 


comme 


essuyage. . 

Dans le cas present, Nirmalamani glose le nirmarcya (corrige en nirmrjya ) 
d’Aghorasiva par viruksya , assimilant done ce geste aux frictions avec poudres 
des abhiseka faits sur les linga (cf. SPi, ibid.). La nature des produits utilises 
pour ce rite permet d’accepter le sens general de “frictions” ; il n’y aurait done 

1 r 

pas de difference entre ce nirmarjana et le nirmathana des textes paralleles. Mais 
cette interpretation ne s’impose pas absolument; car il pourrait s’agir, comme 
pour le marjana des rites matinaux (cf. SPi, p. 54), d’un “essuyage” plus subtil, 
ne necessitant pas des frictions materielles, mais pouvant aussi bien s’accomplir 
par des lancers ou des touchers discrets. 

La technique du nirmarjana reste done obscure; mais sa signification n’est 
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(Svacchanda, 465b-46ya) 


pas evidente non pins. Dans quelques ouvrages 3 comme l 3 Isanasivagurudeva- 
paddhati (qui parle de nirmathana), il est evident que Ton a affaire a des frictions 
materielles destinees a assurer une excellente purification du disciple avant sa 
lustration solennelle. Elies sont plus nombreuses et complexes dans la version 
tres elaboree du rituel de V deary dbhiseka que ce texte decrit d’abord [14a] 
plus simples dans la version abregee qu’il donne ensuite [14b] l mais rien ne 
pent faire penser que le but vise soit different de celui vers lequel tendent les 

ablutions en general. 

L’impression laissee par la plupart des ouvrages est cependant 
tout autre. On notera d’abord que la liste des produits utilises est fixee : 
F Uttar a-Kamika, le Svacchanda, Aghorasiva, le Siddhantasekhara, 1 a Kriyddlpikd, 
donnent les memes produits que Somasambhu, dans le meme ordre (sauf le 
Svacchanda [i4d] ou gomaya et durvd sont intervertis) et Isanasivagurudeva 
[14b], les meme produits dans un ordre different. II y en a huit 5 dont certains 
ne sont pas cites dans les ablutions des hommes ou des images divines. Ils 
semblent choisis pour leurs proprietes apotropeiques plus que pour leurs vertus 
purificatrices (bien que plusieurs aient Tune et l 5 autre vertu). On connait Fu- 

de la moutarde 5 des durvd et des cendres dans les rites de protection (cf. 




sage 

I, 20 et IXI 5 53, n. 131]; et le riz aigre, utilise dans les rites de magie noire (cf.I, 

65)3 doit etre bon pour chasser les Malfaisants. 

C’est bien dans ce sens que Nirmalamani coxnmente le passage d’Aghora- 
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15. C’est alors que, tout en disant les mantra des Vidyesvara 30 [precedes du] 
by a du Coeur, il le douche avec [Peau des] Vases, dans Pordre, en commemjant 
par celui qui contient POcean sale 31 . Ce faisant, il imagine avec intensite le 
nectar'‘[que ces flots representent] 32 . 


siva cite sous [12a]. Il cite a cet effet un fragment du Raurava (probablement 
perdu, car il ne se trouve pas dans P edition de cet Agama par N.R. Bhatt), dont 

le debut est identique a nos lignes I4a-I4bi, mais qui poursuit en disant que ces 

* 1 * 

huit produits (le riz aigre et le le reste) “sont les armes memes (des Lokapala 
p eripheriques) : le vajra, etc.; apres avoir frictionne (?) le disciple avec ces 
ingredients, qui lui servent d’armure, [le guru ] doit les jeter, chacun dans sa 
direction, a partir de PEst (a l’Est, le riz aigre, au Sud-Est, la terre, etc.) 
[14c]. On peut comprendre ou non avec Nirmalamani et Pauteur du Diksadarsa 
que l’expression tanutranaih signifie que le rite se fait avec le mantra VARMAN 
(KAVACA). Ce qui nous importe, c’est qu’il se presente comme un rite de pro¬ 
tection. Le Svacchanda confirme cette interpretation lorsqu’il nous dit qu’avec 
les substances enumerees, accompagnees d’une “illumination” ( nirajana ), il 
faut “menacer” [i4d]. Nous lisons nirbhartsya la ou le texte a nirbhartsyah 
(le?on pourtant commentee par Ksemaraja); et nous comprenons : “menacer 
les demons ou les Obstacles qui pourraient venir troubler le rite essentiel qui 
suit”. L’edition du Kasmlr de notre paddhati a cette meme le?on, peut-etre 
due a la familiarite de l’editeur avec le Svacchanda ou d’autres Tantra du Nord. 
Si on l’adoptait, il resterait a preciser comment on utilise ces produits “mena- 
$ants”. Le Svacchanda ne le dit pas. Son commentateur, Ksemaraja, com- 
prend que tous ces ingredients sont dans le m erne Vase dont, selon lui, on douche 
le disciple avec l’accompagnement de lumieres [i4d], Mais on pourrait imaginer 
qu’on lance sur lui les produits solides sous forme de fins fragments, les liqui- 
des sous forme de gouttelettes. Meme la le^on nirmarjana supporterait, on 
Pa vu, cette interpretation. 

28 Tous les ouvrages et tous les mss. ecrivent kaheikodana pour kaheikau- 
dana qu’on trouve dans D seul. C’est le “kanji” tamoul, bouillie de riz sure. 
Nirmalamani commente “riz aigri”. 

Selon Nirmalamani: de la bouse de vache sechee et reduite en poudre 


29 


[I4C]. 


30 D a vidyesa-sambhavaih pour °sambaraih qu’ont K, Mi, Il et I2. En 
versant sur la tete du disciple assis Peau de chaque Vase, le guru recite le mantra 
(Jambara) du Vidyesvara correspondant. L’eau du neuvieme Vase, celui qui 
represente Siva, est naturellement versee avec le mantra de Siva. 

Dans le cas oil il n’y a que cinq Vases, le seul mantra utilise semble etre 
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celui de Siva. C’est du moins ce qu’affirment le Mrgendra (kr., 8, 199a), le 
Svacchanda et la paddhati d’Aghorasiva [15a], en parfait accord avec le nyasa 
de Siva qu’ils avaient enjoint dans chaque Vase (cf. si. ii, n.20). 

Le debut de la ligne 15a prend selon les sources les formes suivantes : 
ksdrodddikramendtha kramad (D), ksarodadhi...hrdd (K), ksar 0 danu.. .hr da (Ml), 

ksir0 dadhi .. .(kr a)mdd (Ii) et ksiradadi...kramad (I2). Comme on trouve hr da 
dans VA.V.S. (cite dans la Saivasannyasapaddhati, les mss. de VA.V.S. etant 
corrompus plus que ne Test ce manuel) et dans le Siddhantasekhara [13a], nous 
choisissons cette legon, de preference a kramdt. Pour qu’il y ait accord avec le 
sloka 4, il faut par ailleurs que le premier mot soit ksara ; car on commence 
toujours par le premier Vase installe : celui de N.-E. s’il y en a neuf, celui 
de TO. s’il y en a cinq. On procede ensuite en prenant les vases dans Pordre 
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Apres la lustration 


16. Puis il drape le disciple dans des vetements blancs 33 et le fait asseoir 34 a 

droite'de Siva 35 , sur Vasana decrit precedemment 36 . Encore une fois, il lui rend 
hommage, comme plus haut 37 . 


de leur installation. D’ou la Ie?on retenue : celle de Mi. 

Le guru doit imaginer que l’eau qui tombe sur la tete du disciple est du 
nectar d’immortalite ( sudka, amrta ) c’est- 4 -dire la liqueur divine que produit 
la Sakti lorsqu’elle est excitee par Siva. Aghorasiva precise ce point: “Le guru, 
toume vers l’Est, prononce le mantra de Siva. Tandis que Siva (i.e. son dtman, 
selon le commentaire de Mrge7idra, kr., 8,198) avance, porte par le Souffle, soit 
dans Susumna soit dans Ida, il maintient sa langue contre 1 ’ouverture (de la 
glotte) en imaginant que ce qui sort des pots est cet abondant nectar qui s’ecoule 
de la Sakti excitee. C est ainsi qu’il procede 4 la lustration ( abhiseka ) avec les 

Vases, en commenfant par Sadyojata et en terminant par Isana, avec 1 ’accom- 
pagnement des Veda et des bruits de bon augure” [15a]. 

On notera au passage l’allusion a une mudra bien connue (generalement 

appelee khecari ), ou la langue se place de faqon 4 obstruer le passage de Pair 
vers les fosses nasales. Cf. Ill, 230 b, 

Il est egalement fait mention des bruits de bon 
soient en rien specifiques de cette ceremonie, la plupart des 

rappeler leur presence. Un passage du Raurava cite dans le Diksddarsa note les 

sons de conques, de cornes, de vina, de flutes, du tambour nomme kahala, ainsi 

que les hymnes, les paroles de bon augure, les bruits faits par diverses sortes 

^instruments 4 percussion (j maddall , pataka, jkalli), par la cloche et par le 

tambour nomme dhakka [15b]. Certains textes signalent egalement des chants 

et des danses [15c]. Comme dans tous les grands rituels, plusieurs brahmanes, 

au sein de ce tumulte, psalmodient les Veda, 4 chacun desquels une direction 

fixe est attribuee (cf. SP2, p. 331), tandis que des devots chantent des hymnes 

de louange. Selon le Kdlottara, les membres de toutes les sectes sont admis 4 

participer 4 la fete, chacun avec ses propres hymnes: les Pasupata, le Maha- 
vrata, les Bauddha, les Jaina et 


32 


n. 423. 


augure. Bien qu’ils ne 

textes tiennent a 


tous les heretiques” [15 c]—ces personnes etant 
naturellement a l’exterieur du mandapa , de meme que les recitants 3 les musi- 

ciens^ les chanteurs et les danseurs. Un pareil tintamarre a pour but avoue 

de fane obstacle 4 tout autre bruit [14a] et de proclamer alentour l’evenement 
capital qui prend place a ce moment-la. 

Les vetements se composent de deux 


33 


pieces^ le vetement inferieur qui 
est une longue piece de tissu drapee autour des reins, et le vetement superieur 

(uttatfya) qui doit se poner en echarpe (of. I. 97 , n. 2I7 ). A ce!., il ftnt selon la 
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plupart des textes ajouter un yajnopavita [16a], a propos duquel toute une dis¬ 
cussion se developpe dans certains ouvrages; faut-il ou non en donner aux 
sudra et aux femmes, et plus generalement aux categories sociales inferieures ? 
La reponse la plus courante est que toutes ces personnes recevront un cordon, 
mais ne le porteront que pendant leurs activites cultuelles. L’autorite cons- 
tamment invoquee est un passage du Purva-Kamika qui, apres avoir indique le 
nombre de brins que le cordon doit comporter pour chaque classe et le mantra 
avec lequel chacune doit le consacrer et l’arborer (ce qui implique que toutes en 
ont), limite le port du yajnopavita aux heures de culte pour toutes les classes 
non brahmaniques, anuloma et autres compris [16b]. Le texte est incomplet 
dans F edition de F Agama (manquent les lignes 9ob~9ia) et corrompu dans tous 
les mss. et dans les citations qu’on en trouve. II semble toutefois comporter 
une alternative ( dharyam no dharyam va) qui laisse supposer que les categories 
inferieures peuvent renoncer au port de cet insigne, meme pendant leurs cultes. 
Une ligne du Suprabheda, souvent avancee elle aussi, est plus concise et plus 
claire : yajhasutram ca siidras tu karmopari na dhdrayet ( ca ., x, 65a). On peut 
encore expliquer avec l’auteur du Diksadarsa que les passages des Agama qui 
interdisent le yajnopavita (et d’ailleurs F uttarlya egalement) aux sudra et aux 
femmes ne s’appliquent qu’a ceux de ces objets qui auraient ete consacres avec 
des mantra vediques [16c]. Cf. aussi II, 12, n.25 et 27, n. 64. 

Le troc des vetements mouilles contre des vetements secs est une neces¬ 
sity materielle. Mais certains auteurs en font le symbole du changement de 
statut du heros de la fete. Ksemaraja par exemple, dans son commentaire au 
Svacchanda, explique qu’il faut rejeter les premiers vetements, qui sont des 
gaines de maya, et revetir les autres, qui montrent comment la lumiere du 8iva 
supreme entoure maintenant le nouvel aedrya [i6d]. Le commentaire, semble- 
t-il, serait mieux a sa place si Fechange des vetements se faisait apres la nirvana- 
dlksa ; car Yabhiseka n’a pas pour effet de faire sortir le disciple de l’emprise 
de la maya. Mais on peut accepter l’idee qu’en revetant ses nouveaux habits, 
le disciple s’installe mentalement dans ses nouvelles fonctions. La passation de 
pouvoir se fait cependant plus tard. 

Le rhabillage a lieu dans le snana-mandapa lui-meme. On peut se de- 
mander ou a lieu le rite suivant, qui commence par l’installation du disciple sur 
son siege. Comme l’expression “a droite de Siva” signifie en general “a droite 
du mandala ”, on peut deviner que guru et disciple sont revenus dans le yaga- 
mandapa. C’est ce que precise Aghorasiva : “(Apres avoir mis ses vetements 
au disciple,) le guru le prend par la main, entre avec lui dans le mandapa, le fait 
se prostemer devant le Seigneur du mandala, etc.”' [16a]. Memes instructions 
dans la Jnanaratndvali, qui a auparavant enjoint un rite special pour assurer 
au disciple protection et bonne fortune [ 16e]. 

35 L’expression n’aurait pas de quoi nous retenir si l’on n’en trouvait des 
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equivalents dans le Svacchanda , sous la forme pravisya (lire pravesya) daksi- 
ndm murtim [i6f], et dans le Mrgendra sous la forme daksinasyam tanau nyaset 
[i6g]. Une interpretation seduisante se presente a l’esprit : le guru ferait 
entrer V deary a nouvellement lustre 4 ‘dans’ 5 la Forme du Sud, Daksinamurti, 
celle que Siva emprunte pour enseigner (cf. RAO, Elements of Hindu Icono¬ 
graphy, Vol. II, p. 273 sq.\ de fagon a mettre en evidence la plus importante de 
ses nouvelles fonctions, a souligner le fait que chaque dcarya represente Siva 

sous la forme de Maitre de la Science sacree. 

II faut toutefois renoncer a cette vision. Des expressions analogues aux 

precedentes apparaissent ailleurs dans le Svacchanda , une fois a prop os de la 
samayadiksa (3, 129 : daksinam murtim anayet ), une autre fois a propos de Va- 
hhiseka du sadhaka (4, 496 : pravesyainam daksinam murtim asthitam); et elles 

sauraient etre interpretees comme nous Favons dit. Ksemaraja explicite 


ne 


si 
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[En dormant] 38 a son disciple un turban 39 , un diademe, un parasol, des 


17-18. 


sandales 40 , un chasse-mouches, un elephant, un. cheval, un palanquin, etc.; 


puis une paire de ciseaux, une corde a tracer ( karani ) 41 , un pot k eau, un rosaire, 
des darbha, une cuillere et un cuilleron, des livres 42 , etc., le maitre lui confere 


rhabilitation (adhikdrap'. 


d’ailleurs la premiere en disant que- le disciple “fait face au Seigneur Aghora”. 


En outre, le passage cite du Mrgendra continue en affirmant que le disciple re¬ 
garde vers le Nord, ce qui montre bien qu’il est face a la Forme du Sud et non 
identifie a elle. Toutes les injonctions semblables doivent des lors etre lues dans 
le meme esprit: le guru amene le disciple “devant” la Forme du Sud, Aghora. 
II le “presente” a ce Dieu, s’assurant ainsi qu’Aghora etendra sa protection sur 
lui, qu’il sera vraiment pour lui a-ghora, favorable. Ksemaraja precise plusieurs 
fois que telle est bien l’intention du rite; il glose d’ailleurs l’adjectif daksinam 
par anukulam (comm, a Svacchanda, 3, 129). 

Selon Aghorasiva en effet, on fait asseoir le disciple sur un siege de bois 
semblable a celui qui a servi aux ablutions [16a]. On peut aussi comprendre 
que Yasana dont on parle ici est le trone de mantra mentionne au sloka 13. Cette 
derniere hypothese a le soutien du commentateur du Svacchanda qui, glosant 
le terme du yogapitha utilise par le texte [i6f], explique que le yogapitha est 
Yanantdsana. 


36 


Avant cet hommage, qui se fait avec des parfums, des fleurs, etc., Ie 
Mrgendra, suivi par Aghorasiva, place un nouvel abhiseka : il fait verser sur le 
disciple 1’eau d’une conque sur laquelle il a d’abord recite les mantra des cinq 
kald et ceux de Siva, et oh il a salue les cinq activites divines: la creation, etc. 
Cette lustration speciale, dit le tOxte, confere au nouvel aedrya les prerogatives 
qu’on dira plus tard [i6g]. Il faut evidemment, a la suite de cette douche, 
changer une fois de plus les vetements du disciple. 

On sait que la conque est supposee posseder de multiples vertus et qu’elle 
fait partie des objets dits de bon augure (cf. SP2, p. 331). II n’est pas etonnant 
qu’on ait envisage de baigner le disciple avec de l’eau qui a sejourne lh. Ce- 
pendant aucun de nos autres textes de reference ne mentionne un abhiseka 
special avec cet objet. Dans la lustration tres elaboree que decrit Yhanasivagu- 
rudevapaddhati, on trouve bien des ablutions avec 1 ’eau de seize conques. Mais 
ces conques, disposees d’avance autour de Siva, comme les kalasa, ne font que 
s’ajouter a ces derniers [14a]; les lustrations qui les utilisent ne forment pas un 
rite independant et ne semblent revetir aucune signification speciale. 

38 Les sloka 17-18 enumerent une serie d’objets que le guru remet au disci¬ 
ple comme signes de sa nouvelle autoritA La liste de Somasambhu est peu 
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differente de celle du Mrgendra [17a] er presque identique a celle du Svacchanda 
[17b]; Aghorasiva la reprend telle quelle en insistant sur la cesure entre le 
premier et le deuxieme groupe d’objets. On notera en effet que remuneration 
est faite en deux temps, se terminant chacun par un adi qui laisse ouvertes les 
deux listes ainsi definies. Les objets de la premiere liste, du turban aux mon- 
tures, sont des insignes, parures ou equipages royaux. Le Svacchanda, imite 
par Aghorasiva et de nombreux auteurs, les nomine rajahga, attributs royaux. 
U deary a en est digne. Par respect pour son guru toutefois, il ne devra pas a 
1 ’avenir arborer ces insignes de royaute en sa presence [17c]. Les objets de la 
seconde liste, des ciseaux aux livres, sont les attributs normaux de Pofficiant, le 
premier seul etant vraiment caracteristique de V deary a, puisqu’il permet de 
couper les liens lors de la dlksa. 

Selon le Suprabheda, le don des premiers donne lieu a toute une ceremonie : 
on enroule effectivement le turban autour de la tete du nouvel 


acarya 

on place le diademe sur sa tete et les differents ornements sur son corps, 

tient le parasol au-dessus de lui et on agite le chasse-mouches. Si Ton ne peut 

se procurer ces objets, ajoute le texte, on les representera par un brin de darbha, 

ou on les offrira en pensee avec le mantra de Siva [i7d]. Cette derniere clause 

est introduite avant la mention des objets de culte (on trouve la une nouvelle 

liste ou Yusnisa reapparait), comme si ces derniers ne pouvaient qu’etre effec¬ 
tivement donnes. 


on 


Notons une particularity de la liste de l’A.V.S., globalement identique a 

celle de Somasambhu. Ce texte groupe les objets offerts en trois categories 

distinctes. Les cinq premiers de notre liste, du turban au chasse-mouches, 

sont donnes qu’au naisthikdcarya (Vacarya qui a fait voeu de celibat a vie), que 
l’on appelle ici “le meilleur acarya”; 

sont pour le bhautikdearya (ici, Vacarya marie); les derniers, c’est-4-dire les 

objets utiles au culte, sont donnes aux deux [17c]. La Saivasannydsapaddhati 
fait siennes ces instructions 

titre l’indique, place le sannyasin au-dessus de toutes les categories de devots. 
Elies sont cependant en contradiction avec les passages qui imposent & Vacarya, 
lorsqu’il officie dans certains grands rituels, le port du turban par exemple (cf. 

I, si. 24 et n. 48). Nous les croyons tardives; l’insistance sur l’aspect royal de 
1 acarya est beaucoup trop generale pour qu’on puisse accepter l’idee que les 
attribut royaux n’etaient donnes qu’a un tres petit nombre d’entre eux. Doit- 

on penser que VA.V.S. (qui est un Upagama) est issu de la plume d’un sannya- 
sin ? Avec la le$on camaradi (de K) a la ligne 17a, on aurait egalement deux 

cesures dans le texte de Somasambhu, qui definiraient exactement les memes 
groupes d’objets que ceux que distingue I’A.V.S. Mais rien ne permet de 
penser que notre auteur^ meme s J il a servilement copie la liste de cet ouvrage, 
accepte ses distinctions concemant les destinataires des trois categories. 


ne 


les suivants, elephants et autres montures, 


ce qui est naturel pour un texte qui 3 comme son 


485 




r % tpvff cTsqr i 

^ sttsjtft =? 


SD ’N ND 


c 




: I 




(i Suprabheda , car., 4, 538-59) 


[ 17 e] %wm mm fw 5?r: 1 




<\ 


A 


jrgj m 


W II 




r\ 


II 

■N 


A 


•4 




v3 *N O 


(A.V.S., T. 7, p. 735) 


39 


Presque toutes les listes mentionnent ici Yusntsa puis le makuta . II est 
done naturel de prendre le premier terme dans le sens de turban (cf. I, ibid\ et 
non dans le sens de diademe ou de couronne. On parle d’ailleurs de Pattacher 

M. 


40 Ce sont, rappelons-le, des soeques de bois a semelle tres epaisse et 
munies d’une cheville.en forme de champignon qui, pouvant s’inserer entre le 
gros orteil et le suivant^ permet au pied de retenir la chaussure. 

41 La karani est une ficelle de lin 3 chanvre ©u coton> qui, d’abord impregnee 
d’une poudre blanche quelconque^ sert au trace des mandala. Cf. Mrgendra 3 kr 
8 5 24b-26a. 

42 Les “livres 55 sont des mss. d’Agama ou d’ouvrages bases sur les Agama . 
On trouve ailleurs samhita-pustaka. 

En acceptant le sens immediat de vinivedayet> on pourrait traduire par 
lui declare ses droits (et devoirs) 55 . Ce serait une bonne introduction au sloka 
suivant. L’idee de “don” ou de “remise” Pemporte cependant sur celle de 
proclamation 55 dans les passages paralleles des autres traites. Le rite actuel 
e’est-a-dire la remise au nouvel deary a des objets et de P autorite qu’ils sym- 
bolisent, est d’ailleurs couramment appele adhikdra-samarpana , “remise du 

de l’habilitation 
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des privileges”). Le 


pouvoir” (ou : 
terme d’investiture serait la a sa place. 

Quant a la portee du geste, elle sera discutee plus loin (si. 19, n.47). 
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A partir d’aujourd’hui, tu feras les initiations, les commentaires de textes, 

et apres 


cc 


19 - 


45 


apres les avoir bien apprises 


les installations et autres ceremonies 44 


mur examen 46 !” Ainsi commande [le guruY’. 


Cette formule resume les trois prerogatives principales du maitre. 
Jusqu’ici il avait ete l’objet de diverses initiations ; il va dorenavant, avec les 
reserves que nous avons dites (cf. I, si. 14, n .25) initier lui-meme des disciples. 
Jusqu’ici il n’avait fait qu’ecouter ou etudier les Ecritures; il va a partir de ce 
jour les expliquer aux autres. Jusqu’ici il ne pouvait accomplir que des rites 
personnels ( atmartha); maintenant il peut officier pour les autres, en particulier 
dans les grandes ceremonies comme les installations d’images ou les consecra¬ 
tions de temples. 

On retrouvera des instructions semblables au sloka 25, mais dans un con- 
texte un peu different. On peut dire que le verset 19 represente la formule de 
transmission de pouvoirs, tandis que le verset 25 precise l’ensemble des devoirs 
du nouvel acarya. Cette distinction toutefois n’est pas faite dans tous les ou- 


44 


vrages. 


45 C’est ainsi que nous comprenons jnatva. 

Cf. suviedrya en [19c]. Il faut comprendre: examen prealable des 
disciples a qui le futur guru dispensera initiation et enseignement; car ni la 
dtksa ni les sdstra ne doivent etre donnes aux personnes indignes. Cf. IX, 
[23a]. Peut-etre faut-il ajouter : investigation des Ecritures avant toute action. 

L’ordre vient de Siva, qui parle par la bouche du guru. C’est surement 
la raison pour laquelle on retrouve partout cette declaration solennelle dans 
les memes termes, ou a peu pres. Telle que nous la lisons ici, elle peut laisser 
subsister un doute : le maitre abandonne-t-il des ce jour toute prerogative 
entre les mains de celui qu’il vient d’ordonner acarya, et qui serait done son 
unique successeur ? Ou donne-t-il simplement a son disciple un pouvoir qu’il 
a lui-meme re?u autrefois, mais qu’il va continuer a exercer en meme temps 
que le nouvel acarya ? 

Le lecteur qui connait la pratique actuellement en vigueur dans l’lnde 
du Sud est porte I choisir la deuxieme solution; mais les textes montrent que 
c’est la premiere qui represente la norme. Certains le disent clairement. Agho- 
rasivapar exemple met dans la bouche du guru, immediatement apres la formule 
de Somasambhu, tine autre declaration probablement reprise du Mrgendra 
(kr., 8, 208): “Le pouvoir que je te transmets, tu devras 1 ’exercer a partir d’au¬ 
jourd’hui, jusqu’a ce que tu le transmettes a un autre {any at ah, glose par anyas- 
mai dans le commentaire du Mrgendra )” [19a]. Selon le meme auteur, le guru, 
avant meme d’installer les Vases pour la lustration, avait d’aillcurs demande 
son autorisation a Siva en pronon9ant une pri ere que le Diksadarsa cite egale- 
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mentj et qui va dans le sens de la formule du Mrgendra : “O Grand Seigneur ! 


Sous la forme du guru, Tu m’as dit Toi-meme ce qui suit: ‘La charge ( niyoga ) 
de donner les initiations et de commenter les 


textes, tu devras la donner, O 




it pas d’interruption (dans la transmission de guru a 


suvrata, pour qu’il n’y ait 
sisya), a ton disciple de bonne caste, parfaitement 
de bonne figure, apres l’avoir consacre. 
tenant a mes cotes, de par Ta grace. Je vais, 
cette charge” [2a]. Le Saroajndnottara a un passage 
Uadhikara que m’a remis mon guru, 

partir d’aujourd’hui, etc.” [19b]. L’idee que le nouveau maitre est le dernier 
chainon d’une succession ininterrompue de guru , partout sous-jacente, est mise 
en relief par certains ouvrages, comme la Jndnaratndvall et 
second s’inspirant du premier). Le rituel d ’abhiseka comporte 14 un culte de 
Canda , entoure des huit guru qui occupent, de l’Est au Nord-Est, les directions 
principales et intermediaires : Sadasiva, Ananta, Kara, Devi, Acyuta, Brah¬ 
man, Skanda (cf. SPi, p.152, n. 1) et le propre guru de V dairy a qui officie. La 
transmission du pouvoir est faite en leur presence, la formule devenant celle-ci: 

Mon enfant, toi qui maintenant es revetu de l’autorite, [accepte?] la Realite 
supreme; [fais respecter?] ces regies dont Candesa et les guru sont les temoins 
et qui nous sont venues par une succession ininterrompue de maitres! A partir 
d’aujourd’hui, tu feras le rituel obligatoire, occasionnel et optionnel; tu le 
feras pour les gens de ce pays, apres mure reflexion, sur I’ordre de Siva ! 


iostruit, de bonnes moeurs 


et 


Ce disciple, le voici qui se ti 


tient main- 
avec Ta permission, lui confier 

tres explicite aussi: 
cet adhikdra meme, je te le remets a 


cc 


u 


yy 


[19c]. Les quatre lignes en vers appartiennent 4 la Jhdnaratndvali (T. 231, p. 


412; mais la troisieme ligne lit 14 saddesavdsind, qui est alors un qualificatif 
de tvaya : “toi qui vis dans une bonne contree” ; et la deuxieme lit param- 
paragatam, qui qualifie nityam, etc., ou plutot un karman sous-entendu). Cet 
ouvrage ne se prononce pas a ce moment -14 sur le statut du guru. Mais l’auteur 

il dit du maitre qui a transmis ses 

sans autorite” ( anadhikdrin ) 


de la Kriyadlpika qui Futilise est formel : 


pouvoirs qu’il est dorenavant “sans pouvoir 
[19c]. 


5 ? 


CC 


OU 


3 


Meme si elle n’est pas exprimee aussi nettement partout, l’opinion selon 
laquelle le guru qui consacre un disciple se demet du meme coup de ses fonc- 
tions est en general implicite. La question se pose alors de savoir ce que de- 
vient le maitre depouille de ses privileges. La grande autorite en la matiere 
semble etre le Kalottara, qui enjoint 4 Vox-deary a de se transformer en ermite 
forestier [i9d] ou, selon un autre passage, de se retirer dans 
ou dans un bois pour se consacrer, maitre de soi et 
continue du yoga” [i9e]. 

Telle semble etre la regie generale. On prevoit cependant quelques ac 
commodements. L’auteur de la Jndnaratndvall par exemple, 
les deux lignes du Kalottara donnees plus haut [i9e]. 
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vieux maitre qui s’avere incapable (on ne dit pas s’il doit vraiment essayer) de 
suivre la discipline d’un ermite. II devra d’abord se donner une diked rapide: 
deposer son atman dans le Feu, offrir mille oblations, puis retirer Vat man du 
Feu pour l’unir au Siva supreme avant de le ramener dans son propre corps. 
Ensuite, le guru se donnera un abhiseka en suivant la methode indiquee pour 
le sisya. Tout cela signifie qu’il se re-consacre lui-meme. Mais e’est Siva 
qui est le veritable agent, et e’est a lui que s’adresse la priere du guru : “O 
Seigneur ! ldadhikara que, suivant Tes ordres, j’ai remis h ce sisya (celui-ci 
serait done present ?), fais-moi la .grace de me le rendre!” [i9f]. Le fragment 
du Kdlottara que l’ouvrage cite ensuite (e’est celui-la mane qu’utilise Trilocana 

dans son bref commentaire [ 19d], sans indication de source e t avec une fin 

1 

peu differente) envisage effectivement une alternative a son injonction de suivre 

la voie du vanaprastha ; mais cette alternative est offerte sans j ustification et 

exposee sans details. Relevons la fin seule, oil Siva s’adresse au guru pour le 
rassurer : 


un 


cc 


Ces privileges que je t’ai rendus regulierement, cher enfant, tu 
pourras les exercer a ta guise, jusqu’a la fin de tes jours” [i9f]. 

Dans tout cela, un element important nous echappe, meme si 1 ’on tient 

compte du texte plus explicite de la Jndnaratnavali : le nouvel acarya doit-il 

se demettre de ses fonctions ou les garder ? Quelques indices font penser qu’il 

doit les abandonner, et que la regie ci-dessus a peut-etre etc faite pour parer a 

un accident: le nouvel acarya s’avere indigne, ou simplement tombe malade, 

etc.; et l’ancien, toujours en vie, reprend ses fonctions. Les instructions 

pendant sont assez imprecises pour qu’on puisse soutenir une interpretation 

opposee; et 1’on devine que e’est ainsi qu’elles ont etc comprises, comme 

offrant une voie de sortie a Vacarya chevronne qui, apres avoir ordonne 

se iasse de 1’inaction, ou meme n’envisage aucunement de prendre 
sa retraite. Aghorasiva lui-meme presente le rite de 


ce 


un 


successeur 


CC 


reprise de pouvoir 
dans ce sens a la fin de son chtfpitre sur V abhiseka du guru [i9g]. 11 est clair 

toutefois que la porte ainsi ouverte est une sortie de secours et non une issue 
normale. 


yy 


Une autre fa?on pour Vacarya de 
de ses fonctions est de faire 


consacrer un successeur sans se demettre 


une transmission de pouvoir differee. Selon Agho 
rasiva en effet, il y a deux fa<?ons de “passer le pouvoir”. La premiere methode 

est celle ou il est reellement et immediatement transmis au cours de la cere 
monie d 'abhiseka. Aghorasiva 


nomine le rite nir a dh ik dr as a ma rpana> terme 

qu il faut lire niradhikdra-adhikarasamarpana, “remise du pouvoir sans [con¬ 
servation de] pouvoir”. La seconde methode^, a peine mentiorm.ee, n’estmeme 
pas commentee par Nirmalamani. Aghorasiva la caracterise par un seul 
detail: le guru qui officie ne s’incline pas (voir ici si 20) devant le nouvel 
acarya [19a]. Le vocable par lequel ce type de transmission est designe, 

sapeha-samarpana , laisse supposer qu’il s’agit d’une transmission de 


p ou voir 
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“avec reserve”, ou cc conditionnelle 55 . (Notons an passage que le terme de 
sdpeksa est donne ici comme Foppose de niradhikara, ce qni n’est pas le cas 
lorsque ces mernes qualificatifs interviennent dans les definitions des differentes 
diksa. ) Cette seconde methods consiste probablement en une transmission en 
droit mais non en fait des prerogatives du guru a son disciple, ce dernier ne 
devant en user que plus tard, a la mort du maitre sans doute. Le nouvel acarya 
n’est alors acarya qu’en puissance. L’ancien reste le maitre et il est naturel qu’il 

ne s’incline pas devant celui qu’il vient de consacrer. 

Une autre possibility enfin est envisagee, et meme avec preference, par 
F auteur de la Jndnaratndvali> dans une premiere par tie de son chapitre qui, 
selon lui, conceme le cas ou un maitre consacre plusieurs disciples. U adhikdra- 
samarpana consiste alors en la remise des insignes et instruments que nous 
avons dits. Elle s’accompagne d’une priere a Siva pour qu’il octroie aux disci¬ 
ples les privileges habituels : faire les dtksd , etc.; mais aucune formule de 
transmission de pouvoir n’est prononcee. Les disciples au contraire s’offrent 
au maitre corps et biens, se faisant pour la vie ses esclaves. Tons les actes qu’ils 
accompliront, ils les feront sur son ordre et sur ses directives. Ce ne sont done 
pas des acarya au plein sens du terme. La formule est boiteuse et tout indique 
qu’elle a ete inventee pour adapter le rituel a des conditions nouvelles. 

II nous parait evident que la regie initiate est une regie de transmission 
lineaire simple, immediate ou differee. Sans doute a-t-elle ete congue a une 
epoque ou les maitres etaient tous des chefs de monasteres. En tout cas, elle 
est encore en vigueur dans les monasteres sivaites ( saivamatha ). Ceux-ci sont 
diriges par un seul maitre, qui choisit son successeur et lui remet ses pouvoirs 
(de fait ou de droit, selon le cas) au cours d’une ceremonie d ’abkiseka. Mais 
dans ce qu’on peut appeler le clerge seculier, celui qui officie dans les temples, 

n’observe pas de semblable restriction. Tout le monde parait trouver 
normal qu’un acarya accomplisse, successivCment ou simultanement, Yabhi- 
seka de plusieurs disciples, qui prennent simplement place a ses cotes. II n’y a 
peut-etre la aucune derogation formelle aux injonctions scripturaires. II suffi- 
sait d’utiliser de fagon reguliere la sortie de secours prevue par le Kalottara [i9d, 
I9f], ou de combiner la transmission dite sdpeksa avec la methods d’ordination 
sans autorite reelle expo see dans la Jndnaratndvall (et probablement ailleurs). 
Etant donne la regie toujours en vigueur selon laquelle seul un acarya peut 
officier “pour les autres”, et surtout diriger les grands rituels publics, la multi¬ 
plication des temples exigeait probablement cet assouplissement de la loi. Mais 
le prestige de la fonction de maitre s’en trouve grandement dimunue. II est 
necessaire de rappeler qu’il fut un temps ou ce personnage etait entoure d’un 


on 


halo de gloire insoupgonnable pour qui n’a frequente que les gurukkal de notre 


temps. 
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Priere a Siva 


Puis il salue son disciple 48 . 

Se prostemant alors devant le Grand Dieu 49 , il lui presente, pour qu’il 
ecarte la multitude d’obstacles, la requete que void : 


20. 


O Siva ! Prenant la forme de mon guru, Tu m’as enjoint de consacrer 
[un disciple] 50 . Voici celui, maitre en Ecritures, que je viens de consacrer !” 51 


21. 


Brulure des doigts du nouvel dcarya 


Pour nourrir le cercle des mantra 53 , [le guru] doit offrir a chacun cinq obla 
tions dans le Feu, puis donner l’oblation pleniere. 

Il fait ensuite asseoir le disciple a sa droite 53 . 


22 . 


23. Avec un brin de darbha enflamme, et tout en recitant les angamantra , il 
marque, pour les rendre incandescents 54 , les doigts de la main droite du disciple, 
l’un apres l’autre, a partir du pouce 55 . 


48 La le?on abhivadya tatas sisyam est celle de toutes nos sources, sauf D 
qui imprime sisyah , comme si 1’editeur (ou un copiste) n’avait pu admettre que 
le guru saluat le nouveau guru. Mais tous les textes mentionnent ce geste, par 
lequel l’ancien maitre reconnait la superiorite hierarchique de celui a qui il vient 
de passer le pouvoir. On a vu qu’il etait supprime dans le cas d’une transmis¬ 
sion differee (sapeksa-samarpana) [19a]. 

Le Dieu du mandala. * 

• « 

50 Allusion aux ordres que le gum a re?us lors de sa propre consecration. 
Cf. [2a]. La ceremonie d 'abhiseka devrait done comporter une formule du 
type de celle que donne le Mrgendra (kr., 8, 208) ou Aghorasiva [19a]. Mais 
Somasambhu n’a nulle part de pareilles instructions. 

On ne voit pas apparaitre dans la formule de Somasambhu la demande 
expresse d’ecarter les Obstacles annoncee par le sloka 20. Elle peut etre sous- 
entendue. Mais il est possible aussi que le texte soit incomplet. On trouve en 
effet dans le Diksadarsa une citation de source inconnue qui comporte les deux 
lignes de Somasambhu, plus une troisieme qui complete la requete dans le sens 
voulu : “Que, par Ta grace, il puisse exercer ses pouvoirs sans obstacles !” 
[21a]. Cette ligne apparait aussi (seule) dans l 5 Uttara-Kamika. Sans reprendre 
ce demi -sloka, Aghorasiva en donne la substance en prose ; puis il ajoute que le 
disciple lui-meme, apres avoir rendu hommage a Siva, doit supplier le Dieu a 
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son tour : “Puisse-je ne pas rencontrer d’obstacles !” [21b]. Mernes instruc¬ 
tions dans le Mrgendra (kr., 8, 210b). 

Aghorasiva precise : les samhitamantra. 

Ici se situe dans le Mrgendra une autre priere aux differents mondes 
(bkumi; Narayanakantha comprend : adhvan), pour qu’ils acceptent de de- 
venir le champ d’activite de ce nouvel acarya, et a leurs Souverains pour qu’ils 

permettent cel a [22 a]. 

54 Le terme “ usara ” a d’ordinaire le sens de “sale”. Mais la ratine us 
signifiant “bruler”, on peut certainement traduire usara comme nous le faisons. 

Pour ce rite, decrit dans tous les manuels, on peut remonter a P Uttara- 
Kamika [23a], ou mieux au Mrgendra , a qui tous les auteurs empruntent le 

I 

sloka suivant avec son commentaire : “En pronongant les mantra a partir de 
SIVA, [le guru ] doit toucher (Narayanakantha glose : aiguiser), avec l’extre- 
mite d’trn brandon, les bouts des doigts de la main [du disciple] — ceci de fa9on 
a activer (sandiptyai) les mantra comme on aiguiserait une ep ee, en vue du 
tranchage des liens et autres actes semblables” [22a]. Le commentateur ex- 
plique que, de meme qu’une epee s’aiguise par le frottement d’une pierre ou 
d’autre chose, de meme Vacarya dont les doigts ont ete brules peut effectuer 
l’activation des mantra [23b]. Cette explication est surement acceptee par 


52 


53 


55 


Aghorasiva, puisqu’il coordonne par un ca les expressions pasacchedadihetave 


et mantrasandlptyai [23c]. Elle est pourtant maladroite et nous ne la croyons 
pas correcte. II faut mettre en parallele l’aiguisage de l’epee et Paiguisage ou 
illumination ( dipana—uttejana ) des mantra; le premier acte est opere avec une 
pierre par exemple, le second avec le brandon dont on touche les doigts, iden¬ 
tifies aux mantra. De meme que l’epee aiguisee peut servir h toutes sortes de 
choses, par exemple & couper une corde, de meme les mantra 
main dont les doigts sont brules) deviennent instantanement capables 
de trancher les liens (des pasu,' lors de la dlksa). C’est ainsi que Ksemaraja 
commente le passage parallele du Svacchanda [23d]. 

Pour que le rite ait un sens plein, il faut que chaque doigt soit mis en 
correspondance avec un (ou plusieurs) mantra bien precis. Or sur ce point les 
textes ne s’accordent pas. Pour Somasambhu, on brule les doigts en disant les 
angamantra. Ces cinq mantra (car il faut probablement omettre NETRA) se 
placent sans difficulte sur les cinq doigts, mais l’ordre reste a preciser. Si on lit 
angusthadi avec toutes nos sources, on devra, pour avoir la disposition obtenue 
lors du sakalikarana (cf. SPi, p. 132), deposer les angamantra h partir d’AS- 
TRA : le nyasa serait alors fait dans le sens de P emission, comrairement aux 
autres nyasa de la section. La meme distribution des mantra sur les doigts est 
obtenue dans le Svacchanda [23d] par un nyasa oppose : les mantra k partir 
de HRD AY A sur les doigts a partir de l’aur iculaire. En en j oignant de placer 
les angamantra sur les doigts & partir de l’auriculaire, P Uttara-Kdmika semble 


aiguises” (ou la 
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envisager la technique du Svacchanda. II suffirait de peu de chose pour accorder 
avec ces textes celui de Somasambhu. Notre ligne 23a, avec sa suppression de 
la sandhi entre °stha et angustha, est en effet boiteuse et supporterait avanta 
geusement qu’on substitue kanistkadi (le<jon de Y Uttar a- Kdmika) ou kaniya 
syddi ( Svacchanda) a angusthddi. Nous laissons cependant ce dernier terme 
puisqu’il est donne par routes les sources et repris par le Siddhantasekhara . 

La plupart des autres textes ne mentionnent pas explicitement les ahga 
mantra . Ils par lent, comme le Mrgendra* , de la& serie sivddi que les commenta 
teurs interpretent toujours comme design ant les samhitdmantra . On a dans ce 
cas, selon le sens que Ton donne au terme, soit sept mantra (SIVA et six ahga ), 
soit douze mantra (SIVA, six ahga et cinq Brahman) a placer sur cinq doigts. 
Personne ne nous explique comment. On doit surement admettre que, pour 
chaque texte, ce nyasa reproduit exactement celui qu’il a decrit a propos du 
rituel quotidien sous le nom de sakaliharana (phase karanydsa). Pour le Mr 
gendra il faut alors remonter au troisieme pat ala du kriydpada ( si. 2-3), ou Pon 
voit que les mantra SIVA et ASTRA sont places respectivement sur les pouces 
et les index, independamment des cinq brahmamantra et des cinq ahgamantra 
(sans ASTRA ?) dont les deux groupes sont places comme suit : le premier a 
partir dT&ANA sur les doigts a partir du pouce, le second a partir de HRDAYA 
sur les doigts a partir de Y auriculaire. Ce dernier nyasa est celui-la meme que 
Y Uttara-Kamika ou le Svacchanda preconisent ici. 
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Enonce des devoirs d’un acarya 


24. Puis 56 il lui met des fleurs dans la main et le fait se prosterner devant le 
kumbha , le Feu, Siva 57 , et lui-meme. 

Ensuite il lui enseigne ce qu’il devra faire 58 . 


25. “Tu donneras ta grace ( anugraha ) aux disciples 59 , selon le rite enseigne 
par les Ecritures. Tu etudieras la Science de Siva et la feras connaitre a 
qui en sont dignes. 


ceux 


L’homme sage initie le disciple qui a vecu un an aupres de lui” 60 . 


26a. 


Chaque jour faire un peu de japa 61 , offrir au Feu quelques oblations 


26b-27. 

et passer quelque temps en meditation : tel est le mantra perpetuel du guru ” 62 . 


Ainsi est dite 63 , par Somasambhu, la consecration de Vacarya. 


56 


Auparavant, selon Aghorasiva, le nouveau guru fait un homa avec la main 
qu’a brulee le brandon [23 c]. 

Le Dieu du mandala. 

m m 

Les cinq lignes qui suivent sont incluses dans la paddha ti d’Aghorasiva 
comme une citation connue, mais dont il ne donne pas la source. Il y a sure- 
ment deux sources, d’ailleurs, une pour les trois premieres lignes (qui apparais- 
sent seules dans le Sarvajndnottara [19b]), une autre pour les deux demieres. 

Comprendre : “Tu initieras des disciples”. 

60 Nirmalamani rappelle ici les instructions d’Aghorasiva : la nirvana- 
diksa (car e’est d’elle qu’il s’agit quand on parle d’ anugraha) ne peut etre faite 
qu’un an apres les samayasamshira, e’est-a-dire apres la deuxieme phase de la 
samayadiksa (notre visesadtksa ). 

T et 1 1, ainsi que la paddhati d’Aghorasiva, ont jap ah karyah au lieu de 
japam kuryat des autres sources. Nous optons pour cette derniere formule, qui- 
s’accorde mieux avec les autres verbes de ces deux lignes. 

62 La deuxieme moitie de notre ligne 27a devient dans la paddhati 
d’Aghorasiva satram etat sadasiva. Mais notre lecture semble preferable. 

On peut aisement expliquer ces svalpa. Uacarya ne doit pas se consacrer 
a une seule activite comme ce sera le cas pour le sadhaka, mais les pratiquer 
toutes, chacune regulierement et moderement. Outre celles qu’on mentionne 
ici, il y d’ailleurs le rituel quotidien, obligatoire pour tout initie, et les multiples 
activites specifiques du maitre, dont on a deja parle. 

Somasambhu omet de mentionner, parce que cela va de soi, la cloture du 
rituel. Cf. SP2, p. 180 sq. 
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CONSECRATION DU SADHAKA 


\ 


Sadhakabhiseka 

t 



CONSECRATION DU SADHAKA 


A. Particularites de l’initiation. du sadhaka 


Dans le cas de la consecration d’un sadhaka 1 , [le guru donne d’abord au 
disciple une diksa modifiee de la fapon suivante] 2 : il purifie les trois premieres 
kald comme pour un mumuksu z , en commenpant par Nivrtti 4 ; puis il purifie 
S antyatita 5 . 


x. 


1 Uabhiseka qui fait acceder un initie au grade de sadhaka est strictement 
parallele, quant au deroulement exterieur de la ceremonie, a Yabhiseka qui est 
exige pour obtenir le statut d’deary a. A tel point que nombre de textes ne se 
donnent pas la peine de le decrire. U Uttara-Kamika par exemple se contente de 
noter que “la consecration du sadhaka se fera comme la precedente”, et d’ajou- 
ter en une ligne la caracteristique du rite actuel [ia]. Aghorasiva de meme n’a 
que de tres breves instructions. 

D’autre s textes heureusement donnent du sddhakdbhiseka une description 

assez circonstanciee pour qu’on puisse saisir les differences fondamentales entre 

les deux rites paralleles et les deux personnages. Tel est le cas du Svayambkuva, 

du Cintyavisva, du Mrgendra (kr., 8, 220-238), de 1 ’A.V.S., d’autres Upagama 

et de quelques manuels. Il ressort de P etude de ces ouvrages, et meme des 

breves indications de Somasambhu, que le sadhaka n’est en aucune fapon une 

sorte de sous -dearya, et pas davantage un futur deary a. C’est un personnage 

fortement original, un bubhuksu avide de jouissances immediates ou futures 

et des pouvoirs merveilleux par lesquels on se les assure. Meme les textes qui 

insistent le plus sur le fait que le sadhaka est proche de Ydcdrya, etant comme lui 

un etre beni ( mahgala ), dont le rite de consecration est le meme, reconnaissent 

que les deux abhiseka different par 1’esprit dans lequel ils sont faits; que le 

sadhaka est plein de desks ( sakama ) tandis que Ydcdrya en est depourvu; enfin, 

que l’activite des deux personnages est differente, Pun devant faire un peu de 

tout (cf. le dernier sloka du ch. VI), l’autre se consacrer entierement a une seule 

chose [ib] — cette “seule chose” etant la pratique de son mantra, comme on 
va le vok. 

Pour avoir un tableau detaille du personnage, de son statut, de son activite, 
on voudra bien se reporter a notre article : Le sadhaka, personnage oublie du 
sivaisme du Sud, in Journal Asiatique, 1975, p. 411-443. Void cependant deux 
portraits de ce conquerant, tires Pun du Diksottara, Pautre du Kirana. 

Selon le premier texte, le sadhaka “doit connaitre les mantrakalpa (cf. 
sh 7 > n - 3 °)j savok les regies edictees dans les Tantra et celles qui concernent 
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connaitre les prescriptions relatives aux lieux et aux temps ; 


les mantra; 

connaitre la technique du jap a et du yoga ; connaitre les tattva; savoir com¬ 
ment on precede a F echauffement, a l’illumination, au tranchage, a l’egare- 
ment,' a l’immobilisation (toutes actions magiques bien connues); connaitre 
la “mise en ecrin” [des mantra]; savoir “briser” les mantra des autres [magi- 
ciens ]; etre habile a utiliser [les mantra convenables?]; savoir faire echouer 
[les assauts] des Daitya, des Bhuta, des lions, des Gandharva. II doit 
en outre etre omniscient (!), reconnaissant, pratiquer les purifications 
et se conduire correctement; etre capable, detache, avoir en tout temps Fes- 
prit rive a son japa; connaitre la Samhita (ici : l’ensemble des Agama; 
celui auquel on se rattache) avec ses quatre parties ; connaitre les kala; etre 
toujours plein d’audace, et habile. L’homme qui possede ces qualites est 
(vrai) sadhaka” [ic]. Pour le Kirana : “Le sadhaka est un personnage lumineux 
(sattvika), resolu, endurant, dont 1-unique pensee est pour son mantra. II est 
solide et de haute intelligence. Pour lui, un morceau de glebe, une pierre ou de 
For sont pareils. II est entreprenant, ferme dans la pratique des homa, il prend 

plaisir au japa et a la meditation. II est expert dans Part d’ecarter les Obstacles, 
fidele a ses vceux, d’humeur egale, pur” [id]. 

La premiere question qui se pose a propos du sadhaka est de savoir 
quelle sorte d’initiation il doit recevoir avant d’etre consacre. Ce ne peut etre 
la nirvanadiksa telle qu’on Fa decrite, puisqu’elle est destinee aux mumukpi et 
que le sadhaka est un bubhuksu. Aussi Somasambhu va-t-il expliquer comment 
modifier le rituel de diksa dans le cas ou le disciple desire devenir plus tard 
sadhaka. C’est l’objet des deux premiers sloka, qui s’inspirent directement de 

VA.V.S. 


* • • 


on 


un 




un 


La diksa particuliere que l 5 on donne au futur sadhaka en lieu et place de la 

nirvanadiksa est connue sous les noms de sadhaka-* diksa (cf. Is an cisivagnrudeva~ 
paddhati, Vol. Ill-, si 


21 -22t ^); de bhuti - ou 


bkoga-diksd (parce que le 
sadhaka recherche les jouissances, au moins celles que Ton peut attendre d’un 

sejour dans les mondes superieurs) i de mantra- ou vidyd-diksd (parce que le 

sadhaka est lie a un mantra particulier). Tous ces termes apparaissent dans le 

seul Svacchanda . Dans beaucoup d’ouvrages toutefois la diksa, 

n est pas designee par un vocable special; comme si Ton admettait que le 
qualificatif de “liberatrice 


meme 


55 


peut encore lui etre applique. 

En fait, ces divergences ne font que refieter Fambiguite rneme du 
nage. ^Dans certains traites, Taspect “bubhuksu” est souligne si fort que Ton en 
vient a oublier que le sadhaka vise autre chose que des pouvoirs, immediats ou 
futurs. Pour le commentateur du Mrgendra au contraire (le Mrgendra lui- 
meme est moins net), le sadhaka est potentiellement libere des sa diksa; apres 
avoir jom, aussi longtemps qu’il l’aura voulu, des plaisirs les plus raffines dans 
les “terres de jouissances”, il sera definitivement uni a 5 iva. Selon la 


person 


* \ 


premiere 
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perspective, qui semble beancoup plus primitive et commaxxde maintes des 


criptions agamiques (voir [xc] ), la dtksd qui precede la consecration du sddhaka 


peut difficilement etre qualifiee de liberatrice. Elle doit Fetre au contraire selon 


la seconde. 


A ce double aspect se superpose (ou repond ?) la distinction que fait le 
Mrgendra (, hr 8, 6-7) entre deux sortes de sddhaka : Fun, dit sivadhartnin , 
qui suit exclusivement la “loi de Siva 55 ; Fautre, dit lokadharmin , qui suit la 
loi du raonde 55 . Trilocana affirme quelque part que les instructions de Soma- 
sambhu s’appliquent au premier seuL 

Nous admettrons que le sddhaka dont parle Soma sambhu appartient a la 
categorie la plus elevee et qu’il est un libere potentiel. Toutefois son union 
avec Siva est rejetee dans un avenir si loin tain qu 5 il va pour le moment penser 
a tout autre chose. 


<C 


3 Relevons cette indication pour montrer une fois de plus que la nirvana - 
diksd) telle que Soma sambhu l 5 a decrite, conceme le mumuksu . La chose semble 
aller de soi si Fon se fie au terme meme de nirvanadiksd , ainsi qu 5 aux formules 
revelatrices du rituel (cf. Ill, sL 93). Mais il faut la rappeler a chaque 

occasion; car la conception saugrenue d’une 
ap par ait clairement chez les successeurs de Somasambhu, encourages peut- 
etre par le portrait que le Mrgendra fait du sddhaka sivadharmin (cf. n. 2), ou 
par les passages du rituel oil une alternative est presentee, Fune qui conceme 
le mumuksu et Fautre, le bubhuksu. Cf. n.4. La meme indication confirme 
indirectement que le sddhaka tel que Soma sambhu le con?oit est un bubhuksu . 

4 Le debut du rite est done identique dans sa structure a celui de la nir- 

vanadiksd. II reprend tout ce que notre manuel a decrit en IIL> 1 a 69. 

II faut noter cependant : 1) que 3 lors du nydsa de Yadhvan dans les cinq 
supports (cf. I 3 50)^ on doit aj outer aux mantra generaux le mantra particulier 
(cf. n. 18) que le sddhaka va servir; 2) que, brs de la destruction du karman , 
il faut conserver au sddhaka la partie de ce karman qui lui permet d’exercer 

activity et surtout les cc fruits” qui decouleront ce celle-ci (cf. Ill, 32, 
69); 3) que, dans tous les passages oil une double possibilite est offerte pour 
Faccomplissement d 5 un geste donne, il faut choisir celle qui conceme le 


cc nirvanadiksd pour bubhuksu 


son 


• 


bubhuksu (cf. Index, sous bubhuksu/mumuksu, ou bhukti / mukti). 


5 Le rituel se poursuit comme en III, jusqu’au si. 218, en supprimant ce 
qui a trait a la purification de Santi: si. 170 a 192. On est done amene a bruler 
la cinquieme section de la cordelette des liens (comme en III, 211) avant la 
quatrieme, que Ton doit conserver d’une faijon ou d’une autre, peut-etre en la 

rattachant a la sikha. 


Rappelons a l’occasion de cette premiere hesitation — car il y en. aura bien 
d’ autres — que le rite est totalement, et surement depuis longtemps, tomb e 
en desuetude en pays tamoul, et qu’on ne peut des lors tirer aucun renseigne- 
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Ensuite, tout en meditant sur Sadasiva, il unit [P atman du disciple] 4 
Santi 6 , par une oblation pleniere faite avec le mulamantra. 

II precede alors au rite qui produit les huit Perfections 7 fen recitant les 
formujes suivantes] 8 : 


2. 


ment A son sujet des gurukkal contemporains. Par ailleurs, Trilocana ne 
mente pas ce chapitre. 

_ m 

Le guru fait sortir P atman de Santyatita purifiee et le place dans la der- 
niere kala qui ne le soit pas, Santi. Exterieurement, il doit faire 

depose” P atman dans la quatrieme section de la cordelette, conservee on ne 
sait comment (cf. Ill, 113, 147, etc.). 

Mais Punion mentionnee par ce sloka se reduit-elle a cela ? Pour “de¬ 
poser” P atman dans une kala, point n’est besoin d’oblation pleniere (cf. loc. tit 
tandis qu’une oblation pleniere est necessaire pour effectuer Punion de ce meme 
atman avec le Dieu auquel le conduit sa diksa. Nous comprenons done que la 
purnahuti enjointe au stade actuel correspond a celle qui, a la fin de la nirvana- 
diksa, accomplissait l’Union du disciple avec 

porte ici sur Sadasiva; il semble done evident que e’est a lui qu’est joint 

P atman du disciple. L’expression santau samyojya peut se justifier par le fait 
que ce Dieu “habite” la kala Santi. Sadasiva 


com- 




un geste qui 




Siva (III, 237). La meditation 


en effet n’apparait pas dans le 

e’est la kala Santyatlta 

qu’il gouveme (cf. Ill, 198). Il s’agit du Dieu avec lequel le rituel nous a fami¬ 
liarises, cette forme de Siva qui est 

l’imagination, et done objet de devotion et de culte. Ce Sadasiva, oil sont de 
ployees les qualites que le sadhaka veut acquerir [2c], 

de meme nom, qui appartient au domaine de Santi (cf. PI. VI). 

Il est curieux cependant que, parmi les textes qui enjoignent comme le 
notre une meditation sur Sadasiva en meme temps que la purnahuti [2a, 2b, 2c], 
eventuellement son invocation dans le vidyadeha [2a] ou en tant que vidyddeha 
[2c], aucun ne mentionne l’Union avec Sadasiva de faqon tout & fait explicite. 
C est le Svacchanda qui va le plus loin en ce sens en disant qu’on “place 
1 atman dans le corps ’ de Sadasiva [2c]. C’est encore le meme texte qui 
prend soin de preciser que le Dieu possede les pouvoirs que le rite qui suit 
va conferer au sadhaka. (Notons en passant que, dans ce Tantra dont le 
rituel s adresse a Bhairava, la mention de Sadasiva ne s’explique que par le lien 
traditionnel entre cette forme divine et les buit pouvoirs yoguiques.) 

Admettons done accomplie PUnion vers laquelle tend la diksd. Une nou- 
velle^ difficulty se presente immediatement. On a jusqu’ici omis de purifier 
Santi: va-t-on le faire maintenant, pour que la diksa soit complete ? Ce serait, 
semble-t-il, aller a Pencontre de ce que Pon cherche; car “purifier” Santi, 


present contexte en tant que Karana: dans ce role. 


a la fois sakala et niskala , accessible a 


cc 


reside” dans le tattrn 
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c 5 est couper tons les liens que Vatman pent avoir avec cet etage du cosmos, en 
particulier avec les mondes qu’il renferme, ou les fruits que recherche le 
sddhaka de type superieur vont pourtant etre semes, pour etre plus tard 
consommes (cf. [na]). Pas plus que le Svacchanda , Somasambhu ne mentionne 
ce rite. Mais d’autres ouvrages Penjoignent [2a, 2b] avant le gundpadana. 

Sans doute leurs auteurs pensent-ils que Santi n’a servi que de support 

> 

pour PUnion avec Sadasiva, qui reste acquise meme si Pon detache Vatman de 
cette kala . Mais dans ce cas, pourquoi Pinterversion entre Santi et Santyatita ? 

Bien d’autres difficultes apparaissent si Pon essaie de reconstituer un 
rituel complet, sur le modele de la nirvdnadtksa , avec les vagues indications que 
nous donne Pauteur. Par exemple : (a) Coupe-t-on la sikha du disciple ? Oui, 
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Om Haum, O atman, acquiers le pouvoir de devenir infiniment petit 9 , Svaha ! 
Ora Haum, O atman, acquiers le pouvoir de devenir extremement leger, 


33 


it 


it 


Om,Haum, O atman, acquiers le pouvoir de devenir immense, Svaha !” 

Om Haum, O atman, acquiers le pouvoir d’atteindre tous les objets 10 , Svaha! 
Om Haum, O atman, acquiers une volonte irresistible 11 , Svaha ! 

Om Haum, O atman, acquiers le pouvoir de souverainete totale 12 , Svaha ! 
Om Haum, O atman, acquiers le pouvoir de soumettre quiconque et quoi que 

ce soit a ta volonte 13 , Svaha ! 

Om Haum, O atman, acquiers le pouvoir d’exaucer tous tes desirs 14 , Svaha! 


it 


33 


it 


3 ? 


it 


33 


it 


it 


53 


33 


it 


probablement, s’il est sivadharmin, puisque le tranchage de la ToufFe est 
caracteristique des diksa de ce type. Mais quand ce rite peut-il avoir lieu? Ce 
ne peut etre qu’apres l’eventuelle “purification” de Santi; en tout cas apres 
1 ’Union, ce qui est genant vu le symbolisme attache au geste. (b) Le mulaman- 
tra que le guru recite en versant la piirnahuti est-il le meme que celui qui 
effectue 1 ’Union avec Siva ? Non, si Ton en croit le Svacchanda [2c], qui fait 
employer un mantra (dhaman ) “avec parties” (tandis qu’il a fait reciter un 
mantra “sans parties” pour la nirvanadiksa). Mais Somasambhu ne dit rien 
a ce sujet, ni les autres auteurs de manuels. Etc. Le moins qu’on puisse dire 
est que la nirvanadiksa se prete tres mal a la modification qu’on entend lui faire 
subir pour l’adapter au cas du sadhaka. Aussi bien cette modification par in¬ 
terversion de deux kala (ou suppression de la purification de Santi) n’est-elle 
pas prevue par tous les textes, meme s’ils enjoignent comme ici une diksa avant 


7 


On se rappelle qu’au mepie stade de la nirvanadiksa (III, 238), le guru 
avait “produit”, dans Vatman purifie du disciple, les six Perfections caracteris 
tiques de la forme supreme de Siva. Nous sommes ici & un niveau moins eleve 
et les guna que le texte va enumerer sont tout autres. Ce sont les pouvoirs ex- 
traordinaires, habituellement designes par les termes de siddhi ou d’aisvarya. 
Nos sources ont toutes la meme liste, qui est (a une interversion pres), celle 
que Vyasa, Vacaspatimisra et Vijnanabhiksu acceptent dans leurs coxnmen- 
taires au Yoga Sutra 3, 45 (3, 44 dans certaines editions). D seul s’ecarte des 
autres sources en ajoutant au quatrieme rang garima (le pouvoir de s’alourdir) 
sans supprimer aucun autre terme, ce qui porte a neuf le nombre des guna. 
L’erreur provient de l’existence d’une seconde liste, qui comprend garima au 
quatrieme rang mais omet yatrakdmdvasayitd. C’est cette derniere liste que 
retient par exemple Bhojaraja dans son commentaire au meme sutra; mais 
nous ne l’avons jamais rencontree dans les Agama ou manuels. 
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(Yogasutra, 3, 45 et bhasyd ) 


Comme le montre la terxninaison SVAHA, chaque formule s’accompagne 
d’une oblation [2c]. Le rite a pour effet de “produire” en Yatman (persorme 
ici ne pretend qu’il les possedait deja et qu’il suffit de les “reveler”, comme dans 
le cas du mumuksu ) les siddhi enumerees. Ce n’est toutefois qu’au terme de 
longs efforts que le sddhaka disposera effectivqment de ces pouvoirs merveilleux 

(cf. si. 11, n. 39). 

La signification des trois premieres siddhi est evidente. Notons cepen- 
dant qu’il ne s’agit pas de rendre 1’individu tenu, leger, etc., mais de lui con- 
ferer le pouvoir de le devenir a son gre; c’est pourquoi on a renonce aux for- 
mules simples “deviens tenu”, “deviens leger”, etc. qui n’evoquer aient pas ce 
que 1’expression sanskrite suggere. 

Pour les cinq autres siddhi , nos traductions s’appuient sur le commentaire 
que donne Vyasa du Yogasutra 3, 45 [2d]. Les definitions donnees par le Ma- 
tahga (buddhi-patala, 107-125) sont partiellement differentes. 

[Celui qui a le pouvoir nomme] prapti peut toucher la lune du bout de 
son doigt” [2d]. Vacaspati Misra precise : “tout en se tenant sur la terre”. 

Le prakamya consiste en une non-obstruction des desirs; [celui qui 
possede ce pouvoir] peut emerger du sol ou s’y enfoncer comme il le ferait dans 
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Comme plus haut, il accomplit maintenant 1 ’union 15 . 


3ai. 


l’eau”“ [2d]. Ce pouvoir n’atteint que la forme des choses : “La forme des ele¬ 
ments n’entre pas en confl.it avec la sienne propre”, dit Vacaspatimisra dans 
son sous-commentaire 

Uisitva (ou isitrtva, ou Uitd) est “le pouvoir de creer, detruire ou arran¬ 
ger a sa guise (les elements et les corps faits de ces elements)” [2d]. Les listes 
habituelles, oil les pouvoirs sont ranges selon un ordre d’excellence croissante, 
placent isitva apres vasitva qui, selon les commentateurs, en serait la condi¬ 
tion. Mais les textes sivaites que nous connaissons le notent comme ici 
sixieme rang. 

13 “Le vasitva consiste a se rendre maitre des elements et des 
composes de ces elements et a ne jamais etre leur esclave” [2d]. 

D a yatrakamavasanas te bhavatu , leqon peu naturelle. K a la leqon habi 

tuelle °sdyita, confirmee partiellement par 1 1 ( sadhita ), I2 ( sadhata ) et T (sa 
dhuto ). 


12 


au 


corps 


14 


Comme le fait remarquer Vijnanabhiksu dans son sous-commentaire 

Yogasutra 3, 45, ce terme (yatrakamavasayita) est un terme technique des 
Tantra, accepte aussi par les Parana. Certains dictionnaires, prenant avasaya 
dans le sens de “demeurer”, en donnent la traduction suivante : 


au 


cc 


pouvoir de 

se transporter la oil on le desire” (cf. Monier-Williams, diet., p. 841). Mais 
nous n’avons jamais trouve une interpretation semblable dans les Agama, ni 
dans les textes du Yoga. Vyasa glose le terme par satyasankalpatd : “la qualite 
de celui dont les volitions deviennent realite”. II precise que tout ce qu’un tel 
yogin desire, relativement aux choses de la nature, prend place [2d]. Vacaspati 
Misra donne comme exemple la transformation du poison en arnrta : il s offi t 
que le yogin decide que le poisoq. qu’il donne a une personne est de I’ambroisie 
pour qu’il en soit ainsi et qu’elle soit nourrie (et non tuee). Il faut done accepter 
ce sens et donner du compose la traduction litterale que voici : “fait, pour les 
desirs ( kdma ) relatifs a telle ou telle chose ( yatra ) d’avoir une fin ( avasaya ) — 
e’est a dire d’etre exauces”. 


On peut se demander si un tel pouvoir a une limite ; et sinon, quelle peut 

etre la stabilite d’un monde oil les yogin peuvent changer la lune en soleil, l’eau 

en feu, le dharma en adharma (exemples des commentateurs). Vyasa prevoit 

1 ’objection : “Bien qu’il le puisse, [ce yogin] ne bouleverse pas la nature des 

choses ; parce que la volonte du Premier Parfait (comm. : Isvara) 

ce meme pouvoir, a ete que les choses soient ainsi” [2d] 
volonte. 


qui possedait 
et qu’il respecte cette 


15 


yojamm dans D, yojanam dans K, 1 1 et I2, yojanam dans T. 

On peut comprendre que Somasambhu fait simplement allusion a la re 
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union de Yatman avec le corps du sisya (comme en III, 239b). Mais on peut 
aussi admettre qu’il a en vue Punion de cet dtman avec une forme divine supe- 
rieure, qui devrait “dominer” celle a qui Yatman s’est uni au sein de Santi 
(tout comme le mulamantra “dominera 55 tout-a-Pheure le sadhyamantra : cf. 
si. 4a). C’est probablement ainsi que Visvanatha lit Somasambhu. On trouve 
en effet dans son traite, apres le gundpddana et avant Yabhiseka , une ligne qui 
semble reprendre en Fexplicitant la formule de notre auteur : evam astaguno- 
petam sisyam samyojayec chive. L 5 auteur du Diksadarsa envisage quelque chose 
de semblable. Dans un premier temps, et grace a une premiere purndhuti y 
Yatman serait uni a la divinite que represente le sadhyamantra et qui reside 
dans le monde ou les fruits que le sddhaka desire sont accessibles ; ensuite, a- 
pres le gundpddana^ une seconde purnahuti realiserait PUnion de cet dtman avec 
Sadasiva [3a]. Cette demiere vision n’est pas compatible, dans le detail, avec 
le texte de notre manuel, qui ne fera intervenir le sadhyamantra que plus tard, 
et qui au contraire a mentionne Sadasiva plus tot. II reste que les deux auteurs 
cites concevant une Union en deux temps, on ne peut pas eliminer totalement 
Phypothese selon laquelle il en irait de meme pour Somasambhu. Nous con- 
servons done dans la traduction Pimprecision du texte. 

Le moment est venu d’avouer que Punanixnite est loin d’etre acquise parmi 
les maitres sivaites en ce qui conceme la forme divine avec laquelle on doit 
finalement unir le sddhaka lors de sa diksa. Pour Somasambhu et les textes appa¬ 
tentee, e’est, on Pa vu, Sadasiva, “domine” ou non par le Siva supreme. Mais 
Isanasivagurudeva, dans un passage ou il definit la sadhaka-diksa [3b], et qui 
semble en contradiction avec sa propre description de cette diksa [2a],parle de 
fixer Yatman dans le royaume d’Isvara. D’autres ouvrages enfin declarent sim- 
plement que le guru installe le disciple dans le monde qui correspond a la divinite 
de son choix, sans superposer a cela, comme le fait le Diksadarsa , d’union avec 
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B. Consecration du sadhaka 


avec cinq Vases oil il a depose les cinq kala 1 ' 7 , qu il a adores 


3 a2-b. Ensuite 16 
avec k mantra a maitriser 


is 


ite cent huit fois le mulamantra 1 *, il lustre [le disciple]: 

le Vase de Santi comme cin- 


et sur lesquels il a recite 
d’abord selon l’ordre normal, puis, a la fin, avec 


A 

4. 


quieme 20 . 


• \ 


Sadasiva. La demiere conception parait bien etre la plus ancienne. On en 
trouve des traces partout, et elle est au premier plan dans les traites ou Yabhi- 
seka du sadhaka n’est pas precede d’une nirvanadiksa plus ou moins modifiee 
ou c’est done le meme rite qui joue a la fois le role de rite d’Union (notre diksa) 
et de ceremonie d’habilitation (notre abhiseka). L’introduction, comme pre- 
alable a la consecration, d’une diksa que l’on tient absolument a calquer sur la 
nirvanadiksa, est sans aucun doute un phenomene tardif, qui manifeste le 
souci d’idealiser la figure du sadhaka. Cette “reforme” n’a pas affecte toutes 
les ecoles, et celles qui l’ont acceptee n’en ont pas pousse les consequences 

bout: d’ou les difficultes d’interpretation que nous rencontrons. 

Les enseignements relatifs a la diksa sont donnes. Le chapitre Abhi¬ 
seka” commence ici. Pour les details, voir section VI. 

Nivrtti, etc. Cf. VI, 7b. Mais le nydsa des Vases suit l’ordre modifie que 

l’on a dit plus haut pour les kala (si. 1 -2) et qui va etre rappele a propos de la 


] usqu au 


16 


17 


lustration. 

18 Ici sadhyasambara, ailleurs sadhyamantra ou sadhyanu. C’est le mantra 
que le sadhaka va s’efforcer de “faire reussir” ou de “maitriser”. La plupart 

des textes le font reciter cent fois, comme ici au sloka 5 [3c]. 

On ne saurait trop insister sur la relation privilegiee qui va s’etablir entre 

le sadhaka et un certain mantra, qui correspond a sa nature, a la forme de sa 

devotion ou au but precis qu’il se propose. Elle vaut au sadhaka son autre nom 

de mantrin, et la principale difference entre les consecrations d’un acarya et 

(Fun sadhaka tient a la place centrale qu’occupe le sadhyamantra dans le 

cond cas. Non seulement il est present (et selon certains textes seul present) 

dans l’eau des Vases; mais encore, nous disent le Cintyavisva [3c] et le Mr- 

gendra (kr., 8, 226), il constitue la substance de Vasana qu’occupe le disciple, 

et ce dernier garde l’esprit fixe sur la Puissance correspondante pendant toute 

Douche par l’eau des Vases, il la recevra en lui, s’en impregnera 

totalement. On va voir toutefois que, tout au moins pour Somasambhu et son 

ecole, ce mantra doit se trouver sous la domination de Siva. 

Le mantra de Siva est ainsi superpose dans chaque Vase au sadhyamantra. 


se 


la ceremonie. 


19 
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ce qui met ce dernier sous la dependance du premier. La chose est naturelle 
dans une ecole ou Siva represente FAbsolu. En decrivant le culte quotidien 
de la divinite representee par le sddhyamantra, le Mrgendra (&r 0 4, 6) insiste 
egalement sur le fait que ce mantra doit etre domine (akranta) par Siva. Meme 
chose encore presque a chaque page du Neira Tantra (cf. notre analyse de ce 
Tantra , op . cit.). Cependant, le Svacchanda ne dit rien de semblable. II ne fait 
reciter sur les kalasa, outre les mantra des cinq kald et des cinq elements, que 
le sadhyamantra accompagne de ses propres Membres; et c’est ce mantra 
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II peut encore [operer] avec huit Vases oii il a depose les huit Oceans et 
sur lesquels il a recite cent fois le mantra a maitriser 21 ; il commence alors par le 

Vase de l’Est 22 . 

G’est avec une expiration accompagnee du geste-d’emission 


5- 


6. que [le guru] precede a la lustration du sadhaka , assis face au Nord sur 
un siege 23 . Il la donne en disant le mantra a maitriser 24 et en se representant 25 
les Perfections, la tenuite ( anima ) et les autres 20 . 


particulier qui est encore recite 108 fois [3d]. 

Meme interversion que pour la diksa. Si les Vases sont numerates de 
1 a 5 dans l’ordre ascendant, on fera Y abhiseka dans Pordre 1, 2, 3, 5, 4. Cf. 
aussi [3c, 3d, 3e]. 

Notons qu’il y a dans ce cas necessairement un neuvieme Vase au centre 
(cf. VI, 2a et 7a). 

Nous gardons la legon purvadyaih de D et Mi, malgre la difficult^ a la- 
quelle elle nous fait nous heurter, et qu’eviterait le purvoktaih de K (Ii et I2 
ecrivent purvair astabhih...). Si Ton doit en effet commencer la lustration par 
le Vase de l’Est, il faut tourner dans le sens des aiguilles d’une montre, done 
dans le sens oppose a celui qui a ete indique pour la lustration de 1 ’’dearya 
(VI, 2). Or une telle opposition n’apparait pas dans le cas oil l’on utilise cinq 
Vases (le seul changement etant alors l’interversion entre le quatrieme et le 
cinquieme); et on ne voit pas de raison logique pour qu’il en aille autrement 

I 

si on en utilise neuf. La meme anomalie se trouve pourtant dans la paddhati 
d’Isanasivagurudeva, ou 1’on peut lire qu’il faut proceder a la lustration “a 
partir de Nivrtti ou a partir d’Ananta” [6a ]; e’est-a-dire dans l’ordre montant 
(resorption) lorsqu’il y a cinq" Vases et dans I’ordre descendant (emission) 
lorsqu’il y en a neuf. La solution de l’enigme est peut-etre celle-ci: le modele 
des abhiseka a cinq Vases vient de traites oil l’on ne desire pas marquer trap 
fortement la difference entre le sadhaka et Y deary a ; celui des abhiseka a neuf 
Vases, d’ouvrages qui appuient sur le caractere “bubhuksu” du sadhaka , et qui 
par consequent pensent que les rites qui le concement doivent etre faits dans 
le sens caracteristique de la bhukti : le sens de 1 ’emission. Le Mrgendra a 
une position originate : le sens dans lequel se fait l’aspersion depend selon lui 
de la famille a laquelle appartient le sadhyamantra, ce dernier pouvant etre 
mis en relation avec l’un quelconque des cinq visages de Sadasiva (kr., 8,227). 
En enjoignant le sens montant pour la famille la plus noble, le sens descendant 
pour la plus basse et un sens mixte pour les autres, cet Agama confirme 
indirectement l’hypothese que nous avons avancee avec prudence dans les 
lignes qui precedent. Mais il faudrait l’etayer de fapon plus solide. 


20 


21 


22 


513 


s * 






^Tcr: \ 






A 








! 


c 


\ 






[6a] ^r. feraf 5 ?rr#?T st^ft 


ii 


«* 


! 


^ 


A 


r\ 


II 


r 


\J 


r 


*\ 


A 


A * 


t 


A 


A 


: I 




vx 


A 


♦ 


: II 


VX 


vy 


♦ 


* 


\ 




V3 


v3 


A 




F5f: I 


c 


A 


: II 






\T 


o 






A 


A 


I 




CS 




: II 


rw r 


I 




c 


I 




II 


r-H r 


CS 


I 


r 


\ 






^ ii 

( Isanasivagurudevapaddhati, vol. Ill* p. 187-188) 


t* 




c\ 




Pour la direction, cf. VI, si 13, note 25. Le siege est “fait du sddhya 
(cf. si. 3, n. 18). 

Rappelons que Vabhiseka avec les Vases est precede de frictions avec des 
substances protectrices. L 5 Isanasivagurudevapaddhati donne ici [6a] une liste 

tres voisine de celle que nous avions en VI, 14. 

On voit qu’il n’est plus question du nmlamantra de Siva. 

Toutes nos sources ont krtva , mais le sens est stnrtvd. Cf. [3c]. 
Isanasivagurudeva prefere — et c’est plus logique — faire porter la 
meditation sur la divinite representee par le mantra : le Mantra. “En faisant 
tomber [sur la tete du disciple] le flot continu de nectar, [le guru] doit imaginer 
que la Forme de tel ou tel Mantra, identifiee a ce flot, penetre par Susumna. 
II se represente ensuite cette Forme ( mantramurti ) comme entierement envahie 
par la Conscience (cit) qui reside dans le Lotus du Coeur du disciple, dont toutes 
les souillures ont ete lavees par I’ecoulement du supreme nectar 5 ’ [6a]. En 
termes plus simples : le flot d’eau portant le mantra que Ton a recite sur elle 
(et qui est assimile au nectar d’immortalite qui s’ecoule, par Susumna, de la 
Sakti excitee) fait entrer dans le disciple la Forme (ou corps) du Mantra. Celle 
ci se substitute au corps du disciple, dont Yatman devient Ydtman meme du 
Mantra. Le rite n’est pas sans rappeler le rite d’Invocation de Siva (SPi, p. 188). 
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fait ensuite asseoir le disciple au Sud de Sambhu 27 , fait sur lui le rite de 
sakallkarana 28 , et lui confere le “pouvoir” (adkikara) 29 , comme on l’a dit plus 
haut, mais sans lui donner ni turban ni ciseaux 30 . 


7- 


Cf. VI, 16 sq. 

Ce rite etait mentionne lors de Y deary abhiseka avant, et non apres, la 
lustration (cf. VI, 13). Ici YA.V.S. n’en dit mot, le Siddhantasekhara non plus. 
Isanasivagurudeva le place avant. Yabhiseka [6a], tandis que le Svacchanda 
1’enjoint avant et apres. 

Quoi qu’il en soit, il faudrait savoir quels sont les mantra que le guru impose 
sur le corps du disciple. Car ce peuvent etre les mantra de Siva ou le sadhya- 
mantra accompagne de ses Membres (cf. si. 9). La seconde hypothese nous 
semble la plus vraisemblable; elle a d’ailleurs le support de quelques textes 
[6a] et n’est jamais infirmee explicitement. 

Notons un detail interessant de Y Isanasivagurudevapaddhati. Juste avant 
de proceder a la remise de Yadhikara , le guru fait toucher au sadhaka huit 
objets de bon augure : orpiment ( rocana ), santal ( candana ), durvd , fleur (suma- 
nas ), lait caille ( dadhi ), riz au lait ( payasam ), grains d’orge (yava) et de mou- 
tarde blanche ( 'siddhdrthaka ) [7a]. (On notera que quatre au moins de ces choses 
entraient dans la liste des substances utilisees pour les frictions.) Le rite n’est 
pas mentionne dans la description que donne ce meme texte de Ydcaryabhi- 
seka mais ceci ne doit pas etonner. En effet le sadhaka poursuit des siddhi; 
il est soumis a l’assaut de multiples forces contraires et on s’inquiete toujours 
beaucoup de sa protection (cf. [9a]). Personne en revanche ne semble se soucier 
du sort de Yacarya qui, exergant une activite desinteressee (e’est du moins ainsi 
qu’on la definit), n’est probablement j amais la cible de la malveillance ou de la 
jalousie des hommes, des dieux ct des demons. Voir cependant VI, [i6e]. 

Quel est cet adhikara dont on investit le disciple? Si Somasambhu met- 
tait ici dans la bouche du guru une formule analogue 4 celle de VI, 19 ou VI, 
25, on serait renseigne sur ce que l’on attend du sadhaka. Mais on ne trouve 
rien de tel dans les s ources directes de notre auteur, ni chez ses sucesseurs. 

Deux interpretations sont possibles, chacune correspondant a un aspect 
atteste de l’activite du sadhaka. Celui-ci apparait d’abord comme un “specia- 
liste”, dont la preoccupation essentielle, sinon unique, est de se rendre maitre 
d’un certain mantra pour obtenir des pouvoirs extraordinaires. Si l’on s’en 
tient a cette definition, qui parait bien etre la plus ancienne, on doit 
comprendre que le terme d 'adhikara, lorsqu’il est utihse dans le contexte du 
sadhakabhiseka, designe l’habilitation conferee a 1’initie nouvellement lustre 
d’entreprendre le mantrasadhana et eventuellement (car ceci peut ne pas 
l’interesser) d’accomplir ensuite, a l’aide de la Puissance de ce mantra , les actes 
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magiques les plus divers. Cette vision de F adhikarasamarpana s’accorde non 
seulement avec les descriptions les plus courant-es du sadhaka (cf. 1, n.i) et avec 

les details de sa dtksa telle que Somasanxbhu Fa decrite, mais encore avec les 
precisions que donnent par ailleurs les Agama les plus venerables lorsqu’ils 
montrent le sadhaka a l’oeuvre en tant que magicien ou sorcier du groupe 
(cf. art. cite, p. 436-7). Elle semble soutenue par le Svacchanda [8a] et par 
la plupart des textes du Nord. 

Une autre image cependant se degage de nombreux textes du Sud, qui 
rappellent constamment la parente entre Y deary a et le sadhaka et leur colla 
boration dans Faccomplissement des grands rituels, et qui se plaisent a souligner 
le parallelisme des deux consecrations [ia, 7a, 7b]. Lorsque ces ouvrages 
parlent de Yadhikdra du sadhaka , tout porte a croire qu’ils le consid erent comme 
un privilege de meme nature que celui qui est confere a Y deary a apres sa lus 
tration. Sans doute Yadhikdra du sadhaka est-il plus etroit que celui de Y deary a 
puisque ce dernier, tout le monde Faccorde, est le seul a pouvoir enseigner, 
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active par la presence d’un 


8. Apres avoir prononce le mantra a maitriser, 
pranava an debut et d’un autre a la fin 31 , il le depose en expirant, avec le geste- 

d’emission, dans les mains en anjali [du disciple], en meme temps qu’une 


fleur< etc. 32 


donner les initiations et diriger les grands rituels, surtout les installations de 
temples et d’images divines. Mais- on afifirme que le sadhaka peut officier dans 

grands rituels sous la direction de V deary a, et qu’il accomplit au meme titre 
que ce dernier les rituels quotidiens publics; tandis que le putraka et le samayin 
doivent s’en tenir a leurs rituels prives ( atmartha ) — affirmations qui demande- 
raient d’ailleurs a etre nuancees. Le privilege ( adhikdra ) du sadhaka residerait 
done en ceci qu’il peut pratiquer les rites “pour les autres” ( parartha ). Une 
telle vision, qui fait fi des aptitudes particulieres au sadhaka pour le reduire a 
une sorte de sous -acarya, est tres certainement tardive. Mais elle ne peut etre 
ignoree, d’autant plus qu’elle a fini par supplanter totalement l’autre. 

On notera que chacune des deux interpretations est compatible avec 
les indications que donne S omas ambhu a prop os des differ ents types de dtksd. 
II justifie la en effet le qualificatif de sadhikdra accole 4 l’initiation de 1 ’ acarya 
et du sadhaka par le privilege qu’ont ces deux classes d’inities d’accomplir les 
rites occasionnels et optionnels (I, io). Or les grands rituels oil officie le sadhaka 
considere comme second de Vacarya rentrent dans l’une ou 1’autre de ces cate¬ 
gories. Et cela est egalement vrai des actes que ce meme sadhaka , considere 
cette fois comme specialiste, accomplit grace a ses pouvoirs extraordinaires : 
la plupart sont des actes interesses, done optionnels ( kamya ); mais certaines 
ceremonies d’apaisement ( santi ), oil l’on peut a bon droit penser que le sadhaka 
est l’officiant de choix, sont consrderees comme naimittika (snapanotsavasantyddi- 
karma naimittikam matam : Uttara-Kamika, 24, 84b). 

II est vraisemblable qu’avant de s’effacer dans la brume la silhouette du 

a fortement evolue avec le temps, et par voie de consequence le 
contenu de Vadhikdra qu’on lui conferait lors de sa consecration. Peut-etre 
le personnage n’avait-il deja plus de contours tres precis 4 l’epoque de Soma- 
s ambhu et avait-il commence 4 glisser du cote de V deary a derriere lequel il 
etait finalement appele 4 disparaitre. Ce serait la raison pour laquelle ni Soma- 
sambhu ni les auteurs ulterieurs n’apportent ici les precisions souhaitees. 

30 Tout le monde s’accorde pour refuser au sadhaka, parmi les insignes 
royaux ( rajdhga ), le turban, signe d’eminence maximum. Quelques textes lui 
enlevent encore le diademe ( makuta ) [7a]. Parmi les instruments caracteris- 
tiques de l’activite du maitre, on supprime souvent ceux qui servent speciale- 
ment aux rituels d’initiation : soit comme ici les ciseaux (i kartari ), soit la corde 
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C’est une grace immense”, dit le sadhaka qui, en inspirant, fait penetrer 
dans le lotus de son Cceur 33 ce mantra, brillant comme la June d’automne 31 . 


9 - 


io. rll 35 nourrit alors dans le Feu, avec devotion 36 , la serie [des mantra ] 
attaches au mantra & maitriser 37 . Puis il rend hommage k ce mantra sur un lotus 
dessine au Sud du mandala et des autres [supports de Siva] 38 . 


s’agit probablement de ces manuels qui donnent toutes les indications pratiques 
au sujet des differentes famous d’utiliser un mantra donne, selon les resultats 
qu’on en attend. (Les fruits convokes peuvent etre les siddhi enumerees plus 
haut, envisagees comme des moyens de jouissance. Le plus souvent ils sont plus 
grossiers : guerison d’un malade, amour d’une femme, mort d’un ennemi, 
etc. On parlera alors de siddhi d’ordre inferieur. Cf. art. cite, p. 432-4). 

La methode indiquee ici pour le dipana differe de celle que Somasambhu 
a donnee plus haut (III, 2 et III, 33). C’est celle-ci qu’il faut entendre quand 
on parle de dipana sans autre precision (cf. Netra Tantra, 18, 6, comm.). 

32 Voir un rite analogue en SPi, p. 220. 

Le Svacchanda enjoint de donner le mantra avec une fleur et de l’eau. On 
donne la fleur, dit Ksemaraja, pour qu’il y ait des fruits, et de l’eau pour 
rir les siddhi ” [8a]. Ailleurs on accompagne le mantra d’herbes kusa, de fleurs, 
d’eau, de riz entier, etc. (cf. Mrgendra, kr., 8, 229a). 

Isanasivagurudeva precise que le disciple doit recevoir le mantra a genoux 


31 


C C 


nour 


[8b]. 


Le Mrgendra [9a] et Isanasivagurudeva [8b] font entrer le mantra* > non 
par la narine comme le suggere notre texte, mais par le trou de Brahman : le 
disciple “depose” le mantra sur sa tete et imagine qu’il descend le long de $a 

Susumna (cf. aussi sL 6, n. 26) jusqu’a son Cceur, oh un flot d’amrta venant 
du dvadasanta 1’inonde [8b]. 

34 Nous suivons le Mrgendra . Apres le rite de la remise des insignes (qui, 
selon cet ouvrage, a lieu a ce moment-ci). It guru demande a Siva : “O Puissant! 
que ce sadhaka obtienne les fruits qu’il desire ! 
chant la terre de son front, reprend : 
le succes sans obstacle !” 

Ce meme ouvrage poursuit par 1 ’enonce des instructions que It guru donne 

Tu suivras sans faiblir les regies de vie enseignees dans 
ton Tantra particulier. Dans un bois, une grotte ou un lieu sacre, tu choisiras 
un lihga; et la, assiste d’un bon compagnon, tu t’efforceras de suivre une 
pratique ( [sadhana : nous ne suivons pas le commentateur qui glose le terme 
par siddhi ) agreable a ton coeur, evitant de nuire comme d’aider, de discuter sur 


33 


Sur quoi le sadhaka , tou- 
O Kara ! que par Ta grace j’obtienne 
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un jour faste, a un moment 
faste, apres en avoir obtenu la permission du guru et s’etre prosteme de tout 

son long devant lui 40 . 


39 


II entreprendra la propitiation du mantra 


XI. 


les Ecritures et d’accepter quelque don que ce soit, cachant ton culte ettes 
instruments 


depourvu d’illusions, d’envie et d’orgueil” [9a]. 

Le choix du lihga sur lequel le sadhaka doit faire son culte a la divinite re¬ 
presentee par le mantra, ainsi que les conditions dans lesquelles il doit se placer 
jusqu’a ce qu’il ait “reussi” sont exposes dans le carydpada du Mrgendra. 

La plupart des Agama y consacrent un 


chapitre special intitule 

A partir du sloka 10, le sujet ne peut etre que le sadhaka. Le homa actuel 
est alors parallele 4 celui qui est mentionne par Aghorasiva pour Yacdrya nou- 
vellement consacre (VI, 24, note 1). Meme chose dans le Cintyavisva [10a], 

Y Isanasivagurudevapaddhati [8b], etc. Le Siddhantasekhara cependant fait 

faire le homa par le guru , et Varcana ensuite par le sadhaka [10b]. Quant au 
Mrgendra, il enjoint deux tarpana dans le Feu, l’un par le guru, 1’autre par le 


35 


sadhaka [ 9 a]. 


D a pavake’bhyarcya, K pavakom bhaktya , Ii et I2 pdvake bhaktya que 
nous retenons parce que nous trouvons exactement le meme pdda dans le 

Cintyavisva [10a]. 

Comme le mantra de Siva., le sadhyamantra est assort! de Membres , ce 
qui constitue une collection (samhita) dont il est le mantra fondamental. On 
peut done lui appliquer le qualificatif de inula (au sloka 4a il ne serait pas im¬ 
possible de comprendre mula en ce sens ; mais e’est peu probable dans le con- 
texte d’alors). Certains textes l’accompagnent & la fois de brahma - et d’anga - 


36 


37 


man tra [10b. 


Que telle soit la lecture nous est confirme par le Siddhantasekhara, qui 
place le mandala en question “au Sud du kumhha et du sthandila ” [iob]. Ce 
mandala peut etre soit un lotus 4 huit petales, soit un carre 4 neuf cases, au 
centre duquel on adore la divinite que represente le sadhyamantra, et autour 
d’elle ses Membres, disposes comme ils le sont dans le culte de Siva (cf. SPi, 
p. 208-210). Cf. [10a]. 

Ici ce situe la cloture du sacrifice par le guru. La fin du chapitre ne le 
conceme plus. 

Le terme technique de mantrarddhana (equivalent de mantrasadhana) 
couvre toutes les pratiques qui vont etre mises en oeuvre par le sadhaka pour 
reussir dans son entreprise, c’est- 4 -dire se propitier — ou d’un autre point de 
vue, maitriser — la Puissance que represente le mantra particulier qui vient de 
lui etre donne. Pendant tout le temps qu’il lui faudra pour parvenir 4 ce but, il 
devra suivre une discipline extremement rigoureuse (chastete, nourriture 
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maigre et pure, etc.) et ne faire absolument rien d 5 autre que les rites propitia- 
toires. Ces demiers comprennent des adorations ( puja ), des japa de duree 
extremement longue et des homa (selon la regie donnee pour les prayascitta 
en SP2, p.318 : une oblation pour dix repetitions de mantra). L’ensemble de 

ces observances est nomme sadhakavrata. 

A la fin de ce vrata, le sadhaka est cense etre en possession de pouvoirs 

extraordinaires. Selon Somasambhu, il s 5 agit©des siddhi que le guru lui avait 
symboliquement conferees lors de sa diksa (cf. si. 12). Ailleurs on mentionnera 
des pouvoirs plus varies, dont la nature et Pexcellence dependent des visees 
du sadhaka , mais aussi des conditions et de la duree de son vrata. C 5 est a ce 
moment-la aussi que le sadhaka “residera” effectivement dans le monde ou 
sa diksa Pavait deja fixe. Cette actualisation, grace a une pratique assidue, des 
benefices acquis par la diksa , suppose, on Pa dit, que les effets des actions que le 
sadhaka accomplit pour maitriser son mantra n’aient pas ete d’avance annules 
par sa diksa (cf. Ill, 32, n. 69 et ici, si 1, n.4). Aghorasiva insiste sur ce point 
chaque fois que Poccasion s’en presente. Voici a titre d’exemple un fragment 
de son commentaire au Tatwasahgraha de Sadyojyoti: “Les actes, tels les 
sacrifices et les boxmes oeuvres, que [les inities] accomplissent apres leur diksa 
parce qu’ils sont enjoints, ne portent pas de fruits; il n’en resulte pas, par 
exemple, une nouvelle imion avec un corps (i.e. une nouvelle naissance); car 






Consecration du sadhaka 


522 


Pour obtenir [les siddhi] il , la tenuite et les autres, il faut proceder a un 
homa de mille ou de cent oblations de beurre fondu, de lait ou de bdellium 42 . 


X2r* 


13. [Cette description de] la consecration du sadhaka fut composee par Sri 
Somasambhu; elle suit la tradition et ne contredit pas au sens des Agamat 43 . 


leur pouvoir a ete d’avance contrecarre par la diksa elle-meme. Tandis que 
l’activite, fondee sur des traites speciaux, que le sadhaka deploie — par exemple 

la propitiation d’un mantra 
lignes suivantes du Svayambhuva une confirmation de ses dires : cc Celui qui 

est avide de [certaines] jouissances sera uni, pourvu de pouvoirs surnaturels, 

au lieu meme oil elles se trouvent; et ce, grace a la puissance du mantra” 

[na]. Le passage est plus souvent cite pour mettre en evidence, soit la diver- 

site des acces possibles pour le bubhuksu, soit la puissance merveilleuse des 

mantra . 


porte fruit” [na]. Aghorasiva voit dans les 


Les instructions donnees ici s’appliquent, non au jour de Vabhiseka, mais 
au jour faste ou debutera le mantraradhana. C’est ce jour- 1 ^ que le sadhaka, en 
se prostemant devant le guru, doit lui demander la permission de commencer 

son vrata (c£ Mrgendra , car., I, 75a). 

L’expression suggere qu’il y a d’autres buts possibles au mantraradhana . 

Dans ce cas ce sont les ingredients qu’il faudrait modifier : cf. I, 64 sq. 

II ne faut evidemment pas comprendre que ce homa suffit pour arriver 

au resultat. Ou c’est, comme le dit le Siddhdntasekhara, la mesure du homa 

quotidien que doit faire le sadhaka pendant tout son vrata [10b]; ou c’est un 

homa preliminaire destine a “satifaire” les mantra avant de commencer. L’am- 

biguite de notre texte reflete celle du Cintyavisva [ioa] et de VA.V.S. 

Ajoutons deux observations. La premiere est que, tout au moins selon 

le Mrgendra (kr., 8, 219), un sadhakabhiseka peut etre donne a un acarya deja 

consacre. La raison d’etre de cette mesure surprenante est probablement 

d’offrir 4 V deary a la possibilite d’accomplir, au profit de la communaute dont 

il est le chef religieux, ou de l’un de ses membres, ou de lui-meme, les rites qui 

sont habituellement confies au sddhaka (ceremonies d’apaisement apres une 

catastrophe, etc.). Uacarya est ainsi libere d’une trop grande dependance a 

l’egard d’un “%pecialiste” qui lui est hierarchiquement inferieur. Resterait a 

savoir si ce privilege a toujours ete reconnu aux maitres, ou s’ils se le sont oc- 

troye de fraiche date. Le commentateur du Mrgendra note que cette nouvelle 

aspersion n’a rien d’obligatoire pour Vacarya. Une chose est certaine en tout 

cas : meme lorsqu’il se convertit ainsi en sadhaka, Vacarya ne peut le faire que 

pendant une periode limitee; un mantrasadhana de longue duree serait con- 
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traire au dharma que l’on a defini en VI, 26b-2j. 

Notre deuxieme observation concerne le rapport qui existe entre le sadha- 
kabhiseka et V astrabhiseka decrit au chapitre suivant. Elle est suscitee par un 
passage de la paddhati d’Isanasivagurudeva, qui se situe a la fin du chapitre sur 

C’est par la meme methode 
qu’il faudra proceder a 1’aspersion des rois, ou des autres hommes ou femmes, 
pour qu’ils obtiennent royaute, richesse, victoire, longue vie, sante, fortune, 
fils, filles ou prosperity L’adorateur de Siva obtient aisement ce qu’il veut 
[par cette methode], pas autremeitf” [13a]. Or les buts enumeres dans ces 
lignes sont exactement ceux que l’on cherche a atteindre par 1’ astrabhiseka (cf. 
VIII, 2). Doit-on alors concevoir cette derniere aspersion connne la forme 
particuliere que prend le sadhakabhiseka lorsque le sddhyamantra est ASTRA ? 
S’il en etait ainsi, le personnage que Ton douche avec ce mantra (ou plus gene- 
ralement avec toute autre formule benefique) devrait se livrer, apres son as¬ 
persion et jusqu’a la realisation de ses souhaits, au mantrasadhana habituel, 
tout au moins a une certaine pratique (Japa, pujd, etc.) assortie d’observances 
(vrata ). II aurait un role actif et pourrait meme etre appele “sadhaka”. La 
difference entre ces sadhaka occasionnels et les sadhaka reguliers demeurerait 
nette, puisque les premiers ne “serviraient” leur mantra que pendant un temps 
limite et a leur seul profit; tandis que les seconds lui sont lies pour la vie et 
peuvent faire beneficier les autres des pouvoirs qu’ils en retirent. Ce ne serait 
pas toutefois une difference essentielle. 

Bien que l’existence de sadhaka occasionnels soit probable 4 l’epoque des 
Agama, ce n’est certainement pas ainsi qu’il faut se representer les beneficaires 
de 1’ astrabhiseka que va decrire Somasambhu, en accord avec les rares Agama 
ou le rite est expose. Ces personnes n’ont rien d’autre 4 faire que de se laisser 
doucher et de remercier ensuite l’officiant comme il se doit, toute l’activite etant 
du cote de ce dernier. Elies reoueillent apparemment les fruits de 1 ’ abhiseka 
sans effort aucun ( ayatnena , dit aussi Isanasivagurudeva [13a]); et il en va de 
meme de tous ceux au profit desquels sont imaginees les innombrables asper¬ 
sions benefiques, menees avec les mantra les plus divers, que decrivent les 
traites specialises dans les rites kdrnya. Il est done legitime de tracer une ligne 
de demarcation bien nette entre le sadhakabhiseka et les aspersions de type 
astrabhiseka. Le premier ouvre a l’initie regulier un chemin qui doit le con- 
duire a la maitrise d’un mantra, et par 14 aux pouvoirs; les autres permettent a 
des personnes quelconques de beneficier des pouvoirs cherement 

les connaisseurs-de-ma«rra. 


le sadhakabhiseka. L’auteur declare en effet: 
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DOUCHE RITUELLE AVEC ASTRA 1 


1-2. La douche rituelle avec Astra 2 est supreme pour apaiser immediatement 

les [malheurs] des rois, des hommes, des femmes qui sont steriles ou [souffrent 

d’autres maux], de tous ceux qui sont accables par des forces adverses puis- 

santes 3 . Elle procure la richesse, la victoire, la fortune, ainsi que le dharma et 

les autres [biens recherches par l’hqmme] 4 . Elle est decrite ici, en accord avec 
le sens des Agama. 


1 L’ astrabhiseka tel que le presente Somasambhu est donne par I’A.V.S. 

La plupart des autres Agama ne le connaissent pas, mais decrivent sous le nom 

d’astrayaga (parfois aussi astrabhiseka) un rituel beaucoup plus elabore, pendant 

lequel les dix Armes des Lokapala sont evoquees et adorees. Certains 

comme le Cintyavisva offrent une sorte de synthese des deux methodes, les 
Armes des Lokapala s’aioutant & un Astra central 


textes 


sur lequel est concentree 

1 ’attention. On peut penser que tous ces rites ont le meme but, mais que la oil 
Somasambhu envisage une ceremonie privee les Ag 
rituel public. 


ama parlent d’un grand 


Par ailleurs, le Sardhatrisatikalottara decrit dans son 

(pat. 27), extremement corrompu dans les deux mss. que nous en avons, une 

ceremonie ^ qu’il ^nomme astraydga, astrabhiseka et meme asrmdiksa, et qui 

ressemble a la notre. Cependant, l’ouvrage la presente, non seulement comme 

un rite correcteur universel, mais comme une voie de liberation, conduisant 
a l’union avec 3iva — 

rituel que decrit Somasambhu. ° 

On voit la difficulty que l’on eprouve it decouvrir 1 
notre astrabhiseka. II a existe sous 

rites de structure et meme de nature tres differente. On 
d’analyser le chapitre de Somasambhu a 
etroitement apparentes : VA.V.S. d’une 
rieurs d’Aghorasiva et de Visvanatha, 
de Somasambhu, a faire mention du ri 


dernier chapitre 


ce qui justifie son appellation de diksd. 


mais 1’oppose au 


’origine possible de 
sous des noms voisins plusieurs 

se eontentera done ici 


ce nom ou 


a la lumiere des textes 


qui lui sont 

part; d’autre part, les traites ulte- 
qui sont les seuls, parmi les 


successeurs 


rite. 

Ainsi que nous l’avons explique dans le chapitre precedent (VII 
n. 43), Vastrabhiseka de Somasambhu est un rite kdmya , qui n’a pas pour ambi 
tion de modifier en quoi que ce soil le statut de celui ^ 

le fait 1 dearyabhiseka, ou de lui donner pouvoir sur 


I3> 


i refoit P abhiseka, comme 


qui 


un mantra, comme le fait 

victoire, sante, 
se presente sous une forme diffe- 


mais simplement de lui assurer protection, 
etc. (voir plus loin). D’ailleurs le compose 
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(A., p. 383) 
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rente : il ne s’agit plus de Yabhiseka “de” quelqu’un, mais de Yabhiseka “avec 
le mantra ASTRA. Pour toutes ces raisons, on ne traduira pas dans ce chapitre 
abhiseka par “consecration 55 . Le terme d 5 “aspersion”, qui vient d 5 abord a 
Pesprit parce qu’il traduit exactement abhiseka dans d’autres contextes, est 
inadequat ici ou il s’agit d’un veritable arrosage. II semble que “douche rituel- 
le 55 (“douche” tout seul serait irrespectueux) soit preferable a “lustration”, ou 
Pidee de purification est trop dominante, et a “ablution”, qu’il vaut mieux 
reserver pour traduire sndna (ou pour traduire abhiseka lorsque ce terme est 
Pexact synonyme de snana , comme en SPi, p. 332). Nous parlerons done de 
douche rituelle avec ASTRA”, la nature exacte du mantra ASTRA etant 
precisee plus loin. 

Nos lignes i-2a resument les instructions du Cintyavisva , oil sont ex- 
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[Voici Ie mantra fondamental d’Astra, et ses Membres : 


5 


Om Slim Pasiim 0 
• • 


Humphat 7 ! Salutation ! 5 ’ 8 


cc 


Humphat ! Salutation ! 
Humphat ! Salutation ! 
Humphat! Salutation ! 

Salutation ! 




Om Om 9 , au Coeur, 

Om Slim, a la Tetc, 

Om Pam 10 , a la Touffe 
Om Sum 11 , a la Cuirasse, Humphat! 


CC 


35 


CC 


yy 


cc 


yy 


cc 


Humphat! Salutation ! 

Salutation l” 14 


yy 


Om Hum 12 , aux Yeux, 

Om Phat 13 , a P Astra, . Humphat ! 


CC 


« 


les femmes steriles, ou dont les fils sont morts 


CC 


plicitement mentionnes : 
qui n’ont que des filles ; les hommes malchanceux, ou incapables de procreer; 
les rois infortunes ou accables par leurs ennemis” (T. 279, p. 277). Aghorasiva 
reproduit ce passage en tete de son chapitre [ia], Nous y corrigeons karmdrtha 
en kamartha que donne le ms. cite. 


ou 


D a dharmabhista, auquel nous preferons dharmadista de Ii, confirme 
partiellement par I2 qui lit °adista, K qui lit °adisu et par YA.V.S. qui a kamya- 
dharmadi-siddhidam au meme endroit. Cf. aussi [ia] oh le ddi est explicite: 
dharma , kama et artha, autrement dit les trois biens recherches par les hommes 
ordinaires. 




II ne faut pas trop s’etonner que les fruits de la douche rituellc avec ASTRA 
ne se limitent pas aux effets habituels des armes 

elargir la notion d’ennemi a tous les maux, quels qu’ils soient, et celle d’Arme 
& tous les instruments capables de les repousser. Or repousser les maux (pre¬ 
sents ou a venir), c’est assurer le bonheur sous routes ses formes. 

Bien que tres proche de oelle de Ii, la suite de mantra que nous donnons 
ne se trouve telle quelle dans aucune des sources de Ia paddhati. Nous Pavons 
reconstitute avec le maximum de probability en tenant compte des si oka 9-10, 
de h.paddhati d’Aghorasiva [xa] et du texte donne sous [xia]. II reste cependant 
un doute concernant les cinquieme et si 

HAH et HUMPHAT ou HUM et HUMPHAT au lieu de HUM et PHAT. 

Cf. si. 10, n. 31. 

On notera que chacun des six ahgamantra a pour bija caracteristique l’une 
des six syllabes du mulamantra donne en tete. 


meme divines ; 


car on peut 




sixieme syllabes qui pourraient etre 


La serie que nous retenons est precedee dans D seul de 


trois mantra des- 
( murti ) du Dieu 


tines a evoquer successivement le Trone ( dsana ) et la F 
(comme en I, 3 9); puis les yeux, 

concernant revient plus loin. Par ailleurs D ajoute ici quelques indications sup- 
piementaires juste apres le mulamantra [2a]. Nous retranchons du texte 


or me 


ce qui semble aberrant puisque le mantra les 


tous 
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(D, p. 189) 


*0 


ces elements, qu’aucun manuscrit ne contient, pas plus que 1’edition du Kas- 
rrur. Ils ont probablement ete inspires a l’editeur de D par la paddhati d’Agho- 
rasiva, ou on les trouve [ia]. 

D et T ont PAM SUM, comme Aghorasiva, et K et Ii ont PASUM. 
Nous retenons la le?on de I2, conforme a la description du mantra donnee sous 

[11a]. 




HUM systematiquement en Ii, I2, K. On peut ecrire Humphat ou 
Hum Phat, cela ne change rien au mantra. Cf. aussi n.13. 

L’editeur de D [2a] intercale comme Aghorasiva [ia] le mot pasupatas- 
traya entre PHAT et NAMAH. 11 ajoute de meme dans les six angamantra le 
mot astra devant hrdaya, siras, etc. 


7 


8 


34 
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Celui qui sait 15 doit deposer [ie Dieu] dans son corps en recitant une fois 
son mantra; apres quoi il place les Membres en mettant OM au debut [de 
chaque mantra], et NAMAH a la fin 11 ’. 


3 - 


4. II medite sur Astra, puis lui rend hommage sur un lotus a huit petales qu’il 
dessine dehors, ou encore 17 sur un mandala circulate ou carre, illumine par des 
bandes de poudres colorees 18 . 


5~7a. L’Astra de Pasupati (pasupatds tra) lil , qui ecrase 


la masse des Obsta¬ 
cles, est monte sur un Trone fait du pranava- n . II a dix bras, une force consi¬ 
derable, cinq visages et dix oreilles 21 , trois yeux sur chaque visage, et de 
terribles crocs. II produit un grand bruit et sort sa langue lecheuse. On 

peu vaincre, ni meme approcher [cet Astra] extremcment feroce, brillant 
comme des milliards de soleils 22 . 


ne 


Ce second OM est la syllabe caracteristique du Occur d’Astra. Le 
mier est la pour le dipana. 

10 Le bija etant cette fois isole, il est normal de le nasaliser. D’ou PAM et 
non PA dans tous les mss. 




pre 


D et 11 seuls ont SUM. Mais la legon cette fois 
confirmee d’ailleurs par la description du mantra don nee sous [1 ia] 


IX 


est certame. Elle est 


12 II, I2 et T, qui par ailleurs different assez fortement, donnent 


tous les 

. D donne HUM, legon 

iption de cette fin de 


trois HAH comme bija, tandis que K omet le mantra 
habituelle. Le doute peut subsister, car aucune 
mantra n’est satisfaisante. Of. si. xo et [11a]. 

13 lx, I2 et T donnent ici HUMPHAT 

* # m 

le sloka 9. 


% 4* A 


ce qui serait mieux en accord avec 


14 D ajoute : “C’est ainsi qu’on doit placer les Membres 
jonction sera donnee au sloka 3. 

budhah : ici, le 

decrire etant un rite kamya, il 
Cependant on le nomme “guru” au sloka 14 ; 


2a]. Mais Pin 




15 


connaisseur-de-wantra, au sens fort. Le rite que Pon va 

serait normal que Pofficiant fut un sadhaka. 

appeler 
ce dernier (cf. 


et, bien que Pon puisse 


ainsi un sadhaka qui agit au benefice d’un 


c c j: 




autre, et 

si. 13), il vaut mieux s’en tenir aux habitudes du traite qui 
guru et acarya . On doit alors supposer que V deary a 
lable rendu maitre du mantra particular qu’il 

y ^ * * 

du pour cela accomplir une peri ode de mantrdradhana (cf. VII, 
moins que 1 identification avec Siva, accomplie par Ia nirvanadiksa 


e 


i identifie toujours 


va utiliser. Probablement a-t-il 


13, n. 43); a 

et confirmee 
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(A., p. 383-384) 


■fit 




par la consecration, ne donne a Y deary a la maitrise de tous les mantra de la 
faxnille de Siva ? 


Le sloka 3 decrit le rite de sakalikarana relatif a Astra. L’officiant est 
ainsi identifie a ce Dieu pendant la duree du rituel qui suit. 

f 

Lecture en accord avec YA.V.S. 

On dessinait autrefois les mandala sur les sthandila avec des poudres 
colorees. La Satsahasrika glisse ici une remarque accidentelle qui explique 
Fimportance enorme attachee a ces poudres dans r execution des dessins : 
Dans ces poussieres (rajahsu), de nombreux Obstacles sont rendus impuis 

O Guha ! Cest pourquoi il faut autant que possible faire [le ydga\ 


16 


17 


18 


cc 


sants 

d’Astra, ce Mahatman, sur un sthandila * Astra est enjoint partout; mais e’est 
sur un sthandila que son yaga est le meilleur” [4a]. 
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,4f 


[Le guru] doit adorer ce Seigneur supreme sis sur le pericarpe du lotus 23 . 


7 b 


0 


8. On 24 effectuera [les rites offensifs], le meurtre et les autres 25 , avec [des 
mantra ] prives du bindu et du nada 26 ; mais pour obtenir jouissances et libe 
ration, [on utilisera des mantra ] pourvus du bindu et du nddd-". 


9. Le pranava [est depose] 28 sur le petale du Sud-Est, la syllabe SLlM 
celui du Nord-Est, la troisieme 29 au Sud-Ouest, la quatrieme au Nord-Ouest. 


sur 


19 II, I2 et K on t pdsupatatn sastram pour “castram 
Au sujet de cette personnification de PArmc par excellence 
ADICEAM, Les images de Siva dans Linde du Sud: XI 


0 


A 


>/> 






v 


V 


* 


voir M.E. 


Pasupatamurti, 

ce Dieu 


dans Arts Asiatiques, tome XXIV, 1971. Deux formes differentes de 

sont mentionnees dans cette etude (p. 25-29). Nous avons trouve la premiere 
(un visage et quatre bras) en 1,40-41. Ici e’est la forme plus 
visages, dix bras) que le texte nous decrit. On notera que d; 


majestueuse (cinq 
ans le premier 
is qu’ici il a une position 


cas 


♦ 






3 




dominante — d’ou probablement sa magnification. 


20 


Vindication ne se trouve pas dans le passage parallele d’Aghorasiva 


(cf. n. 23). Elle concerne le rite d’adoration plutot que la meditation qui 1 ’ 
compagne. L’ofiiciant suscite en disant “Om 


ac 




un Trbne simple pour Astra. 


21 


22 


Litt. : dix mille crores. 


La description precedente se trouve dans VA. V. S .; 

Aghorasiva cite des sloka identiques 

est reportee apres 5b, avec un dobut different (“penible a regarder 


ivec quclques variantes. 
aux notres, a ceci pres que not re ligne 5a 


A 


et extreme 


ment feroce”), et que le passage se prolonge par quclques lignes (dies apparais 

— _ .. _ A _ _ ... # H ... 1 \ ^ 


* 


ieu : Feu, Vetala, 


4 


* 


* 


r L 




\ 


trident, lance (sakti) et crochet a droite; 
coutelas et marteau k gauche [5a]. Ce sont les 
trois des dhydnasloka etudies par M. E. ADICEAM (op. cit., p 

23 C’est done sur ce pericarpe que Pofficiant construit 

evoque plus haut. Sur ce trone il place le Dieu en recitant 
lui rend un culte. 


autre lance (hunta) 


serpent 


roue 


3 


3 


3 




memos que ceux que donnent 


r > 


<r Tf / * 


A 




en 




4 


ses mantra . Puis il 


r 


# 


* 


# 


dans ce rite, Pasu 


> 










patastra se substitue 4 Siva. 

Le sloka 8 est une parenthese dont seule la seconde 
propos; car on nous a annonce, non un rite offensif, 

de prosperity Il est cependant interessant de voir que 1 


21 


panic concernenotre 
mais un rite d’apaisement 

a memo divinite peut 


ou 
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etre utilisee a d’autres fins. 


25 maranddi : les actes mauvais. Cf. I, 53, n.105 et Index, sous marana. 
Cela signifie que les btja des mantra donnes plus haut ne devront com- 
porter ni la nasalisation “fine”, ni la resonance qui la suit. II serait probable¬ 
nient errone de comprendre qu’on supprime toute nasalisation, puisque Pele- 
ment sonore nomine bindu est con?u comme different du M qui nasalise. (Voir 
P analyse du mantra fond ament al en III, 231 sq.; les by a nasalises autres que 
HAUM se decomposent en suivant le meme principe). Cependant, voir si. 11, 

n. 34. 


26 


II est evident qu’une simple prononciation de la serie des mantra d 5 Astra 

ne conduit pas a des resultats aussi spectaculaires. Aussi YA.V.S. precise-t-il 

que si Ton cherche a obtenir les fruits mentionnes par le seul japa, il faudra 

mille repetitions du mulamantra (et, comme toujours, un nombre dix fois 

cette 


27 


cent 

moindre pour les Membres). Somasambhu ne semble pas envisager 
methode, puisqu’il combine la puja, 1 zjapa (non precise), le homa et Yabhiseka . 
II avait d’ailleurs au depart des ambitions plus modestes et, s 5 il donne les indi¬ 
cations actuelles (qui renvoient implicitement aux ouvrages qui traitent de 

l’usage specialise des mantra ), c’est en passant, a Pusage des sadhaka . 

28 Les lignes 9-ioa donnent le nyasa , sur le lotus dessine tout & Pheure, des 

Membres d’Astra. Le Dieu lui-meme est de^a au centre; les Membres vont 

Pentourer, sur les petales, chacun represente par 

plus haut, apres le sloka 2, la liste des mantra). 

On notera que la disposition realisee pour les quatre premiers Membres 

est exactement celle qui est decrite a Poccasion du culte de Sadasiva (cf. SPi, 

p. 208-210). Mais les Yeux qui n’etaient pas mentionnes alors le sont ici, 

HUM les represente. De plus Astra (PAstra d’Astra), au lieu d etre place dans 

les quatre directions, n’occupe que le petale du Nord. 

Ces trois lignes sont citees par Nirmalamani (avec HUM et HUMPHAT 
au lieu de HUM et HUMPHAT) dans son commentaire a la paddhati d’Aghora- 

chapitre de la samayadiksa (p. 224)3 3 propos de 1 adoration d Astra dans 


btja caracteristique (voir 


son 


ou 


siva, au 


la vardhani . 


La troisieme syllabe du mantra est PA (ou PAM); la quatneme est 


29 


SUM. 
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HUM [sera depose] dans les Yeux du Dieu 30 , et HUMPHAT 31 sur le 
petale du Nord. 

Lorsqu’il a ainsi place [les Membres], [le guru] doit les adorer. 

Buis il conduit le homa selon la regie. 


io. 


xi. Dans un feu sur lequel neuf [mantra] ont ete recites 32 , il offre a Astraraja 
cent huit oblations des “trois choses douces” 33 , avec le mawtra-de-neuf- 
syllabes 34 . 


Done sur le pericarpe, comme le mulamantra. 

Exception faite de la variante HUM dans 11 et K, routes nos sources 




31 


y compris celles qui associaient HAH a Netra dans la suite des mantra donnee 
au debut 


ont ici la meme lecture, e’est-a-dire font correspondre HUM a 
Netra et HUMPHAT a Astra. On peut alors se demander pourquoi le mula¬ 
mantra ne se termine dans aucun ms. par “Hum Humphannamah”. UA.V.S. 
semble plus logique en faisant placer le seul PHAT sur le petale du Nord. 

Faut-il corriger le mulamantra ou la ligne xoa ? Nous ne sommes pas pour 
le moment en mesure de resoudre ce probleme. 

32 Trilocana, de tout le chapitre, 

d’abord que les neuf mantra dont il est question sont les suivants : 
munimula- et les six angamantra [na]. 

Selon Trilocana: miel, sucre et lait [na]. Mais on trouve souvent: 

beurre clarifie, lait et miel (par ex. en I, [65a]); ou encore : beurre clarifie, 

sucre et miel. Le seul element permanent dans ces diverscs definitions est le 
miel. « 


commente que ce sloka. Il precise 


ne 


asana 


33 


34 


Toujours selon Trilocana, suivi par Aghorasiva, le terme navdtmamantra 

serait ici synonyme de pasupatastra. Il s’agirait done du mulamantra donne 
plus haut [11a]. 


Pour justifier cette assertion, le commentateur cite quelques sloka (le 
Diksadarsa qui les donne aussi les attribue au Cmtyavisva ) oil les neuf syllabes 

n’est pas immediat. Mais 
en utilisant les ouvrages specialises (par exemple le vol. I des Tantrik Texts, 

publie par A. Avalon), et en choisissant bien lorsqu’il y a plusieurs possibilites, 
on obtient a peu pres ce que 

pranava (OM); le premier bija (ici e’est de nouveau OM); Srikantha (S), 
Sakra (L) et Isvara (I) accompagnds du bindu et du nada ; le padmaka (le 
padmesa est P) depourvu de bindu et de nada ; le chef des 
(§), avec la sixieme voyelle (U) et le bindu ■, 


sont decrites en langage code. Le dechiffrement 


nous avons donne comme mulamantra : “Le 


mantra srikantha 

puis HUMPHAT : tclles sont les 
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(C [iiL f. 194b) 


neuf graines (by a), O Guha ! Ce [mantra], appele Mahapasupata, sert a apaiser 
les plus puissants Obstacles 55 [11a]. II faut encore reconnaitre la neuf elements. 
Si Ton compte comme unites tout ce qui est design e par un terme specifique 
dans la description, on en trouve bien neuf, a condition de prendre HUMPHAT 
pour un seul element. Mais ces elements ^ent bien heterogenes. Une autre 
possibility est d 5 ajouter NAMAH, non mentionne, mais toujours present, et de 
compter les syllabes : £C Om Om Slim Pa-sum Hum Phat Na-mah 55 . Cette 

derniere analyse semble plus raisonnable. 

On notera que PA n’est pas nasalise. La lecture pasum dans le mulamantra 

est done meilleure que pam sum (cf. n. 6). Voir cependant la note 26. 

Rappelons au passage que le terme de navdtmamantra peut designer 

d’autres formules. La plus connue a ete donnee plus haut (XI, 11, n. 23). Le 

Vatuldgama , dans sa description des mantra , en donne une autre, que le com- 

mentateur explicite en : “Haum Ham Svam Mam Ksam Ram Tam Yam 

Mam 55 . On avait done besoin ici des lumieres de Trilocana. 

* 

II reste une diffi culte : il est etrange que les deux “ nava ” du sloka soient 
interprets de deux fa9ons differentes. Peut-etre la premiere glose, oil Trilo¬ 
cana parle d'asana, murti etc. est-elle a rejeter ? 
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Apres avoir distribue les ball selon la regie, [il prend] un Vase plein 
d’eau 35 , pourvu des caracteristiques habituelles, et lui rend un culte, sur un 

Trone fait du pranava. 


12. 


II lui rend un culte 36 avec le mantra d’Astra [qu’il recite sur lui] cent huit 
fois 37 . 


13 


30 


C’est avec l’eau de ce Vase qu’il douche 38 le disciple 
Astra sous la forme qu’on a dite. 


en se representant 


14. avec l’accompagnement de bruits de bon augure, de la recitation des Veda, 

des tambours (jbhen), des trompettes {turya) et autres instruments. 

Le guru donne alors sa benediction [au disciple] et lui offre des vetements, 
du riz entier, etc. 40 


au son 


Ainsi a ete dite encore 41 , pour le bien des hommes, par l’illustre Soma 
sambhu, la douche rituelle avec Astra, qui repousse la masse des Obstacles. 


15 - 


35 Plusieurs textes font installer et adorer ce Vase des le debut du rituel. 


qui d’aillcurs n’enjoint pas 


II en est ainsi du Siddhantasekhara lui-meme 


dessine (ici, sI.a) 


d’autre puja. Le kumbha estplace tout de suite sur le mandala 
et c’est dans ce kumbha qu’on rend un culte a Pasupatastra [12a]. Une telle 
methode rapproche au maximum, du point de vue de la forme, V astrdbhiseka 


des deux abhiseka precedents. 

Meme culte que celui dont le mandala avait ete l’objet. Le Siddhdnta - 
sekhara distingue le culte initial [12a] et le jap a [13a] destine a “charger” de la 
Puissance nommee Astra l’eau dont on va doucher 


36 


le disciple. Peut etre faut-il 


comprendre de meme le texte de Somasambhu, ou 1 ’injonction pujayct est re- 

petee deux fois (lignes 12b et 13a) sans necessite apparente. La le9on ca tena- 

stadhikam sdtam pourrait alors etre suggeree pour la ligne 13a (cf. note suivante). 

Nous avons garde lalefon de K. Toutes les autres sources ont satend- 

i tadhikam satam qui n’a pas de sens. Le nombre de recitations est cent huit 

dans tous les textes [13b]. Mais cf. n. 36. 

38 Somasambhu dit snapayet comme VA.V.S. [13b], mais on trouve ailleurs 

samsincet [13a] ou abhisiheet [5a]. C’est 14 le rite proprement dit d 'abhiseka. 

II ne se reduit pas a une aspersion discrete : on verse le contenu du vase d’eau 

sur la tete du disciple exactement comme dans le cas d’un dedrya ou d’un 
sadhaka. 


37 


39 Notons l’appellation “disciple” pour la personne au proiit de qui le rite 
est accompli. On peut la justifier en admettant que les beneficiaires de Vastra- 
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bkiseka sont tous des sivaites qui, pour ce rite de protection,s’adressent naturelle- 
ment a leur gum. Ou bien on considered que toute personne qui confie sa 
protection ou sa prosperity au specialiste qu’est V deary a se place de ce fait dans 
la position de disciple (au sens large), au moins pendant la duree du rite. 


Le Siddhaniasekhara confirme cette phase [13a]. Cela signifie qu’apres 


40 


avoir douche le disciple, le guru lui offre des vetements neufs, le pare et le traite 
comme un hote de marque. Meme chose dans la paddhati d’Aghorasiva [14a]. 
Ces hommages, qui rapprochent Vastrabhiseka des consecrations etudiees pre- 
cedemment et des sacres royaux, sont peut-etre symboliques de la bonne for¬ 
tune que Vabhiseka avec Astra assure a celui qui le subit. N’oublions pas que 
ce devait tres souvent etre un roi. 


De son cote, le disciple fait des dons au guru [14a]. Somasambhu ne le 
signale pas, parce que cela va de soi. 

Selon Aghorasiva, la fin du rituel se presente ainsi : 


cc 


Le guru fait entrer 

[le disciple : ils avaient du tous deux sortir du mandapa pour 1’ablution] en lui 
faisant faire un tour dans le sens ‘droit’. II le fait se prosterner (prob. devant 
le mandala) et lui fait exprimer sa requete. Lui-meme demande (au Dieu) 
qu’il desire. Ensuite, pour qu’il y ait succes, il offre cent huit oblations dans le 
Feu avec le mantra [d’Astra]. II clot alors le yaga comme precedemment. 
Quant au disciple, il rend hommage au guru et le satisfait par des offrandes” 
[14a]. 


ce 
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Le “api” est probablement une sorte d’excuse, qui pourrait etre expli- 
citee de la fa$on suivante : “J’ai decrit Vastrdbhiseka, ce rite kdmya, a la suite 
des deux autres abhiseka, qui sont naimittika, pour des raisons de commodite, 
parce que ces trois rites ont une ressemblance formelle ; mais la difference qui 
separe cette ceremonie des precedentes ne doit pas etre perdue de vue. 
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ERADICATION D’UNE OBSERVANCE' 


A. Cas des Saiva 


: liberer les Saiva 2 de leurs observances (■ vrataj\ il faut 

cinq lotus, les cinq [Brahman] a 


Maintenant, pour 
que [le guru] adore l’un apres Fautre, sur 

partir de Sadyojata 4 . 


i. 


Ce chapitre est complexe puisqu’il reunit sous un mcrac litre trois rites 
dont deux au moins sont presentcs ailleurs comme differents 
souvent dans des chapitres eloignes les uns des autrcs. 

La premiere partie (si. I a 6a) concernc les initios saiva qui ont fait un 
vrata de longueur limitee et Font mene jusqu’au bout. On 

liberer. Le rite apparait dans les Agama et manucls, soit comme ici sous le 
titre de vratoddhara, soit sous celui de vratamoksana 
vratavidhi. La deuxieme (H. 6b a 17) concerne les 
veulent se convertir. On leur arrachc leurs “marques” (Jingo), d’oti le nom de 
lingoddhara sous lequel le rite est connu. La troisieme enfm (si. 18 a la fin) est 
peut-etre, mais ce n’est pas sur, Fecho 
relever du voeu de brahmacarya des personnes qui 

pour la vie. 
xieme. 


1 


et decrits le plus 


decrit comment les 


en 


7 


initios d’autres scctes qui 


affaibli et deforme d’un rite prevu pour 


s’y etaient pourtant engagees 


comme une variant e de la deu 


Mais Somasambhu la presente 


cite dans la pad 
lis que le Siddhan 
; n’ajoute quoi que 


passage qui couvre les sloka 1 a 17 est integrate 


Le 


drasangraha , u 


dkati d’Aghorasiva et dans le Sakalagamas 
tasekhara le paraphrase servilement. Aucun de ces 


a matiere la seule autorite. 


etait en 1 


ce soit a Somasambhu, comme si notre auteur 
Les autres manuels ne traitent meme pas du sujet, sinon 
decrivant le brahmacarya-vrata. 


en quclques Iignes, en 


Somasambhu a peut-etre suivi VA.V.S. comme d’ordinaire. Mais le 
patala correspondant, s’il a jamais existe, ne se trouve dans aucun des quatre 
mss. de cet ouvrage que nous avons pu consuiter 

Parmi les Agama , les seules sources que nous ayons 

vratoddhara proprement dit, le Kir ana (car., pat. xo) et: le Supr 
6); pour le lingoddhara, le Kirana seul ( yog ., pat 6). I 

Cintyavisva, Kdlottara, Satsahasrikd et Misvdsakdrika 
Diksottara, qui en est un fragment mais se presente 
dant, avec sa propre numeration de patala ) sont cites 
est interessant de noter en cette occurrence que, sur quatre mss 


* 


:es sont, pour le 

car., pat. 


Ml 


* 


\Jpajama nommes 






plus 

comme un traite indepen 

dans le DJkfddarsa. II 

. de ce “Miroir 





I 
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doit offrir dans le Feu autant de fois cent oblations qu’il y a d’insignes 


2 . 


d’observance (vratahgaf. 11 les fera soit avec les brahma[mantra ], soit avec 
les Membres, en commenqant par le Coeur li . 

est a ieun. 


Et disciple ( antevdsin ) 


un seul a ce chapitre integralement, deux en ont une partie et 


de la dxksd 

» 

f 

1’autre, rien du tout. 

2 Pour ce temie, voir n.13 sous la ligne 6a. 


3 Ces premiers sloka, nous l’avons dit, concernent le vratamoksana propre- 
ment dit, symetrique de l’entree dans le vrata decrite en II, 25-27. Le sloka 5 
montrera que le vrata dont il est question est le brahmacarya-vrata, c’est 4 dire 
la periode d’ascese et d’etude qui, selon les sastra, doit preceder le mariage. II 
conceme done uniquement les bhautika-brahmaedrin, qui sont par definition 
(cf. Mrgendra, car., 1. 8a) ceux qui s’engagent dans l’observance du brahma- 
carya pour une duree limitee. Telle est la remarque de Nirmalamani, a laquelle 
se reduit d’ailleurs son commentaire sur le chapitre [ia]. S’il en est ainsi, le rite 
de vratamoksana est l’equivalent, du point de vue de sa fonction, du rite vedique 


connu sous le nom de snataka-vrata, 


Mais l’analogie s’arrete lit, les structures des deux rites etant totalement 
differentes; a tel point meme qu’on est en droit de se demander si la ceremonie 
qu’on nous decrit a bien ete conpue pour l’usage que Somasambhu et ses succes- 
seurs en font. Le Suprabheda et le Kirana en donnent une tout autre image. Ces 
deux Agama en effet decrivent le vratamoksana immediatement apres avoir 

en fonction de 

leur grade initiatique, des quatre asrama ou ils peuvent se trouver, et des quatre 
“families” (gocara : cf. App. n I) auxquelles ils peuvent appartenir. Rien 
dans la description du vratamoksana de ces ouvrages ne permet de supposer 
qu’il conceme les seuls bhautika-brahmaedrin. II semble qu’il s’agisse plutot 
de mettre fin a une observance de nature quelconque, accomplie a un moment 
quelconque de son existence par un initie saiva. Le Suprabheda precise d’ail¬ 
leurs que le rite assure “le succes du vrata ” [4c], ce qui laisse entendre que le 
vrata a ete entrepris dans un but defini. De son cote, le Cintyavisva parle 
d’obtention des siddhi : anima, etc. On sait que, pour obtenir la realisation 
d’un souhait, il etait commun de s’engager pour un temps donne dans une 
observance {vrata) impliquant toujours une certaine ascese. C’est le cas des 
sadhaka reguliers, mais aussi surement des sadhaka occasionnels (cf. VII, 13, 
n. 43), qui ont du etre nombreux 4 haute ep0que. Il est plus que vraisem- 
blable que la disparition de ces derniers (dont on sait peu de choses) et des 
premiers (sur lesquels on a plus de renseignements: voir ch. VII et notre 


parle en detail du comportement des differents inities, classes 
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irii 


♦ * r 




yC^SSSHTR^ fetcfTcR- ^#*PT II 


^forf ^TlfT cT^fT^T 1 

q-pjfr q*^r fe# cy^u 


(Kirana, car . 3 io 5 2-4) 


article sur le sadhaka, op. cit.) a entraine peu a peu la reinterpretation du 
rite de vratamoksana, qui a fini par ne plus servir qu’a mettre un terme au 
brahmacarya-vrata du jeune homme. De toute evidence^ celui-ci etait encore 
pratique au moment ou ecrivait Somasambhu. Un pas de plus a ete fait de 
nos jours : le vratoddhara n’existe plus que sur le papier. 

Est-il certain au demeurant que ce rite ait toujours marque la fin d’un 
mat a acheve ? La formule que la Satsahasrika met dans la bouche du guru au 
debut de sa description de la ceremonie ne prevoit que ce cas* que l’on pent 
considerer comme le cas normal [ib]. Mais une autre source anonyme* citee 
dans le Diksddarsa, nous montre un personnage qui declare avoir poursuivi 

vrata autant que ses forces le lui permettaient et etre incapable de con- 

11 prie Siva (ou le guru ) de le prendre en pitie [ic]. Cf. aussi [ia]. 


son 


tmuer. 

II existait done un type de vratamoksana (probablement assorti de pray as- 
citta ) qui pouvait liberer de son observance un initie incapable de Famener 

a completion. 

Notons en passant que le terme de vrata* est parfois utilise de fa£on tres 
lache dans les Agama ; il est alors synonyme de vartana ou vrtti (comporte- 

regulier, mode d’agir). Tel n’est pas le cas dans la premiere partie du 


ment 

chapitre de Somasambhu. Mais dans d’autres textes analogues (et peut-etre 

ici au sloka 16)* ce sens affaibli semble convenir. 

4 Selon le Suprabheda et le Kirana, ces cinq lotus sont dessines sur une 

aire carree, Fun etant au centre et les autres dans les directions principales. 

Xls sont associes chacun a un Brahman (Isana* Tat-Purusa* Aghora* Vama- 

deva et Sadyojata; respectivement au centre* a FEst* au Sud* au Nord et a 

FOuest* comme pendant la puja de Siva) et leur couleur est celle de ce Dieu * 

soit* dans cet ordre : blanc (incolore dans la meditation* mais blanc sur un 

dessin)* jaune* noir* rouge et blanchatre (mais blanc pour une meditation) 


[id et ie]. a 

Avant de commencer le rite* le guru en demande la permission a Siva . 


unc observance 
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[Le guru] remet aux [cinq Brahman], en commengant par Sadyojata 8 , les 
insignes du vrata [de son disciple] : le controle des sens ( samyama ) 9 , le cache 
sexe, le baton, la cendre 10 et le chignon. 


3 - 




O Bhagavan ! Cette [personne] a termine son vrata. Veuille 
moi, accomplir a son egard l’eradication du vrata !” [lb]. 

Les vratanga seront nommes plus loin. Comme il y en a cinq, il faut 
coniprendre que le guru doit offrir ginq fois cent (ou plutot cent huit) oblations. 

6 Si on utilise les angamantra, on supprime NETRA pour en avoir cinq 
seulement. L’ordre suivi n’est indique que dans ce dernier cas. Il est probable 
que 1 ’on doive reciter les brahmamantra a partir de Sadyojata (HAM), puis 
que dans le cas des angamantra on commence par le Occur (HAM). Le 
dans lequel se font les phases du rite (cf. si. i 


cc 


te servant de 


9 


5 


sens 

3) serait done partout celui 
de resorption, ce qui est naturel pour un rite de cloture. On ferait ici cent 

oblations avec SADYOJATA (ou avec HRD), puis cent avec VAMADEVA 
(ou avec SIRAS), etc. Mais cf. II, 25b, ou I&A etait associe a HRD. 




9 ~9 


Ct 


celui qui habite aupres 


(du maitre) 


7 Le terme antevasin 


5 5 


s’entend en 

general d’un jeune gargon non marie qui vit dans la maison du guru. Mais 
il pourrait aussi s’appliquer a des hommes d’age mur qui sent venus habiter 
aupres du maitre pendant la duree de leur vrata. 




5 


8 


On a done ici les correspondances suivantes : 

Sadyojata 
Vamadeva 


% s 


% 


2 


Aghora 

T at-Purusa 

* 

Isana 


danda 

m m 

bhasman 

* m 

jata 

Ce sont les memes qu’en II, 25, Nous avions alors note (II, [25c]) Topinion 

de Brahmasambhu qui, reliant chaque vratanga a un 

1 

des correspondances differentes, soit: 


r 


# 


aboutissait a 


> I J.fcf 




Sadyojata 

Vamadeva 


* 


kauplna 

bhasmddhdra 

upavita 


Aghora 

Tat-Purusa 

Isana 

La Satsahasrika [3a] donne 

Sadyojata 

Vamadeva 

Aghora 

Tat-Purusa 

Isana 


* 


♦ 


une autre version : 


brahmacarya (id. as 

a tra 

bhasmddhdra 




* 


> 


* 


kauplna 


jatd et danda 


545 




: i 


N 


[ 3 a] 


SRT^Tcf: II 




l 




(Satsahasrikdy citee dans le Dlksadarsa^ T. 7 ^> P* 3 & 1 ) 


: I 


srcpffer ^rfcsRrn ii 


vO 


n=f g-^cra: jftwr: 11 


(Satsahasrika, citee ibid., p. 359) 


la relation entre Isana et le chignon. Le 

mais dans l’ordre inverse. Le 


On voit que la seule constante est 
Kirana donne la liste de Somasambhu, 

Suprabheda ne donne aucune liste. 

Les cinq Br ahman sont appeles dans ce rite les Seigneurs du vrata 

(Vratesvara) [ie]. La Satsahasrika les decrit sommairement: ceux des quatre 
directions avec un visage et deux bras ; celui du centre avec quinze yeux (done 
cinq visages) et dix bras [3b]. Tres souvent le terme vratesvara apparait au 
singulier, pour designer le seul dieu central, qui est evidenunent une forme 

de Siva [id]. Cf. aussi [4b]. 

9 Pour ce terme, cf. II, n. 61 au si. 25. 

dans les listes de Brahmasambhu et de la Satsahasrikd la men- 

lieu de “cendre”. Sans doute la 




10 Noter 

tion du “pot-a-cendre” (bhasmadhdra) _ 

cendre est-elle toujours contenue dans un recipient (un pot ou un etui), que 
le vratin transpose avec lui pendant son vrata et abandonne lors du 
vratoddhara : et le mot “bhasman” doit-il partout s’entendre dans le sens 




as 
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II adore Candanatha 11 , puis se defait des insignes d’observance selon la 

regie, en les jetant dans un courant d’eau potable 1 -. 


4 - 


I.e desika remet alors [au disciple] deux pieces de vetements blancs 
lui dit ceci: “Tu epouseras [maintenant] une jeune fille qui te soit assortie, 
et de bonne lignee”. 


5 - 


et 


y 


6a. Ainsi a ete decrit brievement l’abandon de 1 ’observance (yratasantyaga) 

en ce qui concerne les SaivaV 


Tres probablement, il lui apporte les vratahga apres les avoir 


ii 


repris 

aux cinq Brahman, exactement comme on lui apporte le ninndlya des puj& 
quotidiennes. II ne jette ces objets qu’ensuite. 

12 Selon le Siddhdntasekhara : dans la mer, une riviere ou un etang [4a]. 
Le Cintyavisva enjoint auparavant un bain purificateur (qui peut rappeler 
le rite de snataka-vrata vedique) avec l’eau de cinq Vases representant chacun 
un Brahman [4b]. Le Suprabheda parle egalement de bain, 

[4c]. L’un et l’autre de ces textes (passablement corrompus et que 
blissons au mieux en collationnant tous les manuscrits dis 


sans precision 

nous reta- 


* # 


's) poursuivent 


en disant comment proceder si 1’on n’a pas les moyens de fai 

(il ne peut guere s’agir que des ablutions avec des Vases reguliers, car le trace 
d’un mandala semble toujours possible; mais 

le Suprabheda. Sur la rive d’une riviere ou d’un etang, 
aire pure, un lihga temporaire fait de riz cuit, de glaise 
on lui ofife un culte ; puis, pour se liberer du vrata , 
et on le jette dans Peau selon lu regie, 

vyomavyapin. Le bain purificatoire (ou, selon l’autre texte 

pas necessaire dans ce cas [4b, 4c]. Il n’est pas parle des vratahga, que le 
lihga semble remplacer. Peut-etre faut-il comprendre le rad abhdve (ou 
tad ahhavat ) qui introduit la description de cette 
cites, comme se referant 


tire ce qui precede 


is voir plus loin). Nous suivons 

on prepare, sur une 


ou de bouse de vache; 


on se saisit de ce lihga 
en recitant le mantra de Siva 


nomine 


le rasage) n’est 


y 


variante dans les deux textes 

materiels du vrata 


aux Vases, mais aux insignes 
que, pour une raison ou pour une autre, le disciple 

aurait perdus ?). Par ailleurs l’officiant semble 

peut alors imaginer que ces instructions 

courte duree (et pas du brahntacarya-vrata) accompli 
par un initie quelconque. 

Le si oka 6 oppose aux Saiva, dont il a ete question jusqu’ 
les “autres”, les non-Saiva, objets de la 

done venu de preciser la port6e exacte 


non 






it pas recus (ou 


n aurait 
etre le v rat in lui-meme. On 


concernent la cloture d’un vrata de 

au cours de sa carriere 


13 


ici (section A), 
section suivante (B). Le moment est 


que le terme de Saiva 


peut avoir pour 


* 
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Somasambhu. 


Une chose est certaine : la categoric ainsi nominee exclut lcs Pasupat; 

les Mahavrata (cf. si. 8). Or la classification primaire des groupes se recla 

mant de Siva est donnee a peu pres partout de la merae faqon dans les Agama : 

Saiva., (sens plus restrcint) 


et 


* 


* 




Saiva, (sens le plus large) -! 


Soma (ou Kapala) 
Lakula 


Journal Asiatiqtie , 1964, p.453 et 


(cf. notre article : Les categories modules 

; cf. aussi LORENZEN, TheKdpalikas andKaldmukhas , New-Delhi, 1972, 

classifications sont rassemblces, la plupart 
Saiva que notre paddhati considere 


3 


« # • 


n 5 


p.7-10, ou un grand nombre de ces 
provenant de Parana). Les 
pourraient done etre ces Saiva 2 . 

Mais ces Saiva 2 sont souvent a leur tour subdivises en plusieurs families, 

chacune ayant sa prop re collection de textes. On arrive ainsi a la classification 
suivante, courante dans le sivalsme du Sud au stade des manuels : 


* 


comme siens 


f Vamasaiva 

Daksinasaiva 

* * 

Misrasaiva ou Yamalasaiva (peut manquer) 
Siddhantasaiva ou S 


1 


I 




Saiva 








* 




Saiva 


4 


r a 


* r 


choc; 




Saiva 


Pasupata 

Soma 

Lakula 


1 


1 


ier groupe nomme est 


(cf. meme article, n.6). La division s’arrete la : le 
done le plus etroit de ceux qui portent le nom de Saiva. C’est le seul que 

xirt dcs traites 
de 8aiva-Sid 




prennent en consideration un certain nombre d ’Agama et la plu 
de l’ecole posterieurs a Somasambhu. Saiva est la synonyme 
dhantin et les vingt-huit Agama sont consideres comme 


* 


* / 






\V 




A ' 


tr,i 


de ce groupe. Toutes les autres voies religieuses sont dc 




* 


sans issue 




w * 






• initiation [6a]. 


les fideles qui les empruntent restent des pasu, meme 1 

II faut bien noter cependant que cette subdivision des Saiva., n’est pas 

JL JL m A 


\ 




ilk 


V 




donnee dans tous les Agama ; que la ou elle Test la conclusion precedente, 


e’est-a-dire le refus de considerer comme une liberation celle que promettent 

et qu’on voit meme 


les sectes differentes du Siddhanta, n’est pas toujours tiree 


m 




parfois les vingt-huit Agama associes, non aux s 
le fait sans aucune ambigulte le Piirva-Karana , 26, 65a, passage cite par N. R. 
BHATT dans son Introduction a YAjitagama , Vol.I, p.i, n.i), mais a un groupe 
plus large correspondant a nos Saiva.,. C’est ainsi que le Dipt a (fragment cite 


# / 


* 


* 


I ”1 - 




% 


* 


4 






dans le Dtksadarsa , T. 76, p. 12) presence les choses. 


Une lecture attentive de tous les Agama parvenus jusqu’a nous et de leurs 
commentaires permettrait peut-etre de reconnaitre un stade du Sivalsme aga 


A 
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(Uttar a- Kanaka, 24, 94a) 


[6b] ?rfe^i 3 ferar ?rfir ? trmr: 1 


*nrr 5 


era II 


(.Diksotrara , T. 17, p. 949) 


[6c] 


. - «S- * 

w 


5RT ?RT: I 

(.Sardhatrisatikalottara , T. 317, p. 175) 


mique oil Fopposition Siddhantaji coles du Nord etait ignoree, soit que les 
Tantra du Nord n’aient pas ete connus, soit que les differences entre ces 
Tantra (en particular les Bhairavatantra , devenus Tantra du daksinamarga) 
et les Tantra ou Agama de l’ecole du Sud n’aient pas ete senties comme des 
oppositions fondamentales. Le Purva-Kamika lui-meme (1, 21-27) pourrait 
supporter cette interpretation. La question est serieuse et demanderait une 
etude approfondie; il faut pour le moment la laisser ouverte. 

Contentons-nous de noter que la liste des ecoles non saiva enumerees 
par Somasambhu comprend les Pasupata et les Mahavrata, mais qu’aucune 
mention n’est faite des Daksinasaiva ou des Vamasaiva. Le probleme est 
alors de savoir si l’on peut arguer de ce silence pour soutenir que Somasambhu 
ne considere pas les fideles de ces voies comme des egares qu’il faut conver- 
tir — autrement dit, appelle ici Saiva nos Ssaiva 2 . 

Nous voyons deux objections principales a cette interpretation. D’une 
part, il est evident que la liste de Somasambhu- est incomplete (la comparer 
au [7a] et au passage du Purva-Kamika donne dans la note 2 de l’Introduction a 
YAjitagama, loc. cit.); l’absence de toute allusion a telle ou telle ecole peut 
des lors ne pas paraitre significative. D’autre part, une telle conception est en 
contradiction avec un passage au moins de notre paddhati ou Somasambhu, en 
traitant des prayascitta, assimile les tenants du daksinamarga et du vamamarga 
a des groupes sociaux inferieurs (SP2, p.250). 

Au premier point on est tente de repondre que le silence de Somasambhu 
a propos des Daksinasaiva et des Vamasaiva a plus de signification que son 
omission d’ecoles non sivaites comme le Carvakadarsana ou le Samkhya ; car 
personne ne peut se meprendre sur l’opinion que l’auteur de la paddhati a sur 

demiers, tandis qu’un doute peut facilement s’elever au sujet de l’estime 
en laquelle il tient les premiers. En d’autres termes, nous pensons que Soma¬ 
sambhu aurait tres precisement nomme ces deux groupes s’il avait voulu. 


ces 
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B. Gas des non Saiva 


6b. Par la meme occasion, on va dire [comment faire] ce rite pour les autres 
personnes liees a une 


observance 14 . 


mettre l’accent sur la faussete 


comme le Pauskara qu’on citera plus loin [7a], 
de leur doctrine. 

Quant au deuxieme point souleve, on sail 
jours reussi a homogeneiser son enseignement, 
et parfois contradictoires. Mais s’il est 

tif a ses parloles, c’est bien celui-ci; et il faut donner plus de poids a l’absence 
de toute remarque desobligeante a Pegard 

dans les lignes qui suivent qu ’4 une 

d’autant plus qu’unc accusation d’impurete rituelle 

a un mepris reel. 

probable que Somasambhu ait 

seulement les Saiva-Siddhantin 


que notre auteur n’a pas tou- 
puise a des sources variees 
un chapitre ou il se devait d’etre atten- 


du daksinamarga et du vdmamarga 


instruction isolee au milieu du chapitre 


sur les prayascitta ; 

(c’est de cela qu’il s’agit) n’equivaut peut-etre pas £ 

En definitive, nous considerons comme 

voulu englober, sous le terme de Saiva, non 

(Saiva 3 ), mais aussi les 

plus complexe : 

ce qui ne saurait etonner d’un maitre 
avec les textes traditionnellement lies 4 ces 


cas des Kaula est 


Daksinasaiva et les Vamasaiva (le 

: cf. notre analyse du Netra Tantra , op., at., p.154, n.6), 

1 telle familiarite 


qui temoigne d’une 


ecoles. Cela ne signilic pas qu’il 


p.132, 174 et surtout202), 

quatre) groupes en les- 


n’appartienne pas 4 l’ecole du Siddhdnta (cf. SP 
ni qu’il ne fasse aucune difference entre les 
quels se subdivisent les Saiva 2 ; 

ces diflferentes voies, meme si la sienne lui parait meilleure 

texte du Nord, qui ne fait 


***'> 


trois (ou 


il acccpte la validity de 


mais simplement qu il 


. Cette attitude 


est exactement symetrique de celle du Svacchanda 
aucune distinction d’ecole lorstju’il affirme (xx, 74b) que 
par leur diksd atteindre le niveau supreme. Le 
et dans ce contexte, ne prete 4 aucune confusion : 


les Saiva 


peuvent 

terme de Saiva, dans ce Tantra 


une fois elimines (si. 71-73) 


les Kapala et les differentes formes dc Pasupata, il ne peut desigr 


icr que nos 
on le vcrra, dans le 


Saiva 2 . Ainsi le Svacchanda aurait 14 encore (ct meme, 
detail de la liste des exclus) servi 
paradoxal que si l’on interprete notre auteur 4 la 
les plus sectaires et des auteurs ulterieurs dont le plus 
a fait prevaloir parmi les sivaites du Sud sa 


de modele 4 Somasambhu. Cela ne semble 


lumiere des Agama et Updgama 


eminent, Aghorasiva, 


position particulierement etroite. 


inclus, decrit une ceremonie 


Le passage qui suit, du sloka 7 au sloka 17 


14 


53 


Eradication du siirne 


sur 


appelee (cf. iZ. 10) lihgoddhara ou 
laquelle Trilocana ne donne aucun commentaire. 

La description du rite montre que, pour Somasambhu, le signe 

note precedente). 


cc 


(lingo) 


qu’il faut ainsi arracher est celui des sectes non saiva (voir 
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Les personnes concemees sont appelees lihgin (“personnes marquees” : 
cf. si 8-9). Le rite les fait sortir de leur secte primitive pour leur permettre 

d’entrer dans la famille saiva. 

C’est bien ainsi que le Kirana ( yogapdda , 6) et d’autres Agama presentent 
le rite, a cette difference pres qu’ils le dissocient totalement du vratoddhara 
(cf. i/.i, n.i); tandis que Somasambhu, a da suite du Cintyavisva, considere 

le lihgoddhara comme une variante du vratoddhara . Tout se passe 
s’il ne pouvait envisager que les Bouddhistes, Jaina, etc. qui desirent se con- 
vertir au sivaisme se presentent au maitre qu’ils ont choisi autrement qu’a 
Pet at de matin , c’est-a-dire (pour notre auteur) de brahmacdrin . Le guru doit 
done a la fois les arracher a leur ancienne secte (e’est le lifigoddhdra propre- 
ment dit) et les liberer du brahmacarya-vrata (cf. i/.i6). La superposition 

des deux rites semble etrange; elle ne s’impose pas. 

D’autres 011 vr ages, comme la Satsahasrikd [18a], le Diksottara (dont nous 

ne donnons sous [6b] que le debut du chapitre par allele, la suite etant incer- 

taine) et le Sdrdhatrisatikalottara (texte trop corrompu pour etre cite) exprunent 

differente. La ceremonie qu’ils decrivent sous le nom de 


comme 


une opmion encore 

lihgoddhara , et qui se deroule comme le rituel que Somasambhu exposera en 

lieu {si 18 sq.) est valable, selon ces traites, aussi bien pour les Saiva 

que pour les membres des autres sectes. Mais les Saiva qu’elle conceme sont 

sont des brahmacdrin a vie (naisthika-brahma- 


• \ 


troisxeme 


Hans une position irreguliere : ce 

edrin ) que le guru doit relever de leur voeu perpetuel de chastete et d’ascese 

defaisant ce qui avait ete fait lors de leur “prise de veeu”. Le lifigoddhdra est 

bien pour eux une sorte de vratoddhara. Mais il differe du rite de ce nom 

decrit par notre manuel au debut du chapitre, parce qu il comporte un 

dernier, et commence par un prayascitta. 


en 


as 


pect de demolition que n’a pas 

necessite par le fait qu’il y a eu faute. 

Il semble naturel a vrai dire de traiter les sivaites infideles a leur voeu de 

la meme fa?on que des personnes infideles a leur ancienne secte. Dans les 

l’individu ne se comportant plus conformement aux regies qui re- 

i lui ont ete dictees lors de son initiation 


ce 


deux cas 


gissent son vrata (premier cas) ou qm 

(deuxieme cas), se prepare un avenir sombre : cent annees dans le corps d un 

mangeur-de-cadavres ( kravyada , ici Pisaca) [6c]. Il faut done absolument: i) 

qu’il expie les negligences ou transgressions dont il est deja coupable; 2) 

il se libere du carcan des regies qu’il ne veut plus ou ne peut plus 

celibataire a vie lasse de son ascese 


qu 


suivre. Cela vaut aussi bien pour un 

vichnouite fatigue de sa religion. 

Quelle que soit la portee qu’on 


que pour un 


lui accorde, le lifigoddhdra est done essen 
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tiennent dans le buddhi-tattva ; 
met du guna[-tattva]; les Vedantin dans la matrice des gum 16 ; les Bhagavata 17 
dans le purusa[-tattva] ; 


Les Bouddhistes 15 se 




au som 


7 - 


K, 


r 


8. les Pasupata dans la may a 


dans l’ordre, les lieux de liberation (: mukti-srhdna ) des fideles des autres 


les Bouddhistes. 


religions 19 , a commencer par 




negatif” (si Ton nous permet cette expression pour desi 


CC 


tiellement un rite 


gner ce qui defait, annule, une construction anterieure). 


La description de 
se presente de la 


Somasambhu est adaptee aux lingin, pour lesquels le rituel 


: le guru va effacer les transformations qu’avaient 


r 


fa?on suivante : 

d’anciennes initiations et ramener le disciple au niveau de la Terre (cf. i/.u), 


c’est- 4 -dire a l’etat “naturel”. C’est alors seulement qu’il pourra le reprendre 


de Siva. II avail pris une 




et le hisser par une diksa au niveau 

le maitre le ramene au point de depart pour le remettre sur le bon chemin. 

Les sloka 7 et 8 situent sur l’echelle des tattva le niveau de liberation 
(mukti-sthdna : cf. si, 8) des groupes religieux les plus 
fa$on de dire que leur soi-disant liberation n’en est pas 
n’amene le 


mauvaise route: 


15 


important^. C’est une 




une, puisque aucune 

• 13 ); 


disciple 4 Siva et qu’ils restent 


:s pain (voir n 


done 


et c’est aussi une fa?on d’exprimer 1’estime relative en 1; 


* 


les autres ecoles. Des passages semhlahles apparaissent dair 


% 


'■ £% 
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,1% 


ma 
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mais le 


Upagama et manuels. Citons le Pauskara, 6, 68-76; le mcme ouvrage 
fragment donne est different 

d’extraits d’Agama qui constitue le transcrit No 26 de IT .F.I. [7a]; le Diksottara, 
patala 9 ; deux lignes anonyme* [7b] reproduites un 

textes du Nord, le Svacchanda (n, 68b~74). Les listen variant. avec l’imagi 
nation de l’auteur et son option particuliere; dies sont en 
completes que celle de Somasambhu. On y remarque quelques constantes: 
les Carvaka, lorsqu’ils sont nommes 
bhuta; les Bouddhistes, toujours dans buddhi (1 
et les Vedantin dans prakrti. Le rente varie. 

II serait du plus haut interet de rassembler un nornbre aussi grand que 
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peu par tout; et, pour les 
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moments de l’histoire. La position 


les differentes ecoles sivaites 4 differents 


elevee que Somasambhu, apres le Svacchanda, accorde aux Pas 


et aux 
a par mi tous 


» 


I » 


f 


l' 


Mahavrata est naturelle, puisque ce sont les seuls d6vots de Si 
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les groupes consideres comme exterieurs. 

[18a], qui, sans donner l’echelle des sectes, di 
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(. Pauskara , cite dans T. 26, p. 403) 
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fereT 3 teT 


[ 7 b] 


: I 


vD 


O 


f^rr ^rfe: <j% srs^r# qT^w^r: n 

(cite par A., dans la dipika du Mrgendra> vidyapdda, 

paramoksanirasapatala, 1 1) 


les Pasupata (nommes la Pancartha) et les Kalamukha (nommes Kalavaktra et 
probablement identiques aux Mahavrata de notre texte), des membres de 
toutes les autres ecoles, collectivement designes par le terme d heretiques 


L 5 echelle du Svacchanda concorde bien avec la notre. Elle coincide avec 
elle quant a la position des Bouddhistes, Jaina et Vedantin; les Bhagavata y 
sont remplaces, au meme niveau, par les partisans du Sanikhya et du Yoga 
et les Pasupata scindes en plusieurs groupes qui se partagent les niveaux maya 
et isvaratattva . Le texte (que nous ne donnons pas, car il demanderait une 
longue glose) ajoute que le niveau supreme, cc au-dela de 1 adJwan ^ est^celui 
qu’atteignent les seuls Saiva. On a souligne plus haut (n. 13) linte^et de 




cette remar que. 

La “matrice des guna 


est la prakrti , vingt-quatrieme tattva ,, souvent 

distinguee (mais pas en III, 118a) du tattva nomrne guna 

17 Le vocable utilise par Somasambhu est Bhagavanmukha, les “tournes- 

au meme endroit Bhagavata, terme 




16 


. Cf. PI. VI. 




vers-Bhagavan”. Le Siddhantasekhara 

retenons dans la traduction parce qu’il est plus courant. 




synonyme que nous # 

II faut comprendre suddha~vidya , et non le tattva vidyd situe au 
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ont du jeuner pendant trois ou cinq 


Ces personnes “marquees” (lingin) 
jours et se purifier par un prayascitta™. Elies se tiennent it l’exterieur du 


9- 


mandapa. 


r 


culte au Maitre 

l’a dit plus haul, doit proceder a F eradication de la 


Le desika, apres avoir offert un 
tous ses details, comme on 
marque de ces “marques”. 


io. 


II place d’abord dans le Feu 2 - le groupe de tar(va qui va de la buddhi it la 
Terre 23 , puis les adore [soit collectivement, soitj un par un, en disant leurs 

noms 24 . 


XI. 


3 


la liste suit un ordre regulierement 
Somasambhu, les Mahavrata sont les seuls a 


dessous de la maya ; car il est clair que 
ascendant. On notera que, pour 
emerger hors de la maya. 

Le terme utilise est simplement lingin, “celui qui a une marque caracte 
. Nous nous contenterons dans la suite 
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risttque 

personne marquee” 
apparait ailleurs dans un contexte semblable) 


c 




En toute rigueur, il faudrait dire parahngin (le terme 


cc 


* 


: la “marque” a laquclle il est 






fait allusion est une 


l’auteur. 
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propres regies que les lingin n’ont pas manque de eommettre avant le rite qui 
les en delivre. 


un dernier acte 


Le Sarvajndnottara en joint, avant 
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Irrj 


memc ou par V deary a 


ce culte, suivi d’un tarpana , est it faire par le lingin lui 
sivaite qui va lui extraire ses “marques”, 
pourrait etre un reflet de cet enseignement. Il faudrait 

terme de pasubhartr ne designe pas Siva, mais bien le Dicu auquel 1 5 etr anger 
que le guru sivaite va faire sortir des rets de sa fat 
cette personne est un pasu [6a]) rendait jusqu’iei 
sekhara cependant enjoint au meme stade un culte de Siva sur di 
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engage it le suivre. 


u n nom du 




22 Vibhavasu, le Brillant, est plus souvent un 
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r r 


nom 

a cet e„ 


r*n 


b 


V 


i*l r i 


les tattva 


Feu j mais aucun doutc ne peut s’elever ici 
dans le Feu en vue du homa que notent les sloka 13-14. Memos instructions 

ailleurs [9b, 11a]. Cf. [23a]. 
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(Cintyavisva, cite dans le Dtksadarsa, T. 76, p. 363) 
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Apres avoir accompli la jonction des nadi entre [lui-meme et] ceux qui 
tiennent dehors 25 , il fait le frapper ( tadana ), la disjonction ( vislesa) et Pattraction 
(,dkarsana ) 26 , puis installe [P atman des lingin] dans son propre dtman. 


12 . 


se 


13a. Avec le mulamantra termine par SVAHA, il Punit [ensuite] au Feu 
(Jatavedas). 


Pour detruire le merite engendre 27 par les cultes qu’ils ont faits 4 


I3b-i4a. 

leur divinite d’election, [le guru] olfre avec le mantra ASTRA 25 mille huit 


oblations pour chacun des lingin. 


14b. Et il fait encore avec le mulamantra cinq oblations par tat tv a pour tous 
les tattva [concemes] 29 , de facon h en detacher [les lingin]. 


i5-i6a. Il les arrache alorsa ces tattva qui vont de la buddhi jusqu’h la Terre 30 
et les unit a leur caste ( jdti) d’origine 31 et a 
union, il offre encore cent huit oblations avec le mulamantra 
une oblation pleniere. 


ses regies 32 . Pour affermir cette 


en termmant par 


5 


Il faut comprendre que cette indication conceme les seuls Bouddhistes. 
On nous a dit plus haut que leur religion les avail amends au niveau du buddhi- 
tattva : on place alors dans le Feu la partie du Chemin qu’ils sont censes avoir 
dej& parcourue, et qui va de ce tattva jusqu’au tattva “Terre” (ils avaient evi- 
demment parcouru la Voie dans Pautre sens ; mais le rite actuel, destructeur, 

buddhi 


23 


inverse ce sens). Pour les Jaina, *i 1 faudra remplacer dans le texte 


« 




cc 


y> 


par -guna"; pour les Vedantin, “ buddhi ” par “prakrti 

Cette interpretation est indirectement confirmee par 
A l’inverse du notre, ce traite avail defini les niveaux de “liberation 
du plus eleve, celui des Mahavrata ; or il parle ici des tattva 
vidya” [9b], ce qui montre qu’il decrit le rituel d’extraetion du signe en commen- 
pant par le meme groupe. Le texte dcvrait continuer en considerant successi- 

de Chemin 4 




etc. 


> 


n 


cn partant 


partir de suddha 


vement les Pasupata, les Bhagavata, etc. pour lesquels la section 


effacer est de plus en plus courte. Mais il ne le fait pas et, comme Sonias 
se contente d’un exemple. 

Le va de Somasambhu fait echo a celui du Cmtyavisva 


5 


24 


S’il a un 


m 


sens, ce ne peut etre que celui que nous suggerons. Mais il 
contenu semantique, ce qui nous laisserait comme seule instruction Phommage 


n a peut-etre aucun 


individuel aux tattva. C’est l’opinion du Siddhdntakkhara [9b] 
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(ibid., p. 364) 


[ 15 b] cr^sqwr g^rrrfT 
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( Siddhantasekhara> T. 57^ p. 398) 
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Notons que la puja enjointe est ailleurs suivie d’un tarpana [9b, 11a]. 
Comme en I, 97 avant la samayadiksa. Mais Somasambhu ne dira ja 
mais dans sa description du rite actuel a quel moment le disciple entre dans le 
mandapa ; et meme, s’il entre. II est fort possible que non, puisque les lingin 
restent des pasu jusqu’a leur prochaine initiation. Dans ce cas, il faudra compren 
dre qu’a partir de la ligne 13a, le guru seul entre dans le mandapa pour le homa, 

en restant uni par les nadl aux disciples qui restent dehors. 

Cf. par ex. Ill, 97-98. D a ici vislesam cakarsam, K dkarset et YAghora 

sivapaddhati, akarsam. La leqon retenue est celle de lx et de I2. 

punya-phala : le resultat en forme de merite, les “bons fruits.” II est 
normal d’en oter la jouissance future a des personnes qui renient la voie a la 

quelle ces fruits etaient attaches. 

Noter i’utilisation ici d’un mantra destructeur. Cf. aussi [9a]. 
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a quoi sert le rite precedent ?) confe 
nouveaux convertis. Le Mrgendra demande de le faire (car, i 


le guru pent on non (mais s’il ne le fait pas, 
rer la dzksd a ces 

27), le Cintyavisva de meme [15a] ; 

37 Le terme sarvdms 
sectes possibles; mais ne pourrait-on 
note sous la ligne 6b. 

Rappelons que cette derniere partie n’est reprise ni par Aghorasiva, ni 
par le Sakalagamasdrasangraha, ni par le Siddhantasekhara ou les manuels ulte- 

II est done difficile de corriger les erreurs dont notre texte est entache. 
39 L’alternative ne renvoie surement: pas au vratoddhdra “normal”, celui 
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peut renvoyer simplement aux ling in de toutes 

aussi y inclure les Saiva ? Cf. plus haut, 


les 


38 


neurs. 


fait apres completion d’un vrata limite d’avance (notre sous-section A), 


que Ton 

parce que la structure meme 
prend le signalent comme “rite negatif” 
done probablement une variante du lingoddhdra que vient c 
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bhu (en B). Mais comme il n’est jamais question dans 


cette troisieme partie 

de niveaux determines que les personnes concernees auraient pu atteindre, et 

s l’eau, on est en droit de penser 
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macarin a vie (voir plus haut, si. 6b, n.14). La methode qu’il expose est cepen 
dant presentee dans la Satsahasrikd [18a], le 
lot tar a comme un lingoddhdra universel, vah 
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non 
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cond de ces ouvrages le passage qni se rapporte au matrkd-nyasa (voir note 
suivante). 


iagramme represen 

tant un lotus 4 huit petales est plus connu dans les textes du Nord que dans 

19-20 : cf. 
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is sur un 
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ceux du Sud. On en a un bon exemplc dans le Nctra Tantra ( 






notre analyse de cet ouvrage, op. sit., p. 132) et dans le Smcchanda (1, 34 et 10, 
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de l’alphabet ordonne, qui est une forme de la Sakti 
quelle on associe d’ailleurs les huit Meres); evei 
tion codee des mantra (cf. Netra Tantra, loc. cit.). On 

brent. II va s’agir d’amener Yatman du disciple a s’it 
avec chacune des huit classes de lettres, congues comme c 
Le guru offrira alors des oblations, comme tout a 
jeu par le lingoddhdra (i/. 14), en 
le nombre d’oblations offertes (huit fois 108) t 
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ksinam , que nous corri 
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Toutes les sources de la paddhati ont ddi-pradal 


geons en ady-apradaksinam. En effet: 1) On part ici du Nord-Est, 
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ce qui ne 


serait pas normal pour un nydsa dans le sens “droit 
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Satsahamka [18a] indique qu’il faut rendre hommage aux lettres dans le sens 
de la resorption ; si l’hommage suit cet ordre, le nyasa doit se faire de meme, 
done en tournant dans le sens inverse des aiguilles d’une montre; 3) enfin le 
l sottara [18 b] precise que telle est bien la disposition des huit clashes de 

lettres. Elle est schematisee ci-dessons \ 


on voit que 3 si le dessin est bien exacts 


la le?on apradaksina s’impose. 


Cet arrangement est celui-la 


qu’indique le Netra Tantra ponr l 5 a- 
trouve aussi decrit dans le Vatulasuddhakhya 

comme valable seulement lorsqn 3 on prend les 
lettres dans le sens de Pemission (srstsimarga), e’est le seul modele acceptable 

pour nous parmi ceux que donne ce traite : les decoupages de Palphabet 

qu il propose par ailleurs aboutissent a trois ou cinq varga (au lieu de huit), 

et 1 Upagama ne distribue pas ces varga dans l’espace. Dans le Svacchanda , 

la disposition des varga selon les directions est toute differente; elle ne suit 

aucun ordre regulier et ne peut done nous servir de modele. 
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doration de la Matrka. On le 


[18c]. Bien qu’il soit considere la 
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19. Au milieu du receptacle, il adore Sambhu, sous la forme de la syllabe 
KSAUM 43 , accompagne des Brahman et des Membres representes par [cette 
meme lettre suivie] des voyelles [convenables] 43 . 

Puis il adore Siva dans le Feu 


r 


et fait le tarpana des [huit] classes de lettres. 

Ensuite, avec la permission de Siva, il installe la classe du SA 44 [dans le 
Feu] 45 , lui rend hommage et place la le caitanya des [disciples] 411 . 


20. 


21. Il offre alors au Feu cent ob rat ions avec les six Membres 17 
par une oblation pleniere. 

Puis il separe le caitanya du Feu 
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Il fait de meme pour les classes de YA, PA 4 
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22 . 


etc. : la conjonction et le 
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reste 511 . 


Alors il prend les vrataiiga et les jette dans unc 


: eau protondc. 


Excepte K qui imprime HUM 

KSAU, qu’il faut necessairement nasaliscr en r 

0 

le mantra de Siva. L’affirmation 

l’ouvrage e’est HAUM qui joue ce role. Faut-il alors eorriger le 
de l 5 accord entre les mss. 

occupe, Siva apparaisse 

connait dans le rituel courant ? 
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oat KSAUM (ou 

done ici 


toutes nos sources 
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a dc quoi surprendre 


puisque dans tout 

texte en depit 




: que, dans le rite parti 
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ou accepter 

sous une forme un peu differe 
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nous 
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La seconde solution est certainement prefer; 

de Siva dans les Agama (cf. Raurava, kr 
kutdksara designe KSA j et la remarque de M. Blunt, ibid 

Surtout, la serie correspondante d’angamantra (KSAM, K$lM 

comme particulierement efficace dans les 
le rite actuel se rattache. Voir note suivante. 


. KSAUM est atteste 

X, 3, oil le terme 

n.x). 

etc.! est don 
rites de prayakitta 
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comme mantra 
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Vol.I, p.18, 
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Nous retenons la Ie9on de K, brahmdhqais sahitam j 

... — . * ** * 


svaraih (D et I2 
est la plus simple : 


n en different que par suraih au lieu de svaraih) pa roe qifelle 
sahitam se rapporte a sambhum et svaraih est en 
le?on de T serait peut-etre meilleure si elle 

svaraih; mais le sens general n’en serait pas cht 

Le proces est le suivant: 
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au centre 

accompagne des cinq Brahman (KSAM, KSIM, etc 
KSIM, etc.). * ‘ 

En ce qui concerne les Membres, la methode 
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^rrfrPr tow *rnfft fa^r ii^n 


dha . Cet Updgama enseigne en effet explicitement que les angamantra peuvent 
etre formes sur la lettre KSA, le kutaksara; ils se nomment alors kutanga 
{angabheda-patala, 25-26) et servent aux rites de prayascitta {ibid., 91). 

savargake est la le?on de K. Les sources du Sud ont savargake, inexact. 
Stade parallele a celui que note pour les tattva la ligne nb. 

D a caitanyasyaiva , Ii caitanye (avec un pied man quant au vers), I2 cai- 
tanyasya ca. La le?on adoptee est celle de K et T. Le texte n’est pas clair, 
mais il ne semble pas y avoir d’autre lecture possible. Le tcavo ^ tt 

disciples, comme celui de la ligne 23b. 

On indique six Membres cette fois, et non cinq comme au sloka 2 ou 
chacun correspondait a un vratdnga — preuve que cette methode n’est pas 

simple variante du vratoddhara . Notons le nombre eleve d ? oblations : 

600 pour la seule classe de SA. 

II etait dans le Feu, puisqu’il etait dans la classe de SA, presente dans 
le Feu. Le guru Fen extrait. 

49 Toutes nos sources ont yavadi. Mais nous lisons yapddi (on sait que 
le P et le V sont tres faciles a confondre en ecriture grantha ), car il faut suivre 

Fordre regulier des classes (cf. schema p. 561). 

50 Done il met la classe du YA dans le Feu, y place le disciple, fait son 

homa ., retire le disciple, ainsi de suite jusqu’a la classe du A. 

La Satsahasrika [18b], qui est le seul texte oh un rite analogue soit decrit, 
fait placer la mdtrka comme precedemment, mais prend ensuite les lettres une 
par une (a moins de lire prativargam au lieu de prativarnam ?) et enjoint cinq 
dhuti chaque fois, ce qui fait 250 en tout si le texte est correct. 
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23. Ensuite, [le guru] donne [au disciple] deux pieces de vehement et le fait 
entrer dans la condition de maitre de maison 51 . 

Par compassion pour ces devots, il peut leur conferer l’initiation 


(diksa ) 52 . 
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24. II donne conge selon la regie au Dieu du sthandila et au Feu 5:t 
le sol. 


et purifie 


Ainsi l’extraction du vrata , telle qu’elle a etc arrangee 


par Somasambhu. 
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K seul ecrit gar hast hye (rctcnu) contre garbhasthc des autres 
Notons que l’injonction rcste valablc si, conunc nous 1 ’avons 
concerne les naisthika eux-memes. 


sources, 
suggere, le rite 
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52 On retrouve ici exactement la ligne que nous avions ajoutee 
[17a], oil elle etait mieux a sa place. En effet cette derni 

n’ayant pas Pair de concerner les ling in des autres sectes 
quoi la fin du vrata devrait etre suivie d’une dik ' 
diksita qui ont pu faire un vrata regulier. 

Cependant, s’il y a eu faute, il se peut qu 
cienne n’est plus valable et qu’il faut la refaire. 

L’occasion est bonne pour signaler Pexistence 

faire une diksa sivaite, soit 

irregulieres, soit que Pinitie s’avere indignc de son elevation—par exemple 

s’il ne ressent aucun amour envers Siva. La ceremonie est nominee diksoddhdra. 

Elle ressemble au lingoddhara que Somasambhu a decrit 
difference 

niveau de Siva, ce sont 
mis en 


plus haut 
ere partie du chapitre 


on ne von pas pour- 
s-a ; pmsque ce ne sont que des 
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que celle~ci ait etc don nee di 


nis des conditions 


que^ puisque Pinitie avait atteint 


tous les tatwa 5 et non une section 


du Chemin, qui sont 
place dans le Feu tous 
et on fait un homa de mille dhuti, 

du l ; eu pour Tunir 
; sa dfksd), Faute de ce 


jeu par le rite. Selon la Jndnaratnavali , 


on 




ensemble, suivis du 


caitanya du disciple 
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termine par une purnahuti. On retire alor 
au corps du disciple, avec le kannan 
rite, la desika va a l’enfer [23a]. 

Le Mrgendra donne brievement les 
nomme la ceremonie kannasanjmana (re 
cepter que le karman brule par les 


qu’il avait (avant 


. Mais, bien qu’il 


esurrcction du karman 


mantra lors de la dih 


1 «m 


cnaitre; selon 
■ la faute involontaire 


ce texte, le rite est un simple prdyascina destine 


du guru [23b]. 


53 


Nous corrigeous en 


milesagmm de D et des ms. 


(Ka sihatidilesagnmi, errone). 


565 


♦ 


V * f \ 

cTcTT qTWI c^TT 


1 


*T 


<R 3 H 




f >. ■ - r^_r\ *v r r . . »v > — . — „ — . 

^qfT^»5(Fm faWRT 5 FfPR I 


?fcT 8 TO?Ptt Tf^RT: SRteTTVRT IRV|| 

S3 C\ 




ifir 




•o 




: l 


Rr«ro nr frRrm^rt ^ ?rf<rr i 


[23a] 


C* 


11 


: 


♦ 


+ 


fcf drcf^td I 


ft fc^ 5 Rrrt?T ii 




j^r:” iRr 






?nr jftswg; i 


< 


II 


o 


•o 




1 




r 


II 


i 


c 


3PW to: in% &PF: ^TT^TS^r I 


♦ 


TOIPT S'lW# ftft’TRr 


I 


'O 


r 


<“\ 


I 




>K 


?f $q ftpr^^TT# 


II 


^rrarrCr to? ^TTf^r ^ ^r sp^r TOrfo? i 


ftRK TOTfl* tot *rfi i i 

*N *0 ^ 


(Jhanaratndvaliy T. 23I, p. 433) 




* 


[23b] 


1 


Hia 


11 


pto r: 


« 


■c 


(Mrgendra , car., 1, 25-26) 




FUNERAILLES 


l 


Antyefti 


* 
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Deux sortes d’antyesti. 




Les derniers rites 1 [tels qu’on va les dire] sont enjoints pour un sadhaka, 
un dearya ou un putrakar, quelle que soit la cause de sa more*. Pour les autres 4 , 
[Yantyesti se fera] sans purification des tattvd 5 . 


i. 


(» 






Uantyesti est litteralement la derniere (antya) oblation ou offrande 
(isti) : celle ou le disparu offre au Feu son propre corps. 
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dernier sacrifice” (antyddhvara, antyaydga). (On 


voit la difference entre 


cc 


qui s’appliquent an mourant.) 
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Yantyesti et les “derniers sacrements 

Le rite sivaite est complexe. Par certains de ses < 
beaucoup des rites de merne nom decrits 
Hist, of Dh., vol. IV, p.179-333)- Mais il comprend une phase entierement 
originate, qui est la repetition de la diksd (adhvasuddhi ) que la personne decedee 


* /;* V 1 4*% 




se rapproche 


avait refue de son vivant. 

Tous les Agama et tous les manuels out evidemment ee 
le plus souvent utilise etant YUttara-Kdmika {pat. 27) dont nous donnons de 
larges extraits. Nous renverrons parfois au 

46 (Vol.II, p.202 

au texte de Somasambhu. Sur ce 


chapitre, YAgama 


qui, dans son pat ala 
en general conform.es 
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coxmnen 


; pas ires intelligible. 


effet n’est 


taires., en particulier au premier sloka qui en 

Le sloka pourrait se lire autrement : pour les trois groupes mentionnes 

it: pas ee nom. Mais 




on ferait Yantyesti, et pour les autres un ri 
ceci serait en contradiction avec Pusage, qui est d’appeler 

rites funeraireSj avec ou sans adhvasuddhi. 
toutes les precisions utiles : “ Lors que les brdhmana , ksatriya, z 
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amloma, qu’ils soient aedrya, sadhaka, putraka ou samayin, 


rendent le dernier 


rites {antyesti). 
s’accompagner 
sans cette puri 


soupir, il faut que les diksita fassent pour eux 
Pour les trois premiers, a partir des aedrya, cette c 
de la purification des tattva ; pour les autres, elle doit se faire 
fication” [ia], Cf. aussi Raurava, 46, 84b. 

Il reste a expliquer la signification de cette ultime adhve. 
quoi on la fait 4 ceux-te memes qui Font deja 
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qui, au moment de la mort, pourraient s’opposer a la liberation pourtant 
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promise par la nirvdnculiksd. Ces obstacles n’ont pu surgir qu’apres la diksa : 
soit que les inities aient transgresse les regies sans corriger leurs fautes, soi 
qu’ils les aient suivies aveuglement tout en conservant: des doutes quant a leur 

eux des 
mais il cite en 


i est une faute grave), soit qu’ils sentent en 

ne note que le premier cas [ 


future liberation (ce qui 
restes d’impurete. Trilocana 




sont enumerees. Ninnalamani 

♦ 

utilise le meme fragment qu’il attribue au Kdlottara. On le trouve en effet 
dans le Sardliatrisatikdlottara (T.317, p.177), accompagne d’un commentaire 
de Ramakantha (T.317, p.138) que Nirmalamani reprend verbatim [ic], 

Selon Ramakantha, la premiere faute, c’est-a-dire la violation des com 
mandements de Dieu ou du guru, peut etre commise par tous les inities {dear 

; la seconde, done les doutes quant it la liberation operee par la diksa, 

: ne pouvant viser que les samayiti, que Rama 

qui ne connaissent pas suffisamment 
ces doutes ; la troisieme enfm est attribute 


suite quelques sloka ou les trois possibilites 


yadi) 

est le fait des putraka, etc. (le adi 
kantha n’a pas fair de traiter separement), 
les Ecritures capables de trancher 
aux seuls sadhaka, chez qui il peut rester des traces de bhogarnala (impurete 
liee a la jouissance) et d ’ adhikdramala (impurete liee au pouvoir). Pour tous 
ceux-la on fait Vantyesti, qui est un prayakitta capable d’effacer les fautes sus 
dites. Ce rite ne conceme pas les non-inities [ic]. 

Nirmalamani utilise un autre commentaire, celui du Sarvajddnottara, 
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inities ont faites sans le savoir, et 

prayakitta ; non pas celles dont ils auraient eu conscience et n’auraient pas cor 
rigees, “car une telle interpretation rendrait vaines 
tives aux prayakitta 

annuler ces fautes inconscientes, mais nos auteurs n’ont 
Et l’on sait que deux precautions valent mieux qu’une, surtout lorsque la mukti 
est en jeu. 
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3 C’est ainsi que Trilocana comprend karhicir : I’homme est mort “d’une 

ou par l’eau, 


maniere quelconque, a la suite d’une maladie 
etc.” [ib]. 

Il faudrait peut-etre nuancer un peu; car s’il \ 
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trouve dans Ii, I2, K et dans le commentaire. 
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Transport du corps au terrain de cremation 0 


Sur un char, echelle du del, fait de roseaux ou autres bois verts, enve- 
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des conques et des trompettes 0 , puis le faire emmener par des 

par d’autres personnes 10 . Ces [porteurs] 

: ils recitent ASTRA sans arret 12 . 


le corps 8 , au son 

diksita de meme caste que lui, ou 
le cordon sacre sur l’epaule droite 11 


ont 
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putraka ; autrement dit, le samayin. Mais deux considerations viennent compli- 
quer 1’interpretation. 

D’abord, s’il est vrai (voir note 2) que, parmi Ies inities des trois groupes 

superieurs, certains ne sont pas l’objet d’une antyesti avec purification du Che- 
min, il serait logique que le mot “les autres” les englobe. Trilocana le precise 

dans son commentaire : 

ties] : celui qui n’a pas transgresse les regies, c’est-a-dire qui les a parfaite- 
ment observees; et celui qui n’est ni sddhaka, 
autrement dit, le samayin. Pour ces deux categories, 1 ’ 
fication de Yadhvan, simplement [en brulant le corps] £ 
fib]. Le passage que Trilocana cite ici a 
prend deux autres lignes qui 
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affirme qu’on peut donner a ce samayin trop tot disparu la nirv- 
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presente son cas de fa$on plus dramatique : “i 
qu’il s’est donnee en vue de la liberation fut vaine ? N’y a-t 
lui assure cette liberation ?” [ie]. Le rite exire. (Test une initiation, au sens 
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( Uttara-Kamika, 27, 7b-15 a) 
corrige grace aux citations de ce passage contenues dans 1 cDiksadarsa 

(4 mss.) et le commentaire de N. a la paddhati d’A. (p. 391-392) 
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rentrait naturelleinent dans la categorie des 
celles qui obligent a 
d’antyesti. Cf. App. II. 

" D, 1 1 et T ont hyadhvasuddhi au lieu de tattvasuddhi (I2, K) qui 
retrouve dans les textes apparentes. Le sens est le meme. 

15 II serait interessant d’abord de connaitre la fagon 
dernier souffle. Elle est decrite dans Y Uttar a-Kdmika : 
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le retient en lui; puis, par une expiration [vers le haut], il le lache comme 
fleche vers le Trou de Brahman. Peu a peu, il perce le sommet du 
Lorsque c’est fait, son ame (jwa) rejoint le Lieu Supreme 
satikfilottara decrit une montee progressive, oil la brisure du 
tionnee, mais oil Pon voit le yog in atteindre Pun apres 
superieurs ( sadasiva , bindu, ndda et sakti) avant Pacces a 

par reference a cette mort du yog in qu’il faut comprendre la definition 

ymi : “La derniere 

(antya ), c’est la Realite supreme; et Poffrande ou Penvoi (isti) est l’entree dans 
cette Realite. Lorsqu’on accomplit cela par la methode du yoga, 
d’antyesti”, [2e]. 
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Si Nirmalamani acceptc le nom de sivayogin aussi bien pour Pini 
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meurt en ecoutant des mantra de Siva que pour celui qui aucint Siva par ses 
propres forces, c’est qu’il pense au resultat : tous deux seront unis a Siva. 
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Toutefois le second seul est nomine yog in dans les Agama, qui ajoutent en gene 

ral qu’il ne faut pas le traiter comme les autres morts. “Pour celui-la, dit la 
Satsahasrika, il n’y aura ni rite de pinda ni ofi'randes d’cau ( 
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ses disciples lui offriront, pour s’acquitter de Ieur dette (envers lui), 
Siva chaque jour” [2f]. Ce texte ne dit pas s’il faut bruler 
peu probable. On doit sans doute suivre pour 
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Somasambhu utilise ici le terme de vitnana 
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• ^ comme Somasambhu lui-memc! 
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Quel que soit le moyen de transport, il faut le decorer aussi somptueuse 

rnent que ses moyens le permettent. 

Le corps a generalement ete lave, habille et decore avant le transport. 
Mais'cf. si.22. Les textes s’etendent longuement sur ces details. II suffira de 
citer le Sarvajnanottara : “Celui qui connait les mantra purifie le cadavre 
avec de l’eau melee de terre sur laquelle il a recite ASTRA, il repand sur lui 
[des pates parfumees] de rajant (Curcuma longa ) et d'dmalaka (myrobolan), 
le baigne avec Peau-de-Siva, fait sur lui, a l’envers du sens habituel, des ablu¬ 
tions de cendre, et le drape (dans des vetements neufs). Il le pare de parfums 
et de fleurs et Petend (sur la riviere), les pieds au Nord [3c]. Les vetements 

sont mis a l’envers ; ils sont rouges ou noirs ; ils doivent etre 
que le cordon sacre (mis lui aussi a Penvers du sens habitue!) [3d]. Les deux 
pouces et les deux orteils du mort sont lies [3c, 3!' ] (cf. KANE, op.a't., p.204) 
et, dans le cas ou le corps doit etre hisse sur un char ou depose dans un palan¬ 
quin, il est d’abord attache (a unc planche) par des cordelettes de darbha [3e]. 

turya : trompette droite ou courbe dont le son porte tres loin 
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neufs, de meme 
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deia 


mentioxme en VIII, 14. 

Il se forme une procession, que decrit commc suit P Urtara-Kdmika (lu 
a la lumiere d’autres textes et de la pratique actuelle) : Viennent d’abord les 
crieurs, tambours et souffieurs de conques; puis probablemcm le porteur 
Feu (le Feu est dans un pot de terre contcnant de la halle de riz. comme com¬ 
bustible, muni d’une anse en ficelle et d’avance fixe au trepied sommaire sur 
lequel on le deposera); puis la riviere (ou le palanquin 
de personnes de meme caste que le mort; immediatement 
parents, tete decouverte, “qui doivent retenir leurs 
peu de prix du samara ” ; 

mort et Paccompagne de ses chants [30]. Voir aussi [3f J 

On doit en outre transporter un important materte 
’autres Agama donnent la liste : le feu du mort 
P aksata, du sesame, du riz cuit, du laja 

vardhani, du beurre clarifie, des fieurs, des tissus, de la ficelle de 
un pot (. kalasa ), de la cendre ; en outre : 
paheagavya, la cuillere et le cuilleron, le 
et les illuminations ( dipa ), la cloche, les cinq 
et le pavitra ainsi que la bacue (en 
de tissu rouge, un ut tarty a , des noix de coco 

cuivre, du betel, du santal yugandha 
se rappeler en effet 

Scion le Viratamra , la 
trisula, l’autre avec un cakra 
dans le sens “droit” [3I1] 
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(Vatula , cite dans le Diksadarsa, T. 76, p. 388-389) 
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(Kalottara, cite £Wi 0 p. 391) 




contoume en passant aussi loin de lui que possible fef], Une distribution de 
bali est parfois enj ointe a mi-chemin entre le village ou la ville et le terrain 
de cremation [3i]. Cf. Kane, Hist, of Dh., vol. IV, p. 205-206. 

apasavya : a l’inverse du sens habituel. Cette fa?on particuliere de 
suspendre le cordon sacre est caracteristique des rites funeraires et des rites 
de sraddha. On a vu que les libations quotidiennes destinees aux Pitr se fai 
saient ainsi (cf. SPi, p.62). Autre detail, donne par Isanasivagurudeva : les 
porteurs n’ont qu’une seule piece de vetement, qui doit etre humide [3f], 

ASTRA est un mantra protecteur. Tout le rite va etre domine par ce 
souci de proteger au maximum les vivants contre les influences nefastes venues 
du mort. 
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4a2b. Ils doivent deposer [le corps] non loin de l’eau 13 , a meme le sol, 
un lieu pur, la tete au Sud 14 . 


en 


Rites concernant le terrain de cremation 


5. II 15 faut faire la, selon la regie, un kunda carre de six pouces de haut, muni 
d’une seule “ceinture” ( mekhala ); et, avec la terre fque 1’on retire] 16 
plateforme ( sthandila ) au Nord-Ouest [du kunda]. 


une 


6 . Au Sud du kunda , on fera creuser 1 ’emplacement du bucher (cita) 
est un trou de quatre coudees de long, deux coudees de large et huit 
de profondeur. 
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qui 
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pouces 


7a. Ces trois choses : le kunda [, le sthandila et le trou], il faut les enduire 
d’une bouillie de bouse de vache 18 . 


13 D et T ont savantike, errone. La le<;on jala- est celle de K et de Ii. 

14 Le Sud est la region des morts. C’est pourquoi le cadavre est allonge 
la tete au Sud. De meme le terrain devra si possible etre legerement incline 

vers le Sud (daksinavanate manak) [3c]. 

A partir d’ici et jusqu’a la ligne 18a, notre texte reproduit 
changement un fragment de F Uttara-Kamika, 

ques lectures. Le texte parallele de VA.V.S. est lui aussi 
de Somasambhu, mais ses mss. sont beaucoup plus 
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presque sans 

quel- 

extrememcnt proche 

corrompus que ceux de 


i pcrmet de preciser 


ce qui 


F Uttara-Kamika. 


Signalons qu’avant de proceder aux rites qui 
de dresser au dessus de Femplacement choisi 


suivcnt, il est recommande 


pavilion ( rnamlapa , kuta 


un 


ou 


prapa) plus ou moins important. Of. Rauravdg 


jama, Vol.II, p.205. 
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On creuse effectivement le kunda a cette occasion 
toutes les prescriptions donnees en SPx 

sert a construire la plateforme nominee sthandila , de 
le kunda . L J indication 


(vidMnena impliquant 


p.232-236); et la terre retiree du trou 




memes dimensions que 
six pouces de haut J> pent done s 5 appliquer indifferem- 
ment a 1 un ou a 1 autre de ces objets. Mais le kunda etant creuse d’abord^ il 
est naturel que ce soit sa profondeur que le texte 
P Uttar a-Kamika. Aghorasiva donne 
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precise. C’est ce que 


fait 


cette mesure 


et la r ep ete 
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pour le sthandila. 
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La cita ou cut (de ci, empiler) est a proprement 
qui constitue le bucher. Mais le terme s’etend 
rejoit, et meme (improprement) k 


parler la pile de bois 


au trou (peu profond) qui la 
une tombe lorsqu’il y a enterrement. 
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( Kdlottara, cite ibid., p. 393-394) 
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(Vdtula, cite ibid., p. 392) 
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Le trou rectangulaire que l’on crease pour ce bucher est, nous dit le 
Kdlottara, allonge dans la direction Nord-Sud; le fond bien plat, sans creux 


ni bosses [6a]. 


Le Vdtula (cite dans la paddhati d’Aghorasiva dans une version un peu 
differente de celle que nous donnons sous [7a]) dispose les objets plus syste 
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it ses ablutions et a impose les mantra sur son 

rend aupres du sthandila en faisant le 


7b-8a. Alors, le guru 19 , qui a fait 

se saisit du Vase d’Astra 20 et se 


corps, 

tour dans le sens gauche 21 . II se place face au Nord. 




• ses mains dans l’ordre i 


8b-9. II fait l’imposition des mantra sur 
l’ordre habituel 22 , se protege par 

interieur 23 et recite en silence les mantra sur Vastravardhanrk Avec l’eau de 


inverse de 

le mantra HETI (ASTRA), fait un culte 


Vase il asperge le materiel; puis il se rend 4 lui-meme hommage 25 . 


ce 
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carree du mamjapa en neuf cases qu’il 

: la case du Nord-Ouest est pour la vcdl (ici, sthandila)-, 

: coiranc d’habitudc sur un sthan- 
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petite vedt: cf. Raurava, 46, 29); dans la case du Sud 


matiquement. Il fait diviser la surface 
affecte comme suit 

celle du Nord-Est pour la vardhani (qui est 

dila ou meme sur une 
♦ 

Est, on etend la depouille mortelle ; dans t 

pahcagavya -, celle du milieu enfin est pour le kunda [7a]. On retrouve la meme 

disposition relative des objets principaux quc dans 

Le sthandila du Nord-Ouest servira au 

• # 

Remarquons que, depuis le si oka 5, c’est 
mentionnes. Cf. note suivante. 


notre texte. 
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culte de Siva (cf. si. 17 sq.). 
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ce qui suit, celui 


Le Siddhdntasehhara souligne le fait que, dans tout 
qui agit est le guru [7b] 
que, malgre l’inversion 
vraisemblablement son cordon 
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du mort. 11 taut remarquer 


et non un fils ou parent 




gestes du rituel, le guru porte 
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accomplir (jusqu’au si oka 36) ne. 


l’epaule gauche. En effet, les actes qu’il va 
s’adressent pas directement au mort, niais 4 Siva 

dieux (10-16), 4 Agni (i8b-i9a et 31-34) 

vivant (22-31). On le verra d'ailleurs mettre son cor 
au sloka 36, ce qui implique qu’il ne le portait pas ainsi 
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Of. SPi, p. 134. 

Cf. SP2, p. 62; ou ici, I, 39 sq. Mais les mantra etaient alors recites 
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24 


a voix haute. 


C’est Yatmapuja de SPi, p. 142. Le Siddhdntasekhara precise que le 
guru s’asperge d’abord lui-meme avec l’eau de la vardhani [7b]. Selon YUttara 
Kamika, il repete les mantra de Siva et place dans son corps, dans le sens de la 
resorption, les cinq kala avec leurs Gouverneurs; puis il place sur sa tete la 
main de Siva” qu’il a construite dans le meme sens [9a]. Aghorasiva qui 
donne le rite dans tous ses details ajoute encore la fabrication du Glaive-de 
Connaissance (cf. SP2, p. 54) et du pahcagavya. 
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io. Apres avoir lance les “disperseurs” ( vikira ), il les rassemble en un 
pour la vardhani 26 . 

C’est alors qu’il procede a [la construction du] Site funeraire 27 . 


siege. 


ii. Sur une aire [carrec] 2S dont il a divise [chaque cote] 

vingt-cinq cases 29 , qui est embellie par cinq couleurs qui sont 
elements,] la Terre et les autres 311 , 


cn cinq et qui a done 

celles [des 


* 


12a. qui possede les “bambous” (vauisa), les “cordes” (rajju) 
installe les dieux du Site ( mstudevatd ) 32 . 


et le reste 31 , il 




et de sesame [9a]. 
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ions, est neces 

saire lors de toute construction pour se propitier les divinites du Site (cf. SP2, 
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d’ailleurs peut manquer), mais avec le bucher lui-meme 
terme de citavastu. Nous comprcnons le terme dans le sens de ci 
et vivartayet comme referant 4 Pelaboration de ce 
comprendre aussi citavastu dans le sens citd 


ce que montre le 
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a tarasm-mandala, 
;in ; mais on pourrait 
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nupujiiy et le terme vivartayet 


tm 
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comme referant a l’ensemble du rite que decrivent les sloka 


11-15. 
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,,w ^ 

Aucun texte ne dit oil faire ce dessin, mais peut-etre le terme de citavastu 


donne-t-il lui-meme cette indication. Si l’on 
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prend alors 
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sur le fond aplani de ce trou peu profond. I 
un sens encore plus precis. 

Un vastumandala de vingt-cinq cases 
funeraires. Il porte 4 cause de cela le 


e terme de citavastu 
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ne se reneont re que dans les rites 
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l’Air 


noir et 1 ’Ether incolore (cf. SPi 
distribuer parmi les vingt-cinq 

SomaSambhu donne des indications 

ments de vastumandala en 


p. 120-126). On dira comment 
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's 12b-15a. 
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comprend que les deux vamsa sent les diagonales du carre ; tandis que les rajju 
sont des paralleles a ces diagonales, tracees de fa5011 qu elles traversent, les 
unes deux, les autres six cases ( pada :). Cela donne le dessin represente sur la 
Planche XVII (A). La lecture est confirmee par les explications detaillees que 
donne Anantasambhu dans son commentaire a la Siddhdntasar avail [12a]. 

On a evi detriment le droit d’etendre aux maridala a vingt-cinq cases les de¬ 
finitions precedentes. Aucune difficult^ ne se presente pour les vamsa ; mais 
on peut hesiter quant a la situation des vajju *. traversent-elles une et quatre, 
ou deux et trois cases ? Nous avons opte pour la deuxieme solution en dessi- 
nant la Planche XVII (B), car il semble que les rajju doivent eviter de traverser 
le brahma-stJtana (voir PL XVIII); mais la premiere donnerait un Purusa 


moins difforme. 

Quant a la signification de ces lignes obliques, on peut encore la deduire 
du commentaire d’Anantasambhu. A propos des rajju , il dit clairement que ce 
sont les cordes avec lesquelles le Vastu-Purusa est lie [12a]; et il cite pour ap~ 
puyer cette interpretation un fragment du Siddhantasekhara ou deux versions 
du mythe (il y en <1 encore bien d’autres) sont contees. Nous resumons la pre- 

selon laquelle l’Homme naquit des gouttes de sueur tombees du front 
de Siva lors du combat de ce Dieu contre Andhakasura. Il devint vite un danger 
pour les trois mondes, qu’il menapait simplement d’avaler. Voyant cela, les 
dieux effrayes recoururent a Siva, qui sauva la situation en creant un Rudra a 
la force immense (Atibala) ainsi que des liens magiques (mdydpdsa). C est avec 
huit de ces liens qu’Atibala ligotta le Demon, avant de le precipiter a 
terre. Siva demanda aux dieux de 1 ’immobiliser par force en s installant sur 
son corps. C’est ainsi qu’il fut nomme Vastu-Purusa, l’Homme-Site [12b]. 
Il est evident que cette explication du terme de Vastu-Purusa est artificielle; 
elle est peut-etre une reinterpretation du rituel; mais peu importe a notre pro¬ 
pos, qui est d’elucider le sens de& deux termes enigmatiques cc vam§a”z t “rajju”. 
Ainsi done, les rajju sont les cordes qui lient les membres du Demon. Pour 
comprendre leur emplacement, il faut savoir qu’en temps normal (car il bouge 
dans certaines circonstances), le Purusa est couche sur le sol, la face contre terre, 
la tete au Nord-Est et les pieds au Sud-Ouest, les bras et les jambes replies de 
fa?on que coudes et genoux se touchent, au Sud-Est et au Nord-Ouest; et que 
tout le corps est inscrit dans le mandala carre. Les quatre petites cordes sont au 
niveau des oreilles (N.-E.), des chevilles (S.-O.) et des points ou coudes etge- 

touchent (S.-E. et N.-O.). Les cordes plus longues sont au niveau du 


miere 


noux se 

cceur et du sexe (les paralleles a la diagonale S.-E.—N.-O.) et le long des cotes 
(les paralleles a l’autre diagonale). Anantasambhu donne le nom de ces 

cordes : Kridani (ailleurs : Kilaka), Bandhani, etc. [12c]. 

Les vamsa ne donnent lieu & aucun commentaire, sinon qu’ils se nomment 
Durdhara et Durjaya. Il est evident qu’ils represented , le premier (ligne 
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12b. Au milieu. Brahman, avec la Terre, dans cinq cases; 


Sud-Ouest, avec l’Eau, Visnu, dans quatre cases; au coin Sud-Est, 
dans quatre cases, Rudra, avec le Feu; 


13. au 


14. au coin Nord-Ouest, dans quatre cases, Isvara, en meme temps que le 
Vent; dans quatre cases aussi, au Nord-Est, Sadasiva, avec l’Ether. 


15. Enfin, dans les cases des directions principales a partir de l’Est, les quatre 
[dieux] dont le premier est Sakra 33 . 

[Le guru] doit leur rendre un culte avec [comme mantra ] leur nom propre 
suivi de NAMAH; mais c’est avec [un mantra ] termine par SVAHA qu’il 

distribuera les bali Zi . 


[II dit:] 


Om Ham, devant Brahman, Maitre du Site, je m’incline! 
“Om Ham, devant Visnu, je m’incline! 

Om Ham, devant Rudra, je m’incline!” 

Om Ham, devant Isvara, j e m’incline! 

Om Ham, devant Sadasiva, je m’incline !” 35 , et ainsi de suite 36 . 




sur la Terre: 
sur l’Eau : 
sur le Feu: 
sur l’Air : 
sur l’Ether : 


cc 




u 


>5 


<c 


cc 


temps ?), mais aux divinites qui sont assises sur son corps. La Planche XVII 
fait alors place a la Planche XVIII (bien qu’en realite les deux series dedica¬ 
tions soient portees sur le mem etmandala). 

32 D a vastudevatam pour vastudevatah des autres sources (sauf I2, qui 

omet les lignes nb-12). Comme on va le voir, la liste des divinites invoquees 

le mandala differe de celle que les textes indiquent lorsqu’il est question d’un 
vasturmndala concemant les vivants. Cf. par ex. M.E. ADICEAM, Contri¬ 
bution a Vitude d’Aiyandr-Sasta , Pl.I. 

33 Ce sont: Indra (Sakra), Yama, Varuna et Kubera [15a]- 
Les indications de Somasambhu, confirmees par l’ensemble des textes 

paralleles, conduisent au dessin represente PI. XVIII, auquel il faudrait ajouter 
les couleurs. C’est ce meme vastumandala qui est sommairement decrit dans le 
Raurava, 46, 32-34 (pour l’hommage aux divinites qui l’occupent, cf. ibid., 45- 
51). On notera que les quatre elements inferieurs (Terre, Eau, Feu et Air) se 
trouvent dans les directions intermediaires, tandis que lors du culte de Siva 
ils apparaissent dans les directions principales, associes qu’ils sont alors a 
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<fc' k 


Sadyojata, Vamadeva, Aghora et Tat-Purusa. Cependant, puisque Indra 


est 


jaune, Yama noir, Varuna blanc et Kubera rouge [15a], les quatre elements se 
retrouvent d’une certaine fa?on dans les directions principals — pas dans 
leur position habituelle, mais chacun a la place de celui des Brahman qui a la 
meme couleur que lui. 

Les bait sont deposes pour chaque divinite sur l’emplacement qu’elle 


34 


occupe. 


Aghorasiva donne un double mantra chaque fois, Pun qui s’adresse a 
Pelement (appele tattva), l’autre a la divinite qui le gouverne: 
prthivitattvaya Namah !” 
mah”, etc. 

* m 
36 Le adi vise d’abord Padoration des quatre divinites des directions pnn 

dpales; ensuite la distribution des ball a tout le monde. 
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Om Ham 
# # 
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Om Ham, prthivitattvadhipataye brahmane Na 
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16. II adore ensuite Pasupata 37 dans la vardhant , au Nord-Est de I s emplace¬ 
ment du bucher 38 , et place dans les huit directions les Armes des Gardiens du 
Monde 39 . 


17. Au centre du lotus [dessine] sur le sthandila i0 , il offre le Trone, 
commensant par Aisvarya 41 ; puis il adore le Cercle des Sakti, a partir de 
Manonmani 42 . 


en 


Plus exactement, Pasupatastra. 

pasupatam citeh est la le?on commune a Ii, I2 et K; tandis que D a 
pasupatam citaih, errone mais malencontreusement corrige en pasupatanubhih 
par l’editeur. Le Siddhantasekhara a ciiisane a la meme ligne. 

Les huit Armes p eripheriques sont invoquees dans le sens apradaksina , 
en commen9ant par le trisula (au Nord-Est) et en fmissant par le vajra (a l’Est). 
Il s’y ajoute parfois le cakra de Visnu et le lotus de Brahman, respectivement 
invoques au Nord du Sud-Ouest et au Sud du Nord-Est [16a]. Aghorasiva 
donne quelques details sur l’apparence de ces Armes personnifiees. Les Armes 
designees par des termes masculins deviennent des Dieux, celles qui sont 
designees par des termes feminins, des Deesses. Pour les recevoir, il a fait au- 
paravant installer des Vases dans les directions convenables [16a]. Comme 
I’A.V.S. fait de meme, il est possible que Somasambhu envisage aussi ce pre¬ 
cede. 


37 


38 


39 


De toutes facons, les Armes seules sont placees autour du terrain sacrifidel, 
sans les Lokapala qui habituellement les portent; et de meme la vardhani est 
installee seule, sans le sivakumbha a ses cotes. L’auteur du Diksadarsa essaie de 
justifier cette pratique en disantxque les Lokapala, comme le Siva du sivakum¬ 
bha, n’ont pour mission que de “proteger la creation” 5 il 11’est done pas indique 
de les installer lors du rite de destruction qu’est Yantyesti. En revanche, on 
placera les Armes (celles des Lokapala, et le Pasupatastra), car “elles sont causes 
de destruction” [16b]. Le raisonnement semble specieux, puisque de toutes 
faijons on appelle ces Armes pour la protection du lieu; mais nous n’avons 
trouve dans les textes aucune autre tentative d’explication de cette disjonction 
entre l’Arme et le Porteur de l’Arme. 

Le sthaiidila est celui qui avait ete construit au sloka 5. 

41 D, Ii, I2 et T ont aisanyadi pour aisvaryadi donne par K et commente 
par Trilocana. Il s’agit d’invoquer les quatre pieds habituels du Trone (cf. SPi, 
p. 128 et 154-174) dans l’ordre inverse de l’ordre habituel, soit: Aisvarya, 
Vairagya, Jnana et Dharma. Selon Trilocana, l’Adharasakti est (comme tou- 
jours) placee en premier lieu, suivie de la portion du Trone nominee Ananta ; 
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Apres avoir repandu des graines de sesame, de la cendre, etc. 43 , il adore 
Sankara (Siva), accompagne de ses Membres. 


18a. 


II deverse alors [le feu materiel] dans le kunda, au Sud, et y fait 

il adore Isa 


i8b-i9a. 

naitre Agni comme on l’a dit plus haut 44 . Dans le Coeur d’Agni 
(Siva); puis il conduit le homa jusqu’a l’oblation pleniere 46 . 


45 


Aux quatre coins [du creux menage pour le bucher] 47 , dans Fordre 


19b-20. 

“gauche”, en commenfant par le Sud-Est, il enfonce des fiches ( kilaka)* 8 de 


bois sec, la tete en bas, la base en haut. Il recite sur elles le mantra ASTRA, 
et les entoure d’une cordelette rouge 49 . 


et le lotus (Padma) est place a la fin, juste avant le Cercle des Sakti [17a]. Autre- 
ment dit, on inverse les sens sur les plans horizontaux, sans bouleverser la succes¬ 
sion verticale. L ’Uttara-Kamika [18a] ne mentionne comme ici que les quatre 

pieds, aisvaryadi. 

La aussi, on commence par celle qui est habituellement la derniere, 
ManonmanI (au centre); et les huit Sakti peripheriques sont invoquees a 
Fenvers [17a]. 


42 


Sur le sthandila. Selon Y Uttara-Kamika [18a], ce geste precede l’invoca- 
tion du Trone, et l’expression utilisee ( tiladarbhantare ) laisse supposer que ce 
sesame et cette cendre forment comme une enceinte autour d’u lotus ou l’on va 


43 


adorer Siva (cf. Ill, 53, n. 131). Il serait difficile toutefois de lire notre texte 
ainsi. 


Signalons que parfois du darbha remplace la cendre ou s’y ajoute ; tandis 
que le sesame, graine inseparable des rituels funeraires, est toujours la. 

Il y a deux phases en effet. D’abord l’officiant verse dans le kunda du- 
ment purifie, en procedant selon la regie mais en inversant le sens dans lequel 
onpromene le feu au-dessus du kunda (cf. SPi, p. 236-8), le feu materiel que 
l’on a apporte avec le mort. Ensuite seulement il procede a la serie des rites qui 
aboutit a la naissance d’Agni (cf. SPi, p. 240-256). Cf. aussi [18a]. 


44 


45 


D a hrdyagnau pour hrdyagneh (Ii, I2, K). 


46 Cf. SPi, p. 258-264; mais il faut omettre le conge de Siva. Les obla¬ 
tions consistent en sesame blanc accompagne de beurre clarifie [18a]. 

Telles sont les instructions d’Aghorasiva [19a]. Mais un passage (fort 

* 

corrompu) du Kdlottara, cite dans le Diksadarsa, fait placer hors du mandapa, 

et des la construction de celui-ci, douze ktla de douze doigts de long et de la 

grosseur du pouce qui semblent bien etre les memes que ceux que les autres 
textes mentionnent au stade actueL 
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18a. Apres avoir rep and u des graines de sesame, de la cendre, etc. 43 , il adore 
Sankara (Siva), accompagne de ses Membres. 


II deverse alors [le feu materiel] dans le kunda, au Sud, et y fait 


i8b-i9a. 

naitre Agni comme on l’a dit plus haut 44 . Dans le Cceur d’Agni 45 , il adore Isa 
(Siva); puis il conduit le homa jusqu’a l’oblation pleniere 46 . 


Aux quatre coins [du creux menage pour le bucher] 47 , dans 1 ’ordre 


i9b-2o. 

“gauche”, en commengant par le Sud-Est, il enfonce des fiches ( kilaka ) 48 de 


bois sec, la tete en bas, la base en haut. Il recite sur elles le mantra ASTRA 

I 

et les entoure d’une cordelette rouge 49 . 


et le lotus (Padma) est place a la fin, juste avant le Cercle des Sakti [17a]. Autre- 
ment dit, on inverse les sens sur les plans horizontaux, sans bouleverser la succes¬ 
sion verticale. L 'Uttara-Kamika [18a] ne mentionne comme ici que les quatre 

pieds, aisvaryadi. 

La aussi, on commence par celle qui est habituellement la derniere, 
Manonmani (au centre ); et les huit Sakti peripheriques sont invoquees a 
l’envers [17a]. 

43 Sur le sthandila. Selon Y Uttara-Kamika [18a], ce geste precede l’invoca- 
tion du Trone, et l’expression utilisee ( tiladarbhantare ) laisse supposer que ce 
sesame et cette cendre forment comme une enceinte autour d'u lotus ou. l’on va 

adorer Siva (cf. Ill, 53, n. 131). Il serait difficile toutefois de lire notre texte 
ainsi. 


42 


Signalons que parfois du darbha remplace la cendre ou s’y ajoute; tandis 
que le sesame, graine inseparable des rituels funeraires, est toujours la. 

44 II y a deux phases en effet. D’abord l’officiant verse dans le kunda du- 
ment purifie, en procedant selon la r egle mais en- inversant le sens dans lequel 
on promene le feu au-dessus du kunda (cf. SPi, p. 236-8), le feu materiel que 
l’on a apporte avec le mort. Ensuite settlement il procede a la serie des rites qui 
aboutit a la naissance d’Agni (cf. SPi, p. 240-256). Cf. aussi [18a]. 


45 


D a hrdyagnau pour hrdyagneh (Ii, I2, K). 


46 Cf. SPi, p. 258-264; mais il faut omettre le conge de Siva. Les obla¬ 
tions consistent en sesame blanc accompagne de beurre clarifie [18a]. 

Telles sont les instructions d’Aghorasiva [19a]. Mais un passage (fort 
corrompu) du Kalottara , cite dans le Dtksadarsa , fait placer hors du mandapa , 
et des la construction de celui-ci, douze kila de douze doigts de long et de la 

grosseur du pouce qui semblent bien etre les memes que ceux que les autres 
textes mentionnent au stade actuel. 
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avec du [bois] combustible 31 , entoure la pile (citim) 
d’un tissu en procedant a Penvers 52 et lui rend hommage avec le mantra 
ASTRA, au moyen d’herbe kusa, de fleurs et de sesame 53 . 


so 


Puis il emplit le trou 


21 . 


Rites concemant le defunt 


II faut maintenant dormer des ablutions au mort avec de la terre, de la 
[bouillie de] bouse de vache et de l’eau 

[Le guru] le ceint 


22 . 


puis l’amener [aupres du bucher] 55 . 

d’un cordon sacre sans tenir compte de son ancienne 


54 


56 


classe 57 . 


Egalement appelees sanku [20a]. 


4S 


Somasambhu a Pair de dire qu’on recite ASTRA sur les fiches avant de 
les enfoncer. Dans ce cas il en irait de meme de Paction qui consiste a les en- 


49 


tourer d’une cordelette, ce qui va contre les instructions de tous les autres textes. 
La cordelette en effet ne s’enroule pas autour de chaque piquet, elle prend appui 

(P 

sur eux pour entourer un espace rituel, limite a la citd ou plus vaste. UUttara- 
Kamika precise la fonction de ce sutra (qui peut etre soit de cinq couleurs, soit 
rouge) : il sert a proteger des Raksas (qui rodent toujours en ces lieux) l’obla- 
tion destine a Agni [20a]. Comme on pouvait s’y attendre, on place la corde¬ 
lette en tournant dans le sens gauche [19a]. 

D a chidram (possible) et T saktim contre citim des autres sources, con- 
firme par YA.V.S. et le Siddhdntasekhara. De toutes facons il s’agit du trou 
menage pour le bucher. 

Avant meme de mettre la cordelette pour P Uttara-Kamika [20a] (ce qui est 
normal si elle entoure le bucher), juste avant d’empiler le bois pour Aghorasiva 
[19a], se situe un rite dont Somasambhu ne dit mot. Il s’agit de dessiner au fond 
du trou un carre avec de la poudre jaune et, au milieu de ce carre, un triangle 
rouge. Le carre symbolise Indra, et le triangle, Agni. On rend hommage alors, 

‘ t * 

la meme, a ces deux divinites. Aucun commentateur n’explique ce rite, ou 

•» 

seule revocation d’Agni a un sens immediat. 

On prepare une epaisse couche de bois 


50 


51 


le lit du mort, dit VUttara- 

Kamika, [20a] — qui naturellement depasse en hauteur la fosse peu profonde 

creusee auparavant. Ce bois peut etre du bois ordinaire, a condition qu ? il soit 

propre aux sacrifices ( ydjnika ). Il est bon cependant d’y ajouter un peu de bois 

odorant, santal ou agalloche [19a, 20a], et les personnes riches n’utiliseront que 
cela. 


52 


Il s’agit du bucher et non du mort; aussi corrigeons-nous en avrtdm le 
avrtam de D (qui se rapportait a chidram : cf. n. 50). Aghorasiva reprend 
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(Uttara-Kdmika> 27, 580-63) 
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(N 0 p. 407) 


d’ailleurs ces instructions en langage clair [19a]; et Nmnalamani les commente 
en aj out ant que ie bond extreme du tissu doit etre au Sud et qu’on Fenroule 
avec le mantra KAVACA [21a]. Done on entoure le bucher, dans un sens tei 
qu’il soit a la gauche de celui qui marche, d 5 une grande piece de tissu (rouge). 


5 y deposer le corps. 


le kusa, les fleurs et le tila soient bien utilises pour Fhomxnage et 


53 


bois des le depart est confirme par F Uttara-Kdmika [20a] 


• f 


non associes au 


et Aghorasiva [19a]. 

La toilette du mort et son habillage se font plus souvent au domicile mor 
make (vok plus haut, si 3, n. 8) que sur le terrain de cremation. U Uttar a 

Kdmika laisse le choix entre les deux possibilites. On pent encore faire les ablu 

bain de cendre” sur le terrain de crema 
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Ci 


maison, et donner un 


tions d’eau a 


* 


ce qui revient au 

meme. On le place sur un lit de kusa . II ne sera hisse sur le bucher qu’au 
sloka 31. 
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23. Alors, dans ce [cadavre], qu’il purifie d’abord par [la methode des cinq] 
Supports 38 et qu’il honore par des parfums, des fleurs, etc., il doit maintenant 
replacer fame (jiva) u \ apres s’en etre empare par la technique du Grand 
Filet ( mahajala ) : 

c: Om Hum Ham Ham Ham Hum, devant Un Tel, je m’incline ! 


”60 


Dans ce corps, [il depose] le corps-d e-mantra (vidyadeha) 


61 


; puis, sur la 

tete, le visage, le coeur, le nombril et le bas du corps, les cinq kala a partir de 
Santyatlta 62 . 




56 Les sloka 22b-23 decrivent les actes preliminaires aux rites de diksa que 
nous avons annonces (si. 1, n.i) et qui font l’objet des sloka 24 a 31. Il s’agit 
dans notre texte d’une nirvanadiksa. , c’est-a-dire d’une purification de la Sex¬ 
tuple Voie. Comme pour la diksa. des vivants, a laquelle il faut se reporter pour 
les details, la Voie utilisee est celle des kala. 

Mais on sait (si. 1) que cette purification n’a pas lieu pour un samayin. On 
peut alors se demander quels sont les rites a accomplir dans son cas. Somasam- 
bhu n’en dit rien; mais Aghorasiva prevoit une samanya-samayantyesti et une 
visesa-samayantyesti, destinees respectivement au samanya-samayin et au 
visesa-samayin , et paralleles aux diksa de meme nom. Selon cet auteur, les ins¬ 
tructions de nos sloka 22b-23 concernent tous les inities. 

Aghorasiva a les m ernes instructions, ce qui montre qu’il n’etend pas aux 
morts les distinctions de classes qu’il maintenait entre les inities vivants (cf. II, 
12, n. 25). 

58 Le terme de dharand designe id les cinq elements, en tant qu’ils sont 
des supports universels. Cf. Intr., I, 4, a et I, 106, n. 240. La purification 
dont il est question est la bhiitasuddhi bien connue (SPi, p. 118-128 et App. IV). 

59 II faut en effet replacer Fame dans le corps, puisque les rites de diksa 
concernent Yatman (cf. II, 12, n. 25). La ceremonie sivalte, ou plus generale- 
ment tantrique, est ici parfaitement originale par rapport a son modele classique. 

La plupart des manuels inserent en ce point de leur expose quelques ins¬ 
tructions sur ce qu’il y a lieu de faire dans le cas ou l’on ne dispose pas du cada¬ 
vre. Cf. [40a]. 
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C’est le mantra lui-meme qui est le Grand Filet. On y voit Yatman 

(HAM) emprisonne entre deux HAM et deux HUM qui permettent 

et son transport. L’idee a ete maintes fois rencontree (cf. par ex. II, 5, n.15), 

mais d’habitude un ecrin simple suffit a assurer cette fonction. Peut-etre l’e- 

crin est-il ici double parce que le probleme a resoudre est plus serieux, du fait 
que le jiva s’est echappe. 

La technique d’ailleurs est plus delicate que Somasambhu ne le laisse croire; 
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( Mudralaksana , cite par N., p. 409) 


elle ne se reduit pas a la simple recitation d’un mantra. En voici la descrip 

[Le guru] doit 

dvadasdnta, par le geste-du-poing, le son (nada) qui s’ el eve lorsqu’il 
recite le pranava. Sa main alors ne fait plus qu’un avec le son. II considere 
Yatman [du mort] qui erre de-ci de-la selon son karman ; puis, grace a la 
puissance du son (nada) qui s’etend de toutes parts, il 1 imagine comme 
pris au filet. En prononplnt Yatmamantra de fai;on entierement subtile, il fait 
trois cercles avec son index qui n’est que son et imagine qu’il amene ainsi pres 
de lui Yatman qui etait loin. Il 1 ’attrape en refermant sur la base du pouce ses 

doigts, a partir du petit doigt; l’attire dans son Coeur par le geste-du 
crochet en disant le mantra du Coeur separe Yatman du son [qui est en lui] le 
saisit par le geste-de-retrait accompagne de Yatmamantra et le pousse dehors 
par le mouvement du souffle. Il le prend alors a l’exterieur au niveau du dva 
dasanta et, par le geste-d’emission, l’unit au corps et l’y depose” [23a]. 

61 Cf. Ill, 14a. 

Les cinq kala occupent done les emplacements qu’on leur avait assignes 
lors de la niruanadiksa. Mais le nyasa etait alors fait sur le pasa-sutra qui repre 
sentait le corps. Il se peut qu’il en aille de meme ici, puisqu’on parlera plus 
tard de “faire une boule” (si. 29a), ce qui ne peut s’appliquer qu’a une cordelette. 
Dans la paddhati d’Aghorasiva la chose est claire : on attache la cordelette 

exactement comme pour les diksa des vivants. 


selon le Mudralaksana, que cite Nirmalamani: 


cc 


tion exacte 
amener an 


y 


autres 
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Pour les details, cf. Ill ,14-3°. 
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0 * ** 

II place ensuite le vidyatattva , le Cercle des Sakti et Siva 63 . 

Pour assurer la presence (stable) du caitanya, il offre cent oblations avec 

k 

le mulamantra. 


25. 


Reprenant [au corps] les [cinq kala] a partir de Nivrtti 64 , il les unit au Feu, 
1’une apres l’autre ou toutes ensemble 65 , puis leur rend hommage. 

Les rites d’invocation et les autres sefont avec [le mantra de] Siva au debut 66 . 


26. 


Apres le frapper, la disjonction, l’attraction du jiva et le reste, [le guru] 

puis il l’etablit la [dans le Feu], Il 


27. 


67 


installe le jiva dans son propre dtman 

y 

procede alors a tous les rites decrits lors de la diksa 6S , 


Yadhikdra, les experiences, la dissolution, la purifica- 
la purification totale, l’arret [de l’activite] des liens, la 


28. soit: la naissance 

tion des “courants 

>• ' 

V 

liberation des liens 69 




La sequence vidyatattva, sakticakra et Siva n’est pas habituelle, mais on 
la retrouve dans tous les textes parents, sauf chez Aghorasiva qui fait placer 
Siva et ses Membres immediatement apres les cinq kala. 

Trilocana [25a] commente le texte que nous avons (et qui est done corrom- 
pu, s’il l’est, depuis longtemps). Pour lui, le vidyatattva est appele “pour mani- 
fester, en P dtman, la connaissance”. Il prend done sans doute ce terme dans le 
sens 6 Y asuddka-vidy atattva (e’est un des kancuka, au-dessous de la maya, dont 
le role est de permettre a un dtman environne par le mala d’avoir la connais¬ 
sance limitee necessaire a la vie pratique). Ensuite Trilocana dit du cercle des 
Sakti qu’il consiste en “Vama, etc., qui sont dans Ida, Pingala, etc., jusqu’a la 
Sakti qui gouveme les pasa.” On sait en effet que Vama, Jyestha et Raudri 
habitent les nadi principales, et qu’elles jouent un role dans la diksa, ainsi que 
Rodhasakti; et il semble assez naturel de s’assurer de leur presence avant de 
commencer le rite. Cependant le terme de sakticakra est rarement utilise dans 
ce sens; il designe d’habitude les neuf Sakti qui entourent Siva, dont les trois 
premieres seules apparaissent ici. Enfin, dit le commentateur, Siva est evoque 
parce qu’il englobe tout”. 

Le sloka 26 evoque tous les rites qui ont ete explicites en III, 70-95 pour 
la seule Nivrtti, et repetes ensuite pour les autres kala. 

L’alternative n’en serait pas une si elle ne concemait que le rite du depot 
des kala dans le Feu. Il faut surement lui donner une portee plus vaste et 
comprendre que deux methodes de purification sont proposees. Selon la pre¬ 
miere, on unit d’abord au Feu Nivrtti seule, pour effectuer sa purification com- 
me lors de la nirvanadiksa 5 on procede de la meme fapon pour les autres kala . 


63 




64 


65 
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(C [IIL f. 195a) 


Selon la deuxieme, on purifie simnltanement routes les hold. 

A Fexemple de YUttara-Kdmika ., auquel il emprunte sans modification sa 
ligne 26a, Somasambhu semble envisage! la methode rapide sans scandale. La 
suite de sa description laisse meme supposer qu’il la considere comme normale. 
Aghorasiva au contraire la donne comme un pis aller, et presente comme normale 
la methode longue. II reprend a propos de Yantyesti (sauf qu’il la donne en vers 
au lieu de Fecrire en prose) route la description du rite de nirvanadiksa ,, sans en 
omettre aucun detail^ et en la repet ant pour chaque kala. Nirmalamani reduit 
son commentaire au strict minimum. II fait remarquer cependant une diffe 
rence notable entre cette diksa et celle des vivants : ici les rites se font tons le 
meme jour, il n’est pas question d’adhivasana . Ajoutons qu’il n’est pas question 
non plus de refaire au debut de la ceremonk les rites caracteristiques de la 


% 


Lecture incertaine. Il vaudrait mieux avoir brahmddi au lieu de sivadi 
et comprendre que Ton ivoque les Causes, Brahman (pour Nivrtti) et les autres, 
comme aux p. 254, 304, etc. Mais toutes nos sources ont la meme lecon. 

Cf. Ill, 96-97- 

Cf. Ill, 98-111. Selon la methode rapide, ces rites seront simultanes 

pour toutes les kala. Le guru invoquera a la fois les cinq Karana ; puis Vagis 

varl dont la matrice englobera les cinq etages du cosmos ; Vagisvara, egale 

merit omnipresent; et tous les rites, depths le garbhadhdna jusqu’a la separa 

tion ultime du pasa et de Yatman , ne se feront qu’une fois. On coupera d’un 

seul geste tous les pasa, et on offrira d’un coup les huit constituants du puryas 

taka. La fin se fait comme dans la diksa. 

# 

pdsavimocana dans le sens de pdsaviyojana* 


66 




67 


68 


69 
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29. l’enduit et la mise en boule 70 , la combustion des liens et ce qui suit; puis 
l’invocation des Causes et la remise du pouvoir entre leurs mains. 


30. II accomplit les rites detraction de Yatman ” 71 et les suivants; puis il 
unit ce caitanya a Siva 72 , qui est depourvu de qualites, au dela de toute repre¬ 
sentation imaginative 3 immuable 73 . 

[Le guru] unit alors le Seigneur du sthandila au [Siva du] Feu 74 . 


3m. 


Vindication suppose l’existence d’un sutra, comme dans la diksa du 


70 


vivant. 


On “extrait” Yatman du pasa, comme en III, si. 112. Dans la methode 
rapide, Yuddharana degage Yatman de tout le pasa a la fois. 

Cf. Ill, 237. 

L’ Uttara-Kamika enjoint ici de congedier Siva (celui qui etait present 
dans le corps : cf. si. 25) apres lui avoir rendu hommage; puis de retirer du 
corps le vidyadeha qu’on y avait place (si. 24) [30a]. 

L’officiant met done fin a la presence de Siva sur le sthandila , qui en effet 
ne servira plus. En revanche, il semble bien que Siva reste present dans le Feu. 
S’il en est ainsi, il faut noter une divergence entre les vues de notre auteur et 
celles d’Aghorasiva, qui enjoint clairement [31a] de congedier le Siva du Feu. 
Nirmalamani, en commentant ce passage, insiste sur la difference entre Siva 
et Sivagni: il faut congedier le premier mais pas le second, ce qui signifie que 
le feu ne devient pas un feu ordinaire ; il reste un feu ou Sivagni est present, 
mais ou Siva n’est plus present dans le Coeur de Sivagni. Pour justifier 
le conge de Siva, Nirmalamani fait appel au commentaire du Sarvajhdnottara 
sur le passage (parallele a notre ligne 32a): “Alors, il fait flamber Vahni”. 
“Puisqu’on dit ‘Vahni’, note ce commentateur inconnu, e’est qu’il faut faire 
flamber sur la cita Agni seul, apres qu’on en ait retire Siva”. Pour justifier 
ensuite le non-conge d’Agni, Nirmalamani fait simplement remarquer 
qu’Aghorasiva l’enjoindra plus tard, au moment du “rassemblement des os” 
[3ib]. 


71 


72 


73 


74 


On devine derriere ces explications des disaccords ou des doutes, trop 
bien refletes dans les hesitations des mss. La lepon du Siddhantasekhara ce- 
pendantest a peu pres sure, et soutient Somasambhu. L’ Uttara-Kamika 
egalement, bien que peu clair, se range avec les textes pour lesquels Siva reste 
present dans le Feu, e’est-a-dire pour lesquels le feu qui devorera le cadavre 
sera une murti de Siva. Car tel est l’enjeu de la discussion actuelle. 
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Incineration 


Apres cela 75 , il doit faire hisser le cadavre sur le bucher, etendu sur 


3ia2~32a. 

Ie dos 76 , la tete au Sud ; il dispose dessus des bois de bonne qualite 77 ; puis il 

r 

allume le bucher avec le Feu de Siva (Sivagni) qui est dans le kunda 78 . 


Ici commencent les rites d’incmeration, peu differents de ceux de 1’ ecole 
vedique. Cf. KANE, op. tit., p. 207-214. 

76 Litt. : le visage vers le haut. 

Aghorasiva fait recouvrir le corps d’un tissu. U Uttara-Kdmika ajoute que, 
s’il s’agit d’un acarya ou d’un sadhaka, il faut mettre pres de lui sa cuillere et 
son cuilleron sacrificiels [30a]. Pour la coutume qui veut que les ustensiles ou 
objets du mort soient incineres avec lui, cf. KANE, op. tit., p. 207-208. 

Litt. : il “l’arrange” avec de bons combustibles. Auparavant, Aghora¬ 
siva enjoint le rite suivant: “Le fils, proche parent ou disciple du mort, cor¬ 
don sacre sur l’epaule droite, fait trois fois le tour [du bucher] dans le sens 
“gauche” avec le sivakumbha sur la tete, en laissant tomber un filet d’eau con- 
tinu. Il recueille au niveau de la tete l’eau qui reste dans ce Vase, apres 1 ’avoir 
remuee (?) avec un morceau de bois. Il y mele du lait, des grains de riz et un 

1 % • f, * 

peu d’or, et place cela dans la bouche. Puis, en repetant le pitrmantra, il 
lance du riz brut sur le cadavre. Il le recouvre alors de bois odorant et allume le 


75 


77 


bucher avec un feu qu’il ne separe pas du kunda. Debout au niveau de la tete 
il s’empare de la cuillere, pleine de beurre clarifxe, de miel et de lait, et accom- 
pagnee du cuilleron, et off re 1’oblation pleniere (comme ici) 5 ’ [32a]. 


Nous nous arreterons sur le debut de ce texte, qui etrangement ne suscite 
aucun commentaire de Nirmalamani. On y voit apparaitre des elements qui 
sont absents du modele que donne Somasambhu et qui ne sont pas repris par 
les auteurs ulterieurs. Ils viennent directement des Grhya Sutra ; mais Aghora¬ 
siva en fait un usage surprenant. (i) Les trois tours que le deuilleur accomplit 
avec une jarre d’eau (il faut la supposer percee) sont enjoints par quelques 
textes de l’ecole vedique avant l’allumage du feu (cf. KANE, p. 211), apres cet 
allumage par d’autres (ibid., p. 214-215). Il semble aberrant d’additionner ces 
instructions et de demander, comme le fait Aghorasiva, trois tours avant fallu- 
mage (avec un sivakumbha qui n’a jamais ete mentionne auparavant: cf. si. 16, 
n. 39)5 et trois tours ensuite, au stade ou les enjoint Somasambhu (notre sloka 

1 

35), avec la vardhani. (2) Le depot d’or dans les ouvertures du corps est bien 

connu des textes classiques (cf. KANE, p. 207, n.488, ou sept ouvertures sont 
citees); 


mais son association avec l’eau residuelle de la jarre brisee est eton- 
nante, de meme que sa conjonction avec l’offrande de grains de riz et de lait. 
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32b. Lorsque le feu flambe, il offre, tourne vers le Nord, une oblation pie 
niere au niveau de la tete du mort. 


Om ! O Agni, Tu es le Sud, Tu es le Temps ! 7!) Cette Grande Oblation 

«r 

(mahahuti) qui consiste en un cadavre, qui est purifiee par les mantra 80 , 
le Temps lui-meme qui Pa preparee 81 . Accepte-la !” 


33 - 


c est 


Aghorasiva semble avoir repris dans ces lignes les instructions que donne 

r Uttara-Kamika a propos des antyesti qui ne comportent pas la Purification de 

la Voie [32b]. On trouve des instructions semblables, et moins confuses, dans 

le Suprabheda — un ouvrage qui justement ne connait que des antyesti sans 

adhvasuddhi , oil seul le choix des mantra montre le caractere sivaite du rituel. 

Voici le passage en question : “Celui qui sait offre avec le mantra HRDAYA 

des parcelles d’or dans les neuf ouvertures : la bouche, les yeux, les oreilles, les 

narines, l’anus et la verge. Dans la bouche, il offre un melange de lait et de 

grains de riz avec le mantra VAMA. Puis il rompt les liens (qui, dans ce texte, 

attachaient mains et pieds) avec AGHORA”. Les lignes suivantes sont assez 

corrompues. On y trouve enj ointe la triple circumambulation prealable a 

Pallumage, dans le sens droit (le passage parallele de Y Uttar a-Kamika [32b] a 

“gauche”), avec ASTRA, elle ne sera pas repetee par la suite. Apres cela, 

l’eau qui reste dans le pot brise est versee sur les parties du corps ou resident les 

Souffles. Le cadavre est finalement enduit de beurre clarifie, et le feu apporte 
au niveau de la tete, avec le mantra AGHORA [32c]. 

Aghorasiva a done superpose dans son manuel deux traditions : Pune, 
tres classique, ou la sivaisation du rite n’affecte que les mantra ; l’autre, deci- 
dement sectaire, ou Pintroduction d’une sorte de diksd elimine une serie de 
pratiques attestees dans les Grhya Sutra . Comme nous Pavons dit, il 


n a pas 

ete suivi par les auteurs ulterieurs ; et la pratique actuelle ne le prend pas non 
plus pour modele. 


78 


On peut se demander qui doit allumer le feu; car si les rites de diksd ont 

necessairement ete accomplis par un desika , en tout cas par un initie de rang 
eleve 


ceux qui nous occupent maintenant sont plutot Paffaire de la famille. 
Selon Aghorasiva, si le mort etait marie, un fils ou un parent s ? en acquittera; 
sinon, un disciple [32a]. Plusieurs textes cependant decrivent les 


gestes qui 

suivent comme si le guru continuait a officier; et c 3 est probablement ainsi qu’il 
faut lire Somasambhu. 


L 5 Ut tar a-Kamika 


precise comme suit Pallumage du bucher : “[Le guru] 
recouvre [le cadavre] avec les bois les meilleurs : oliban, agalloche, camphre, 

santal. Puis il amene le feu du kunda et le verse [sur le bucher] au niveau de la 
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F.n recitant ce grand mantra;, il offre 1 ’oblation pleniere 82 , la derniere de 


34 - 


1 ’existence [de l’individu]. 


Sur le bucher flambant il depose alors cuillere et cuilleron, leur ouverture 


en bas. 


35. Il charge le Vase d’Astra 88 sur son epaule gauche, le bee en arriere, et laisse 

tomber, en tournant dans le sens “gauche”, un Hot [d’eau tout autour du bu¬ 
cher] ; puis il depose ce Vase la meme ou il l’avait pris 84 . 


tete. Lorsque le feu flambe, il y lance du miel, de Phuile de sesame et du beurre 
clarifie” [30a]. Pour le Mrgendra, il faut allumer le bucher en amenant Agni 
(depuis le kunda, inamovible, jusqu’au bois) “par Pintermediaire de combusti¬ 
bles jointifs” [32d], e’est a dire en interposant entre le kunda et la pile funeraire 
une chaine de darbha ou de petit bois. Nirmalamani cite ce passage (qui est 
perdu) pour expliquer Pinjonction d’Aghorasiva d’allumer le bucher 
feu non separe du kunda ” [32a]. 

Relevons dans tous les textes Pindication que le feu est mis au bucher au 
niveau de la tete du mort. 


avec un 


79 Selon Trilocana, le mot kdla (temps) designe Aghora ; car e’est Aghora 
qui (parmi les cinq Brahman) est charge de la destruction [33a]. Dans ce cas, 
le terme daksina (Sud) signifie exactement la meme chose. Il y a done assimila¬ 
tion du Feu qui consume le cadavre a Aghora, visage du Sud et symbole du 
Temps. 


Trilocana explique que le corps est purifie par tous les mantranyasa que 
Finitie a faits quotidiennement depuis sa diksa : et par les mantranyasa et autres 
rites qu’on vient de faire a Foccasion de Yantyesti [33a]. 

81 “Parce qu’il a permis al’initie de 
consommer en cette vie 53 [33a]. 

C’est Foblation pleniere annoncee au sloka 32. File consiste en un 
melange de beurre clarifie, de lait et de miel [32a, 34a]. Le Feu re?oit done 
simultanement la Grande Oblation, e’est-a-dire le cadavre, et Foblation 
pleniere versee par Fofficiant a Faide de la cuillere. 

astralu , ou vardham. 

Le rite que Fon accomplit ici avec cet instrument rappeile celui qui a lieu 
dans le mandapa au debut de tout rituel occasionnel (cf. par ex. I, 37). Dans les 
deux cas, la vardham contient les mernes mantra 

Membres; et elle est utilisee de fa?on semblable. Or, dans le cas d’un rituel 
divin, le filet d’eau qui encercle Fespace sacre est cense construire un rampart 
d’Astra, dont la fonction est d’isoler cet espace du monde exterieur, de le pro- 
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c consommer 3 le karman qu’il devait 
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e’est-a-dire Pasupata et ses 
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(Uttara-Kdmika, 2 j y 81-83) 


teger contre toute intrusion venue du dehors (cf. SP2, p. 68 3 n.3). Id fencer 
clement par Astra se fait dans le sens inverse du sens habituel. On pent se con 
tenter de remarquer que la chose est naturelle dans un rituel funeraire ou tons 
les gestes sont inverses. Mais ne serait-il pas permis, dans ce cas precis, de pous 
ser plus loin f interpretation de ce renversement de sens, de dire que la protec 
tion cette fois est pour le monde exterieur, contre fespace funeraire ? Qu’elle 
vise a empecher le car act ere nefaste de ce dernier de se propager au-deia des 
limites tracees par f eau ? Si f on objecte que le cadavre a ete dument purifie et 
le bucher allume avec un feu sacre (meme si Siva en a ete congedie, il reste que 
c’est un Feu dont la naissance a eu lieu selon la regie et qui a subi les samskdra 
habituels), on repondra que les vieilles peurs resistent a la logique. La persoxme 
qui allume le bucher, bien qu’elle transporte un Feu “pur” et allume un bucher 
consacre, est consideree comme tres impure (cf. si. 375 n. 92); et V on sait 
quelle crainte suscitent les Preta ... 

Il est assez malaise cependant de transposer cette explication a tons les 
gestes dont le rituel demands d’inverser le sens. Pour la plupart d’entre eux, il 
faut probablement se contenter de justifier le signe negatif qui les affecte par une 
raison tres generate : le domaine des morts est par essence nefaste, et doit done 
se distinguer de celui des vivants. 

84 D a samuddhrtah pour samuddhrtd (K, I2 et YA.V.S.). 
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Apres l’incineration 


36. Apres quoi, sans regarder en arriere, il s’approche de l’eau, se baigne, 
dispose de bons darbha [sur le sol] et [s’assied la] 85 , le cordon sacre sur l’epaule 

droite 86 . 


II offre alors trois anjali d’eau (nivapanjaltf 7 en disant: 

“Om Ham, O pur Atman 88 , deviens Isa 89 , Svadha 90 !” 
“Om Ham, O pur Atman, deviens Sadasiva, Svadha ! 
“Om Ham, O pur Atman, deviens Santa, Svadha !” 


Sans chang er de vetements. II fait done les rites qui suivent avec des 
vetements mouilles. 

II faut comprendre ainsi 1’expression apasavyam vidhaya, qui est d’ail- 
leurs reprise par Visvanatha sous la forme prdcinavitina , non ambigue [36a]. 
L’officiant change son cordon d’epaule parce qu’il s’apprete a faire des offrandes 
d’eau a l’esprit du mort; tandis que les rites precedents, tout en ayant le defunt 
pour pretexte, ne s’adressaient pas directement a lui. Cf. si. jb, n. 19. 

Le terme de nivapanjali est le terme technique sous lequel on designe ces 
libations d’eau au disparu. Plus souvent on les nomme udakakriya (rite de l’eau) 
ou udakadana (don de l’eau). Le terme de pitrtarpana s’applique plus propre- 
ment aux libations analogues faites aux Pitr (comme en SPi, p. 62-66), quoti- 
diennement ou lors des sraddha : mais certains textes l’utilisent aussi dans le 
cas present [36b], ou pourtant le beneficiaire n’est encore qu’un preta. 

Pour les pratiques semblables dans les Grhya Sutra , cf. KANE, op. cit ., 

p. 209 et 218 sq. 

Le terme suddhatman peut indiquer simplement que Patman est debar- 
rasse de tous les liens qui l’enserraient. Cependant, lors de la “production des 
guna" (III, 234 sq. ou V, 2 sq.), Patman qui etait tout aussi pur n’etait appele 
qu’atman. Peut-etre la pensee que cette fois il ne reviendra plus dans un corps 
fait-elle insister sur sa purete? Mais on trouve suddhatman de meme dans les 
libations qui, selon Aghorasiva, accompagnent Pantyesti des visesasamayin , 
non liberes. Il est difficile de trouver une raison logique a cette coutume. 

La serie Isa, Sadasiva, Santa est utilisee potu les nirvanantyesti; tandis 
que les auteurs qui decrivent des visesantyesti utilisent a partir d’Aghorasiva la 
serie Skanda, Canda, Ganesa. L’ Uttara-Kamika suppose connues les deux 
listes, puisqu’on lit dans l’analyse des mantra donnee pax cet ouvrage qu’on peut 
y faire figurer “les noms [de la serie] qui commence par Isa et finit par Santa ou 
ceux [de la serie] qui commence par Skanda et finit par Ganesa, selon le statut 


85 


86 


87 


88 


89 
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Apres un deuxieme bain, le desika recite cent fois le mantra BAHURlDPA 

(AGHORA) 91 . Ceux qui ont prete leurs epaules feront un japa double 92 . 

Ensuite [le guru] doit aller chez lui 93 . 


37 - 


38a.' La, il offre un culte a Siva a l’intention de l’ascete (1 tapasvin ) 94 [qui vient 
d’etre incinerel 95 . 


du defunt ( yatharhakam )” [36c]/' On retrouvera ces listes dans la description 
des sraddha (XI, 3 et 5). II est clair qu’elles sont toutes deux des adaptations 
sivaites de la triade de l’ecole vedique : Vasu, Rudra et Aditya (cf. KANE, 
op. cit., p. 334 sq.), sauf que dans les Grhya Sutra les trois termes representent 
des groupes et non des divinites singulieres. S’il en est ainsi, Isa (ou Skanda) 
de nos listes represente l’etat de Pere (par rapport a l’officiant), Sadasiva (ou 
Canda) celui de Grand-Pere et Santa (ou Ganesa) celui de Bisaxeul 
en ligne masculine. Souhaiter au mort de devenir Isa, etc., c’est lui souhaiter 
d’abord de passer de l’etat de preta a celui de Pitr (ce qui sera accompli par le 
rite de sapindikarana) ; c’est lui souhaiter ensuite d’avoir une descendance male 


le tout 


suffisamment longue pour qu’il devienne Grand-Pere et Bisaieul, (ce qui ne se 
fera qu’a la mort de son fils, puis de son petit-fils). Le rite semble done appeler 
la faveur divine sur le fils (qui accomplit ici les rites), le petit-fils, etc 
que sur le mort. 

SVADHA est la terminaison des mantra concernant les Pitr. Cf. SPi, 


autant 


•3 




p. 62-66. 


C’est le prayascitta necessite par le contact avec le cadavre. 

V Uttara -Kdmika enjoint aux assistants, en attendant que leurs vetements 

sechentj de reciter soit la collection des mantra de Siva, soit une centaine de 

fois le mantra AGHORA [36c]; cependant les deux injonctions s’ajoutent si 

l 5 on suit la lecture que donne de la ligne 90a de cet Agama le Diksddarsa qui cite 

ce passage : asosat snanavastrandm bahurupam satam japet. Les porteurs de 

civiere sont toujours taxes d’un japa double; mais ils gagnent quelque chose 

a leur bonne action : cc Celui qui transpose le cadavre d 5 un brahmane sivadik- 

sita, que ce defunt ait ete ou non engage dans une observance^ ne mourra pas 

de mort intempestive” [37a]. Cf. aussi KANE, op . cit., p.215. Celui qui a 

allume le feu doit faire le mem t japa que les porteurs [36c]. Pour toutes ces 

personnes, Timpurete est levee par ce bain et ce japa . II n’en va pas de meme 
de la famille. 


91 


92 


93 


Litt. : “dans son asrama 




ce qui rappelle que la paddhati a ete ecrite 
par un chef de matha qui parle surtout pour les deary a des communautes 

sivaites. Selon le SiddhdntaJekhara, cette injonction. 


de meme que la suivante, 
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concerne toutes les personnes presentes [37b]. 

On ne rentre pas n’importe comment dans sa maison ce j our-la. Void les 
instructions d’Aghorasiva, qui viennent en droite ligne des Grhya Sutra (Of. 
KANE, op. cit, p.237-8): “Alors, chassant son chagrin, on arrive a la porte de 
sa maison. La il faut macher des feuilles de margousier ( nimba ), pendre Yaca- 
mana, toucher du feu, de 1’eau, de la bouse de vache, de la moutarde blanche, 

puis poser son pied sur une pierre et enfin entrer au domicile (ici, mandira _ 

peut-etre la piece reservee au culte). En son nom et en celui du defunt, 
rend un culte a Siva. Apres quoi, l’apres-midi, on peut se soutenir avec quelque 
nourriture ; il faut qu’elle soit fade et preparee par une autre personne” [37c]. 
II est bien connu que, pendant toute la periode d’impurete, les membres de la 
famille ne peuvent faire leur cuisine eux-memes. C’est ici leur premier 
depuis la mort de leur parent; ils n’ont meme pas le droit auparavant de boire 
une goutte d’eau. 


on 


repas 


Cf. [37c]. Le terrne de tapasvin est a comprendre au sens large, comme 
un qualificatif devant a priori convenir a tout bon sivaxte. Il ne s’agit en tout 
cas pas de sannyasin, qui sont enterres et non incineres. 

Il faudrait placer ici les prescriptions relatives a la periode d’impurete 
qui affecte la famille du defunt. L’ Uttara-Kamika entre dans tous les details. 
Mais c’est l’activite rituelle de 1’officiant lors de Yantyesti sivai'te qui interesse 
Somasambhu, et nous interesse aussi. La description de Yasauca peut se 
prendre ailleurs (cf. KANE, loc. cit. p.267-333). 

Voici cependant, telles que les donne Aghorasiva, les prescriptions qui 
impliquent des rites siva'ites : “Depuis le premier jour (i.e. le jour du deces) 
jusqu’au dixieme, il faudra [faire ce qui suit]: chaque jour adorer Siva speciale- 
ment (en plus de la puja obligatoire) a l’intention du mort j faire un tarpana 

des mantra SADYOJATA, VAMADEVA, AGHORA, TAT-PURUSA, 
ISANA, HRD, SIRAS, SIKHA, KAVACA et ASTRA, 

les accompagnant du nom que le defunt portait dans sa famille sivalte, c’est a 
dire de son nom d’initie ( sivagotradiksanama: cf. App. I, n. 5) au datif et en 
mettant S VAH A a la fin [du mantra]; r endre hommage avec [ces m ernes mantra] 
suivis de NAMAH; nourrir (des brahmanes) j offrir un pinda avec SVADHA; 
et donner des honoraires ( daksina) aussi importants que possible” [38a]. Un 

passage du Sivagama cite par Nirmalamani fait comprendre qu’il faut utiliser 

chaque jour un seul des dix mantra cites [38b]; et ce commentateur precise 

qu il s agit des bija seuls. Apres la mort d’un acarya nomine Somasambhu, 
on formerait done les mantra suivants. 


94 


95 


successivement, en 


Om Ham, somasambhave Svaha !” le 
premier jour; Om Him, somasambhave Svaha !” le second jour, etc. 

Nirmalamani, s’appuyant sur 1 ’ Uttara-Kamika [38c], veut que ce tarpana 

soit precede chaque jour d’un autre tarpana de trois anjali d’eau avec les mantra 

donnes ici apres le sloka 36. En realite il semble qu’on ait la deux methodes 
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dilferentes. U Uttara-Kamika ne mentionne que les anjali d’eau avec Isa, etc., on 
Skanda, etc., en precisant: (1) qu’il faut trois anjali pour chaque nomle pre 
mier jour, quatre le second, etc., jusqu’a douze, ce qui porte a 225 lent nombre 
total (cf. KANE, op. cit ., p. 218-219); (2) qn 5 il faut nourrir trois brahmanes le 
premier jour, quatre le second, etc., ce qui porte a 75 leur nombre total; (3) qu’il 
faut offrir un ball apres chaque tarpana ; (4) que pour les naisthika [-brahma 
carin} , il n’est pas necessaire de faire ce rite chaque jour, mais seulement le 

premier jour, apres Fincineration [38c]. 

Cette derniere remarque est a rapprocKer de la regie qui suit : “Pour 
ceux qui sont fermement etablis dans un vrata> il n’y a de periodes d’impurete, 

ni a Foccasion d’une mort, ni a Foccasion d 5 une naissance” [38d]. La raison 
donnee : ££ parce qu 3 on ne tient pas compte de Fancient dsrama pour celui chez 
qui les causes du samara ont disparu” est valable au premier chef pour les 
jhanin. Pour ces personnes, Yasauca ne dure qu’un instant; un seul bain suffit 
pour y mettre fin [38d]. Voir aussi App. Ill, dernier paragraphe. 

Quant au nombre de jours d’impurete, il fait Fobjet de longues discussions, 
dont nous donnons quelque idee dans le meme Appendice. 


tr- 
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Le premier ou le troisierne j our, il doit rassembler les [restes] du bficher 96 , 


38b. 


ce qu’il fait dans une jar re ( karkarl ) qu’il remplit de lait ou d’eau, et a 
laquelle il donne un support fait de trois morceaux de bois [pris] en cet endroit. 

J 

En ce lieu meme il l’installe 97 . 


39 - 


Le rite que Somasambhu va brievement rappeler se nomme “rassemble- 
ment des os” ( asthi-sahcayana ). Il est decrit avec assez de detail dans KANE 
( op.cit ., p. 240 sq.). Nos textes sont plus avares, et assez corrompus. Mais on 
peut s’aider pour les comprendre de la pratique actuelle. Il s’agit pour la famille 
du defunt d’aller ramasser sur l’emplacement du bucher les os. encore recon- 
naissables. 


96 


Il faut d’abord mettre fin rituellement a la presence d’Agni sur l’emplace¬ 
ment du bucher, par un visarjana convenable. Cela signifie que le feu ne doit 
pas etre tout a fait eteint. S’il l’est, nous dit Aghorasiva, “il faut faire naitre 
Agni a nouveau aupres de la cita (i.e. dans le kunda, avec toutes les phases de 
P agnikarya ), offrir en guise de prayascitta cent ahuti avec ASTRA, et donner 
encore trois ahuti a tous les tattva , a partir de la Terre, apres leur avoir rendu 
hommage. (Nous sautons dans le passage cite la longue liste des mantra qui 
evoquent successivement les trente-six tattva reconnus par l’ecole.) Alors 
seulement on donne conge a Agni” [38e]. Nirmalamani fait remonter ces en- 
seignements au commentateur de la Mrgendrapaddhati. 

tasyam tarn ; K trikasthikam 


97 


tasya tarn; Il tn 


m m • 


% • • 


tasmin tarn ; I2 trikosthikam ... kuryad ud°; T trikasthikam 




* I * 


tasya tam. 

En combinant diversement ces leijons, et en ajoutant quelques mots qui 
manquent, on peut faire dire au sloka des choses assez differentes. 

Par exemple : “On emplit la jarre [ou l’on a mis les os] de lait ou d’eau, on 
lui donne [comme support] trois buches liees ( trikasthikam ) et on l’installe {tam 
sthapayet) la-dessus (tasyam).” Ou bien: “Emplissant de lait ou d’eau une 
jarre, on y place (tasyam sthapayet) les restes (tam : mais quel nom feminin 
peut-il les designer ?), apres avoir donne (a la jarre) un support fait de trois 

apres avoir pose la jarre sur 


buches liees (trikasthikam 




cc 


OU 


; ou 


• * • 


Nous donnons, non la lecture la plus simple, mais celle qui correspond a 
la pratique, et & la description succinte [38c] d’Aghorasiva. Elle a de plus l’avan- 
tage de dire h peu pres tout ce qu’il y a a dire; tandis que les lectures que nous 
venons de mentionner nous laissent avec une jarre pleine d’os et de lait (ou d’eau) 
bien posee sur un trepied, dont on ne sait que faire. 
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Ainsi fut composee, pour eclairer Ies personnes intelligentes, la regie 


40. 


relative aux derniers rites, par l’eminent Somasambhu, dans la Kriyakanda 


On ne voit pas tres bien cependant s’il faut mettre d’abord les os, puis le 
lait ou 1’eau (ce qui semblerait logique), ou le contraire ; et l’on trouve des 
textes pour supporter les deux methodes. Le Siddhantasekhara par exemple fait 
mettre les os d’abord. Aghorasiva fait mettre les os dans une jarre ou il y a deja 
du lait. La pratique actuelle est de mettre un peu de lait au depart, puis les os, 
puis du lait a nouveau pour remplir. 

L ’A.V.S., bien que corrompu, donne quelques indications claires sur le 
debut et la fin du proces : “On prend un pot ( karaka , masc.) plein de lait ou 
d’eau, et on le pose la (pres du bucher). Avec trois morceaux de bois du bucher, 

on lui fait un trepied (auquel on le lie). Alors, en commen^ant par ceux des 

| 

pieds et en finissant par ceux.de la tete, on [ramasse les os et on] les place dans 
la jarre (karkari, fern.). II faut les y installer selon la regie, sans dire mot, 0 
Nandikesvara ! Apres quoi on emporte [la jarre] et on la depose au bord d’un 
cours d’eau. On creuse selon la regie et on l’installe (la, dans le trou), O Nandi¬ 
kesvara !” [39a]. 

L ’Uttara-Kamika a d’abord trois lignes analogues a celles de Somasambhu 

* 

et aussi corrompues, qui parlent de rassembler les os dans un pot plein de lait 
ou d’eau, et d’un trepied. L’auteur du Dtksadarsa a du deja trouver un texte 
tres mauvais, car il cite cet Agama en omettant la ligne (trop variable selon les 
mss.) qui concerne le trepied. Le texte continue de la fa$on suivante : “On peut 
encore faire la ‘collecte des os 5 (asthi-sangrahand) sans en faire le ‘rassemble- 
ment’ (. sancayana ), le premier, troisieme, cinquieme ou septieme jour, dans un 
grand pot de terre, neuf... (Nou? omettons deux lignes corrompues qui enjoi- 
gnent des bali ). On se saisit des membres avec les [mantra-] Membres, et on les 
met dans le pot avec ces mernes mantra . On depose ce pot a 1 ’exterieur du village, 
avant de le jeter dans le Gange ou ailleurs. C’est le jour meme [de la collecte], ou 

1 

au bout de quinze jours, d’un mois, de trois mois, de six mois ou d’un an, ou 
meme au-dela, qu’on l’y jette. Apres cela, il faut prendre un bain dans ce meme 
tirtha en melant a l’eau du sesame. Ensuite on satisfait (par un tarpana) les Pitr, 
puis les Dieux et les autres (cf. SPi, p. 60 sq). On fait un don aussi riche que 
possible, et on depose un pinda sur le sol” [39b]. 

On voit la difference entre le “rassemblement”, oil les os restent ensemble, 

apres laquelleils sont disperses. Aghorasiva evoque 
egalement ces deux methodes. Il ajoute que dans l’un et l’autre cas il faut, outre 

les os, recueillir (une partie) des cendres sur le bucher, et les mettre dans un 
trou, ou les jeter dans l’eau h8e]. 


dans le sol, et la “collecte 
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Nous terminerons coxnme l’A.V.S. (mais sans lui emprunter sontexte, 
beaucoup trop long) par l’indication de ce qu’il faut faire dans le cas d’une 
mrtaMksa sur une poupee (cf. si. i, n. 4). La plupart des manuels fondant 
leurs instructions sur V Uttara-Kamika, nous en citons le passage interessant: 
“Si 1’homme a ete tue par l’eau, le feu, les armes, par des elephants, des lions, 
des tigres ou d’autres animaux, ou par la chute d’un arbre ou d’autre chose; 
s’il s’est frappe ou tranche fla tete] de sa main; s’il s’est pendu, s’il est tombe, 
dans ces cas et les cas semblables, on fait les rites (de diksa) comme plus haut. 
Si le cadavre est absent, ou s’il est mutile, ou si le corps a ete atteint d’une 
grave maladie comme la tuberculose, la lepre ou la variole, tous les rites doivent 
se faire sur un “corps” fait de kusa ou d’autre materiau. Dans le cas ou le corps 
est [present mais] mutile, ou si l’homme est mort d’une grave maladie comme 
la variole, il faut, soit le bruler dans un feu ordinaire ( kevala : sans y invoquer 
ni Agni ni Siva), soit l’enterrer sans dire de mantra , soit encore le jeter dans un 
courant sacre comme le Gange. Si l’homme s’est jete dans l’eau ou dans ] e 
feu pour obtenir du merite, et qu’on le sache, on fait la meme chose. II faut 
(dans tous ces cas) faire une sorte de squelette avec des kusa, des darbha ou des 
pousses de palasa liees avec des ficelles, et le garnir de pate ou de pancagavya, 
ou bien faire une image en bouse de vache, de la dimension voulue. Les rites 
se feront sur cette image, tels qu’on les a dits; seulement, c’est la poupee 
que l’on brule, apres l’avoir enduite de beurre fondu, de miel et de lait” [40a]. 

Les cas exceptionnels mentionnes au debut de ce passage sont qualifies 
de “mauvaises morts” ( durmarana). Aghorasiva les traite separement, 
plus de severite que YUttara-Kdmika. Nous donnons ses instructions en ap- 

pendice (App. II), avec le commentaire, interessant a plusieurs egards, de 

Nirmalamani. 

« 
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CULTE DES ANCfiTRES 
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CULTE DES ANCETRES 


Generalities sur les sraddha sivaites 1 


i. Maintenant 3 , les directives concemant les sraddha 3 . 

Le [sraddha] que l’on fait chaque mois 4 , a partir du jour ou cesse Tim 
purete 5 et pendant un an 6 est V ekoddista 1 . 


1 Les sraddha sivaites se distinguent de ceux de l’ecole vedique surtout 
par les mantra utilises et les divinites invoquees. En outre, la consideration 
des grades sivaites intervient pour definir plusieurs types de sraddha et pour 
dresser l’echelle des personnes dignes d’etre conviees au festin. Mais, dans 
1’ensemble, la structure du rituel est fidele au modele classique, et le vocabu- 
laire technique est herite de ce dernier. On pourra done se reporter pour les 
details aux textes des Dharmasastra, ou les Agama et les manuels, ainsi que 
leurs commentateurs, puisent eux-m ernes abondamment; ou, plus simple- 

ment, au chapitre que Kane consacre aux sraddha (KANE, Hist, of Dh., vol. 

IV, p.334 ^ 551). 

Comme d’habitude, Somasambhu construit son expose en empruntant 
a l 5 A 7 .iS. (qui les a parfois pris a un texte de Smrti) des sloka dont il change 
a peine la forme. II omet cependant de nombreuses lignes de cet Upagama } 
et ceci surtout au debut (nos sL 1 a 6), dans la seule partie typiquement sivaite, 
que Ton souhaiterait plus detaillee que le reste. Le commentaire de Trilocana, 
dont un long fragment est reproduit par Nirmalamani^ s’attache surtout a pre- 
ciser les differentes sortes de sraddha (ce qui nous retiendra), et les dates de 
ces ceremonies (ce sur quoi nous glisserons). II apporte aussi quelques eclair- 
cissements sur le proces. Mais Aghorasiva sera plus utile dans Tensemble et 
nous le citerons abondamment. 


2 Ce tat ah signifie certainement 
pendant de le traduire par “ensuite’% 
a lire ce chapitre dans la foulee du precedent. Cf. ligne 2b 


£ apres Yantyesti”. Nous evitons ce- 
pour prevenir Ferreur qui consisterait 

Hi 10# 

3 On sait que le terme de sraddha est habituellement considere comme 
derivant de sraddha (confiance, foi, etc.). Nos auteurs acceptent cette deri- 
vation, sans toujours donner un contenu tres clair a cette “foi”. Selon Tri- 
locana 5 f< le sraddha est l 5 abandon 3 fait avec foi 3 de tous les objets (d’offrande : 
dravya) a l 5 intention de Siva 55 [ia]. YUt tar a- Kamika est plus proche de la tra¬ 
dition classique en declarant que> lors des sraddha 3 e’est la nourritxnre qui est 
offerte cc avec foi 55 [id]. La partie essentielle de la ceremonie consiste en effet 
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en un repas qui, tout en etant destine aux Ancetres, est consomme par des 
hommes vivants. La “foi” consist e, pour la personne qui accomplit les rites 
de sraddha, en la conviction inebranlable que la nourriture qu’elle donne aux 
hommes qu’elle a choisis nourrit reellement les Ancetres que ces demiers repre- 

sentent. Cf. KANE, p.351, n.792. 

Le singulier de notre texte a valeur de collectif: voir la suite. 

4 Le jour lunaire (tithi) du deces [ib]. 

5 La longueur de la periode d’impurete (asauca) varie d’ordinaire avec 
la classe du defunt. UA.V.S. est en accord avec tous les vieux textes lors- 
qu’il enjoint d’abord ceci: dix jours, douze jours, quinze jours et un mois pour 
les brahmana , ksatriya, vaisya et siidra , respectivement [ic]. Le probleme est 
de savoir si cette regie “laique” ( laukika ) s’applique aux inities sivaites. II 
existe assez d’injonctions contradictoires, meme dans les seuls Agama , pour 
qu’on puisse discuter. Nous donnons en appendice la plaidoirie de Nirmala- 
mani (App. Ill), en retenant ici sa seule conclusion : pour tous les inities 
sivaites, dix jours suffisent pour lever l’impurete. C’est aussi l’opinion de 
YA.V.S. [ic]. II est fort probable que Somasambhu la partageait. 

Relevons le terme de visutaka (peu usite), la ou les autres textes ont 

dsaucante [ib]. 

6 A partir du jour du deces. 

7 D a desikddlstadam, et tous les mss., des sottises analogues, pour ekod- 
distarn idam que donne seul K parmi nos sources et qui se trouve a la meme 
ligne dans YA.V.S. La le?on est certaine; et si les mss. sont si corrompus, 
c’est qu’on a cesse depuis longtemps de prendre au serieux ce type de sraddha. 
Voir plus loin. 

Le terme ekoddista signifie : “destine a un seul”. La premiere classifica¬ 
tion des sraddha est en effet bipolaire. Elle oppose les sraddha destines a un 
seul defunt (“a un seul homme”), et dont la date est commandee par le jour 
du deces de cette personne, a ceux qui sont destines a trois generations de de- 
funts (a trois hommes’ 5 ), et que l’on nomine parvana-sraddha [ia], parce qu’ils 

se font lors de certains jours ( parvan ) fixes par l’astronomie, independamment 
de la date du deces. 

Une classification plus fine distingue le sraddha quotidien (nitya : c’est 
le tarpana du matin decrit en SPi, p.62-63), les sraddha a date fixe (pawana\ 
les sraddha dits “d’accroissement” ( yrddhi-sraddha ), commandes par un evene- 
ment heureux comme la naissance d’un fils, les ekoddista et l’unique sapindi- 
karana [ia], Ou encore, les sraddha : nitya (comme ci-dessus), naimittika (le 
jour anniversaire du deces), kamya (ceux qui sont faits en vue d’un certain 
resultat), les parvana-sraddha et les vrddhi-sraddha (comme ci-dessus) [id]. 

Les sraddha dits ekoddista concernent le defunt dans 1 ’etat de preta. Outre 
le premier, qui a lieu immediatement apres la fin de la periode d’impurete 
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II faut ensuite accomplir un sraddha pendant tous les jours 8 de la “quin- 


2 . 


zaine des sraddha” 9 . 


[Un sraddha exige] six divinites pour les maitres de maison 10 , trois pour 
les lirigin 11 . 


lues. Somasambhu au contraire ne decrit que les sraddha courants, ceux qui 
repetent d’annee en annee a des dates qu’il precisera, et laisse au lecteur 
le soin d’en deduire les premiers. Nous utiliserons pour lire notre texte le 
chapitre qu’Aghorasiva consacre au 
oil les deux ceremonies different." 

II est bon, puisque le probleme sera souleve dans les passages cites, d’ajou- 
ter quelques mots sur la date du sapindikarana. Au lieu de faire ce sraddha au 
bout d’un an, comme il se devrait, on prefere pour toutes sortes de raisons 
d’ordre pratique l’accomplir tres tot apres le deces, en general le douzieme 
jour. On doit alors, puisqu’elles sont obligatoires, comprimer dans la matinee 
de ce jour toutes les ceremonies (les quinze ekoddista et les autres ceremonies 
accessoires) qui auraient du etre reparties tout au long de l’annee qui suit le 
deces. Apres quoi on procede au sapindikarana comme si un an s’etait ecoule. 
Cette methode est deja approuvee par quelques ouvrages classiques [ig] et 
prevue par YUttara-Kamika [ih], avec d’autres moins expeditives. On pense 
que le defunt passe reellement a l’etat de Pitr des que ce sapindikarana a eu 
lieu, meme s’il a ete avance de presque un an. Une serie de rites speciaux 
restent a faire au cours de la premiere annee, mais ce ne sont plus des ekoddista. 

8 D ecrit sarvam susaddhayet pour sarvasu sadhayet de toutes les autres 


se 


sapindikarana , en signalant les points 


sources. 


9 Cette quinzaine, nominee sraddha-paksa ou pitr-paksa, sera definie plus 
loin par Somasambhu (8b-9a), qui ne retiendra que quelques jours parmi les 
quinze. II faut done ici lire “tous les jours” en donnant a cette expression le 
sens de “tous les jours prevus pour cela”. 

Le sraddha-paksa se presente chaque annee. C’est la quinzaine sombre du 
mois lunaire de Bhadrapada (cf. KANE, op. cit. p. 531), pendant laquelle les 
sraddha portent le nom de mahalaya-sraddha (ibid., p. 530-533) et sont particu- 
lierement importants. Les Agama preferent le plus souvent definir le sraddha- 
paksa par reference au Soleil (voir plus loin, n. 31 sous la ligne 8b). 

On voit que Somasambhu a saute directement de Yekoddista aux parvana- 
sraddha, sans mentionner le sapindikarana; ce qui ne veut pas dire evidemment 
qu’il ne reconn ait pas ce dernier rite. II ne mentionne pas non plus les autres 
occasions oh un sraddha est obligatoire. Cf. KANE, op. cit., p. 369-373. 

L’indication conceme le responsable du sraddha et non le mort. II faut 
en efifet relever un renversement de la perspective entre les chapitres X et XI. 
Bien sur, les instructions que donne Somasambhu concernent toujours les sival- 
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tes, en particulier les diksita : il lew dit comment proceder an culte de lews 
Ancetres. Mais tandis que, lors de la description des funerailies 3 c’etaient les 
particularites relatives an defunt (la fapon dont il etait mort 3 son grade d’initie 
etc.) qui commandaient le type de la ceremonie 3 c 5 est P inverse qui a lien ici : 
les differentes sortes de srdddha sont distinguees en fonction du statnt de celni 
qui fait le rite. La chose va de soi si Pon reflechit an fait que ces ritueis (sauf 
Yekoddista) s’adressent a plusieurs generations d’Ancetres dont les rangs dans 
la communaute sivaite if etaient pas forcement les memes. Elle merite cepen- 
dant d’etre relevee ; car 3 entraine par le mouvement de la paddhati , le lecteur 
pent croire un moment que Somasambhu prend ici en consideration le statut 
de la personne dont on a suivi les funerailles au chapitre X 3 et a laquelle le cha 
pitre XI continuerait de s’interesser. 


* 


Il faut d’abord comprendre que les epithetes sad-daivatam et tri-daiva 


u 


tarn referent: d’abord aux divinites que l’officiant doit invoquer pour repre 
senter ses Ancetres immediats: en second lieu, aux personnes vivantes en les 


quelles ces divinites seront censees s’incarner. 


La ligne 2b enonce une regie generate, qui ne s’applique qu’aux srdddha 


reguliers (pas aux ekoddista ). L’ Uttara-Kamika (29, 84b) ladonne exactement 


sous la meme forme, sans contexte explicatif. On trouve encore cette meme ligne 
dans YA.V.S.y mais a la fin d’un passage qui, s’introduisant entre nos lignes 2a 
et 2b, en precise ia portee : “On doit accomplir un srdddha tous les jours de la 
q uinzain e des sraddha’. Les noms seront Ananta, Siiksma et Sivesa, Ekarudra, 
Ekanetra et Trimurti, si l’on est bhautika. La Mere et les autres (i.e. le md.tr 
varga: voir plus loin, ligne 9b) seront representees par les trois divinites [de la 
seconde triade, lue] a l’envers, a partir de Trimurti. Le Pere, etc., par les trois 
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3a. Les lingin et les personnes [des quatre classes] a partir des brahmanes 12 , 
s’ils ont recu la diksa de Siva, sont dignes d’etre convies a un sraddha 13 . 


3b-4a. Dans le sraddha dit “de Siva” 14 , des ascetes ( tapasvin ) 15 [representent 
les divinites] Isa, Sadasiva et Santa 16 . Les deux Visvedeva nommes Rudra 17 
Ananta siegeront dans deux [autres personnes] 18 . 


et 


autres, de Sivottama (Sivesa) a Atlanta. Les deux Visvedeva seront Srikantha 
et Sikhandin. II faudra six divinites pour les maitres de maison, trois pour les 

lingin ” [2a]. On aura note que les huit personnages divins enumeres dans le 
fragment ci-dessus sont ceux que 1 ’on nomme Vidyesvara (cf. SPi, p. 166, 

ici, VI, 5b-6). Deux d’entre eux, les plus inferieurs, sont la au titre de Visve¬ 
deva, ces dieux jumeaux presents dans tous les sraddha autres que Yekoddista. 
Les six autres representent les Ancetres d’un maxtre de maison ( bhautika ). Parmi 
ces derniers, les trois qui sont des Meres disparaissent lorsque le responsable 
du sraddha est un lingin , e’est-a-dire ici probablement un brakmacarin , tempo- 
raire ou a vie — ou un ascete (voir n. 12), ce|qui revient au meme. 

Somasambhu n’utilisera cette liste de YA.V.S. dans aucun des cas qu’il va 
envisager par la suite (si. 3b~6a); e’est peut-etre la raison pour laquelle il omet 

ces lignes en recopiant (ou peu s’en faut) l’Agama. Mais, puisqu’il accepte la 
regie : “six divinites pour les grhastha, trois pour les lingin 

mander pourquoi toutes les listes qu’il donne se limitent a trois noms. Ou 
prendre, dans le cas d’un grhastha , les trois qui manquent ? Deux solutions 
nous paraissent possibles. La premiere est de donner aux personnages qui re¬ 
presentent les Meres les memes noms qu’ a ceux qui representent les 
Peres : la methode est attestee dans l’ecole vedique, et le fragment de YA.V.S. 
que nous avons cite sous [2a] montre que les divinites nominees Meres peuvent 
avoir des noms masculins. L’autre methode est suivie par Aghorasiva [23b]: 

il designe les Meres par des noms qui sont les correspondants feminins de 
des Peres invoques dans chaque cas, 

Trilocana glose: “les quatre classes a partir des brahmanes, et les liiigin, 

c est-a-dire les ascetes ( tapasvin ) 5 le terme sivadiksitdh est un epithete” [3a]. 

Onverra plus loin que Y Uttara-Kamika, suivi par les auteurs de manuels, 

prefere a tous les deary a et sadhaka [4b]. Somasambhu, si l’on en croit la ligne 
suivante, met les ascetes au premier rang. 

Pour le sens a donner au terme 


ou 


on peut se de 


ceux 


12 


13 


* r 


voir si 10, n. 35* 

Les personnes dont il est ici question ne sont pas simplement invitees a 
assister a la ceremonie, mais priees de tenir lieu 5 pendant la duree du rituel^ des 
Ancetres morts ou des Dieux qui les accompagnent. Comme les Ancetres sont 


convies 
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4b. Tels sont les Dieux 19 pour les diksita 20 . 

Pour les “parcelles de Rudra” 21 , il en va differemment 22 . 


16 Isa, Sadasiva et Santa, qui representent respectivement le Pere, le 
Grand-Pere et l’Arriere-Grand-Pere (en ligne masculine) [4d, 23b], sont 
evidemment trois aspects de Siva; probablement ceux que l’on nomme ailleurs 
Adhikar a-Siva, Bhoga-Siva et Laya-Siva, soit Siva “agissant 
et “rentre en lui-meme”. Cf. plus haut, p. 270 et 274. Ils apparaissent au 

sadasiva” et “sakti” (ou parfois “siva”). 


<c: 


j ouissant 


niveau des tattva “isvara 

Le rite met done 1 ’accent sur Pidentification presumee des Ancetres de 
Pofficiant avec Siva. A notre connaissance, aucun commentateur ne souligne 

cet aspect, ce qui ne doit pas etre Peffet du hasard. Comment concilier en effet 

les offrandes de nourriture aux Ancetres avec la conception de la dtksa ? 


Selon Nirmalamani, qui le precise [3c] en commentant le mantra quilui 
sera adresse plus tard (cf. si. 19, n. 66), ce Rudra est Kalagnirudra. On a done, 
comme “temoins 55 du sraddha , deux Puissances qui siegent tout a la base et 
tout au sommet de Pedifice cosmique. Voir aussi [14a]. 

D a dvijau et M2 dvayau pour dvayoh des autres sources et de P A.V.S. 
Nous acceptons cette derniere legon parce que ce locatif repond aux locatifs 
paralleles des lignes 5a et 5b. L’editeur de D n’a pu modifier le dernier ( trisu\ 
mais il a supprime les deux premiers qui Pembarrassaient probablement. II 
suffit pourtant, pour les comprendre, de les rapporter au tapasvinah de la ligne 
3b ou au linginah de la ligne 3a. C’est “dans 55 des ascetes que se tiennent, 
pour le temps de la ceremonie, les divinites qui representent les Peres (trois), 
ainsi que les Visvedeva (deux). 

La legon ami deva est celle que Pon trouve dans K et dans une citation de 
Somasambhu (nos lignes 3b-8a) que fait Anantasambhu dans son commentaire 
a la Siddhantasaravali , 142. L 5 Uttara-Kamika [4a] a amlproktd a la meme ligne, 
et ami apparait dans le commentaire de Trilocana. Mais toutes les sources de la 
paddhati (K excepte) ont Isa-deva. On pourrait a la rigueur s'accommoder de 
cette legon, en la lisant “les Seigneurs et les Dieux 55 et en comprenant par 
“Seigneurs 55 les divinites qui representent les Ancetres, et par “Dieux 55 , les 

Visvedeva. Mais nous n’avons trouve dans aucun autre ouvrage une telle ex¬ 
pression utilisee dans ce sens. 

20 II ne fait pour nous aucun doute que le terme de diksita ne soit a prendre 
dans le sens de nirvanadiksita , et que le premier pada de la ligne 4b ne soit a 
relier aux lignes precedentes concernant le sivasrdddha (cf. n. 15 a la ligne 3b). 
Cette interpretation est soutenue par Nirmalamani qui, en citant Somasambhu 
a propos du second type de sraddha , commence au milieu de la ligne 4b et con- 


17 


18 


19 
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tinue en donnant le sloka 5 [4b]. Voir cependant la note suivante. 

Le terme de rudramsa, qui donne son nom ( raudra ) an deuxieme type de 
sraddha :, est courant pour designer les samayin “complets”, c’est-a-dire ceux 
qui ont re?u la samayadiksa avec ses deux phases, “commune 

(cf. II, 12, n. 26). II s’oppose done a 

Nirmalamani confirme pleinement notre interpretation. Pour expliquer le 
passage oh Aghorasiva, decrivant le sapindikarana , indique comment modifier 
la liste de divinites qu’il a utilisee jusque la, dans le cas ou le kartr est un scam- 
yin (samayinas cet du [18b], 2eme§), il cite, on Pa dit, le deuxieme pada de notre 
ligne 4b, suivi du sloka 5. II est done evident que, pour lui, rudramsa et sama- 

yin sont des termes interchangeables. II prend en outre la precaution de gloser 

( 

samayin dans le sens ou nous l’avons dit plus haut [4b]. 

II est curieux de voir Trilocana donner de la meme ligne de Somasambhu, 
et plus generalement de tout le passage 3b-6a, une lecture totalement differente. 
Notre commentateur ne cite meme pas {’interpretation que nous venons de 
donner parmi les trois qu’il juge possibles. Selon certains, dit-il, le mot “diksita” 
signifie “guru”, et celui de “rudrarnsa” designe les inities selon la “loi de 
Siva”; quant a la troisieme liste, elle concerne les inities “selon la loi du 
monde”. Pour d’autres interpretes, ce serait la serie actuelle (Nandin, etc.) 
qui s 5 applique aux inities selon la “loi du monde” (nous omettons 1’explication 
dont Trilocana assortit cette affirmation, parce que nos mss. sont la tres cor- 
rompus). Trilocana donne alors sa propre interpretation : <c Ce sont les inities 
qui ont re?u la dtksd <c selon la loi de Siva” (, sivadharmini ), celle qui fait acceder 
au sejour de Siva, qui sont des “fragments de Rudra” ; la serie Nandin, etc. 
est done pour eux. La serie Brahman, etc. est pour les inities qui ont refu 

Pautre type [de diksa\ celle qui fait acceder aux royaumes des Seigneurs des 
Mondes ( bhuvanesapada )” [4c]. 

Trilocana accepte done partiellement la premiere interpretation qu’il a 
signalee, puisqu’il affecte les deux listes inferieures de Somasambhu aux inities 
sivadharmin et lokadharmin , respectivement. Mais il lit autrement le diksitd - 
nam de la ligne 4b, qu’il accole au rudramsandm . Dans ces conditions, la pre¬ 
miere liste de Somasambhu (Isa, etc.) doit concerner des personnes qui sont 
au-dessus des categories auxquelles s’appliquent les listes suivantes : soit des 
aedrya (mais oh serait-ce dit ?), soit plus probablement des ascetes. Il faut 
alors revenir en arriere et lire le tapasvinah de la ligne 3b en lui donnant une 

fi 

valeur de genitif (mais tapasvinam serait alors preferable) et en comprenant 

qu’il designe la categorie de sivaites qui, lorsqu’ils font les rites de sraddha , 
utilisent la liste Isa, etc. 

Cette lecture que propose Trilocana du texte de Somasambhu, outre 
qu’elle n’est pas naturelle, presente 1’inconvenient de ne pas envisager tous les 
niveaux de dtksd. La distinction entre une initiation sivadharmini et une 


21 


diksita, qui signifie nirvanadiksita. 
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tinue en dormant le sloka 5 [4b]. Voir cependant la note suivante. 

Le terme de rudramsa, qui donne son nom (raudra) au deuxieme type de 
sraddha, est courant pour designer les samayin “complets”, c’est-a-dire ceux 
qui ont recu la samayadlksa avec ses deux phases, “commune” et “speciale” 
(cf. II, 12, n. 26). II s’oppose done a diksita , qui signifie nirvanadiksita. 

Nirmalamani confirme pleinement notre interpretation. Pour expliquer le 
passage oh Aghorasiva, decrivant le sapindikarana , indique comment modifier 
la liste de divinites qu’il a utilisee jusque la, dans le cas ou le kartr est un sama¬ 
yin (samayinas cet du [18b], 2eme§), il cite, on Pa dit, le deuxieme pada de notre 
ligne 4b, suivi du sloka 5. II est done evident que, p our lui, rudramsa et sama¬ 
yin sont des termes interchangeables. II prend en outre la precaution de gloser 

4 

samayin dans le sens ou nous l’avons dit plus haut [4b]. 

II est curieux de voir Trilocana donner de la meme ligne de Somasambhu, 
et plus generalement de tout le passage 3b-6a* une lecture totalement differente. 
Notre commentateur ne cite meme pas 1 ’interpretation que nous venons de 
donner parmi les trois qu’il juge possibles. Selon certains., dit~il* le mot “diksita” 
signifie “guru”, et celui de “rudramsa” designe les inities selon la “loi de 
Siva”; quant a la troisieme liste* elle concerne les inities “selon la loi du 
monde”. Pour d’autres interpretes* ce serait la serie actuelle (Nandin* etc,) 
qui s’applique aux inities selon la “loi du monde” (nous omettons 1’explication 
dont Trilocana assortit cette affirmation., parce que nos mss. sont la tres cor- 
rompus). Trilocana donne alors sa propre interpretation : “Ce sont les inities 
qui ont re9u la diksd “selon la loi de Siva” ( sivadharmim), celle qui fait acceder 
au sejour de Siva* qui sont des “fragments de Rudra” ; la serie Nandin, etc. 
est done pour eux. La serie Brahman* etc. est pour les inities qui ont re?u 
l’autre type [de dtksd], celle qui fait acceder aux royaumes des Seigneurs des 
Mondes ( [bhuvanesapada )” [4c]. 

Trilocana accepte done partiellement la premiere interpretation qu’il a 
signalee* puisqu’il affecte les deux listes inferieures de Somasambhu aux inities 
sivadharmin et lokadharmin * respectivement. Mais il lit autrement le diksita - 
nam de la ligne 4b* qu’il accole au rudramsandm . Dans ces conditions* la pre¬ 
miere liste de Somasambhu (Isa* etc.) doit concerner des personnes qui sont 
au~dessus des categories auxquelles s’appliquent les listes suivantes : soit des 
acarya (mais oh serait-ce dit ?)* soit plus probablement des ascetes. Il faut 
alors revenir en arriere et lire le tapasvinah de la ligne 3b en lui donnant une 
valeur de genitif (mais tapasvinam serait alors preferable) et en comprenant 

qu’il designe la categorie de sivaites qui* lorsqu’ils font les rites de sraddha, 
utilisent la liste Isa* etc. 

Cette lecture que propose Trilocana du texte de Somasambhu* outre 
qu’elle n’est pas naturelle* presente 1’inconvenient de ne pas envisager tous les 
niveaux de diksd. La distinction entre une initiation sivadharmini et une 
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5 - 


ml n'apparaissant qu 5 au stade de la nirvanadiksa, tons les 


inities auxquels le texte s’interesse seraient des putraka an moins. II n 




axicune instruction concemant ies samayin . Comme on pent difficilement croire 


epoque de Trilocana tons Ies jeuxies gens recevaient aut omat iqueinen 


qu’a 


if 


L 




avait pas de samayin adnltes, en age de faire des sraddha , il faut admettre que. 


pour noire commentateur, Ies sraddha specifiquement sivaites sont l’apanage 


methodes exposees dans les Dharmasdstra de leur propre lignee, la liste des 


divinites etant alors pour eux : Vasu(s), Riidra (s) et Aditya(s). Voir pins loin. 


L’interpretation de Trilocana semble etre moins une lecture de Soma- 
samblra qu’une lecture de YA.V.S. derriere Somasambhu. Tel qu’il nous est 
parvenu., cet Agama comporte effet nos lignes jb-da sans variante, sauf que la 
ligne paralleie a 4b lit: nirvdnadlksitdndm tu rudrdmsdndm ato’nyathd, qui ne 
se prete pas a une coupure et se rattache naturellement an passage qui suit, 
concemant le second type de sraddha ; et que notre ligne 3a y est precedee 




U 


d’une autre, que Somasambhu n’a pas retenue : 
naisthikas ca bhavanti vai”. Cette derniere, qui concerne les “invites 5 ’ (dans les 


n vise sen a 

» mm 


sraddha des naisthika , ils doivent etre aussi des naisthika ) suggere fortement 


que les sivasrdddha , objets de la ligne suivante, sont ceux des naisthika , on 


ascetes. 


II faut reconnaitre un avantage 4 la lecture de Trilocana : elle donne au 
terme de laukika de notre ligne 6a un sens plus satisfaisant que celui que nous 
proposerons. Nous croyons cependant qu’il est preferable de respecter le texte 
de la paddhati tel qu’il est, en evitant de le lire en fonction d’un autre que notre 
auteur, apres tout, (si tant est qu 5 il Fa eu sous les yeux sous sa forme actuelle) 

a sciemment ampule ou modifie. 

Relevons pour terminer une opinion encore differente : c’est celle d’Anan- 
tasambhu, le commentateur de la Siddhdntasardvali. II affirme que le sivasrdd¬ 
dha (premiere liste) est pour les dtksita sivadharmin ; le deuxieme, pour un 
type superieur de lokadharmin , que leur diksa a amends au rudrapada ; et le 
troisieme, pour un autre type de lokadharmin^ qui ont requ 
permet d’acceder qu’aux bhuvanesapada [qd]. La encore, 

de reference. 

On remarque qu’Anantasambhu distingue le rudrapada du sivapada , 
tandis que Trilocana les identifie [4c]. Ces divergences montrent clairement que 
la signification du terme cc Rudra”, et des expressions construites avec lui, a 

de Fhistoire de l’ecole. Les textes charrient des termes dont le 


une aiRsa qui ne 
Somasambhu sen 


* / 


varie au cours 

s ens primitif n’est plus accepte (ou plus percu) et que chacun interprete a sa 

La question meriterait une etude speciale. Qu’il suffise ici d’en poser 

Rudra”, etc.). 


• \ 


mamere. 


cc 


quelques jalons (voir Index, sous 
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5. Dans ce cas, [on aura] les deux Gana 23 [nommes] Nandin et Mahakala 
comme Visvedeva dans deux [personnes] 24 ; et les Gana [nommes] Skanda, 
Canda et Ganadhisa (Ganesa) dans trois [autres]. 


6. Dans les [sraddha] laiques ( laukika ) 25 , il y aura [d’une part] Brahman, 
Visnu et Isa 26 , [de l’autre,] comme Visvedeva 27 , Yama et Aruna. 

Si l’on ne dispose pas de cinq [hommes], il faudra en utiliser deux; ceci 


dans tous les sraddha. 


7. Dans 1 ’un d’eux on en imagihera trois, en distinguant la tete et les deux 
epaules 28 ; et dans le second on [placera] les deux Visvedeva, en considerant les 
“ratines” des bras comme separees 29 . 


8a. Ou bien on pourra imaginer cinq [hommes] dansun seul, en ajoutant [aux 
trois parties indiquees] les deux bras 30 . 


22 D a athocyate, que l’on trouve au meme endroit dans VUttara-Kamika 

[4a], et qui ne changerait pas beaucoup le sens. Mais les autres sources ont soit 

ato'nyatha (K, I2, YA.V.S. et la citation de Somasambhu par Nirmalamani 

[4b]), soit athd'nyatha (Ii, T et la citation de notre texte par Anantasambhu), 

que nous retenons. Le “ anyatha ” apparait d’ailleurs plusieurs fois dans le 
commentaire de Trilocana [4c]. 

23 Les cinq personnages enumeres dans ce sloka appartiexment tous a la 
liste des huit Gana (ou Ganesvara) que donnent les Agama. Cf. SPi, p.333. 
Leur statut est tres inferieur a celui des precedents. 

fi 

D ecrit sthitau pour dvayoh des autres sources et de YA.V.S. Cf. note 18 
sous la ligne 4a. 


24 


25 


Ou cc mondains”. Ce sont les laukika-sraddha du Siddhantasekhara [3b]. 

Puisque 3 selon notre lecture du texte, toutes les categories d’inities ont 

ete mentionnees a propos des deux premiers sraddha , le terme de laukika ne 
peut signifier que c< laique 

laukika-karman) . Le sraddha de ce nom est celui qu’accomplissent les fideles 

de Siva non inities, ou pourvus de la seule samanya-samayadiksa. Il faut que 
ce soient des fideles de Siva 


par opposition a “initie” (cf. p. 269 l’expression 


sinon ils utiliseraient la liste de l’ecole vedique, 
qui est differente, mais pourquoi ces Dieux, si peu caracteristiques de Tecole ? 

Nous avons signale plus haut les interpretations de Trilocana et d’Ananta- 
sambhu, pour lesquels ce troisieme type de sraddha est accompli par les inities 
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Le quatrierne, le septieme, le neuvieme et le treizieme [jours], le jour 


8b-9a. 

de la nouvelle lune et le j our ou celle-ci est dans [la constellation] Magha: avec 

r 

toutes ces [tithi] on constituera la “quinzaine des Peres” 31 . 


9b. r 'Lors des “huitiemes” 32 , des parvan et des autres [jours speciaux] 33 , le 
groupe des Meres 34 [sera considere separement]. Ainsi dit la Smrti. 


31 II reste a preciser sa pldCe dans l’annee. U Uttara-Kamika nous 
l’indique. “La quinzaine des Peres est constitute comme suit: quand le Soleil 
est dans la Balance (nous corrigeons en dhata le ghat a du ms.) ou la Vierge, 
[prendre] les quatri eme, septi eme, neuvi eme et treizieme j ours de la quinzaine 
sombre, ainsi que le jour de la nouvelle lune et celui ou [la lune] est dans la 
constellation Magha (justement presidee par les Pitr)” [8a], On peut verifier 
(Inde Classique, t.II, p. 732-733) que cette definition coincide quant au mois 
avec celle que l’on accepte couramment: quinzaine sombre du mois lunaire 
de Bhadrapada (cf. n. 9 sous la ligne 2a). 

Une indication supplementaire est utile ici, car les tithi lunaires sont le 
plus souvent a cheval sur deux jours solaires consecutifs. La regie generale 
pour les sraddha est alors de choisir celui des jours solaires ou, a ih de l’apres- 
midi, on se trouve dans la tithi recommandee. On verra potuquoi tout a 
l’heure (si. 10b). 

On pourrait comprendre qu’il s’agit du huitieme jour de la seule quin¬ 
zaine precedente. Mais cette injonction n’est supportee par aucun texte et il 
faut probablement suivre Trilocana qui glose astamydm par astakasu [9a]. Les 
astaka sont les “huitiemes jours” des quinzaines sombres de trois ou quatre 
mois de Fannee (parmi lesquels le mois lunaire de Bhadrapada ne figure pas). 

Cf. KANE, op.cit p. 353 - 355 - • 

33 Le terme parvasese offre quelques difficultes. Trilocana le comprend 
comme un dvandva au locatif: “parvasese : lors des parvan et lors des autres 
[jours], tels celui de la naissance d 5 un fils” [9a]. Le texte que le commenta- 
teur cite ici a l’appui donne apparemment la liste des “autres jours” : “Lors 
des astaka , d’un evenement heureux ( vrddhi : une augmentation de la prospe- 
rite, en particulier un accroissement, ou une promesse d’accroissement, de la 
famine), au bord du Gange et le jour anniversaire du deces [de sa mere], il 
faut faire le sraddha des Meres separement; autrement, [eiles seront] avec les 
Peres” [9a]. Un texte presque identique (mais on y lit anvastakdsu la ou nous 
avons astakasu ca , gay ay am au lieu de gangayam et ksaye au lieu de mrte) est 

1 

donne par Kane (op. cit p. 475, n. 1062) comme provenant de Satatapa. Kane 
lit “Mere” au singulier ; mais on n’envisage jamais, meme si c’est le jour anni- 


32 
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versaire de son deces, sa Mere seule. Elle est ton)ours accompagnee des 
epouses du Grand-Pere paternel et dn Pere de celui-ci, avec qui elle forme nn 
groupe indissoluble, le matrvarga. 

II faut done comprendre que lors des astaka , des parvan (dont la liste reste 
a precis er) et des occasions speciales entimer ees plus haul, les Meres sont 
representees au sraddha par trois personnes distinctes, et recoivent leurs 
propres pinda ; tandis que pendant la “quinz^ine des Peres 55 , dies n'apparais 


sent pas separement. 

La ligne 9b complete done les instructions donnees en 9a, car elle imp 11 

lors des astaka , des parvan et autres jours speciaux, les Peres ont 


que que 

aussi leur sraddha , ce qui est en effet le cas. C"est alors (cf. si. 2) que les mai 

divinites” (plus deux pour les Visvedeva). 

Le jour anniversaire du deces de sa mere, les Meres son seules pre 

sentes au sraddha , mais c 5 est F unique cas ou il en est ainsi. 


tres de maison ont besoin de six 


CC 


Pour les vrddhi , cf. KANE, op, cir.> p. 527. 

Le matrvarga est Fensemble des epouses des Peres, et plus specialement 
des trois Peres qui dans le sraddha gardent leur individualite, a savoir le Pde, 

le Grand-Pere paternel et le Pere de ce dernier. Cf, KANE, op. cit p. 474-475. 

Pour les hesitations concernant le mot “Meres” dans les vieux textes. 


34 


cf. ibid ., p. 529. 
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Description de la ceremonie 


II faut convier 35 [les personnes choisies] 36 la veille 37 , avec respect, en tenant 
compte de leur importance 38 . 


ioa. 


Le verbe ni-mantr, quasi-specifique des sraddha , ne saurait se traduire 
simplement par “inviter.” II denote une invitation pressante, equivalente a 
un ordre, a laquelle nul ne saurait se soustraire impunement. Nirmalamani 
glose nimantrana par niyogakarana (expression d’un ordre) : “le fait de faire 
venir au repas de sraddha , etc., qui est obligatoire, le fils de sa fille, etc. [ioa]. Cf. 
aussi KANE, op.cit., p. 408. Nous appellerons parfois “invites” ces personnes 
convoquees au festin, parce que le terme est passe dans l’usage; mais avec des 
guillemets qui rappelleront le caractere tres special de cette “invitation”. 

On sait l’importance que les ouvrages du Dharmasdstra attachent a la 
qualite des personnes qui vont etre pendant le sraddha les representants vivants 
des Peres et des Visvedeva (cf. KANE, op, cit., p. 383-396). Celui qui accom- 
plit un sraddha doit mener une enquete poussee sur la famille, les mceurs , les 
qualites, l’activite, la science, de ceux qu’il desire “inviter”. Selon YUttara- 
Kamika , qui repete exactement Manu III, 149, il ne faut pas enqueter sur les 
qualites d’un brahmane qu’on invite a participer a un rite en rhonneur des 
Dieux; mais il faut le faire si on l’invite a un rite concernant les Peres [iob]. 
La raison d’etre de cette extreme prudence semble etre la crainte que les Peres 
inspirent: mecontents, ils se vengent sur leur descendance. Or ils n’accepte- 
raient pas de recevoir les hommages et la nourriture du sraddha par l’interme- 
diaire de personnes indignes. Ils ne descendraient pas dans ces hommes vils 
pour prendre part au festin. Celui-ci n’atteindrait done pas le but vise. 

Dans les Dharmasdstra, les “invites” ne peuvent etre que des brahmanes, 
meme si le sraddha a lieu dans une famille de classe inferieure. Lorsque dans 
les Agama on parle d’inviter des brahmanes, e’est par habitude. Le plus sou- 
vent on precise, comme Somasambhu a la ligne 3a, que toutes les classes sont 
acceptables. Mais il faut que les “invites” soient des inities, de niveau supe- 
rieur si possible. La regie edictee dans 1 ’ Utxara-Kdmika est celle-ci: des 
acarya pour representer les Peres, des sadhaka pour representer les Visvedeva 
[4b]. Aghorasiva la repete en l’adoucissant : “Si Ton ne dispose pas [d’ deary a 
ou de sadhaka], on prendra des diksita (Nirmalamani glose : nirvanadiksita) 
ou encore des samayin. Il rappelle qu’un maitre de maison a besoin de trois 
personnes supplementaires pour representer les Meres [10c]. Les hommes 
qui incament les Peres sont superieurs a ceux qui incarnent les Visvedeva. 

Pour le sapindikarana, une autre personne, representant le defunt qui va 
passer de l’etat de preta a celui de Pitr, est encore conviee. On 1’appelle le 


35 


36 
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I0 b. Le jour suivant, dans l’apres-midi 39 , [le responsable du sraddha] les fait 
venir [chez lui], apres avoir accompli les rites quotidiens 40 . 


Dans la cour [de sa maison] 41 , vers l’Est, il trace deux mandala carres, 

Sud-Nord. II doivent avoir une coudee de cote et etre 


ii 


aligdes dans le sens 
separes par un intervalle d’une coudee. 


Nimitta (voir plus loin). 

II est difficile de trouver des* personnes qui repondent aux qualifications 
requises et qui acceptent de jouer le role qu’on leur propose. Celui qui dine 
au repas de sraddha contracte en effet une impurete serieuse, que seul pourra 

lever un prayascitta adequat (cf. SP2, p.290, n.7 et KANE, op.cit ., p.387-8). 
Cette remarque est surtout valable pour les sraddha qui suivent le deces de 

(ekoddista et sapindikarana) ; mais meme pour les autres sraddha la decou 

est difficile. Aussi les textes de lois enjoignent-ils de faire 

sraddha , fut-ce en dehors des periodes fixees, des que 1’on dispose de 
br ahman es “invitables”. La plupart du temps, il faut se rabattre (cf. KANE, 
p.387) sur les membres de sa famille maternelle ou de sa belle-famille, ou sur 
les fils de ses soeurs ou de ses filles (toutes ces personnes ont un gotra different 
de celui du kartr) . Le fils de la fille (dauhitra) est le plus demande [iod]. Sa 

presence au sraddha est a peu pres inevitable. 

Quand le soleil est couche et que les etoiles se sont montrees 

Nirmalamani a la suite de l’auteur de la Smrtikaumudi. 

Aghorasiva decrit le rite d’invitation a propos de Vekoddista. Il est va- 

On fait asseoir 


pres 

verte des “invites 


un 


dit 


37 “ 


38 


lable partout et nous explique l’expression yathagauravam : 
la personne face a l’Ouest et on lui rend hommage (mais Nirmalamani glose 
sambhavya par samdsvdsya, emprunte a Y Uttara-Kamika et qui implique en¬ 
couragement et consolation—probablement parce que le service qu’on demande 
est difficile), en lui touchant les pieds s’il est un aine (i.e. superieur en grade 

lui prenant les mains si c’est un egal, par des paroles 

aimables si c’est un inferieur. On offre de petites choses ( upahara ) en signe 
d’hommage, et on fait sa requete” [ioe]. Cf. aussi [iof]. 

La requete pour 1 ’ ekoddista est celle-ci: ‘ 
faire le simsraddha de tel Siva (par exemple : 
devenu Siva ! 


parmi les inities) 


en 


Accorde-moi un moment pour 
“le Siva qu’etait mon pere”) 


[ioe]. Pour le sapindtkarana et les sraddha ulterieurs, il faut, 


chaque personne, lui preciser quel est le Pere ou le Dieu dont 

Demain aura lieu le sapindikarana 


en “invitant 

elle devra tenir la place. Pour les Dieux : 
de mon pere. Fais-nous la grace de nous permettre de l’accomplir en tenant 

lieu du Visvedeva nomme Rudra (ou Ananta) !” [log]. Pour les Peres, meme 

chose; mais I’invitant met son cordon sacre a l’envers. La personne “invitee” 


cc 
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12a. Vers FOuest, de la raeme fa?on 42 , [il en trace] deux autres circulates, 

pour les Peres. Les premiers sont pour les Dieux 43 . 


Sur les deux [mandala] des Dieux 44 , il doit mettre de Forge avec des kusa ; 

[avec des kusa]. 


12b. 

sur les deux [mandala] des Peres, du sesame 


45 


13. Sur 46 les deux [mandala] du Sud 47 avec le [mantra nomme] Vidyanga- 
stra 48 , sur ceux du Nord avec le Gouvemeur (Adhipa) 49 , [Fofficiant] doit rendre 
hommage avec des fleurs blanches 50 , en commenpant par le [mandala] carre 51 . 


r f. 


La cour la plus proche de la maison* entouree en general d’une haie ou 
d’une barriere. On l’enduit d’abord d’une bouillie de bouse de vache [12a]. 
L’ Uttara-Kamika precise qu’on recouvre la surface utile de dessins colores 
[12b]. 


41 


Memes dimensions (une coudee de diametre)* meme disposition (aligne- 
ment Sud-Nord), meme intervalle entre eux. 

43 Pour les Visvedeva. Ces mandala vont servir aux rites de purification 
(lavage des pieds et acamana ) des “invites”* rites solennels qui precedent l’en- 
tree dans la maison. Chacun des hommes presents occupera successivement, 
soit les deux mandala des Dieux* soit les deux mandala des Peres* en passant de 
celui du Sud ou on lui lave les pieds a celui du Nord oil il se rince la bouche. 
C’est pourquoi le nombre des mandala n’est pas egal a celui des hommes. 

D a devadvaye, Ii et T devedvaye * et K daive dvaye que nous retenons. 
Le texte souligne une opposition : orge pour les Dieux* sesame pour les 
Peres. Il omet d’en signaler une autre relative aux darbha : ceux qui sont pour 
les Dieux ont leurs pointes vers le Nord* ceux des Peres* leurs pointes vers le 
Sud [12a]. Les deux regies oflt une valeur generale. 

Pour Pimportance du sesame lors des rites de srdddha * voir KANE* op. cit .* 

p. 418-419. 


42 


44 


45 


46 


A partir d’ici* le texte de Somasambhu qui veut tout dire a la fois est 

difficile a interpreter. Mais Aghorasiva a une description claire [12a] qui permet 
de debrouiller la notre. 


47 


L 5 un est carre* Pautre est rond* mais ils sont destines au meme rite* le 
lavage des pieds. Aghorasiva nous dit: “Sur les deux mandala du Sud* il de¬ 
pose de la terre (une boulette de terre* dit P Uttara-Kdmika) pour le lavage des 
pieds, et il rend hommage avec ASTRA* [en lan?ant] des fleurs blanches. Sur 

les deux mandala du Nord* il rend hommage avec HRDAYA. Puis il asperge 
avec Yarghya (ordinaire) [12a]. 

Selon Trilocana* il s’agirait simplement de PAstra de Siva* on devrait 


48 
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14. II offre alors 52 Yarghya : aux deux [Visvedeva] avec de Forge, aux trois 
[Pitr] avec du sesame 58 , en disant des mantra qui comportent leur nom et le 

pranava , et qui se terminent [respectivement] par SVAHA et SVADHA 64 . 


dire : “Om Hah astraya Namah!” [13a]. 

Ce commentaire est etonnant ; car la ligne 13a de Somasambhu n’est 
comprehensible que dans l’hypothese oh les mantra qu’il enjoint ne sont pas 
ceux qu’il a fait jusqu’ici utiliser dans le rituel. Aghorasiva donne la cle des 
instructions sibyllines de notre auteur, dans une sorte d’appendice a son chapitre 
sur les sraddha. Apres avoir note que “certains maitres” (et l’on reconnaitra 
Somasambhu) font accomplir les rites d ’ekoddista et les autres [ sraddha ] avec 
les vidyangamantra, il donne la liste de ces demiers. Elle comprend, d’apres 
lui: un premier mantra qui s’adresse a. Pasupatastra; les asana - et murti- 
mantra ; les. cinq brahmamantra ; le mulamantra ; enfin cinq ahgamantra. Les 
neuf premiers ont leur forme habituelle; mais les ahgamantra sont originaux. 
L’Astra est “Om prathama-prathama pasupatastraya Namah !”, et le Coeur : 

« •» « ' r 

“Om sarvayogadhikrtaya vidyadhipaya Namah !” [13b]. 

II est certain que les deux mantra que Somasambhu demande ici d’utiliser 
sont l’Astra et le Coeur de cette liste, ou en tout cas des formules semblables, 
differentes des mantra de mane nom du rituel divin. L’ Uttara-Kamika les 
nomme respectivement Vidyangastra et Vidyangahrdaya, e’est-a-dire : l’Astra 
et le Coeur parmi les vidyangamantra [13c]. 

Notons en passant que ce dernier terme semble avoir ete indument etendu 
par Aghorasiva. Ailleurs, il designe une forme particuliere des seuls ahgamantra 
(sans les brahmamantra et les autres qui Torment le debut de la liste donnee 
sous [13b]). Il s’oppose alors a sivdhgamantra , terme qui s’applique aux 
ahgamantra rencontres jusqu’ici. Cf. Suprabheda , kr., 3,45-51, ou toutefoisles 
mantra ne sont pas donnes en diair. 

Trilocana explique bien que le terme de vidyadhipa (notre texte a 

adhipa seul) designe le Coeur. Mais il donne ce mantra sous la forme familiere 

“Otn Ham hrdayaya Namah!” [13a], ce qui est surement faux. Voir note prece¬ 
dent e. 


49 


50 


Sur les deux series de mandala [13c], 

^ ^ _ * 1 fi 

D 3 1 1 et I2 ont caturasre krarndt, et Mi caturasrarn kramat 3 pour catura - 


51 


srakramat (K). 

52 L’offrande de Yarghya se fait apres que Thomme qui represente un Dieu 
ou un Pere ait pris place sur le mandala . convenable. Voir plus loin, n. 55. 

Uarghya offert ici est appele u arghya de bienvenue” ( svagatdrghya ) 
par Aghorasiva [12a]. Il semble qu’il s’agisse simplement de Yarghya ordi¬ 
naire que cet auteur avait place dans les mains de 1’officiant des le debut du 


53* 
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Au Sud, il doit par VAMADEVA laver les pieds avec de la terre; 

Nord, donner Vacamana 55 56 . 

Lorsqu’il a lui-meme pris Vacamana , il fait entrer [les Peres et les Dieux] 57 . 


an 


15 - 


16.' Il les fait asseoir avec VAMA 58 sur des sieges parfaitement purs, les deux 
[Visvedeva] tournes vers l’Est, les trois [Pitr] vers le Nord 59 . 


On pourrait croire, d’apres notre texte, que l’officiant offre d’abord 
Vargkya aux Dieux, puis aux Peres ; et ensuite lave les pieds des Dieux, puis 
des Peres. En fait, il n’en est riem -Il s’occupe d’abord des Dieux seuls ( arghya , 
lavage des pieds, acamana ), puis des Peres (memes rites). Trilocana l’explique 
bien [14a], mais Aghorasiva est plus precis et nous le suivrons : “Sur le man¬ 
dala carre du Sud, il place les Visvedeva (l’un apres l’autre s’il y a deux homines) 
et leur offre Varghya de bienvenue, accompagne d’orge, en disant leur nom 
precede du pranava et suivi de SVAHA. En pronon^ant [le mantra ] VAMA¬ 
DEVA, il leur lave les pieds avec la terre (deposee auparavant sur ce mandala). 
Sur le mandala carre du Nord, il leur offre Vacamana (c’est ainsi qu’il faut 
comprendre ici acamya )” [12a]. Ceci pour les Visvedeva, avec le cordon sacre 
dans la position habituelle. 

L’officiant s’occupe alors des Peres : “Avec le cordon sacre sur l’epaule 
droite, il installe successivement, sur le mandala rond du Sud, Isa et les autres. 
Comme precedemment, il leur offre Varghya, [mais cette fois] accompagne de 
sesame et avec SVADHA a la fin [du mantra]. Avec VAMA[DEVA], il leur 
lave les pieds, puis offre Vacamana sur le mandala rond du Nord” [12a]. 

Aghorasiva decrit ensuite les memes rites relatifs au Nimitta [12a], qu’il 
faut traiter comme on vient de traiter les Peres. Cette derniere phase, qui n’est 
pas notee par Somasambhu, ne vaut que pour le sapindlkarana. 

Aghorasiva mentionne encore deux autres personnes a qui il faut laver 
les pieds, etc., avant de les regaier du festin de sraddha : l’hote inattendu 
(atitki) et un invite connu ( abhyagata ) [12a]. Ces deux personnes ne repre- 
sentent aucun Pere ou Dieu, mais sont la pour leur propre compte. Somasam¬ 
bhu fera plus loin allusion au premier. Cf. KANE, op. cit., p.396-399. 

Notons que si le sraddha etait un ekoddista, il n’y aurait qu’une personne 
a honorer, le Nimitta, qui represente le defunt; car ni les Peres ni les Dieux ne 

sont presents a cette ceremonie (cf. si. 1). On ne tracerait alors que deux 
mandala ronds sur le sol. 

56 II faut ici enoncer une regie que Somasambhu ne donne qu’au sloka 18, 
mais qui s’applique a partir des rites decrits au sloka 15 : l’officiant porte son 
cordon sacre dans la position habituelle (sur l’epaule gauche) chaque fois qu’il 
accomplit un rite concernant les Visvedeva, mais a l’envers (sur l’epaule droite 
pour tous les rites concernant les Peres, et eventuellement le Nimitta. Comme 
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17. Apres avoir asperge le materiel 60 avec l’eau de I’arghya 61 , il se concentre 
pour adresser [aux “invites”] sa requete : “Je dois faire ce qui est exige pour le 
sraddha !” 62 Eux acquiescent: “Fais-le! 


99 


<c 


tions. 


Dans la maison. A partir d’ici, la scene se passe dans la salle a manger. 
Notons que si le sraddha a lieu loin de chez soi (par exemple a Gaya), on loue 
une maison k cette intention. 

Nous donnons sous [16a] la portion de la paddhati d’Aghorasiva qui corres 
pond a nos lignes 156-17. Elle suit immediatement le [12a]. 

D,T et I2 ont padenaiva pour vamenaiva des autres sources, confirme par 
Aghorasiva [16a] et Trilocana [16b]. 

Meme chose dans la paddhati d’Aghorasiva. Cet auteur ajoute, toujours 

dans le contexte du sapindikarana, que le Nimitta est place face a l’Ouest, et les 

deux invites supplementaires iatithi et abhyagata) face a l’Est (comme les Dieux) 

[16a]. Nirmalamani precise que les Visvedeva sont alignes du Sud vers le Nord, 

(ce qui signifie que le premier de la liste, par ex. Rudra pour le sivasrdddha) est 

au Sud, l’autre au Nord. De meme les Pitr sont places l’un apres l’autre, de 
l’Est a l’Ouest [16c]. 

La disposition des cinq personnages est donnee par le schema ci-dessous, 

oil les fleches indiquent la direction des regards. Nous ne representons ni le 

kartr, qui se deplace au cours du rite, ni les deux invites supplementaires, 

Yatithi et P abhyagata. Les noms portes par les carres sont valables pour le type 
superieur de sraddha {sivasrdddha). 
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(C 0 p. 215-216) 


Selon Trilocana : la pate de santal (gandha), les vetements, etc. [16b], 
choses qui seront donnees an debut dn repas. Voir note suivante. 

Uarghya ordinake, selon Trilocana [16b]. 

Aghorasiva a des instructions differentes et beauconp plus complexes. 
Nous le suivons a partir du moment on les invites sont assis : “[L’invitant] 
fait sur lui le sakalikarana . II pend alors les [cinq] recipients destines a Yarghya 
special, les purifie avec ASTRA, les emplit d’eau pure avec SIRAS, y ajoute de 
Forge pour les deux Dieux, du sesame pour les Peres, place [sur le sol] de la pate 
de santal avec SADYA, et avec SIKHA un pavitra de darbha accompagne de 




61 


durva ’, de fleurs et de riz brut. II recite HKD sur cette eau, assure sa protec 
tion et en asperge le materiel II recite respectivement sur (i) le santal, (2) les 
fleurs, (3) le [recipient a] fumigations et les lampes, (4) les vetements, Yupavtta 
et le reste, les [quatre angamantra\> de HRDAYA a KAVACA. II prepare 

Yarghya du Nimitta comme celui des Pitr. Alors il annonce : 

Fais-le!”, repondent [les invites] 55 [16a]. 

La distribution des aiigamantra sur les differents objets obeit aux regies 


Je vais fake le 


cc 
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F Uttara-Kamika enonce avec plus de precisions, avant sa description du ri 


que 


tuel. Selon ce texte en effet, on recite : “purustuta” (c’est le KAVACA) sur les 
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offre 63 des kusa avec AjATA : sur les sieges 64 des deux [Visvedeva] 
le cordon sacre dans le sens habituel; sur les trois [sieges des Pitr], avec le 
cordon sacre a l’envers. Sache que cette regie est generale 65 . 


18. 


avec 


y 


19.' II doit ensuite invoquer les cinq [divinites] par leur nom 66 . 

Apres cela, il fait [a l’egard de chacune] les rites de protection, avec de 
l’orge [pour les Visvedeva], du sesame [pour les Peres] 67 , en utilisant res- 
pectivement [les mantra ] VAMA et ISA. 


e r 


vetements, HRDAYA sur le parfum, SIRAS sur les fleurs, SlKHA sur l’en- 
cens et les lampes et HRDAYA sur tout ce qui n’a pas ete mentionne speciale- 
ment [17a]. II est entendu que les quatre mantra nommes sont pris dans la 
serie des vidyahgamantra, ce que confirme d’ailleurs l’expression “purusttita 

utilisee pour designer la Cuirasse (cf. [13b].) 

Le meme Agama nous apprend qu’il y a cinq vases a arghya, done un par 
personne (plus un pour le Nimitta s’il s’agit du sapindikarana) [17a]. 

Trilocana donne un choix de formules entre lesquelles il faut opter en 

% 

fonction du sraddha ( parvana --, vrddhi-, etc.) que l’on accomplit: “ Auj our d’hui, 
tel mois”, ou “pour Un Tel, en telle circonstance”, ou “sous telle constella¬ 
tion”, ou “en tel lieu sacre”, “je vais accomplir sur vous [comme supports] 
ce qui est exige pour le sraddha ” [17 b]. 

63 Les sloka 18 a 22 decrivent simultanement des rites qui, comme le 
Siddhantasekhara le precise bien [18a], sont en realite faits successivement. 
L’officiant s’occupe d’abord des Dieux (siege, invocation, protection, etc), puis 
des Peres (id). Le passage correspondant d’Aghorasiva est donne sous [18b]. 

En realite les brins de kusa sont la pour servir de sieges aux divinites 
representees par les cinq hommes qui, en bonne regie, ne devraient s’asseoir 
qu’apres ce rite. Mais ils sont deja assis, et les brins de kusa sont symboliques. 
Il se peut qu’on les pose sur Yasana (materiel) des dineurs (cf. EANE, op.cit 
p. 440-441). Le Siddhantasekhara ecrit asanartham la ou nous avons dsanayoh , 
ce qui donne une meilleure lecture [18a]. 

L’offrande du siege est accomplie avec AjATA (SADYOjATA) et les 
rites suivants avec d’autres brahmamantra. Il s’agit probablement des seuls 
bija (rappelons que ce sont HAM, HIM, HUM, HEM et HOM, de SADYO¬ 
jATA a ISANA): l’officiant doit, selon l’occasion, introduire l’une ou l’autre 
de ces “graines” au debut des mantra qu’il adresse aux differents personnages. 
S’il en est bien ainsi, il faudrait lire HAM au lieu de HAM dans les mantra que 
donne Trilocana pour l’offrande du siege [17b]. 

La meme remarque s’applique aux instructions des sloka 15 et 16. 
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( Uttara-Kamika^ 2 % 106-107) 


D 3 Ii, I2 et T ont ecam yathd vidhi pour evam vidho vidhih (K et 
VA.V.S; Mi a vidho vidhi > errone). 

Pour cette regie* voir plus haul* si. 15* n. 56. 

Les mantra sont, pour les Dieux : <£ Om rudraya Namah!” et “Om 
anantaya Namah!” ; pour les Peres : cc 0 m Is ay a pitre Namahl”, etc. 
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Aghorasiva [18b] et Y Uttara-Kdmika [19a] precisent qu’apres Ydvdhana * 
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20. Puis, un genou a terre, il offre Yarghya 33 de Proximite (sannidhy arghy a), 
avec des fleurs, de l’eau, des kusa et du riz entier 69 , en disant AGHORA pour les 
Deux 70 , ISA pour les Trois. 


21. <- II rend hommage 71 aux Deux par RCPIN (AGHORA), avec de l’orge 
[qu’il lance sur eux] des pieds a la tete, aux Trois 72 avec du sesame, par ISA 5 
en commencant par la tete. 


22. II offre [a tous] de la pate de santal ( gandha ) 73 et des fleurs 74 avec VAMA, 
des fumigations (dhupa) et de la dumiere (dipa) avec ROPIN, puis donne le 
pavitra et le reste 75 avec ISA, et dit: “Que tout soit fait plein! 


5576 


il faut faire avec VA MAD EVA les rites habituels de sthapana, sannidhana et 
nirodhana (cf. SPi, p. 188). 


67 


On repand des grains autour de chacun des hommes : de Forge pour les 
Dieux avec VAMADEVA et en tournant dans le sens “droit”; du sesame pour 
les Peres, avec I&A et en tournant dans le sens “gauche” [i8b,. 19a]. Noter 
qu’ici, comme aux lignes 20b, 21b, 22b, 27a, ISA apparait en tant que brahma- 
mantra et non comme le nom du plus jeune des trois Peres. 

tam tsena est la le?on de Ii, Mi et K, confirmee par YA.V.S. Da tu 

a* 

isena et les autres mss. sont corrompus. 

Selon Aghorasiva, il le verse dans leurs mains en ahjali , recueille dans 
un recipient Feau qui s’en ecoule et place ce recipient aupres d’eux [18b]. 
Il y aurait faute si Feau ainsi offerte touchait ensuite le sol. Nirmalamani justi- 
fie ce rite en citant Fauteur de la Kaumudi [20a]. 

On aura compris que Deux et Trois sont pour “deux Visvedeva 
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69 


70 


et 


trois Pitr”. 

« 


71 


C’est a ce moment seulement qu’Aghorasiva fait s’agenouiller Fofficiant 

[18b]. Notons que, la ou Somasambhu dit sampujya , Aghorasiva ecrit (comme 

Y Uttara-Kamika) akramya> qui implique un mouvement continu. En pratique, 

on lance une pincee de grains d’orge (ou de sesame) sur les pieds puis la tete 
(ou inversement) des dineurs. 

Les lignes marquees d’un asterisque, qui portent ici les numeros 21b et 
22a, sont absentes de D, Ii, I2, T, mais se trouvent dans M2 et K. Nous les 
integrons dans le texte qui sans elles serait visiblement incomplet. Notre 
numerotation differe done a partir d’ici de celle de D. 

L’invitant appliqile la pate de santal sur les “invites”, leur passe des guir- 
landes au cou, etc. [18a]. 

Les fleurs qui conviennent aux Peres ne sont pas celles qui conviennent 
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23. Ensuite, apres avoir recueilli dans un bol, selon la regie, les gouttes d’eau 
qui s’ecoulent 77 de leurs [mains] 78 , il dit: “Tu es le lieu on setientle Pere!” 79 . 
et pose a terre le bol retourne 80 . 


24. - II preleve maintenant la partie superieure de tons les mets qui ont ete 
prepares 81 et en fait oblation au Feu 82 comme lors du pitryajna 8S . Puis il place 
le reste ( hutasesa ) dans les assiettes 84 , en recitant PURUSA. 


fi ft 


D a tan sravayet> K tat samsravdms , Mi tat samsrava, Ii et I2 tan samsra - 
vas, T tan samhrcds. Il faut lire tan samsravdms (confirm e par F Uttar a Kdmika), 

Le terme de samsrava est un terme technique qui d esigne les gouttes d’eau 
qui s’ecoulent ainsi entre les doigts des personnes a qui on offre Yarghya. Cf. 
KANE, op. cit., p. 447, n. 1001. 

Le sloka 23, qui se trouve dans 1 ’ Uttara-Kdmika (29, 119, avec la seule 
faute sr pour sra) ou il se presente aussi abruptement qu’ici, serait incompre¬ 
hensible sans l’aide des textes apparentes et du commentaire. Ce dernier donne 
les indications suivantes : “Ensuite il recite sur Yarghya AGHORA et ISA, et 

* t • r 

le verse sur la main [de chacun des convives qui tiennent lieu de P eres] en di- 

» * '*• « 

sant: ‘Que tout soit fait plein!’ Puis il recueille dans un bol les gouttes d’eau 
qui s’ecoulent de cette main en disant: ‘Tu es le lieu ou se tient le Pere!’, ou : 
c Au Pere, Svadha! Namah!’ Il place alors ce bol ‘retourne,’ c’est-a-dire l’ou- 
verture en bas, ‘a terre’, adho designant le lieu [on on le pose]. Pour eviter 
qu’il n’entre en contact avec des parcelles de nourriture ( ucchista ), il le pose a 
la gauche [du dineur]” [23 a]. 

Selon Aghorasiva, Yarghya qui est verse a ce stade est different du sanni- 
dhyarghya offert plus tot (si. 20). De plus, on ne recueille pas dans le bol les 
seules gouttes d’eau, mais egale£ient un pavitra [23b]. Il s’agit peut-etre du 
pavitra que Somasambhu fait donner au sloka precedent, et qui est sans doute 
offert avec un peu d’eau. 

L’eau du bol tient lieu de murti du Pere. On liberera le Pere a la fin de 
la ceremonie. Notons que ce rite ne concerne pas les Visvedeva; mais on le 
repete pour chacun des Peres. 

On le retourne en fait sur un autre recipient, pour eviter que 1 ’eau ne 
ruisselle sur le sol. 
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78 


79 


80 


81 


Les mets sont apportes dans la salle a ce moment-la. Dans la pratique 
actuelle, on reunit toutes les cuillerees de nourriture qu’on en preleve dans une 
assiette speciale, et on offre ce melange au Feu, fragment par fragment. Mais 
cf. n. 83. 


Selon Aghorasiva, le Feu doit etre un Sivagni dument prepare (sains 
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25 Ayant ainsi accompli les rites qui concement Agni (agnaukarana ) 85 , celui 
qui cormait les mantra donne [aux convives] avec PUMS (PURUSA) le riz 
doux 86 , arrose de beurre clarifie. Pour le purifier, il le touche avec AGHORA. 


26. * Puis [il saisit] le pouce tourne vers le bas de la main droite 87 [de chaque 
convive], lui fait toucher le riz 88 et, pour transformer celui-ci en nectar, lui 
fait faire un cercle tout autour [de Passiette] en recitant soit VAMA, soit le 
ma^rm-vainqueur-de-la»mort (Mrtyujit) 89 . 


0 r 


krta), mais ou Siva n’a pas ete appele [23b]. Cf. X, 3iai, n.74. 

Trilocana, dont Nirmalamani repete la remarque, precise ici: “sebn la 
technique du pindapitryajna”. Le terme d epitryajna en effet etait trop general. 
Mais le pindapitryajna est un rite tres particulier au cours duquel on offre aux 
Peres dans le Feu des portions de riz imbibe de beurre en les presentant sur une 
sorte de spatule de bois nommee meksana. Il est probable que Somasambhu 
renvoie ici a la technique particuliere de cette offrande et non a Pensemble du 
rite qui comporte bien d’autres aspects. Cf. Kane, Hist, of Dh., vol. II, p. 1085 
1090 pour Pensemble, p. 1087 pour le moment de Poffrande au Feu. 

Kane signale deux mantra seulement dans son texte (au moment de Pobla 
tion), car le riz est divise en deux. Un ms. de P Uttara-Kdmika donne les mernes; 
mais Pouvrage imprime en ajoute un autre entre les deux, ce qui donne une 
suite presque identique k celle de la note 2433 de Kane: 

, “Om somaya pitrmate, Svadha Namah! 

Om yamaya angirasvate, Svadha Namah! 

Om agnaye kavyavahanaya, Svadha Namah!” [24a] 

Aghorasiva donne des mantra differents : 

Om isaya pitre, Svadha N a ^ias Svaha! 

v 1 

Om sadasivaya pitamahaya, Svadha Namas Svaha! 

Om santaya prapitamahaya, Svadha Namas Svaha! 


83 


>5 


cc 




CC 




55 




55 


CC 


55 


Om Isayai matre, Svadha Namas Svaha! 

Om sadasivayai pitamahyai, Svadha Namas Svaha! 

Om santayai prapitamahyai, Svadha Namas Svaha! 

Il ajoute que, si 1 ’officiant est un samayin, ii utilisera la serie: Skanda, etc. 

[23b]. 
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84 


Si le hutasesa consiste en toute la nourriture apportee et non offerte au 
Feu, on le donne a tous; car Peres et Visvedeva partagent le meme repas. Mais 
si par ce terme on entend la petite portion qui peut rester sur Passiette (ou 

meksana ?) dont on s’est servi pour faire Poffrande, on ne doit le donner qu’aux 
Peres. C’est surement ce 


CC 


55 


limite qu’a en vue P Uttara-Kdmika lorsqu’il 


reste 
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27. Dans la main [des dineurs], il verse un pen d’eau a boire (« aposana ) 90 avec 
ISA; puis il leur dit: “Regalez-vous!” Ils doivent alors manger, sans dire 

mot 91 . 


officiant se tient debout, face au Nord 92 , en recitant ISA, jusqu’a ce que 
[ses convives] soient rassasies. 

Il doit aussi regaler l’hote imprevu 93 dans la mesure de ses possibilities 94 ; 
nulle enquete n’est enjointe a cette occasion 95 . 


28 


• J> 


29. [A la fin,] il prend du riz 96 et [le presente aux dineurs] en disant: “Ras- 

b 

sasiez-vous!” Avec leur permission, il repand ce riz sur le sol avec de l’eau 97 . 

P 

Puis il donne de l’eau a chacun [des convives] 98 . 


D a apasavyam , K nyubjam savyam que nous retenons. Mi tyaptam 
savyam , Ii et I2 abjam savyam et T abjasavyam. 

La main droite du dineur est tournee la paume vers le haut, avec le pouce 
renverse vers le bas. Que le terme de nyubja s’applique au pouce est confirme 
par la paddhati d’Aghorasiva [24b] et les textes cites ci-dessous. Cf. aussi KANE, 
op. cit ., p. 444. Le rite est essentiel; sinon, dit V Uttara-Kamika, le riz offert 
irait aux Asura, non aux Peres. Cf. aussi KANE, loc. cit., n. 992. 

D a dsamantatah, possible. Mais Mi, Ii et T ont annas amang at am et K 
annam susangatam, I2 tres corrompu ayant aussi °gatam a la fin. Nous corri- 
geons en anna-safigatam , confirme par YA.V.S. [26a] et Aghorasiva [24b]. 
L 5 UttararKamika dit de meme que le responsable du rite “saisit dans sa main le 
pouce retourne de la main droite du dineur, le pose sur le riz, etc.’ 5 [26b]. 

Cf. I, 71. C’est l’invitant qui recite le mantra . Le Mrtyujit ou Mrtyun- 
jaya est “Om Jum Sah!” VAMA est nomme GUHYA en [26b]. 

Cf. SPi, p. 304 et ici, [24b]. 

C’est done ici settlement que commence le repas qui constitue Pessentiel 
de la ceremonie. Il faut se rappeler que celui que prexment les trois hommes 
choisis pour representer les Peres est cense nourrir les Ancetres morts en meme 
temps qu’il nourrit trois vivants. 

Le terme “officiant” traduit mal kartr ; mais nous n’avons rien de simple 
en frangais pour signifier “la personne qui accomplit (le sraddha )”. Il est de¬ 
bout pendant que les autres dinent, pret a les servir. Sur le dessin de la p.646, 
il faut l’imaginer a droite (a l’Est) de la rangee des Peres. C’est la que sont 
disposes les plats contenant les divers mets. 

Le terme atithi est au singulier dans notre texte, mais au pluriel dans 
la plupart des autres. Il va de soi que, si on en a les moyens, on doit regaler 
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30. Au voisinage de la partie souillee", il doit maintenant tracer un mandala 100 
avec de la bouillie de bouse de vache, et la-dessus repandre des darbha 101 avec 
AJATA et du sesame avec VAMA. 


31.' II [fait alors] trois boules ( pinda ) 102 en prenant un peu de tous les mets et 
en y ajoutant du sesame. Tourne vers le Sud 103 , il les depose sur les darbha, 
successivement [devant les trois Peres], avec le mantra d’Isa et les autres 104 . 


32. En pronon?ant VAMADEVA, il laisse tomber un filet d’eau [autour des 
pinda] 105 . Il les honore ensuite - avec des parfums, des fleurs, des fumigations 

I 

d’encens, etc., et se prosteme [devant eux] 106 . 


33. Il demande pardon 107 , retire [les pinda] 108 , puis prend Yacamana selon la 
regie. Il donne alors Yacamana [aux dineurs] : aux Trois d’abord, aux Deux 
ensuite. 


YA.V.S. Cette le?on est possible; le texte enjoindrait de deposer le riz sur le sol 
avec precaution, sans le jeter. Mais il est beaucoup plus probable que la le?on 
correcte soit jalaih, que nous livre le Siddhantasekhara au meme point [29a] 
et que nous adoptons. U Uttara-Kamika dit que le riz repandu doit etre 
compagne d’eau”, et la pratique est attestee ailleurs (cf. KANE, ibid.). 

Il faut donner de l’eau dans la main de chaque dineur : d’abord en 
guise d ’acamana (comme en SPi, p.304), puis pour le lavage des mains. Seul 
le Siddhantasekhara note toutes ces phases [29a]. 

C’est-a-dire pres de l’assiette (ou feuille) de chaque dineur. Le rite que 
l’on va decrire ne concerne que les trois representants des Peres. Nous don- 
nons sous [30a] les instructions d’Aghorasiva qui, rappelons-le, se rapportent 
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Il barbouille un espace grossierement circulaire. Ce mandala est des 
tine aux pinda dont le texte va parler. Pour ce rite, cf. KANE, op.cit., p.446 

447 et p.451. 


101 


Leurs pointes vers le Sud [30a]. 

La grosseur des pinda peut atteindre celle d’une petite orange. 

Le genou droit en terre [30a]. 

104 Isa, Sadasiva, Santa. Les 

etc. Si les Meres sont presentes, on donnera six pinda au lieu de trois. Dans 
le cas d’un sapindikarana, il faut egalement donner un pinda au Nimitta [30a]. 
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Om isaya pitre Svadha! 
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(A., p. 475 ) 


Dans le sens apradaksina. L’officiant a d’abord nettoye sa main [30a]. 
Les pinda sont ici assimiles aux Peres eux-mernes. Ceux-ci done pre 
sents a la fois dans les homines qui ont dine a leur place 3 sous le bol retoume 

aupres de chacun d’eux, et dans les pinda deposes sur le sol. 

Sans complement. Comprenons : aux Peres 3 sous tous leurs aspects. 
En pratique : il les retire de quelques centimetres pour montrer que 

le rite qui les conceme est fini. Les Peres s’en sont nourris. 
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108 


Culte des ancitres 


34. Ensuite, il leur remet leurs honoraires 109 . 

Puis il retourne les bols, Fouverture en haut 110 . 

Apres s’etre prosterne devant eux, il congedie tous les [“invites”] 111 , fait 
[autour de chacun] une circumambulation dans le sens “droit” et les accom- 


pag'ne [au dehors] 112 . 


35. Le pinda du milieu, qui est une “parcelle de Rudra”, il faut le donner a 
[sa] femme pour qu’elle ait tm fils 113 . Ou bien on donnera les trois pinda 114 a une 
vache ou a un brahmane, ou on les iettera dans l’eau ou le feu 115 . 




D’abord un acamana (a nouveau) et du betel [30a]. SelonF Uttara- 
Kamika, la daksina consiste en ustensiles, vaches, terrains, esclaves, etc. [34a]. 
Cf. KANE, op.cit ., p.451. Aghorasiva fait accompagner la daksina de chaque 
convive d’un filet d’eau provenant de son vase a arghya [30a]. 

Ici se situe un dialogue entre Fhote et les “invites” qu’Aghorasiva ne donne 
pas dans tous ses details a l’occasion du sapindikarana [30a] (il 1’a fait pour 
F ekoddista), mais qu’on trouve bien decrit dans F Uttara-Kamika [34a]. L’hote, 
qui tient en mains un petit vase d’eau, dit au premier des Peres : “Om isaya 
Svadha!” Le Pere repond: “astu Svadha!” (formule equivalente a une bene¬ 
diction). Ainsi pour chacun, et chaque fois Fhote asperge le sol d’un peu 
d’eau. “Puissent les Dieux, les Rudra [et les Peres] etre satisfaits!” disent 

S f 

les “invites 55 ; snr quoi Fhote recite le demi -sloka snivant: “Que dans notre 
famille augmentent les donneurs et que la lignee sivaite augmente aussi! 55 
Eux repetent cela, en disant “votre 55 au lieu de “notre 55 . Lui alors : “Que 
notre foi ( sraddhd ) jamais ne disparaisse et que nous ayons beaucoup de choses 
a donner! 55 Eux reprennent avec les changements voulus. Alors Fhote dit a 
ses “invites 55 des paroles aimables et se jette a leurs pieds [34a]. 

Le meme dialogue 5 mais avec une allusion a F etude des Veda la ou nos 
textes parlent de lignee sivaite, est donne par Yajnavalkya (cf. KANE, op. 
cit ., p. 446-447), et un autre analogue dans le Fadmapurdna (ibid., p.452). Le 
Le sloka “dataro no ...” vient de Manu, III, 252. 

Voir plus haut, 57.23. Le mouvement actuel [34a] est un “conge 55 pour 
le Pere que le bol retourne etait cense retenir. Il donne aussi le signal du conge 
des divinites presentes dans les convives. Aghorasiva renverse Fordre des 
deux phases et ajoute le conge [des Mantra] de Yarghyapatra [30a]. 

Il faut plutot comprendre qu’il donne conge aux divinites qu’il avait 
appelees dans les hommes au debut de la ceremonie. Aghorasiva fait accom- 
plir ce rite avec SADYA. On commence par le Pere [30a, 34a]. 

Avec sa famille [30a]. Cf. KANE, op.cit ., p.447 et 452. Apres cela. 
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Culte des ancetres 


662 


36. Lorsqu on fait un sivasraddha 116 , les Dieux, les hommes, les Peres et les 
Asura sont rassasies, par la grace de Siva. Alors ils font se multiplier les deux 


37. -- La regie concernant le sraddha a ete dite, en bref, par le celebre Somasam 
bhu, dont la gloire eclatante s’est deja repandue [sur le monde], depuis la 
de la Montagne du Soleil Levant. 


cave 


* c 


I’hote et sa famille dinent avec ce qui reste dans les marmites de cuisson (ils 
ne consomment pas ce qui a ete apporte devant les dineurs, meme si ces ali¬ 
ments n’ont pas ete servis). II est d’usage qu’avant de congedier les 
1 ’hote leur demande la permission de consommer ces “restes” : “Que faire 

de la nourriture qui reste ?” interroge-t-il. Eux doivent repondre : “Mange- 
la, avec tes amis!” [34a]. 

Cf. KANE, op.cit ., p.347 et 480. 

Le pinda du milieu est celui du Grand-Pere paternel. Dans le sraddha 
sivaite, il correspond a Sadasiva; et on peut se demander pourquoi ce pinda 
seul est dit rudramsa, puisqu’aussi bien Isa et Santa sont egalement des formes 
de Siva. L’explication ne peut etre foumie que par les textes de l’ecole vedique, 
oil les divinites associees aux trois Ancetres sont les Vasu (Pere), les Rudra 
(Grand-Pere) et les Aditya (Arriere-Grand-Pere). Seul le pinda du Grand- 
Pere peut alors etre dit “parcelle de Rudra”. II est curieux de constater que 
cette conviction a resiste au changement des noms utilises dans la ceremonie. 

Le fils qui va naitre de ce pinda sera considere comme une reincarnation 

du Grand-Pere (de son pere). II sera done lui aussi une “parcelle de Rudra 

ce que precisent tous nos textes. UUttara-Kamika ajoute qu’il sera ferme, 

fortune, celebre, et qu’il maitrisera toute la science sivaite traditionnelle [35a]. 

Deux settlement si l’autre a ete consomme. La possibility de les donner 

a un brahmane est specifiee dans V Uttara-Kdmika [35a] et dans quelques textes 

classiques, certains precisant toutefois que ces pinda ne doivent etre donnes 

que comme remedes dans certains cas tres speciaux, et non comme une 
riture normale (cf. KANE, ibid.). 

II reste a decrire im rite specifique du sapindikarana. Nous le lisons dans 
la paddhati d’Aghorasiva: 

r * 

Alors, [Fhote] elimine les traces du repas, se lave les pieds, prend 1 
mana> fait sur lui le sakalikarana, prepare Yarghya commun, place sur un man- 
dala enduit de bouillie de bouse de vache quatre bols purs et met dans ces bols 
de l’eau melee de santal, du lait, du sesame, des pointes de darbha et des fleurs 
parfumees. II adore dans ces bols, du Nord au Sud, [d’abord] Isa, Sadasiva et 
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[du defunt qu’il represente] 


Santa, puis le Nimitta par le nom d’initi' 

accompagne du mulamantra. II offre alors Yarghya, les fumigations et la 

lumiere ; puis, avec le mulamantra , unit aux bols d’Isa et des autres 1 eau qui 

est dans le bol du Nimitta. Apres quoi il renvoie les [Mantra des] bols et prend 

Ydcamana [35b]. On voit la signification du rite : le defunt est uni aux Peres; 

il disparait co mm e preta, et aucun des sraddha suivants ne comportera de 

Nimitta. Nirmalam ani laisse entendre que tous les Agama n’acceptent pas 

le Mrgendra (dont le chapitre 


ce 


rite; mais il le justifie en s’appuyant 

correspondant est perdu). ^ b 

Ici le terme n’a pas le sens restreint accepte a la ligne 3b. 

et de celle de sa femme. Le 


sur 


116 


Il s’agit de la famille du m ait re de maison 
chapitre se clot sur le rappel du souci majeur qui 
de la perennite des lignees. 
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commande les sraddha y celui 
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I. Champs families et lignees sivaites 


Gocardy gotra, santdna 


II. Rites de reparation en cas de 

Diirmarana-prayakitta-vidhi 


cc 


55 


mauvaise mort 


HI. Bnree de la periode d’impurete apres un deces 
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CHAMPS, FAMILLES ET LIGNEES SIVAlTES 


( gocara, gotra , santana ) 


En concluant son chapitre sur la samayadiksa, P Acintyavisvasadakhya 
donne les instructions que voici: “U deary a doit considerer avec compassion 
son disciple plein de modestie. IFlpi dira : ‘Tu devras, avec ma permission et 
par ma grace, pratiquer les trois choses suivantes : les dons, le dharma , le tapas\ 
Apres quoi le guru [devra donner] a son disciple les cinq [marques que sontl : 

A* 

le matha, l 3 arbre 5 le gotra, le gocara et le santana. Le matha est Amardaka,, 
Farbre est le banian, le gotra est la “realite pure 33 , le gocara est le “champ 
de Siva 33 et le santana est celui de Nandikesa. 331 

On voit done le texte associer a une initiation (pour lui, la premiere) cinq 
“marques 33 caracteristiques. Plusieurs Agama ou manuels les mentionnent 
aussi, ou seulement certaines d’entre elles, soit en traitant des diksa, soit en 


A.V.S., T. 7, p. 120 : 

vinltam sisyam acaryah karunad avalokayet / 
madtydjnaprasddena kartavyam tritayam tu tat // 
dana-dkarma-tapascarydn kursveti vaded guruh / 
matham vrksani ca gotram ca gocaram ca tathaiva ca // 
santdnam pancakam caivam evam sisydya sadguruh / 
matham dmardakani vrksam vat am gotram tathaiva ca / / 
suddhatattvam samdkkyatcm gocaram sivam ucyate / 


santdnam nandikesakhyam sravayec chisyakam prati // 


proksayet kumbkatoyadin tattanmantrena desikah / 

Ce fragment se situe dans F A. V. S. a la fin du chapitre sur la samay adiksa, 
apres les oblations que Somasambhu enjoint en I, 115a. II est cite par le 
Diksadarsa (au meme stade) comme provenant du Cintyavisva. 

Nous saisissons cette occasion pour faire remarquer qu 3 il est possible que 
le Cintyavisva, qui ne nous est connu que par des citations^ ne soit pas 
different de l 3 Acintyavisvasadakhya, dont FI.F.I. possede quatre transcrits. 
Sri N.R.Bhatt pense que les deux ouvrages n 3 en font qu’um, car il a toujours pu 
decouvrir dans VA.V.S. les extraits donnes comme provenant du Cintyavisva. 

En Fabsence de preuve definitive cependant^ nous continuous a faire comme 
si les deux ouvrages etaient distincts. 




Ice I 


decrivant le mode de vie des differents type d’ini ties. Bleu cue 


4 « 


A 


lui-meme n’y fasse aucune allusion, 11 nous a paru interessant de 


renseignements que f on 
gocara ,, le gurra et le santdna. 






I Gocara 


Les gocara se presentent comme de vastes sous-ensembles selon 


regroupe les fideles de la tradition sivaite issue des Agama . La liste 


on 


sikhd-, jyotih 


courante emimere cinq gocara : les siva 
respectivement relies a cinq Rsi mythiques.qjie Siva aurait directement mules : 




3 




Kausika, Kasyapa, Bharadvaja, Gautama et Atri 2 3 * . On s 5 accords 


en 


pour declarer que ces cinq Rsi (que Ton demands de ne pas confondre avec 
les Rsi de meme nom qui appartiennent a la u creation de Brahman”, c 5 est- 4 -dire 


une bouche de Sadasiva. Mais 


a la tradition vedique ) 3 ont ete inities chacun par 
les auteurs divergent lorsqu’il s’agit de preciser laquelle, et ils ne sont meme pas 

d’accord sur Fordre hierarchique des gocara : le sivagocara est le plus haul dans 


la majorite des ouvrages que nous connaissons, mais il est le plus bas pour quel 


le Kir ana par exemple. La relation entre les cinq gocara et les aspects 


ques-uns, 

de Siva responsables de Finitiation des Rsi est done done. Et le 
complique encore par Fintervention abrupte, dans certains ouvrages, d une 
liste de divinites initiatrices qu’il est impossible de mettre en correspondence 
avec les cinq visages de Sadasiva, autrement, dit, avec les cinq Brahman 4 . 


2 Les de ux premiers noms sont intervertis dans plusieurs ouvrages. Par 

ex. dans le 


ailleurs, Atri est assez souvent remplace par Agastva, par 

le Siddhantasekhara. Enfin, la liste pent se reduire aux quatre 

Of. notre article : Les categories sociales vediques dans le 


Karana et 


premiers termes 

sivaisme du Sud , J.A. 1964? P* 45 1 % 47 2, 

3 Cf. par ex. le commentaire d 9 AnantaSambhu a 

renvoie au Kdmika (cf. n. 14). Les Rsi dont nous parlous televent 

; les Rsi de meme nom que le monde connait, de la 

creation de Brahman”. Ces demiers ne concernent pas nos auteurs. 

Le Virdgama (T. 29, pat. 7, si. 11-17) affile que Kausika, Kasyapa 

Bharadvaja, Gautama et Atri ont ete respectivement mmes par les bouches 
du Nord, du Sud, de 1 ’Est, de l’Ouest et du haut. Cette distribution 
ne reproduit aucune succession reguliere des cinq Brahman, semb e deja 
etrange. Mais le texte reserve une autre surprise en donnant ^ensuite le nom 
des divinites initiatrices : Sivamurti, Isvara, Isana, Brahmamurti et 

ou l’on ne retrouve ni la liste precedente, ni celle des cinq Brahman. La meme 




qui nous 
de la ‘ ‘creation de Siva 


5 ) 


CC 






qui 


5 


p * 


3 



Les divergences les plus serieuses se font jour toutefois a propos 


'attribution du gocara 5 c ? est>a-dire du critere en fonction 


on 


tel ou tel gocara doit etre donne a tel on tel disciple. Nous releverons 
deux opinions qui semblent devoir etre rejetees : (i) le gocara serait determine 
par point de chute de la fleur qui decide du nom initiatique; (2) il serait impose 
par la classe ancienne de l’initie, les brahmanes etant mis en relation avec le 
siva-gocara, et les autres classes avec les suivants, dans l’ordre donne. La pre¬ 
miere opinion est rarement explicite, mais elle est suggeree par tous les ouvrages 
qui font allusion aux gocara immediatement apres le rite du nom (cf. I, 109) 5 . 
Seduisante par sa simplicite, elle, §e heurte au fait qu’on ne nomme que cinq 
(ou quatre) gocara, tandis qu’il y a de nombreuses possibilites pour les noms : 


liste (avec urdhvavaktra au lieu de Sadasiva) apparait dans le Purva-Karana 
(p.189), immediatement apres l’affirmation que les cinq Rsi susdits ont ete 
inities par les cinq bouches de Siva. Le Siddhantasekhara, dans un fragment 
qui appartient au patala intitule “Sisyalaksana” (T. 57, p. 233; T. 318, p. 227; 
T. 419, p. 45; livre imprime, p. 153-154), accepte la liste du Karana, en 
ajoutant quelques indications qui suggerent une correspondance entre les 
cinq aspects de Siva qui initient les Rsi et les cinq kala superieures du 
(cf. PI. XI a XIII) : siva, sakti, rtada, bindu et rudrakald (?), qui semblent 
enumerees dans un ordre descendant. Le texte est trop corrompu pour etre 
utilisable, mais il semble s’inspirer du Kalottara, oil la meme relation entre les 
gocara et les kala est affirmee (sauf que ce dernier ouvrage ne reconnait que 
quatre gocara ). Dans le Kirana ( gocaravidhipatala , si. 4-5), on nous dit que 


mantra 


le sivakula nait “de l’Est de Siva”, le sikhakula de sikhasakti, le jyotihkula du 


bindu et le savitrakula du nada , ce qui cette fois range les quatre gocara dans un 

ordre inverse du precedent, chose que le texte precise par ailleurs (s7.6a). 

5 Elle est explicitee par le ^Suprabheda {car., 4, 15-20), qui, apres avoir 
decrit le lancer de la fleur, dit: 


yasmitns ca nipatet puspam namagotram tad atmakam” {si. 17) 

Le rapprochement est fait apparemment entre le nom et le gotra , mais il faut 
surement comprendre que^otra est pris la pour gocara. On ne voit pas en effet 
comment un point de chute de fleur pourrait decider de l’attribution au disciple 
de Fun des nombreux gotra enumeres dans le Suprabheda lui-meme {car., 1, 
33'44)• Ces gotra etant decrits en relation avec les cinq gocara, le terme a du 
glisser d’une notion a l’autre. Peut-etre d’ailleurs le gocara sivaite a-t-il 
longtemps servi de gotra, et aucun gotra de type vedique n’etait-il reconnu dans 
la vieille ecole. Quoi qu’il en soit, Nirmalamani, rencontrant sous la plume 
d’Aghorasiva la meme expression namagotra a propos de F erection d’une 
pierre fimeraire (A., p. 455), decide que gotra signifie la gocara (N 


p. 458). 



<ce I 


f' >n 






* 


cmq 


5 


J, 


3 


m 


am : cf. 


I2 5 n. 24) et avec les innombrables passages 
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an moins en ce qui conceme son activate religieuse 6 . Les deux opini 
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un gocara autre 


le guru et le gocara . 


Ce meme defaut affeete une autre conception, sur laqueile il faut 


taut s’attarder parce qu’elle ouvre des perspectives interessantes. 


est 


exposes dans ie Kdlottara. Le gocara serait choisi par le maitre en fonction du 


© 


but que se propose le disciple, et il Irak de pair avec F attribution a ce dernier 


d’une classe nouveUe, dite “pure” : les aspirants a la seule liberation seraient 
dits brdhmana et rattaches au sivagocara ; les aspirants a la royaute seraient 


dits ksatriya et rattaches au sikhdgocara ; ceux qui veulent faire fortune se 


raient dits vaisya et rattaches au jyotirgocara; enfin ceux qui ne cherchent qifa 
voir s’accroitre leurs richesses en nature (grains, etc.) seraient dits sudra et 


rattaches au sdvitngocara 1 . 


Cette opinion est pourtant soutenue par Nirmalamani dans le passage 
cite n.5. Il s’appuie pour Fexposer sur les six premieres lignes du second 
fragment du Kdlottara cite n.7, en omettant soigneusement la septieme ligne, 
et en ignorant de meme le premier passage que nous donnons, oil Fon volt 
que le Kdlottara ne parle pas des vieilies castes, mais de castes nouvelles, 

conferees par la diksd. 

Cf. Dtksadarsa (T. 76, p. 200; corrige avec T. 153, T. 279 et T. 372). 
Le premier passage du Kdlottara cite dans cb trait e est le suivant: 

vyavahdrdya sarvesam suddhajdtih prakalpyate / 
asuddhim purvajatindm \ndsd\yitvd sad an an a j / 
brahmanyam kalpyate suddham ksatriyatvam ca vaisyatdm / 
sit dr at dm ceti sarvesam phalabhe davy av a sthay d // 
kaivalyam kevalam rajyam vittam dhanyddivardhanam / 
kramad etat phalam jneyam moksasddharanam punah // 
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saktipdtdt tatas suddhd jatir esdm ca sankramet / 


udbhavas tu punas tasydm sarvesam sampratam guha j / 


purusena satdhutya brahmanyam tatra kalpyate j 
ksatriyatvam aghorena vamadevena vaisyatdm // 
sadyena sudrata yojya purvoktahutikalpandt / 

Un second fragment du meme Kdlottara (cite ibid.), indique la corres 


Independamment de la difficulte deja signalee, il est impossible d’accep- 
ter cette vision telle quelle. Les ambitions que l’on prete aux differents dis¬ 
ciples ne s’accordent pas avec l’esprit de la diksa, meme si l’on tient compte 
du fait qu’il y a des disciples bubhuksu. Par ailleurs il ne semble pas absolu- 
menqt necessaire de faire entrer les inities dans des “classes pures” conques 
sur le' modele des classes traditionnelles. Mais l’idee que le gocara puisse 
etre quelque chose qui reponde aux aspirations ou aux tendances des disciples 
est seduisante, et le Kirana la confirme entierement. Apres avoir nomme les 
gocara (sans les relier a un Rsi mythique comme le font les autres ouvrages), 
il caracterise en quelques mots la nature de la connaissance acquise grace a 
l’appartenance a tel ou tel d’entre eux. Puis il relie explicitement chacun des 
quatre gocara qu’il reconnait a quatre types de vrata (ce qui donne une liste de 

r 

seize vrata) dont il donne les caracteristiques 8 . Il semble normal de comprendre 
que le disciple entre dans le gocara qui correspond a sa nature et a ses possibi- 
lites physiques et psychiques. Le terme de gocara prend dans cette optique 
un sens satisfaisant* celui de “champ de connaissance 55 et de “champ d’activite 55 . 
Mais* puisque cette activite est de nature ascetique* on est surement oblige 
de renoncer a Funiversalite de la notion* pourtant affirmee au debut du cha- 
pitre : le gocara ne pourrait interesser qu’une fraction des inities. C 5 est ce 
que le Suprabheda affirme sans ambiguite* en restreignant aux naisthika Fattribu- 


pondance entre ces jati pures* les kola du mantra et les gocara (les six premieres 
lignes en sont citees par Nirmalamani: cf. n. 6): 

sivas sikha tat ltd jyotis sdvitnti catustayam / 
sivam kulam sivaj jatam sakter jatam sikhakulam // 
bindor jyotihkulam jatam naddt sdvitrisamjnitam / 
diksakale yatha mantro ligate ca sivadisu // 
tattaddvaravasat jatam kramat kulacatustayam / 
kramad etanmayam jneyam brdhmanadicatustayam // 
suddhajatyudaye nasyet prdkrtam tatkulasthitam f 
Enfin* le Laksanasamuccaya (toujours cite par le Dlksadarsa, ibid.) precise : 


sivo viprah sikha raja jyotir vit sudrajatika / 


sdvitrl ityami varndh prakrta no sivagame // 

8 Kirana * caryapada * pat 9 ( gocaravidhipatala , livre p. 103-105)* texte 
tres corrompu. Le debut du chapitre (si. 2-3a) semble affirmer que le gocara 
est une marque caracteristique de tous les 3aiva : 

sivas sikha tatha jyotis savitram ceti gocaram / 
gocaram kulam ity uktam tac cihnam sivasasane // 





Ji 

i 


tion d ? un gocara 


5 


Alois que le texte du Kdlottara ,, en affirmant qne chaque jaw est en mssure 


de donner a ses disciples n’importe quel gocara , nous fait retomber sur la diffi 


culte signalee plus haul, la description du Kir ana xf impose pas cette vision. 


sir d’avance le gocara ou il veut entrer, et s’adresser en consequence a 


qui y est lui-meme. La chose est possible si les disciples dont on parle sont 


des hommes fairs et non des enfants. Une ligne du Siddkdnmsekhara , 


heureusement ties corrompue dans tons les mss. et dans Fedition imprimee, 
pourrait corroborer ce point si on la lit: “Le disciple s’adresse a un guru 
il connait le gocara et la residence (stkdna; ici: mathdf\ Un passage ante 


rieur du meme ouvrage avait egalement annonce que le disciple devait abondam 


0 


Quels aaes fait-il ? A 


ment s’informer au sujet de son (eventuel) guru : 
t-il les qualites enumerees plus haut ? Une bonne connaissance des Agama ? 


a 


Quel est son Rsi (i.e. son gotra ;), son gocara, son santdna ?” 10 

La derniere des conceptions que nous examinerons est cede que parais- 
sent accepter, au moins de fa9on implicite, la plupart des manuels. Le dis¬ 
ciple, sans investigation prealable sur le gocara et sans egard pour ses propres 
inclinations, s’adresse a un guru pour etre initie, et regoit automatiquement, 
avec la diksa , le gocara de ce dernier. La force de cette conception, outre sa 
simplicite, est qu’elle s’accorde parfaitement avec le mythe d’origine des cinq 

gocara . Si chacun d’eux en effet est issu d’un Rsi particulier directement initie 
par Siva, la logique veut qu’ils se transmettent par initiations successives et 
soient une des caracteristiques necessaires de Finitiation. Chaque maitxe ne 
peut transmettre que son propre gocara , mais il y accueille tons ses disciples, 


Suprabheda , kriydpdda , pat. 4 (diksdvidhi\ si 20-21 : 




naisthikandm viseso’sti gocaram gotrasantati / 


sivas sikhd tathd jyotis sdvitrl ceti gocardh // 
durvasddicaturndm tu tad varnam gotram ucyate / 
carydpdde tu yat proktarn tat sutram sivabhdsitam // 

Siddhdntasekhara (T. 57, p. 235, compile avec T. 318 et T. 4 * 9 )- La 


10 


premiere ligne est la suivante : 

“gururn ca gocaram sthdnam jndtva sisyah samasrayet 

Elle conclut une description des gocara, des Adisaiva et des sthana 
(cf. n. 4), introduite ainsi: 

gurum panksayec chisyo bahudhd sarvakarmabhih / / 
gunaih purvoditaih sarvair agamajndnapurv akaih 11 


>5 
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qu’ils soient des ascetes ou des hommes du siecle et quelles que soient leurs 


Les textes qui soutiennent cette vision sent les m ernes que ceux qui isolent 
parmi les Saiva des Adisaiva, descendants directs des premiers Rsi ou de leurs 
disciples, et mettent les gotra de ces derniers (voir point II) en relation avec 
les gocara. S’il en est ainsi, il faut dire que les Adisaiva ne repoivent pas leur 

gocara au moment de leur initiation, mais y sont places par leur naissance. 

% 

Pour qu’il n’y ait pas conflit toutefois entre la filiation charnelle, qui leur vaut 
un gotra, et la filiation spirituelle, que s’exprime par un gocara, il faut supposer 
que les Adisaiva sont tous inities par leur p ere ou par quelqu’un de leur famille, 
ce qui en effet semble etre le cas aujourd’hui. 

Tous les autres inities, brahmanes compris (car il y a en theorie des brah- 

•r 

manes sivaites qui ne sont pas des Adisaiva), reqoivent le gocara de leur guru 11 . 
On nous dit pas en quoi different ensuite les activites des disciples des cinq 
gocara. La question ne semble meme pas se poser. 

Nous aboutissons en definitive a deux possibility d’interpretation du 
gocara assez difficilement conciliables. Pour I’une, le gocara est un “domaine” 
oti l’initie entre par choix, et ou il est destine a mener une activite specifique, 
peut-etre a acceder a une connaissance specifique aussi. Le disciple le choisit 
en fonction de ses aptitudes propres et choisit en consequence son guru. Le 
terme de gocara se charge de sens; et la division de la grande famille saiva en 
cinq “domaines” qui se distinguent l’un de l’autre par le type d’activite qu’on 
y conduit, est justifiee. Mais la notion n’interesse que les ascetes. 

Selon l’autre conception du terme, tout initie appartient a un gocara : 
celui de sa naissance ou celui de son guru; et le gocara n’a aucun rapport avec 
ses propres tendances ou aspirations. Tout en restant un facteur theorique 
de classification, le gocara ne revet aucune importance pratique pour celui qui 
le recoit. 


Il est vraisemblable que la premiere vision est plus primitive que l’autre. 
Elle a du prevaloir a une epoque lointaine oh les inities sivaites etant pratique- 
ment tous des ascetes et oh le sivaisme etait entre les mains de quelques monas- 
teres (les saivamatha) ayant a leur tete un acarya (brahmacarin ou grkastha, 
peu importe). Chaque matha etait probablement rattache a un gocara deter¬ 
mine, e’est-a-dire a un certain type de voie religieuse et sans doute aussi a un 


11 


Le passage de l’A.V.S. cite n.i 


s’il s’applique a tous les disciples, va 


dans ce sens. 


Ice I 






passage de VAcintyavisva 


partis, et ou Fon specific 


est le gocara , le santdna et ie max 


$ 


/ 






la secularisation ?) du 
multiplication des maitres 


/ * 




entrainant la dispersion des disci 

a du modifier profond ement le visage 
gion elle-meme, et tres vite certaines notions ont perdu leur signific 

miere. Cela semble etre en particulier le cas du gocara. 

Notons avant d’aborder le point suivant que le gocara , 
Finterpretation qu’on en donne 


sivaisme 


et la 


y 




mais e’est plus vrai si Ton accepte 


• \ 


est comme une famille pour Finitie. Aussi Fappelle-t-on sou vent kula 1 


miere 




m* 


& 


II Gotra 


£e probleme du gotra est beaucoup plus simple, parce que le 
chez les sivaites la signification qu’il a dans la tradition vedique (go tram sva- 
muni vargakam , dit par exemple le Suprabheda 13 ). II suffit de savoir quels sont 
les gotra sivaites et quel lien il pent y avoir entre les gotra et la diked. 

Au sujet du premier point, les Agama ne sont pas avares de renseignements, 
et beaucoup se font un devoir d’enumerer tons les gotra possibles. Le texte le 
plus utilise est cependant un chapitre de Y Uttara-Kamika (gotrantrnayavidhi ). 
On trouve la une tres longue liste de Rsi dont les noms sont ceux des Rsi ve- 
diques, mais que YAgama groupe autour des Rsi principaux, tetes des gocara 14 . 
On comprend qu’ils sont leurs freres ou leurs descendants. Leur nombre est 
limite et ne pent s’accroitre. Les descendants directs de ces Rsi se trouvent 
places du fait de leur naissance a Finterieur d’un des gotra enumeres. Ce sont 
les Adisaiva 15 , la classe superieure par mi les sivaites. 

Pour les Adisaiva, il n’y a done aucun lien entre le gotra et la diked. C’est 
pour les autres personnes que ce lien existe, car dies ne recoivent de gotra 
(sivaite) que lors de leur initiation. Le gotra tjui leur est donne alors est celui 


C’estle cas du Kirana (cf. n. 8) et du Purva-Kdrana (cf. art. cite : n. 10, 


12 


I.13 et n. 22). 


Suprabheda , caryapada , pat. 1 ([saivotpatti ), si. 30b. 


13 


Le texte, apres avoir annonce des millions de gotra y en emimere d’abord 


14 


49 dits principaux. Puis il subdivise chacun d’eux, pour aboutir a une liste 

enorme. C’est dans Fintroduction a ce chapitre {si. 3b-4) que YAgama fait la 

creation de Siva 5 ’ (ceux qu’il enumere 


cc 


distinction entre les Muni de la 

de gotra) et les Muni qui lui sont exterieurs (cf. n.2). 

Cf. art. cite, p. 453-458. 


A 


comme tetes 


15 


43 
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du guru initiateur 16 . S’il est lui-meme un Adisaiva, il transmet a ses disciples 
le gotra dans lequel il est ne. Sinon, il leur transmet le gotra qu’il a regu de son 
propre guru, et qui vient necessairement, avec tm nombre plus ou moins grand 
d’mtermediaires, d’un Adisaiva du temps passe. Une petite difficult^ surgit 
ici • les ksatriya et les vaisya possedent deja un gotra de par leur naissance, 
un goira non sivaite, (“commun”, disent nos textes). Vont-ils le rejeter apres 
leur initiation, ou le garder ? La question rejoint celle du jatyuddhara et ne 
re?oit pas la meme reponse partout. Relevons le conseil del’ Uttara-Kamika : 
en cet age kali , rnieux vaut renoncer a ce gotra, “ne de la caste” 17 . Il faut ajouter 
encore que le meme Agama refuse de faire entrer les sudra dans un gotra 18 , 

** r* 

et qu’il en va de meme de plusieurs autres textes, certains deniant meme aux 
membres de cette quatrieme class e, sauf s’ils sont naisthika , le droit au gocara 
et au santdna 19 . L’exclusion du gocara est en contradiction avec Faeces du 
sudra a la dtksa (qui n’est jamais nie) si le gocara interesse tous les inities; 
elle se comprend en revanche si le gocara est normalement reserve aux ascetes 
(voir point I). Quant a Finterdiction pour les sudra d’avoir un gotra> on peut 
y voir le souci des maitres sivaites de ne pas heurter les habitudes de la societe 
indienne. 


En fait, la notion meme de “gotra sivaite’’^ resultat (sauf pour les Adisaiva) 
de la collusion entre une descendance materielle et une filiation sprituelle, sem- 
ble aberrante, et on pourrait aisement en faire Feconomie. Certes 5 le gotra joue 5 
dans la vie quotidienne des sivaites, le role qu’il joue pour les autres groupes 
sociaux. Mais dans la vie religieuse des inities, ni le gotra <c naturel”, ni It gotra 


16 


Uttar a-Kamika, gotranirnayavidhipatala , 5-8: 


kausikadyds ca munayah sarve sarvatra diksitah (?) / 


gotram ca dtksaya naisem kintv esam tu svajatikam // 
ksatriyanam tu vaisyanam gotram dearyajam tu va / 
naiva sudrasya gotram sydd evatn gotravidhau matam // 
ddisaive yatha gotram anusaive tathd matam / 


kim tu diksdvihinam tu sivasrstivivarjitam // 


jatisiddham vivahe tu parihdrya vicaksanaih / 
ubhayam paripalyam va kalau nestam tu va dvijdh / / 

Cf. n. 16. 


17 


18 


Cf. n. 16. 

Tel est le cas du Suprabheda (meme patala , si. 65-66): 
yajnasutram ca sudras tu karmopari na dharayet / 
gotra-gocara-santanan ndcaret tan prayatnatah // 
naisthikas tu tada kuryan na grhasthah kadacana / 


19 


ice I 


/w m 


“sivaite 


5 ? 


ne servent a quoi que ce soil. C’est peut-etre pour fair sentir cette 


inutilite d’une notion empruntee an monde laique que V Acintyavisva declare 


le guru donnera a son disciple, comme gotra, la “realite pure ’ 3 (. hiddha-ianvdf 


Seul en effet est digne d’etre pris en consideration pour un initie son rattache 

ment a Siva et aux mondes 


c: 


purs”. En ce qui le conceme, cette filiation spin 


tuelle devrait se substituer totalement a la filiation materielle qui s’exprint^ cfaez 


les autres personnes par 1’appartenance a un gotra. 


Ill Santana 


Nous en arrivons a la troisieme caracteristique des inities, le s ant ana, A 
priori, et en dormant au terme son sens habimel, on est rente d’interpreter 
santdna dans le sens de “lignee spirituelle.” Le santdna (ou santati, ou sum, 
etc.) sferait ce fil invisible qui relie chaque initie a Fun des premiers guru — 
non pas cette fois aux Rsi mythiques tetes de gotra, mais aux premiers Maine 
humains qui ont repu la Science de Siva, apres qu’elle fut “descends” selon 
un e. cascade de dieux et de Rsi 21 . Ce serait en meme temps la liste des guru qui 
separent Finitie du Maitre auquel il se rattache, liste qui le caracterise et qu’il 
doit etre a meme de reciter a Foccasion. II y aurait dans ce cas autant de santdna 
differents qtle d’inities vivants, et leur nombre irait croissant de generation en 

generation. 

Sans s’ecarter de cette vision, on pent aussi admettre que le santdna est 
quelque chose de plus englobant, qui comprend tous les issus d un guru 
determine du temps passe. Le nombre des santdna serait alors limite (comme 
celui des gotra et pour la meme raison), et chacun pourrait etre designe par 
le nom du Maitre initial. C’est vers une interpretation de ce genre que nous 


sommes conduits lorsqu’un auteur declare qu’il donne son santana , et que 
nous trouvons sous sa plume un seul nom : celui d un maitre d autrefois. Dans 


la Siddhdntasdrdvali par exemple, a la fin de & description de Ydearydbhiseka, 

Trilocana annonce : “Du premier d’entre eux, de ce bon gocara , lie a la purete 

sortit Srimad Vyapakasambhu. Ainsi est 


corporelle et au controle des sens, 
etabli le santdna lie au premier guru” 22 . Le commentates glose santdna par 

vamsakrama , qu’il faut surement prendre dans le sens de succession initiatique. 

L’indication de VAcintyavisva salon laquelle le guru qu’il met en scene doit 

nomme Nandikesa” 23 peut etre lue de la 


donner a son disciple “le santdna 


Texte cite n.i. 

21 Cf. par ex. Raurava , patala i, si. I9“ 2 5* 

. Mais le commentates explique que Vyapaka 


20 


22 


117 
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meme maniere. Dans d’autres cas, le nom qui est donne est celui du propre 
guru de l’auteur qui ecrit; mais il est evident que la mention de ce nom suffit 
pour designer le santana dans son ensemble : il ne s’agit pas d’une autre 
interpretation du terme. 

, On lit cependant ici et la des definitions du santana qui semblent nous 

oriemer de fagon toute differente : “Le santana , c’est ce qui est dit dans le carya- 
pada ”, dit par exemple le Suprabheda 24 . Doit-on en conclure qu’un santana est 

l’ensemble des regies auxquelles l’initie doit obeir ? Le terme se prete mal a 

cette interpretation. Il est plus vraisemblable que chaque lignee spirituelle ait 

ete depuis l’origine associee a un certain type de pratique religieuse ou asceti- 

r r 

que, et que le terme de santana ait ete etendu de la lignee au contenu du carya- 
pada qui la caracterise. Nous nous en tiendrons done pour le santana & la signi¬ 
fication proposee d’abord, celle de lignee initiatique. 

On aura note, dans le verset de Trilocana cite plus haut, la mention du 
“premier gocara” (le sivagocara). Elle nous invite a mettee les santana en rapport 
avec le gocara, autrement dit a distribuer entre les cinq (ou quatre) gocara les 
guru qui sont au point de depart d’un santana. 


IV Le gocara et le santana ne semblent pas pouvoir etre dissocies, les deux 
choses etant etroitement li ees a la diksa. Ilp ourrait en aller differemment du 
gotra. Mais les textes qui affirment l’existence de gotra sivaltes et qui les enu- 
merent prennent grand soin en general de les lier aux gocara, en imaginant a la 
s ource de ces derniers des Rsi primordiaux auxquels se rattachent les Rsi epony- 
mes des gotra. Si bien qu’on est conduit a la vision suivante, qui ne traduit cer- 
tainement pas les croyances les plus anciennes, mais qui s’est imposee tres gene- 
ralement. Chaque gocara englobe a la fois un nombre limite de gotra et un nom- 
bre limite de santana, les premiers ayant pour point de depart un Rsi dont on 
envisage la descendance, les seconds ayant comme source un maitre auquel on 
se rattache par initiations successives. La diksa place naturellement l’initie dans 
un santana, puisqu’elle le rattache, comme son dernier chainon, a une chaine 
initiatique qui en est une subdivision. Ce faisant, elle le situe aussi dans le gocara 
duquel ce santana fait partie. Elle donne enfin au nouvel initie, s’il n’est ni 
Adisaiva ni sudra, un gotra sivaite qui, puisqu’il vient d’un guru de la chaine 


sambhu vivait au temps du premier Manu, ce qui nous renvoie, comme pour 
les gotra et les gocara, a une origine mythique qui ne s’imposait pas ici. Nous 
ignorons si les santana ont toujours ete con?us de cette fa9on. 


23 


Cf. n.i. 



:> / i 


precedente, est englobe par ce meme gocara. Ainsi les trois caracteristiq 


sont-elles liees, le gocara etant, par mi elles, F ensemble le 


© 




Le texte dont nous sommes partis mentionnait deux autres “marques” : 


matha et Farbre 25 . Le premier terme ne designs jamais un 
breux monasteres qui ont fleuri au moment de la grande extension 
mais touj ours Fun des quatre matha primordiaux dont ces derniers sont 
bourgeons. Ces quatre matha, que Fon dit fondes par des personnages 
(le plus sou vent 3 les quatre fils de Brahman), sont en fait des institutions histori- 
ques dont Fexistence est confirmee par des inscriptions. Ils ont noms Amardaka, 
Puspagiri, Golaki et Ranabhadra et on leun associe respectivement les arbre 


* * 




3 


# 


kadamba, arjuna , jambu et nyagrodha : dans cet ordre selon Anantasambhu 26 


7 




dans i|n ordre different sans doute selon Y Acintyavisva , puisqu’on trouve 
Farbre vata (ou nyagrodha ) en relation avec le matha Amardaka. II est difficile de 
savoir si tous les ini ties etaient, theoriquement au moins, rattaches ainsi a un 
monast ere, et mis par la sous la juridiction plus ou moins precise de V deary a qui 
etait k sa tete, ou si ce rattachement ne concernait que ceux par mi les disciples 
qui souhaitaient embrasser la vie ascetique reguliere. Pour ces derniers, en tout 

le rattachement devait etre reel, le disciple entrant effectivement dans le 
matha mentionne ou dans Fune de ses branches. On a peu de renseignements 
sur cet aspect de l’histoire du sivaisme, les inscriptions connues n’ayant pas ete 
systematiquement etudiees dans cette perspective. Nous savons 
Somasambhu fut le chef du monastere de Golaki, que Trilocana etait relie au 

matha Amardaka, etc. 

• * 


cas 




que 





II 


RITES DE REPARATION EN CAS DE “MAUVAISE MORT” 1 


Maintenant, [on va dire ce qu’il faut faire pour] ceux qui sont morts du 
fait de leur imprudence, tues par des voleurs, des serpents, le feu, des elephants, 
des tigres, noyes dans un cours d’eau; pour ceux qui sont morts dans un com¬ 
bat ; pour ceux qui se sont pendus 2 ou se sont suicides d’une autre fa?on. 
2b~3. II faut d’abord bruler le corps dans le Feu de Siva, mais en silence (i.e. 
sans mantra). On repete ensuite cent mille fois AGHORA 3 , et on offre un 
rudrabali comme on va le dire. Sur un terrain de cremation (rudrabhumi), il 
faut adorer les Rudra et les Ksetrapala, et leur adresser ces mots : 

Que les Rudra, aux actes terribles, qui habitent les lieux terrifiants, les 
Ksetrapala, et les autres aussi: Pisaca, Danava, etc., que tous acceptent ce 
ball, le cceur content ! Liberez [un Tel], devenu Pisaca a la suite d’une mort 

violente !” 


i-2a. 


4-5- 


En disant ces mots, on depose [sur le sol] un bali bien gras. 
La formule pour rendre hommage et offrir le bali est: 


6a. 


Om Ham, aux Rudra, aux Raudra, aux Ksetrapala 4 , aux Pisaca, aux Raksasa, 
aux Danava, aux Bhuta, aux Graha 6 , k Kusmanda 6 , k ces amateurs de bali , 
Namas-Svaha!” 

6b-y. Ensuite il faut faire des ablutions, prendre Yacamana, et retourner [chez 
soi]. On doit alors regaler huit ascetes (tapodkana) Mahavrata 7 , ou encore des 
Pasupata ou des personnes semblables 8 . Il faut les satisfaire en leur offrant des 
vetements et une remuneration, puis les congedier. 

fit* 

8-9a. Alors on fabrique une poupee en darbha a l’image du mort 9 . On lui 
attache au cou une feuille sur laquelle le nom [du mort] est ecrit 10 , et on la pare. 
On fait le reste comme plus haut 11 , apr es quoi on unit [l’ame du mort] au Lieu 
Immacule” 12 . 


CC 


1 Cf. X, 57.40, n. 98. 

Le fragment que nous donnons ici est extrait de la paddhati d’Aghorasiva 
(p. 445). On voit d’apres le dernier sloka (non traduit) qu’il forme la conclu¬ 
sion de la description d’une nirvanantyesti. Nos notes se fondent sur le com- 
mentaire que Nirmalamani donne de ce passage. 

Celui qui est mort d’une “mauvaise mort”, c’est-a-dire d’une mort 
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violente, so uffr e mi H e tourments dans le corps d’nn Pisaca (voir plus loin). 
La famille se doit alors de delivrer le malheureux par les rites qu’on va 
dire. Uantyesti proprement dite ne peut se faire qu’apres ce prayascitta. 

mauvaises”. 


Meme les morts accidentelles sont considerees comme 
Nirmelamani essaie cependant de faire une distinction entre les morts pair ac¬ 
cident imprevu et celles que la prudence aurait pu eviter; et il reserve a ces 
dernieres le terme “mauvaises morts”. “Les serpents serpentent, la riviere 
lorsqu’elle deborde peut emporter, le feu qui flambe se propage, et sur le chemin 
il y a des voleurs et autres malfaiteurs qui molestent [les voyageurs]. Ceux 
qui, sachant cela, ont une conduits temeraire, ceux-la meurent de ‘mauvaises 

[a]. En realite toute mort violente est consideree comme nefaste, et 
les nuances qu’apportent l’esprit reflechi de Nirmalamani ne sont certaine- 
ment pas presentes dans l’esprit des vieux textes. 

C’est ainsi que Nirmalamani commente uddkrtya. 

Noter que ce japa peut durer des semaines ! 

Nirmalamani commente : les Bhairava dont la liste commence par 
Asitanga. Il donne alors cette liste en citant la Varunapaddhati: Asitanga, 
Ruru, Canda, Krodha, Unmatta-Bhairava, Kapali, Bhisana et Samhara [b]. 
Un sloka identique (sauf la fin, qui lit astamas smrtah ) apparait dans Y Uttara- 
Kamika (33, 9 et 75, 126). 

Nirmalamani donne un extrait du Sivadharma qui cite comme Saisis- 
seurs (Graha) ceux de l’epilepsie, des fievres, des embryons, des enfants et de 
toutes les maladies [b]. 

C’est le Gouverneur de l’un des enfers [b]. Cf. Mrgendra, vidyapada, 
adhvaprakarana , 23, et ici PI. VILA. 


cc 




morts 
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Puisqu’il forme couple avec celui de Pasupata, le terme de Mahavrata 
designe bien des ascetes d’une secte particuliere. Nous citons in extenso le 
commentaire de Nirmalamani sur ce point: “Les Mahavrata sont ceux qui se 
comportent comme il est enjoirit dans les textes tels que 1 ’ Asidharana. Les 
Pasupata sont ceux qui soutiennent la doctrine du transfert des guna de Para- 
mesvara (cf. Ill, 238, n. 439). Ces deux sectes, bien que [differentes de nous], 
se trouvent toutes deux “a l’interieur” (de notre groupe). Car il est dit: “Les 

Saiva, les Pasupata, les Vama, les Bhairava, les Mahavrata et les Kalamukha, 
tels sont les six [groupes] qui sont a l’interieur” [c]. 

Si l’on en croit un digest d’Agama qu’abritent les collections de 1’I.F.I 
cette demiere citation est extraite de YAjita. L’auteur du digest la fait suivre 
d’une autre ou sont enumerees les tenants des sectes “exterieures” : Lokayata, 
Bauddha, Arhata, MImamsaka, Mayavadin et Paiicaratra [d]. 

Le conunentaire de Nirmalamani se poursuit par l’enumeration des carac- 
teristiques des deux groupes nommes dans la paddhati d’Aghorasiva : “Les 
insignes (mudrd) des Mahavrata sont: la petite cruche ( kundikd '), les boucles 
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(texte cite en T. 26, p. 402J 


d’oreilles (kundala) , le serpent, le bijou de chignon, les cheveux et le cordon 
sacre. Ceux des Pasupata sont: la cendre, la ceinture d’herbe munja , le vele¬ 
ment superieur, la natte en darbha (vis tar a) , le livre, et le cache-sexe passe 
une ceinture” [c]. On pourra constater que la premiere liste rappelle fort celle 

des mudra que Ramanuja attribue aux Kapala (cf. Sri Bhasya, II, 2, 36). 

On notera la preference pour les Mahavrata (peut-etre identiques ici aux 
Kapalika : cf. note precedente et D. N. LOREN ZEN, The Kdpdlikas and the 

the Kdldmukhas. , New Delhi, 1972, P- 73 sq 0 > pl us terribles que les Pasupata, plus 

demiers aux idees de violence et de mort. L’injonction de 

relation avec la liste des Puissances 


sur 




accordes que ces 

nourrir huit de ces ascetes est peut-etre en 

bali. II faudrait ^lors la reduire a huit termes, 


soit 


que Ton a amadouees par 

en supprimant le premier (que Nirmalamani ne commente pas), son en umssan 

Bhuta et Graha en un seul groupe. En tout cas, les personnes conviees au estm 

_les Etres avec lesquels le mort a pu s’identifier (1 etat de 

l’une des conditions qui l’attendaient), et le repas offert a 


un 


semblent bien incamer 


Pisaca n’etant que 


quelque chose d’un sraddha. 


Cf. X, n. 98 sous le sloka 40. 

Selon Nirmalamani, samjnd ne signifie pas “le nom 
de la cause de la mort, parmi toutes les causes de morts violentes : 

est mort de telle fagon’ 

Comme pour une antyesti ordinaire. . 

A Siva. Le mort est done, non seulement libere de sa condition malheu 

reuse de Pisaca, mais libere au sens fort du terme. 




mais P indication 

Celui-ci 
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Ill 


DUREE DE LA PERIODE D’lMPURETE APRfiS UN DECfiS 1 2 


[Aghorasiva dit qu’on doit proceder a Yekoddista] 2 “le jour ou cesse l’im- 
purete, c’est-a-dire le onzieme jour, etc.”. Ici, par le “etc.” 3 , il faut comprendre 
le treizieme jour par exemple, puisque Yasauca est de douze jours dans le cas 

Apres avoir engendre un 

fils, avoir accompli les samskara A son egard, lui avoir enseigne les Veda, le 
pere doit gagner la vie de sa famille. Quand meurt ce mdhaguru, \Ydsauca est de] 

douze jours” 4 . 

Ce qu’on appelle asauca, c’est une sorte d’impurete ( aprayatya ) qui se 

fixe dans l’homme et se caracterise par l’incapacite pour l’agent d’actes rituels 

d’accomplir les rites. C’est ce que dit Y Asaucasataka : “Ce qui, residant dans 
le purusa, le rend impur; qui fait qu’il doit donner des pinda, etc.; et qui sera 
ote par le temps et par un bain, cela est nomme asauca” 5 . 

II faut comprendre ici (i.e. dans le texte d’Aghorasiva) que le temps fixe 

pour Yekoddista est le onzieme jour et rien d’autre, pour les personnes de 

quatre classes, qu’ils soient samayin, putraka, etc. 6 Car Vrddha-Vasistha dit: 

“Ce sraddha qui se fait le onzieme jour est declare commun aux quatre classes.” 

L’honorable auteur de la Smrtikaumudi dit aussi que “le temps fixe pour le 

premier sraddha est le onzieme jour, ceci pour les quatre classes”. Et le Cin- 

tyavisva de meme : “On doit [faire Yekoddista] le dixieme ou onzieme jour 

apres le deces pour les mjndnadiksita’, et aussi pour les putraka ; mais on fera 

cet excellent sraddha le onzieme jour pour les samayin et pour les bhautika ” 8 . 


d’un Grand Guru ( mahaguru ). Car il est dit: 


1 Le passage que nous donnons est extrait du commentaire de Nirmala- 
mani a la paddhati d’Aghorasiva, p. 461-464. 

2 Le premier ekoddista est celebre le lendemain du dernier jour de Yasauca. 
Cf. XI, si. 1 et n. 7. 

3 Tout le commentaire va tendre a montrer qu’il ne faut pas interpreter ce 
“etc.” dans un sens distributif relativement aux classes : onzieme jour pour les 
brahmana , treizieme pour les ksatriya, seizieme pour le vaisya et trente et uni erne 
pour les sudra par exemple. 

4 On a done le “etc.” explique par l’allongement du deuil dans le cas oh 
meurt un homme qui merite doublement le titre de guru : parce qu’il est pere 
et parce qu’il est instructeur. La demonstration laisse evidemment a desirer. 

5 Nous laissons les lecteurs que cela interesse identifier eux-memes les 
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textes de Smrti cites par Nirmalamani. 

On a ici l’expose de la conclusion ( siddhanta ), avant toute demonstration : 

de difference entre les classes, ni entre les inities. 

Comme l’A.V.S. qui semble en etre 

decrit une jnana- et une mjnana-diksa, supeffieures selon lui a toutes les autres 
(cf. 1 ,13, n. 23). Le vijmnadiksita est done ici Finitie le plus proche de Siva. 

8 En etablissant une legere distinction entre les differents inities, le Cintya- 
visva ne soutient pas tout a fait le these de Nirmalamani. Ce dernier peut cepen 
dant l’utiliser, puisqUe la p eriode la plus longue que le texte envisage est ce e 
que lui-meme veut faire accepter ( ekoddista le onzieme jour, c est-a- re asauca 

de dix jours). 

Notons que YA.V.S., qui a 

fois de passage vraiment superposable a celui-ci (cf App. I, n.i). 
che une ligne tres claire dont il est etonnant que Nirmalamani ne la cite pas, ic 

Pour les dtksita de toutes classes, la purification demandera le 

les brahmanes (vipravat sarvajattnam diksiti 




pas 


sous-produit, ie Cintyavisva 


un 
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des instructions du meme type, n’a pas cette 

a en revan 


(C 


ou plus tard : 
meme temps que pour 


dhi vai) . 
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Mais il y a une difficult^. On dit ici qu’il faut faire Yekoddista le jour oil 
cesse Yasauca. [Or] le Kamika declare que “la purification demande dix jours 

pour les vipra, douze jours pour les ksatriya, quinze jours pour les vaisya et un 

mois pour les sudra” 9 . Puisque pour chaque classe il y a un asauca different, 

comment peut-on enjoindre Yekoddista le onzieme jour uniformement pour 

les quaere classes, sans tenir compte du jour ou cesse Yasauca pour chacune ? 

C’est vrai. Mais on parle aussi de la disparition de la souillure apres dix 
jours, pour les quatre classes indistinctement. Par exemple, Angiras : “En 
cas d’impurete due a la naissance ou a la mort, on pourra encore ( athava ) con- 
siderer que la purification demande dix jours pour les quatre classes; c’est 
ce que dit Satatapa.” De meme Bodhayana : “Les uns disent qu’on est “par- 
fait” (isamskrta ) apres [les samskara vediques] : garbhadhana , pumsavana, 
simantonnayana, visnubali , jatakarman, namakarana, upaniskramana, anna- 
prasana, karnavedha, vatsarapurti, aksarasvikara et vivaha ; les autres, qu’on 
l’est apres les trois diksa qui s’y ajoutent. Pour ces deux categories [de per- 
sonnes], il faudra respectivement douze ou dix jours [pour se purifier] apres une 
naissance ou une mort” 10 . Par ailleurs, l’auteur de la Smnikaumudi , commen- 
tant le passage “tadasritas tadvat syat ”, ecrit ce que suit: “Le sudra £ qui sert 
celle-ci’, la classe des brahmanes ou une autre, ‘qu’il en soit de meme pour lui’. 
Cela veut dire que sa purification se fera en un temps egal 4 celui qui est fixe 
pour les membres de la classe qu’il sert: dix jours s’il sert des brahmanes, 
douze jours s’il sert des ksatriya , quinze jours s’il sert des vaisya. C’est ce que 
disent Jabali et Paithlnas”. Et il ajoute : “Cela concerne les bons sudra” 11 . 

En outre, [on sait que], pour les inities sivaites des quatre classes, la puri¬ 
fication demande dix jours. Ainsi l’ordonne l’auteur de la Jnanaratnavall : 
“Pour les quatre [classes], ce sera dix jours; (ou bien?) on augmentera d’un 
jour [par classe] 12 . Dans le Vamadeviyasivagama n on lit egalement: “Pour 
tous les maitres de maison qui sont des diksita, la purification sera achevee en 
dix jours pour ce qui concerne le culte de Siva, aussi bien apres une naissance 
qu’apres une mort. Mais le nombre de jours pendant lesquels l’enseignement 
doit etre interrompu [sera different] pour les quatre classes : un jour de plus 
pour chacune [a partir des brahmanes].” Et de plus il est dit que la purifica¬ 
tion se fait en dix jours pour les guru : “Cependant, pour les acarya , dix jours 
[settlement] dans le cas d’une incineration” 14 . 


9 Uttara-Kamika, 27, 156b - 157a. Ce passage, oil YAgauia semble accepter 
les nombres traditionnels, commande tout le developpement qui suit. Il va 
s’agir : (x) de lui opposer des textes apparemment divergents ; (2) de le recu- 
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certaines categories bien. defimes de personnes. Cat le 

passage tire des Agamci ne petit etre faux (ou 


perer en l’appliquant a 
postulat est toujours qu’aucun 

inutile). 


etabls de distinction entre le cas de la 

men- 


II semble que l’on ne doive pas 
naissance et celui de la mort, mais entre les deux categories de personnes 


10 


tionnees auparavant. 

Sur les “bons sudra ”, voir plus loin, n.17. ., T T 

Ce fragment n’a pas ete trouve dans le seul transcrit que possede l LF. - 

mluel (T. 231), bien qu’il contienne le patala relatif a YantyesU et aux 


11 


12 


de ce 


r 


il semble impossible de le 

il est inconnu de 


* 


13 Ce terme revient trois fois dans le texte 3 et 

titre d’ouvrage. Dans ce cas 

Vdmadeviyapaddhati . 

la dutee de Vdsauca est bien moin 

et son 


traiter autrement que coirnne un 
nos jours. En revanche on connait une 

Cette precision est donnee parce que . 

dre, ou meme nulle, si V deary a a ete considere comme un grand y gui, 

cadavre enterre au lieu d’etre incinere. 


14 
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Mais, s’il en est ainsi, quelle explication donner a la phrase du Kamika} On 


va le dire. Get enonce concerne les mauvais sudra. En effete Jes passages sui 

et du Sarva 


les sudra issus de families pures 
les sadhaka qui sont des sudra purs 


5U5 


cc 


4 4 4 


5516 


jnanottara : 

se divisent en deux categories, les bons et les mauvais 17 . C’est pour cela que 
FauteCr de la Smrtikaumudl dit que “la regie selon laquelle Vasauca est fini en 


CC 


montrent que les sudra 


4 4 4 


dix jours vaut pour les bons sudra". Ou bien encore on peut se rappeler les 
mots du Kalottara : “Une pierre peut conferer bhukti et mukti grace aux siva- 
samskara [qu’elle a re9us]. La pierre devient Siva ; pourquoi pas les sudra ?” 
Ge passage montre qu’il y a deux sortes de sudra, ceux qui ont re?u les siva- 
samskara et ceux qui en sont depourvus. Alors, disons que les mots [du 
Kamika] concernent les sudra depourvus des sivasatnskara 1 *. C’est pour cela 
qu’on lit dans le Vamadeviy asivagama : “Pour les quatre classes de 
diksita, la purification demande dix jours. 

Autrement, comment enjoindrait-on pour [certaines categories] de sudra 
des temps plus courts [que la periode generalement admise]: respectivement 
vingt j ours pour ceux qui travaillent pour Siva, vingt-cinq pour ceux qui ne le 
font pas, quinze pour ceux qui font le culte du li nga ? Le Kamika aces instruc¬ 
tions : “Les sudra qui servent Siva 19 , qui mettent sur eux la cendre et le reste, 
sont purs apres vingt jours ; les autres apres vingt-cinq jours. Quant aux 

vi 

sudra mahesvara 20 , qui portent la cendre et les rudraksa, pour eux la purifica¬ 
tion demande quinze jours, que ce soit apres une naissance ou apres une 
mort” 21 . De meme la Jndnaratndvalx : “Le sudra initie qui ne boit pas, qui 
est de bonne famille, qui fait chaque jour ce qu’il doit faire, sera pur apres 
une quinzaine; sinon, apres un mois.” Et encore le Svayambhuva : “Pour 
les devots de Siva qui font le culte du lifiga, Vasauca dure quinze jours. 

Mais il est dit que “ Vasauca regie par l’ordre [social], Vasauca regie par 
les qualites, tout cela est a re j eter'dans Page kali”. Si Ton pretend qu’en vertu 
de ces paroles et d’autres encore de la Smrti, il faut rejeter la reduction d’asauca 
motivee par la diksa sivaite et fondee sur les enseignements du Vamadeviya- 
sivagama , parce qu’elle est un cas d 


r r * 


svva 






* cc 


asauca regie par les qualites”, nous re- 

pondrons que [les paroles de la Smrti] ne concernent pas ceux qui connaissent 
la science 22 de Siva, et qui appartiennent 

les personnes de toutes les classes qui appartiennent a un stade de vie sivaite, 

le dharma de Siva a ete enonce par Siva, pour permettre d’atteindre dharrna, 
kama, artha et mukti. 


aux stades de vie sivaites 23 . 


CC 


Pour 


9 ? << 


Les brahmana , les ksatriya , les vaisya , les femmes 
les sudra [peuvent etre] des sivasrami , qu’ils soient brahmacdrin ou grhastha , 
mnaprastha ou bhiksu” 2 \ Ces mots du Kamika et du Sivadharma 


et 


montrent que, 

meme dans 1 age kali , on ne peut pas refuser la reduction de Vasauca pour les 
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[differents inities], puisque les samaya-, visesa- et nirvdna-[diksd], ainsi qu e 
Yabhiseka, sont des stades de vie sivaites. Sinon il s’en suivrait la vanite des 
injonctions suivantes: “Le brahmacarin qui porte le chignon, ainsi que le 
sannyasin, ne sont pas affectes &’asauca; le vanaprastha et Pascete eviteront 
de meme Ydsauca.” Ou: “Pour les naisthika, les vanastha, les yati et les 
brahneucdrin, les sages n’indiquent pas d’dsauca”. Ces paroles du Prodglta 
etablissent en effet l’absence d’impurete pour les brahmacarin (bhautika 
naisthikd) } les vanaprastha et les yati dans le cas oh meurt un membre de leur 
famille ( sapinda ) 25 . De plus, la reduction de Ydsauca a dix jours en ce qui con- 
cerne les sit dr a etant fondee sur les mots de Y Ahgirassmrti et autres traites, 
est en verite un cas d’ “asauca selon les castes” 26 . 

Done, la cessation de l’impurete rituelle demande dix jours, et dix jours 
settlement, pour les quatre classes. Telle est notre conclusion d efini tive." 


ou 


Suprabheda , car ., pat. 4, si. 60 a. 

Sarvajhanottara, T. 334, p. 99 : “ brdhmanah ksatriya vaisyas siidrds 

Sur les “bons sudra ”, voir notre article : Categories sociales 
n. 38. La definition la plus courante vient du Kamika : est 

qui ne boit pas, qui est de bonne famille, qui fait regulierement son rituel quo- 
tidien — ceci depuis sept generations. 

Le texte imprime lit samskrta pour asamskrta. 

II s’agit probablement de ceux qui rendent de menus services au temple: 
balayage, transport du materiel, cueillette des fleurs, etc. 

20 Cf. Ill, n. 457 (p. 418), oh nous citons un passage du Kamika qui nomme 
mahesvara les samdnya-samayin. II se peut que le terme ait ici le meme sens 
technique. 

21 Uttara-Kamika, 27, si. 195^ 175. Ces deux sloka ne se suivent done pas; 
mais il se peut que les ms. soient ici corrompus. 

Nous corrigeons sivagana du texte imprime en sivajndna. 

Les dsrama sivaites peuvent etre soit les dsrama classiques ( brahmacarya , 

etc.) associes a l’initiation sivaite, soit les statuts de samayin, putraka, etc. Il 

s’agit plutot de ces derniers, comme le montre la citation qui suit. 

Le premier sloka est probablement tire du Kamika, et le second du Siva- 
dharma (un Upagama). Nous n’avons identifie ni Pun ni l’autre. 

Le raisonnement est le suivant: si l’on refuse absolument de regler 

1 asauca en fonction des diksa , il faut aussi refuser de le supprimer totalement 

pour certaines categories, ce qui est contraire aux textes qui ont ete cites. 

26 Et non un cas de gunasauca (asauca regie selon les qualites), dont 
le bien-fonde en cet age kali. 
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Mondes de Santi (17 ou 18) 


listes B et D 
(sans variances) 


1. Vama 


1 . 


Prabhava 


2 . 


2. Jyestha 

3. Raudri 


Samaya 


Ksudra 




Vimala 


4. Kali 


4. 
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5.? Siva 


dans le tattva "Suddhavidya 


5. KalavikaranI 

6. Balavikarani 
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Guana 


7 - Balapramathani 
8. SarvabhutadamanT 
9 . ManonmanI 


Niranjana 


7. 
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(A) : vastumandala a 64 cases (selon Soma^ambhu et Anantasambhu) 
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diagonales : vamda 
paralleles 

aux diagonales : rajju 

lignes Nord-Sud 
et Est~Ouest 


: nddt 
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S.E. 

* 

a 25 cases (1 T emplacement des rajju est hypothetique). 


(B) 


: cita-va stumandala 




Sadasiva est incolore 

Visnu et Varuna sont blancs 
• • * 

Brahman et Indra sont jaunes 
Rudra et Kubera sont rouges 
Isvara et Yama sont noirs 












NOTES RELATIVES AUX PLANCHES 


PI. I 


1. Les passages suivants du manuel ont ete utilises : 

II, 3-5 (A); 

III, 10-12 (B); 96-99 (C); 134-137 (D); 161-162 (E); 179-180 
204-207 (G); 

IV, 22-23 (P); 33-34 (Q) ; 4ib-42a (R) 

Les lettres entre parentheses qui suivent les indications portees 
tableau indiquent l’origine de celles-ci. 

’ On notera que le second fragment (B) indique le transport de Vatman 
du Coeur du sisya a la cordelette des liens ; mais le principe du proces est 
le meme que lorsqu’il est transports dans la matrice. 

2. Le proksana n’est pas numerate : cf. p. 120, n.8. 

Par ailleurs, notre numerotation des phases du proces actuel ne pent se 
superposer a celle des sisya-samskara (PI. IX), car de nombreuses phases, 
dignes de mention ici, ne sont pas comptees comme samskara dans la diksd. 

3. En general implicite. Mais indique en III, 35,159 et 199 a 1 ’occasion de la 

penetration” dans une kola. 

4. Lors de la “saisie” de Nivrtti (III, 92), la terminaison donnee est NAMAH. 

Meme chose en III, 35, ou la terminaison HUMPHAT est reservee au 
bhedana. 

5. Precision donnee par Trilocana en commentant (A) et (C), mais jamais 

donnee par Somasambhu. 

6. Pour la “saisie” de Nivrtti, la terminaison donnee est HUMPHAT. 

7. Mentionne en III, apres le si 92 et eR III, 113 a Poccasion de proces 

analogues. 

8. Implicite. Cf. II, n.13 (p. 123) et III. n. 232 (p. 263). 

Jamais mentionnee lors du proces analyse ici. Mais cf. Ill, 146, 149, 216 

et si 113, n. 272. 

10. Precision donnee en C,E,P,Q,R. 

11. Mentionne aussi en II, 20, III, 113 et IV, 45 a Poccasion de proces analo¬ 
gues. 


/ 


cc 


9 - 


PL II 


Aghorasivdearyapaddhati, p. 272. C’est le passage sur lequel nous nous ba 

principalement. Mais de nombreux fragments analogues se 


1. 


trouvent 


sons 
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dans le meme manuel, dont l’un (A., p. 255) est donne en II sous [3d], 
l’autre (A., p. 311), en III sous [96a]. Voir aussi [222a]. 

2. Le proksana n’est pas compte. Cf. p. 120, n.8. Au sujet de la numerotation 

generale, cf. PI. I, n.2. 

3. A., p. 255 ajoute astray a avant Humphat. 

4. A-, p. 255 donne “Om Ham Ham Ham atmane Namah.” C’est Yatmaman- 

tra, note pour les phases ulterieures. 

5. Indication donnee p. 255. 


PI. Ill 


Voir ici p. 185, n. 50. 


1. 


PI. IV 


1. Voir ici p. 185, n. 50. 

2. Indications de V Uttara-Kamika (Cf. ibid.). 

3. Indications du Mrgendra (cf. ibid ). 


PI. V 


1. Pour le sadadhvan, le premier des nombres de chaque case est celui de Soma- 

sambhu. Les nombres entre' parentheses renvoient respectivement aux 

traites suivants : 

a. Aghorasivacaryapaddhati, p. 227 4 290 (kalanydsa); et p. 309-310, 

324-325, 329-330, 335-340 (kalasuddhi). 

b. Isdnasivagurudevapaddhati, Vol. Ill, p. 149 k 170 ( sadadhvanirnaya- 

patala ). 

c. Kriyadipika, p. 168 a 177 ( "kalanydsa ). 

d. Diksadarsa, T. 76, p. 226 a 258 ( kalanydsa ) et p. 251 4 291 ( kalasuddhi). 

e. Siddhantasekhara, T. 57, p. 238 k 291 (description generale de Yadhvan ) 

et p. 330 4 337 ( kalanydsa ). En cas de divergence entre ces deux sections, 
ce sont les indications d e la seconde qui figurent dans le tableau general. 

Lorsqu’une parenthese ne contient qu’un seul nombre, c’est que 
les cinq traites mentionnes sont d’accord. 

2. Liste detaillee PI. VI. 

3. Liste detainee PI. VII. 

4. Liste detaiUee PI. VIII. 

5. Le Siddhantasekhara ajoute ici NETRA. 



Motes relatives aux planches 


PL VI 


i. Les nombres qui figurent a la partie inferieure 

obtient en aj outant les nombres de 

trer dans chaque kald an moment de 

voit que, sur les huit ouvrages (on fragments d 
seulement nous livrent le total de 36, bien 

lorsqu’ils traitent des tattva en general, sans reference am; kali. Les 

malies qui apparaissent ne resultent pas d’erreurs accidentelles, mais 
tent des opinions divergentes 

rapport entre “pakrtY ’ et ‘ ‘Mia 


du tableau sont 


5 


tattva que les differents traires 


son nydsa ou de sa 


a 


n 




quant au rapport entre les tattva 


« r a %% 


“sakti 


55 


au 


55 




a 


1 


55 


sa . 


. Siddhantasekhara, kalanydsa (cf. PI. V, note 1). 

3. Id., description de Yadhvan (cf. ibid.). 

Pour les references a tous les autres ouvrages, cf. PL V, note 1. 

4. Les cinq tattva compris entre 


2 


cc 


mayo, et “purusa” sont donnes dans nn 
ordre ties variable par les differents traites. L’ordre indiqne ici est suivi par 
Aghorasiva, Isanasivagurudeva 

5. II faut comprendre alors que le saktitattva est englobe par le 


et par la Kriyadipikd. 


r * 


sivatattva . 

Mais Isanasivagurudeva mentionne ces deux tattva comnxe distincts dans 


un passage (p. 164) ou il ne s’interesse pas a la distribution des tattva 
entre les kald . Le total est alors de 36. 

6. Nombre donne dans les passages utilises (cf. n. 3). Mais Aghorasiva indiqne 

23 tattva a la meme occasion lors de Yantyesti. Ninnalamani prend appui 
sur ce dernier passage pour declarer dans son commentaire au premier qu 5 ii 
ne faut pas compter les tattva cc guna” et “prakrti” comme distincts ; cela 
ramene a 23 le nombre des tattva de Pratistha, et a 36 le nombre total. 




*5 


PL VII A 


IMPORTANT : Dans les Pl.VII A et VII B, le signe -o- indique la repe 

tition du terme situe immediatement a sa gauche sur la meme ligne horizon 
tale : 


- place dans la col.B, il repete le terme correspondaat de la col.A; 

- place dans les col.C ou D, il repete le terme correspondant de la col. B. 
Ne sont rappeles ainsi que les termes des listes fondamentales et non leurs 
var iantes. 


Ici p. 232-238; 300-302; 312; 320-322; 326-328. 

Siddhantasekhara, T. 57 > P- 247-252. 


1. 


2. 


45 
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3. Uttar a-Kamika, 23, si. 69-83; 131-139; 153-156; 166-171; 177-180. 

4. Svacchanda, pat. 10. 


5. Adhvanyasa, cite par Anantasambhu dans son commentaire a la Siddhan 


tasaravail, 48. 

6. Aghorasivacaryapaddhati, p. 277-289 (kalanyasa) ; et 309, 324, 326, 335, 
' 7340 (kalasuddhi). 

Nous ne relevons les divergences entre ces listes et celles de 1 ’ Uttara- 
Kamika que si elles se presentent dans les deux sections de la paddhati. 

7. Isanasivagurudevapaddhati, vol. Ill, p. 165-170. 

8. Le Diksadarsa, T. 36, p. 226 a 239 (kalanyasa) et p. 254 a 290 (kalasuddhi) a 

cette m erne liste, avec des vSriantes qui tiennent essentiellement a la cor¬ 
ruption des mss. Nous ne les relevons pas. 

Nous laissons volontairement de cote les listes contenues dans les Agama 
dont le texte est trop corrompu (ouvrages imprimes en grantha dans l’lnde 
du Sud, ou textes ms.). L’edition italienne du Kir ana (vidyapada) n’etait 
pas sortie lorsque cet ouvrage a ete prepare; elle demanderait, a notre avis, 
d’etre corrigee a la lumiere des listes donnees ici. 


Mrgendra, vidyapada, adhvaprakarana. La liste est en gros celle de VUttara- 
Kamika (deuxieme colonne). Mais dans le Mrgendra l’ordre des Rudra est 
en general bouleverse, sans que les exigences d’une versification plus soi¬ 
gnee puissent rendre compte de ce fait. On trouvera done dans cette colon¬ 
ne, pour chaque direction, les numeros d’ordre sous lequel apparaissent, 

1 

dans le Mrgendra, les Rudra de P Uttar a-Kamika. 


10. 


11. Nous ne relevons que les divergences significatives. Ne seront pas notees 

par exemple : l’addition d’un “ka” ou d’un “Isa”, la transformation d’une 
finale “a” en “in 


dhrk” en “dhara”, etc. Les synonymes 


u 


cc 


5 “r” en "ara 

* 

ne sont releves qu’a titre de-curiosite. 

12. Ici le Svacchanda supprime Isa, intervertit Sarva et Suresa et coupe en deux 

Balipriya. 


13. Les trois premiers regnent sur les mondes inferieurs, les trois autres sur les 

mondes superieurs. Ces six la, consid eres comme inferieurs aux cent Rudra, - 
sont enumeres apres eux lors du kalanyasa, et avant eux lors de la kala- 
suddhi. Les deux autres sont consid er es comme sup erieurs aux cent Rudra, 
et enumeres avant eux lors du kalanyasa, apres eux lors de la kalasuddhi — 
ceci dans la plupart de nos ouvrages de reference. 



Notes relatives aux planches 


1 




PI. VII B 


1. M ernes references que pour la PL VII A. 

2. Les noms des huitaines sont tous indiques dans le Svacchanda 


et le 




derniers, la Kviyddipikd^ le sixieme senlemeiit. 






Sonias ambhu ne donne aucun de ces noms et il serait temeraire* 


attnbuer aux huitaines que nous avons distinguees dans 


fc£ 


P* & 3 02 )* C est meme impossible pour les trois dernieres huitaines, 
dont les Rudra ne sont pas ceux de la liste classique. II faut done rapponer 
les indications de notre seconde colonno a la partie droite du tableau seule- 


ment. 

3 * Indication donnee dans tous les ouvrages de reference, mais pas dans notre 

manuel. 

4. Pour la cinquieme huitaine, le Mrgendra {si 141b), YAdhvany 

siva (p. 285), Isanasivagurudeva (p. 168) et la Kriyddipikd (p. 174)0111 

autre distribution : les huit mondes se repartissent entre Yahatnkdra. , les 
tanmdtra et les onze indriya> soit entre 17 tattva . 

5. Le Dlksottara loge cette huitaine en prakrti. 

6 . Ou dans “guna” {Mrgendra ); ou dans “guna” et c< prakrti 55 (A., Is.) ; mais 

encore en “buddhi” selon le Svacchanda . 


?a$a 


1 


r * 


PL VII C 


x. Mernes references que pour la Pl. VII A. Cependant: 

(x) Nous renonpons a donner les mondes que recommit le Svacchanda, 

dont le texte est trop divergent. Les onze premiers noms s’y trouvent 
cependant dans le meme ordre, suiyis d’un Siva et formant le groupe 




des douze Susivah. 


(2) Nous renonpons de meme a donner les Rudra du Mrgendra, les xx 

premiers de notre liste B, auxquels s’ajoute un Xsvara, etant loges “sur 

et les 8 suivants (avec Candasamvarta au lieu 




la tete du gunatattva 
de Samvarta) dans “pradhana”. Or ces deux tattva ne sont pas dans 

Vidya. Les 8 derniers Rudra de notre liste apparaissent, accompagnes 
d’un Mahadeva, dans “raga” et “vidya”. Et d’autres Rudra sont nom- 

kala” et “maya”. 


3 


cc 


” “niyati 

La distribution de ces 27 noms se fait partout ainsi: 6+5+2+2+2+2+S. 
Les 6 premiers trouvent place en “purusa” et les 8 derniers en “maya” ; 
les cinq autres lots, dans les cinq tattva intermediaires, selon un ordre qui 


mes pour les tattva “purusa 


5 




2 
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varie avec les textes et n’obeit pas toujours a l’ordre adopte pour le tattva 
dhvan. Selon V Adhvanyasa on a dans l’ordre : 6 bhuvana en “purusa 

2 en “vidya”, 2 en “kala”, 2 en “kala 




5 en 
et 8 en 




2 en myati 




<c 


3 ? 


raga 
maya'\ 

3. En commentant le Mrgendra ( adhvaprokarana ., sL 150)3 Aghorasiva precise 
" xyae Candasamvartaka represente un seul Rudra. Mais il le coupe en deux 
dans sa propre paddhati. 






a 


>5 


PI. VII D 


1. On trouve aussi Kalavikarinif et Balavikarinl. 

2. Certains ouvrages donnent cette liste en commentant par Ananta. Nous sui 

vons Aghorasiva, qui respecte l’ordre de reintegration a 1 ’interieur cie cha 
que section, comme dans la liste globale. 


PL VIII 


1. Cite par Anantasambhu, dans son commentaire a la Siddhantasaravali , 48. 

Nous avons renonce a faire apparaitre les nombreuses variantes du de- 
coupage en 81 pada que l’on peut relever dans les differents traites. 
Les mots ecrits au centre de cette colonne sont communs aux deux distribu¬ 
tions. Ceux qui figurent a gauche ne concernent que le decoupage en 
94 pada, ceux qui figurent a droite, le decoupage en 81 pada. 


2. 


PI. IX 


x. A : Liste tiree de la description de Somasambhu (cf. p. 258 a 294). 

B : Liste contenue dans le debut du passage donne sous [115a]. On voit 

comment quelques samsmra peuvent etre groupes sous un seul chef, 
ou omis, pour arriver au nombre faste de dix-huit — que nous obte- 
nons ici en effet, a condition de ne pas compter la purnahuti. 

C : Liste contenue dans la deuxieme partie de ce meme passage. 

D : Liste tiree du commentaire de Nirmalamani a la paddhati d’Aghora- 

siva. 


PI. X 


1. Selon le Mrgendra (kr., 6, 37-403) et Somasambhu (D., p. 233). 

2. Selon le Mrgendra (kr., 8, 131). 

3. Selon Somasambhu (voir PI. XI). 
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i. Description dans la Siddhantasdravali, 61. 

Le meme mandala est appele Gaurltilaka dans d’autres ouvrages. C’est 
celui qui est couramment utilise de nos jours. 


PL XVI 


i. Description dans la Siddhantasdravali, 64. 



LISTE DES OUVRAGES CITES 


Les listes ci-dessous ne constituent 


pas une 

les suj ets varies dont traite cette troisieme partie de la Som&scim 
On y trouvera d’abord, distribues sous differentes rabriques, les 
lies ou inedits 3 que nous avons consultes directement 


ouvrages 

et cites dans nos notes 

explicatives. Ils sont donnes avec les indications bibliographiques habituelles. 

II nous a paru interessant d’y faire figurer aussi 3 mais par leurs titres senls, tons 
les ouvrages qui 3 sans appartenir a la categoric precedents^ sont cites par 
maitres sivaites dans ceux de leurs commentaires que 

sont pour la plupart des textes inconnus de nos jours - 

dont nous donnons les titres dans Pespoir qu’ils pourront servir a 
un futur recensement de la litterature sanskrite du Saiva-Siddhanta. Les 


y 


tout au moms inconnus 


de nous 


3 


autres sont des ouvrages bien connus, que nous citons dans le seul but de montrer 
quelles pouvaient etre les references classiques de nos auteurs. 

Tous les titres reunis ici figurent dans l’index general. 


I. Ouvrages Sanskrits 


i . Agama, Upagama, commentaires d’Agama et d’ Upagama 


A. Publies : 

Ajitagama, edition critique par N. R. BHATT, Publications de H.F.I., No. 

24, Pondichery, vol. I, 1964, vol. II, 1967. 

Kamikagama (.Puna - et Uttara-), ^ivanaNapotayantra^lai, (Jintatripettai, 

Madras, 1909, 2 vol.; gr. 

Karanagama, £ivanaNapotay antr a?alai, £i 3 tatripettai, Madras; Puna 

(kali 5023), Uttara -, 1928 (kali 5029); gr. 

Kiranagama , Sivagamasiddhantaparipalanasangha, Devakottai, 1932; gr. 
Pauskardgama, givanaNapotayantra?alai, £intatripettai, Madras, 1892 (kali 

4992); gr. 




1 




1922 




gha, Devakottai, 1924. 


et 


la dipikd d’Aghorasivacarya, Sivagamasiddhantaparipalanasangha, Deva 

kottai, 1928. 

gr. : caracteres grantha ; le reste est en ndgart. 
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Mrgendragama , vidya- et yoga-pada , avec la vrtti de Bhatta Narayanakantha, 


Kashmir Series of Texts and Studies, Bombay, 1930. 


Mrgendragama , kriya- et carya-pada, avec la vrtti de Bhatta Narayanakantha, 


edition critique par N. R. BHATT, Publications de l’LF.L, No 23, Pondi 


chery, 1962. 

Rauravagama, edition critique par N. R. BHATT, Publications de 1 T.F.I., 

No 18, Pondichery, vol. I, 1961, vol. II, 1972. 

Vatulasuddhakhy a avec commentaire, QivanaNapotayantraqalai, Qintatripettai, 

Madras, 1912 (kali 5013); gr. 

Vatulasuddhakhy a (Agamarahasyam), Sri Manonmanigranthamala, 6, Bangalore, 

1958. 

Suprabhedagama, QivanaNapotayantragalai, Qintatripettai, Madras, 1928 (kali 

5030) 5 gr. 


I* 


B. En manuscrits ou transcrits appartenant a FI.F.I. : 

Acintyavisvasaddkhya : T. 8, ioo et 152. 

Kdloitara : voir sous Sdrdhatrisatikalottara. 
Cintydgama : T. 13 et 14. 

Diksottara : fait partie de la Nisvasakarikd. 
Diptdgama : T. 15 et 16. 

Devikalottara : T. 89 et 250. 

Dvisatikalottara : T. 175 et 312. 

Nisvasakarikd : T. 17. 

Brhatkdlottara : RE 30394. 

Matangaparamesvaragama 3 kriyapada 

kantha: T. 21. 

• • 


avec le commentaire de Rama 


Viragama : T. 29, 30 et 31. r 
Sivadharma : T. 72. 

Sarvajnanottara : T. 334. 

Sdrdhatrisatikalottara> avec le commentaire de Ramakantha : T. 74 et 317. 


Suksmagama : T. 36, 37 et 38. 


Suksmasvdyambhuvdgama : T. 192. 
Suksmasvdyambhuvavrtti : T. 192. 


C. Cites par les commentateurs : 

Gintyavisvagama 

Parakhya 



Lisle des omrages cites 


** vr 




* p 




r * 


Sivdgama 

Satsahasrika 

9 • 

Svatantra 

Sarvajndnottaravrtii 

Hamsapdramesvara 


2 . Traites du Saiva-Siddhanta 


A. Fublies : 


vandrum Sanskrit Series, Trivandrum,1920 a 1925, 4 vol. 

Kriyakramadyotikd (ou Aghorasivacaryapaddhati ), par Aghorasivacarya, avec 

le commentaire (. Prabhd ) de Nirmalamani, Cldambaram, 1927; gr. 
Kriyadlpika , par Jnanasivacarya 1 , Vittiyanupalanayantira^alai, Madras, 1929 ; 


gr. 


Tattvasangraha par Sadyojyoti, avec le commentaire d’Aghorasivacarya, Siva 

gamasiddhantaparipalanasangha, Devakottai, 1923. 

Moksakarikd par Sadyojyoti, avec le commentaire de Ramakantha, 

editeur, 1925. 

Ratnatraya par Srlkantha, avec le commentaire d 5 Aghorasivacarya, me 

editenr, 1925. 

Sivapujdstava, par 


A 




Jnanasambhusivacarya, Sivagamasiddhantapari 


3 


Devakottai, 1935. 

Sivagamasekhara (on Sivalingapratisthd ), par 9a. Kumar a Cuvamik 

YaLpanam, 1949 et 1953 ? 2 vol.; gr. 

Saivabhasya par Sr&antha., avec le commentaire d’Appayadiksita, Bharati Man 








diram Sanskrit Series, Kumbhakonam,»i9o8. 

Saivasamydsapaddhati, par Jnanasivacarya 1 , KnmbhaKonam, I93 2 l § r * 

Snryabhatta, Manonmanlgranthamala, 5 » Bang a 






sa par 


lore, 1958. 

Saivasiddhdntaparibhdsa par Snryabhatta, Si 

Devakottai, 1926. _ _ 

Sakaldgamasarasangraha , QivanaNapotayantra^alai, Qinratripettai 

1912; gr* 


* 


y 


3 


3 


de celui de son guru, Sivagray ogin, si 
appele ainsi. II faut lui rendre son nom 


Cet auteur fait preceder son nom 

T 

bien qu’il est souvent 
personnel, Jnanasiva. 


1 


mais a tort 
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Siddhantasekhara, par Visvanatha, Manomanigranthamala, 20, Bangalore, 1971. 
Siddkdntasdravali, par Trilocanasivacarya, avec le commentaire d’Ananta- 

sambhu, Bulletin of the Government Oriental Manuscripts Library, No 

XVII a XX, Madras, 1965 a 1972. 


B. En manuscrits ou transmits appartenant a l’LF.I. : 

Jndnaratndvali, par Jnanasivacarya : T. 231. 

Dtksadarsa, par Vedajnanasivacarya : T. 76, 153, 279 et 372. 
Prasadacandrika : T. 93. 

Vdmadevapaddhati (ou Vamadevly apaddhati) : T. 501. 
Siddhantaprakasika : T. 251,414 et 433. 


C. Cites par les commentateurs : 

4 

Adhvanyasa 

Nirvanottara 

* 

B dlajhanaratnav ali 

Brahmas ambhupaddhati 

Mudralaksana 

# • 

Mrgendrapaddhati 


Laksanasamuccaya 

% 

Varunapaddhati, avec le commentaire de Bhattasivottama 


3. Tantra du Nord, Tantra divers 


A. Publies : 

Indrajalavidyasangraha, accompagne de : Kdmaratna> Dattdtrey at antra , Sat 


Tantrabhidhana, ed. A. Avalon, Tantrik Texts , vol. I, Calcutta, London, 1937. 

1 

Tantraloka , par Abhinavagupta, avec le commentaire de Jayaratha, Kashmir 

Series of Texts and Studies, Bombay, 1918-1938, 12 vol. 

Id., traduction italienne de Raniero GNOLI, (Luce delle Sacre Scritmre), 

T urin, 1972. 

Netra Tantra, avec le commentaire de Ksemaraja, Kashmir Series of Texts and 

Studies, Nos 46 et 61, 1926 et 1939. 

Id., analyse par H. BRUNNER, Bulletin de 1 ’Ecole Francaise d’Extreme 

Orient, Paris, 1974, p. 125-197. 

I 4 rt • 

Mdlinivijayottaratantra, Kashmir Series of Texts and Studies, No 37, 1922. 
Yoginthrdaya avec les commentaires d’Amrtanandayogin et de Bhaskararaya, 



Liste des ouvrages cites 


t v 


Sarasvatibhavana-granthamala, 7, Varanasi, 1963. 

Vijnanabhairava , Kashmir Series of Texts and Studies, No 8, Bombay, 1918. 
Id., traduction franpaise et commentaire par Lilian SILBURN, Publications 

de l’lnstitut de Civilisation Indienne, fasc. 15, Paris, 1961. 

Svacchanda Tantra avec le commentaire de Ksemaraja, Kashmir Series of Texts 

and Studies, Bombay, 1921-1943, 7 vol. 


* 






B. Cites par des commentateurs : 

Saivatantra 
air at antra (?) 


, 1 


4. Autres ouvrages indiens 




Agni-Purana, Kashi Sanskrit Series, 174, Varanasi, 1966. 

Kathasaritsagara, Motilal Banarsidas, Delhi, Patna, Varanasi, 1970. 
Carakasamhita, Nirnayasagara Press, Bombay, 1933. 

Tattva-Kaumudi, avec la traduction anglaise de Ganganath Jha, Poona Oriental 

Series 10, Poona, 1965. 

% 

Manusmrti, Nirnayasagara Press, Bombay, 1946. 

Mayamata, edition critique et traduction fran?aise par Bruno 

Publications de 1 T.F.I. No. 40, Pondichery, vol. 1 ,1970, vol. II, 1976. 

Yoga-Sutra, avec les commentaires de Vyasa, Vacaspatimisra et 

Kashi Sanskrit Series, no, Varanasi, 1935. 

Id., avec le commentaire de Bhojadeva, Bharatiyavidya-prakasana, Varanasi, 

sans date. 


T 








Vayavyasamhita : voir sous 
Visnu-Purdna^ Gita Press 3 Gorakhpur. 

* * m ~ 


urana. 

* 


§iv amahdpurdna y Panditapustakalaya., Kasi»(Varanasi). 

Sarvadarsanasangraha y Anandasrama-samskrta-granthavalis 5*3 3^* a,e: 


ed. 


3 


Poona., 1966. 


voir sous Tattva-Kaumudi. 


divers cites dans les extraits de commentaires 


5. Lexiques et ouvrages 


Ahgiras 

Atnarakosa 

Asaucasataka 

Padma-Purana 

Paithinas 


Bhar adva j a 
Medhatithi 

Yajnavalkya 

Lihga-Purana 
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Satatapa 

Smrtikaumudl 


Vrddhavasistha 

• <* m 

Vyasa (auteur de Smrti ) 


II. OUVRAGES OU ARTICLES EN LANGUES EUROPEENNES 


ADiCEAMj Marguerite: Les Images de Siva dans VInde du Sud 

Pasupatamurti , Arts Asiatiques, Paris, 1971. 

ACHARYA, P. K.: An Encyclopaedia of Hindu Architecture , Manasara Series, 

vol. VII, Oxford University Press, 1946. 

_ \ 

BRUNNER, Helene: Les categories so dales vediques dans le sivaisme du Sud , 

Journal Asiatique, Paris, 19^4; De la consommation du nirmalya de Siva> 
Journal Asiatique, Paris, 1969; Le sadhaka, personnage oublie du sivaisme 
du Sud 3 Journal Asiatique, Paris, 1975. Voir aussi sous Netra Tantral. 
DAGENS : voir sous Mayamata. 

KANE, P.V. : History of Dharmasastra , Government Oriental Series, class 

j 

B, No 6, Bandharkar Oriental Research Institute, Poona, 1930-1962, 5 vol. 
LORENZEN, David N. : The Kdpalikas and Kalamukhas, Australian National 

Centre of Oriental Studies, Oriental monograph Series, vol. XII, New- 

f 

Delhi, 1972. 

OM PRAKASH : Food and Drinks in Ancient India , Munshi Ram Manohar 

Lai, Delhi, 1961. 

PADOUX, A. : Recherches sur la symbolique et Tenergie de la parole dans certains 

textes tantriques. Publications de l’Institut de Civilisation indienne, fasc. 24, 
Paris, 1964. 

RAO, Gopinath, T. A. : Elements of Hindu Iconography , 2eme edition, Motilal 

Banarsidas, Delhi, 1968, 2 vol. (4 parties). 

SILBURN, Lilian : voir sous Vijnana-Bhairava. 


XI: 



INDEX 


Avertissement : 


i. Les nombres renvoient aux pages. 

a. Les chiffres en caracteres droits indiquent que ie mot 
dans la traduction ou dans les notes. 


se trouve en sat:, 


b. Les chiffres en italiques indiquent que le mot a ete rexnplace, dans 


duction ou les notes, par un equivalent frangais . On le tr Oliver a alors 


Sanskrit dans le texte ou les notes sanskrites correspondantes. 
c. L’ indice 


indique que le mot apparkit en note settlement. Tout 
bre depourvu d’indice, s’il ne renvoie ni a FIntroduction fch. remains), 

s / 

it? a un appendice (signaled revele done la presence du terme dans le 




n 


texte meme de Somasambhu. Exception : les nombres entre crochets, 
qui signalent des mots ajoutes par nous. 

d. L’indice “s” indique que le mot apparait en Sanskrit seulement. Necessite 
par la presence, sur les pages impaires, d’une partie des notes en frangais, 
il est utilise presque exclusivement : (i) pour signaler des listes interes- 
santes mais non relevees en frangais; (2) pour noter les citations d’ouvrages. 


lorsque celles-ci ne sont pas assez nombreuses pour justifier une rubrique 


separee. 

2. Pour les mots de Findex : 

a. Les caracteres italiques sont reserves aux titres d’ouvrages. On a distingue 
a propos de ceux-ci leurs mentions dans les notes en frangais (indice 
et les citations de leurs extraits, qui constituent nos notes sanskrites ou ap 
paraissent en leur sein comme des citations au second degre (indice 

ou liste separee). 

b. Les grandes capitales sont reservees aux mots qui designent des mantra. 
Ces mots ne sont portes dans 1’index que s’ils font partie d’une analyse 
d’une explication contenue dans le texte de la paddhati ou tiree d un autre 


CC„>5\ 

a 1 




s 


ou 


manuel. 

c. Plusieurs racines verbales ont ete introduites. II s agit le plus sou vent de 


verbes a car act ere technique 1 mais nous avons egalement fait apparaitre, 


a titre indicatif et sans nous astreindre a un releve exhaustif de leurs oc 

certains verbes usuels que Pauteur substitue sans hesiter 


au 


currences 

verbe technique habituel si le metre 1 y engage 
attirer l’attention, d’une part sur la souplesse etonnante du vocabulaire 

de la paddhati (la chose serait impensable dans un ouvrage en prose), d’autre 

le caractere incomplet de nos listes : l’absence de tel terme en tel 


. Nous desirous ce faisant 


part sur 



Somasamb hup addhati 


704 


endroit ne signifie pas toujours que l’acte correspondant n’est pas mention- 
ne. Pour remedier partiellement a cet inconvenient, nous avons parfois 
signale par un nombre entre parentheses la description d’un acte essentiel 
dans des pages oh le terme attendu n’apparalt pas. 

3. Les extraits qui constituent nos notes sanskrites n’ont ete depouilles que 
c&ng. la mesure ou ils ont ete utilises, c’est-a-dire traduits ou paraphrases 

en fran§ais. 

4. Les noxns des auteurs modernes sont rejetes a la fin de l’lndex. 

5. Abreviations : n. = nom; ep. = epithete; sing. = singulier ; pi. = plu- 
riel ; comm. = commentaire, commentateur; prec. = terme precedent; 
suiv. = terme(s) suivant(s). 


agni (comme attribut d’Astra) c 532 n. 
agni (comme objet purifiant) : 612 n. 
agnikarya : xxxiii-xxxiv, 27 n, 38-64, 

I36n, i6on, 166 n, 26611, 4i3n, 430, 
6i4n, 655m 


A 


A (kala du pranava ou du prasada) : 

244,245n, 364n, 368n, 37m, 38on- 
384n, 388, 39on, 39m, 395m 
A (comme voyelle) : 328, 558, 56m, agnidipana : 16211. 

563H. 

amsa (d’une divinite) : I35n, 25on. 

Cf. rudramsa. 
akalkata : 425 n. 


agmpuja : xxxvi. - 
Agni-Purana : 6on. 
agnisomatmaka (dit des aghara) : 75m 
agnaukarana : 654, 655m 
aghamarsa : 86, 203n. 
aghamoksa : 202. 

aksata : 24, 8on, 458 , 518 n, 536 , 578n, Aghora (un des cinq Brahman) : 38n, 

43n, 46n, 47n, 5on, I22n, i3on, 

X 35 n, 482 n, 543 n~ 544 n, 589^ 

6o6n. 

AGHORA ou BAHURUPA, RUPIN: 

I28n, i3on, 2 i 2 n, 226 n, 312, 3i3n, 

6o4n, 6x0, 6i2n, 650, 652n, 654; 

App. II, 678. 

Aghorasivacarya (un auteur sivaite) : 

i, viii, xviii, xxxi, lii, 8n, 2in, etc. 

( passim ). 

Aghorasivacaryapaddhati (citations) : 

23, 25, 33, 37, 53, 61, 65, 79, 81, 

89, 95 , I0 7, 109, 117, 129, 131, 
145, 149, 159, 169, 191, 197, 203, 
205, 213, 217, 219, 227, 257, 259, 
267, 275, 285, 291, 297, 317, 337, 


akalamarana : 610 n. 

+ 

akrodha : 425 n. 


602 n 3 647 n, 650. 

aksamala, aksasutra : xliv, 153113 482 , 

' 517 n. 


aksara : voir varna. « 

• • 7 

agaru ( Aquilaria agallocha, Roxb.) : 

56 , 594 n, 604 n. 

Agastya : App. I, 667m 

Agni (comme Lokapala) : 234m 

Agni, ou Anala, Jvalana, Jatavedas, 

Vahni, Vibhavasu, Hutasana (Feu 
sacrificiel) : passim. 

Ses qualites pour les kamyahoma : 
124, sa lettre : i3on; habite 
Susumna : ix8n, agni sivaite et 
agni vedique : 48n; feu du mort : 

578 n. 



Index 


I 


339 , 343 ) 349 ) 4 ° 9 j 4 1 5 > 4 21 ) 457 ) anguli-lanchana : xlv, 492. 

459 ) 46I3 47 1 , 477 s 479 s 487, 489, ahguliya : 578 n. 

493 ) 495 ) 5 2 7 > 531 , 537 s 59 i, 593 s angustha (pouce) : 34n, 49411, 

601, 603, 611, 615, 637, 641, 643 


57 8n, 59711, 654, 656n. 

(> 45 > 549 > $ 53 ) ^ 55 ) 559 ) 861 ; App. angustha (orteil) : 185n, 578n. 

padahgustha. 


II, 679. 




aghorastra (un mantra) : 34on. 
ahkurarpana : 20411. 

ankusa (comme attribut d’Astra) : 

532 n. 


ou A.fr.S. : 


a 


• » 




xxxu, xxxm, liii 
Citations : 3, 7, 9, 17, 19, 27, 31, 
41, 47, 51, 85, 89, 93, 113, 127, 


ankusamudra : n8n, 120 , I 22 n, 254, 

262, 304 , 306 , 307^ 329n, 330 , 

597 n. Cf. srnimudra. 

aiikola' (Alangium lamarkii, Thwaites): 

46 m 

anga (de Siva) : 38 n, 60 , 72 n, 73 n, 88 n, Ajitagama : 

98 n, 104 n, 229 n, 242 n, 400n~405n 
(rapport angajguna), 433n, 466 n, ajnanapata : 91 n. 

468 , 469 n- 470 n, 562 ; App. I, 669. anjana (collyre magique) : 44. 

anjali : 82n, 92n, I02n, 516, 574n 

65 on. 


133 , 1413 145 , 149 , 151, 163, 

215, 363, 367, 387, 4 i 1, 429 , 465, 

485, 537) 809, 615,621, 625, 655; 
App. I, 666. 

AJATA : voir SADYOjATA. 

I44n, 548 n; App.II, 


68on. 


Cf. sahga et ahgamantra. 
anga (d’Astra) : xlvii, 39 , 530 , 533 n, 

606 n. 

anga (de Bhairava) : 402m 

anga (du sadhyamantra) : 511 n, 514 n, 


anim a : 506. 


animadi : 43 n, 512 , 522 , 542n. Cf. 


aisvarya, siddhi. 

anu (mantra) : xxiii, puis passim. 
anu (individu, atman) : iii, xi, 2320, 

278n, 279n, 29on, 329n, 338m 
Cf. sivanu. 

atiguhyastaka (huit mondes de Prati- 


52on. 

ahgana : 638 . 
anganyasa : 26m 

ahgamantra, ou angasambara (de 

Siva) : xviii, 4on, 630, 7in-73n, 
98n, I05n, io8n, 148, 15411, 244n, 
266n, 278n, 33m, 398n, 400n, 
438, 439n, 440 , 445 n, 446 , 454 n, 
464m, 492, 494n, 495n, 542 , 544a, 

562n, 563^ 616 n, 642n, 647a. 
Cf. kutanga-, vidyahga-, sivahga-. 
ahgamantra (d’Astra) : 528n, 5 2 9 n 3 


stha) : 30m. 




atithi : 644a, 646 a, 656. 


Atibala : 586n. 

atimarga-karman : 270m 

Atirakta (une langue d’Agni) : 46-52. 

ativahika 


suksmadeha. 


Atri : App. I, 667. 


t 


534m 

Angirassmrti : App. Ill, 684, 685s, adaksinam : voir apr adaksinam. 

adiksitasya bandhutva : 146 n. 

adharma : 193 n, 194 n, 270 n. 


688 . 


angula (mesure de longueur) : 172 , 

338 , 34 on-342n, 382 n, 3850, 388 , adhah sarlra : 596 n. 

390 , 392n-394n, 470 , 580 , 592 n. adhikarana : voir adhara. 
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adhikara (en general) : 12 , i6n, 252 , 

25 3 n, 256 , 306 , 322 , 330 , 426 n, 
446 , 482, 4880, 4900, 492 n, 514, 


xlii, 398 , 4030-4040, 4060, 408 n. 
Anantas ambhu (un auteur sivai'te) : 

liii, 1260, 1290, 1720, 24m, 275^ 

51432-51633. Cf. adhikar a-s amar- 2890, 296115 31 in, 3320,37611,586n, 

6280, 63m, 6320; App. I, 66711, 
677. 

xl," 26611, 268 , 268n-27on, 2740, Citations de son commentaire a la 

306, 314, 324, 440, 444, 598. 

adhikaramala : xii, 3180-3190, 5700. 629. 

Adhikara-^iva : 2700, 274 n, 628n. ananta (une kala de la sakti) : 3480. 
adhikara-samarpana : (1) a une divi- anantasana : 472, 4820. 

nite : 284 , 2900, 308 , 3250, 332 , Anala : voir Agni. 

600 ; (2) a un acarya : 2900, 4860- anatha (une kala de la sakti) : 3480. 

49m; (3) a un sadhaka : 514 , anadibodhata feeme guna de Giva) : 

5150-5160. xlii, 398 , 4030, 4050, 408 n. 

Adhipa (pour Vidyadhipa): 640,6420. anadimukta (dit de Siva) : xi. 
adhyayana (des Agama) : 142 n, 143 n. anarabdhakaryakarman : 170 n. 
adhivasana : (1) des pavitra : xxxviii, anasrita (une kala de la sakti) : 3480. 

1540, 2i6n; (2) des disciples : anahata-nada : 3640. 

xxxviii-xxxix, 158 a 223, 2140, Anahata-Siva : 3780, 3950. 

228n, 2290,428 a 438, 4540, 599n. anugrhitr (dit de Siva) : 28 . 
adhvanyasa : voir nyasa. 


pana. 


adhj^ara (n. d’un atmasamskara) : 


anugraha, anugrhlta : vii, xxxui, 470, 

H9n, 1630, 260 n, 4ion, 414 , 496, 
518 n. 


• # # 


Adhvanyasa : 239s, 24m, 2430, 31m. 
adhvan : xxii, 22n, 24 , 26n, 340, 390, 

78 , i68n, 1740, 176, 1840, 2580, anugrahya (dit de l’anu) : viii, 4 . 
26on, 2760, 278 n, 2 %jn, 3470, anujna (du guru) : 228 , 346 n, 520 . 
3500, 3570, 3690, 386n, 4280, anuloma : i6n, 48on, 568n. 
435n~437n, 4520, 4940, 553n. Cf. anustheya : 109 n, 1440. 
sodhyadhvan, sadadhvan. 
adhvara : 36 . Cf. makha, mah^dh 


anusandhana (==sandhana) : 444. 
anusvara : 1670. 
antaraya : voir vighna. 

antarbali : 76 , 228. ■ 


vara, yaga, 
adhvavid : xxi. 

adhvasuddhi, -sodhana : xxii, 21 n, antaryaga, -yajana : 22 , 240, 582 . 

346 n, 418 n, 420 n, 422 n, 4560, antahsamaya : App. II, 68on (liste de 
568n, 572 n, 6040. 

anadhikarin (dit du guru qui vient d’en 

consacrfir un autre) : 4880. 

Ananta (un Vidyesvara) : ix, 66n, 464, 

5i2n, 5900,6250,626, 6330, 6380, 

6430, 6460. 

anantavijaya (n. d’un mandala) : 4260. 
anantasaktita (6eme guna de Siva) : 


six ecoles). 

antevasin : 126 , 542, 5440. 
antyaja :2 m, 2720. 
antyayaga, antyadhvara : 5680. 
antyesti : i, xlix-1, xoon, 1850, 286n, 

2990, 4180; 567-618; 6200, 625 n, 
6270. 

adhakara (pour netrabandha) : 102 . 



Index 






/ 


/ 


424 n, 47811, 508a, 

S ’ ecoule du Bindu (ou d 
356 n, 47811, 51311. 
amrtikarana : 7511. 






andhakupa-patana (en reve) : 226 . 
andhikrti (acte de magie) : 166 n. 
anna: (1) comme aliment : 425 n, 656 ; 

cf. odana, caru, madhuranna; (2) ambuja, ambhoja : 
comme material! : 546 n. 


*9 %. 


dak 


. A 


ftp* 


j* 


aranyavasin : 13811. Cf. 

anvastaka : 63411. Arana : 632, 633a. 

ap[tattva] : xv 3 298 - 300 , 584 n, 588 . arghya, arghyambu : 20, 22x1 , 2jn, 

apakvamamsa (en reve) : 224 n. 30,38,40,64n, 82n, 84a, 254, 294, 

aparamukti : 6n. 296n, 304, 334, 346.1, 410, 413a, 

aparahna : 612 n, 638 , 639m 

apasavyam, apasavyena, etc. : 572 

579n, 595 n, 602 n, 608 , 645n, 648 . 

Apana” (un Vent) : 244, 35on, 358n. 
apradaksinam, adaksinam : 558 , 56on- 




1 J» 


648n, 65211, 660:1, 663a. Cf. niro 




»/> 


y 




y 


nyarghya. 


56m, 582 , 59on, 592 , 594 n, 602 n, arghyapatra : 66on. 


606 , 607 n, 650 n, 658m 

abija (dit des hommes) : 528 n. 
abhayamudra : 13 On, 218 n. 
abhi anj : 68n. • 

Abhinavagupta : 418n. 

Anugr aha-S akti : vii, viii, xli, 338 n, 


■v arc, arcana, area : 20 , 28 , 32 , 

92 , 114 , 116 n, 142E, 166 n, 169a 
172 , 204 , 226 , 228 , 230 , 306 , 413a 
432 , 436 , 446 , 456 , 478 , 518 
52on, 546 , 556 , 562 , 576 n, 588 , 
610 , 640 n. Cf. s puj, \ yaj. 

arjuna ( Terminalia arjuna, W. et A.) : 

App. I, 677. 


i 




5 


4IOH. 

abhivadana : 492 . 


abhiseka : (1) en general: i, ii, xi, liv, 

4i3n, 424n, 458a; App.III, 688; 

(2) de l’acarya : xxvrn, xxxvii 
xliii-xlv, xlvii, 4i6n, 418n, 426n; 

455 a 497; 500a, 510 n, 512 n, 514 n- 
515 n, 526a, 536n, 538n; (3) du 
sadhaka : xlv-xlvii, 400 n, 418 n, 

422n, 48m; 500 a 524; 526a, 536a, ardhendu (=TA ?) : 129 n. 

538n; (3) des Rois : 398 n, 46405 alahkara : 462 j de 1 acarya . 26 ; du 

(4) des linga : 474m Cf. astrabhi- 

seka. 

* 

abhyagata : 644x1, 646x1, 657 n . 

abhyuksana (dans la serie niriksanadi): 

85a, 86n, non, 

Amarakosa : 28n, 7on. 

: voir tithi. 


Arthada (une langue d 5 Agni) : son. 

artnatmaka (one partie de Tadhvan) : 


♦ • 






XVII. 

ardhacandra (kala du pranava ou du 
jprasada) : 54n, 368a, 384a, 39211, 

395 n. 


cadavre : 578 n. 

Alambusa (une nadl) : 322. 
alaukikadvijatva : 134a. 
avakunthana, kunth : 26a, 64 , 88n, 

172 , 173 th 4303 432 ■ 

avata[kriya] (enterrement) : 57 611. Cf. 

ni -4 khan. 

avabhrta : 4i8n, 425a. 
avalokana : voir vilokana. 


ama vasya 
Amrta (=Soma) : 25on. 
amrta : 74, 75n, 326 , 356 n, 410 , 413 n, 


46 
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TRA, HETI : xlvi 


avastha (condition de Petre) : 23 m, 

254 n. Cf. jagrad-, turiya-, turiya- 
tita, svapna- et susupta-. 
aluptasaktita ou aviluptasaktita (seme 

guna de Siva) : xlii, 398 , 403x1- 
4P5n, 406 n, 408 n. 

avivekatva : 148 n. 
avyaya (un n. du H) : 386m 

asuddhavidya[tattva] : 3 ion. 

asuddhadhvan : xv, 31611. 
asman (ou poser le pied apres Pantyes- 

ti) : 612 n. 

asva : 482 . 

asvattha ( Ficus religiosa, L.) : 20811. 

Cf. pippala. 

astaka (jours speciaux pour les srad- 

dha) : 634n-635n. 
astatala : 385m 

astapuspika : 88n, 200 n, 2i4n, 416 , 

” 425 n, 574 n. 

astami (pour astaka ?) : 634 . 
astayoni : 25on. 
astasagara : voir sagara. 
astangapata, astangapranama : 104 n, 

" 520 . 

asacchudra : 2 In', App. Ill, 686. 
asadyonirvanadiksa : ion, un, I94n. 
asamartha : 8, lOn (liste), 14611, 147 n. 

asi (comme attribut) : 34 , 130 n. Cf. ahamkara[tattva] : 298, 302n, 444, 

574n. Son offrande : 288 n, 289 n, 

324, 325n, 332n. 
aham brahma” : 574 n. 

Ahata-Siva : 378n, 395n. 
ahimsa : 425 n. 


20, 24, 32, 
40U, 62, 64n, 66, 68, 70, 72, 74n, 
80, 82n, 84, 85n, 86, 88n, 116, 
i2on, 176, I 99 n, 204 , 212, 216, 
2 i8n, 226n, 228, 244, 258, 268, 
278, 280, 282, 284, 306, 308, 324, 
330 , 33 m, 332, 338n, 340n, 342, 
344, 346n, 400n, 403^ 409^ 440, 


44m, 442, 443n, 444, 446, 494n- 
495n, 526, 52711, 528n, 556, 572, 
574 n , 578 n 3 579n, 582, 592, 594, 
6o4n, 6i2n, 6i4n, 64on, 647n. 
astra (armes des Lokapala) : 32 , 39 n, 

466 n, 476 n, 526 n, 590 . 

astradlksa : 526m 
astramurti : 34 . 


astrayaga : 526n. 

Astraraja : 534. 
astravardhani : voir vardhani. 
astrabhiseka : xlvi-xlvii, 524n; 525 

a 538. 

astrambu ou astrodaka : 64n, 82 , 84 , 

176 , 424m. 

astralu (=vardhani) : 582 , 606 . 
astrasana : 34 . 


a-sthana : 318m 
asthisangrahana : 6i6n. 
asthisancayana : l, 600 n, 6i4n-6i6n. 


khadga et jnanasi. 

ASI : voir ASTRA. 


Asidlidrana (texte des Mahavrata) : 

■ APP- H, 68on. 

Asura : 6s6n, 662. 
asteya : 425a. 

Astra (un anga de Siva) : xlvii, 32, 34, 

38 n, 73n, 84a, 164 n, 185a, 254x1, 
283n, 307n, 344n, 400 n, 402n- 
404n; 526 a 538; 6o6n-6o7n. 
Astra (un anga d’Astra) : 533n, 534m 
ASTRA, astramantra, astranu, ou 

ASI, AYUDHA, SARA, SAS- 


cc 


A 


akarsana, a -V krs : (1) de l’atman : 120 , 

I 22 n, I23n, 26m, 262 , 263a, 292 n- 

294 n, 306 , 307n, 314 , 330 , 348 , 
430 , 556, 598 ; (2) d’une kala : 
254 , 304 , 314 , 322 , 328 . Cf. ac- 



Index 


chedana, utkarsana. 

akarsana, akrsti (acte de magie) : 43 n, 

44 , 50 , 5211, 58 , 166 n. 
akasa[tattva] : xv, 298 , 301 n, 584 n, 

588 . 


atodya : 477s, 578 n. 
atmaguna : 13811. 

atmatattva (dans une division tripar¬ 
tite de l’adhvan): 23 a, 206 a, 3370 , 


432 (nyasa), 434^437^ 440-442 


Agama : 1, xn, xiv, xvi, xix, xxvii, 

xxix-xxxm, xxxviii, xliv, xlviii, 
xlix, 1, liii, liv, puis passim. 
agamajnana : 154 (qualification pour); 

App. I, 671. 

agamin (karman “a venir”) : xxiii- 

xxv, I90n, I93n, 269 n, 272 n. 
agneyasnana : 57411. Cf. bhasmasnana. 
aghar a 9 : voir taptabhighara et sitabhi- 

ghara. 

acamana, a -4 cam : 76, 206, 208, 222, 

342, 34411, 449x1, 61 on, 640n, 644, 
658, 66on, 662n, 66311 ; App. 
II, 678. 

acara : 14 , 2 on, 45811, 502 n, 518 n, 556 . 

acarya (comme agent de la diksa et 

des autres actes rituels): 6, 8n, 12, 
14, i6n-2in, 20, puis passim. 
acarya (grade, considere par reference 

aux autres) : xi, xxvii-xxx, xxxvii, 
xliii-xlv, xlvi, xlvii, li,io,i62n,19311, 
19411, 2X2n, 256n, 4i8n-422n, 


• • • 


atma-, vidya 

347m 

atmadiksa : 415 n, 490 n. 

atman (en general) : ii-vii, xi, xiii. 


r ♦ 


et siva-tattva pnrs : 


«• ® 


XIV, XVU, XXU-XXVU, XXXV, XXXV1U 

xlii, xlviii, 1. 


atman (du disciple) 1 : 92, 124, 138 


140, 176-188, 258-290, 306, 308, 
314, 322, 326, 330, 334, 344, 386, 
396,398,406,430,446,448, [504], 
506, [556], 600. Cf. caitanya, anu, 

pasu. 

termes de comparaison : taraka. 


trnagrabindu, Candra, valmikana. 


atman (du guru) : 123a, 262, 263n, 

293n, 294a, 306, 308, 314, 322, 


326, 330, 334, 35on, 440, 444, 
446, 448, 4780, 49on, 556, 598. 
atmapuja: 582 , 583n. 


atmabij a : 258, 330. Cf. hamsabija. 


atmamantra : I23n, 124 , 262, 322 , 


426a ; 456 a 497; 5i2n, 5i4n 


597 n. 

536n, atmasamyoj ana (sur le sutra) : 176 

178 . Voir nyasa. 


517n, 52011, 53 0n 3 53 In > 

537n, 568, 57on-572n, 6oon, 626, 

627n, 63on, 636n; App. Ill, 684, atmasamskara 

685n. C’est un mumuksu : 47on, 

472m II peut recevoir un sadhaka- 

bhiseka : 522^5230. 
acaryavrata : voir vrata. 

acaryabhiseka 

acchedana, a 


: xli. Voir samskara. 


samarasya : 348n 


atmasamarasa, 

35on, 36m. 

atmastham Vkr : voir sous svatma-. 

* • 

atmartha/parartha(dit du rituel): 4860, 


516m 

atmarthapuja : 422 n. 

4 da, adana : (x) de l’atman: 264 , 


: voir abhiseka. 

-4 chid * I22n, - 178 . 




Cf. akarsana, utkarsana. 

ajna (de Siva ou 

425 n, 486 , 488 n, 574 n. 
ajya : voir ghrta. 

anavamala : 

# 


de Canda) : 414 n, 


1 Seules sont relevees les mentions du 

dans le texte meme de Soma- 


terme 
sambhu. 


iv, 440. Cf. mala. 
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290 , 294 n, 314 , 322 , 440 , 444 , 446 , 
596 ; (2) d’une kala : 184 , 254 , 
304 , 330 , 598 ; (3) d’un tattva : 
432 , 440 , 446 ; (4) d’autre chose : 
173 n, 430 . Voir grahana. 

Adis ai va : App. I, 671115 672, 673, 

674, 676. 

adhara, adhikarana (de Siva) : voir 

pancadhara. 

Adhara-Sakti : 116 n, 173115 255115 

59011. 

adhyatmika-karman (ou abhisandhi- 

rupa-k.) : 27011. 
adhyatmika-kala : 6211. 
anusangika-karman : 19311. 
apadana, a -V pad : 3965 398x1. Voir 

sous kala, guna et desa. 
apas : voir ap. 
aposana : 656. 

apyayana (de Tatman) : 294 , 296 n, 

334 . 

apyayana (acte de magie) : 166 , i67n. 
abharana : 29n. 
abhicara : 54, 5611. 

Amardaka (n. d’un saivamatha) : 

App. I, 6663 667. 

amalaka ( Emblica officinalis, Gaertn) : 

578 n. 

ayudha (des Lokapala) : voir astra. 
AYUDHA, ayudhanu, etc. : -voir 

ASTRA. 

ay us : 524 n. 

a -si ruh, aropana (d’un objet spiri- 

tuel) : 304 , 314 , 322 , etc. Cf. 

s| nyas et si yuj. 
arogya : 524 n. 
arjava : 425 n. 

ardramaxnsa (en reve) : 224 . 
ardravasana : 579 n. 

Aryavarta : i7n. 

Arhata : App. II, 68on. Cf. Jaina. 
alabhana, a -si labh : 74 ,86, Sjn, non. 


510 . 

a -si lok : voir vi -V lok. 


avarana : 39n, 464n~47on. 
avasyaka : 78 n. 


avahana, a -slvah : 23 n, 30 , 114 , 116 n, 

254 , 256 , 284 , 304 , 306 , 308 , 314 , 
316 , 322 , 324 , 330 , 332 , 440 , 444 , 
446 , 448 , 598 , 600 , 648 , 649a, 


654 n. 


asaya (le coeur, comme dosa) : i36n. 
asxrvada, asis : 109 n, 414 , 536 . 
asauca : 6i2n, 6130, 622n. 
asaucakala : App. Ill, 682-688. 
Asaucasataka : App. Ill, 682 , 683s. 
asrama : (1) stade de vie : yyi^ x, 

i6n, I35n, X52n, 458n, 542n, 6i3n; 

App. Ill, 688n ; (2) lieu : 610 . 

Cf. sivasrama. 

asana (de Siva ou d’une divinite) : 

36n, 86, 88n; 116 n, 242 n, 255n, 
464 n, 532 n, 590 , 592 n. Cf. ananta- 
sana, padmasana, pranavasana, 
sadutthasana et pxtha. 
asana (du guru ou du disciple) : 

(1) siege concret : 20, 22, 104 ; 
pour l’abhisekha : 47m, 472 , 478, 
482n, 512 ; (2) siege fait de mantra: 
473n, 5ion. Voir aussi anantasana. 
asana (des invites au sraddha) : 644 , 

648 .» 

asana (d’un objet considere comme 

murti divine) : 30 , 66, 74 , 458 , 
460 n, 584 . 

asanapuja : 46011. 

asanamantra : 73n, 528 n, 534n-535n, 

642m 

asandika : 576n. 

asya (du mort) : 602 n, 604 n. Cf. 

mukha. 

ahara ou asana (comme dosa) : 130 , 

134 n, 136 n. 

ahuti, homa, sfhu : xxxvi, xli, xlii, 


* * 



Index 


xlv, xlviii, 28 1 , 42 a 64, 76 , 108 , 
114 , 124 , 136 , 154 , 162 , 172 , 184 - 
188 , 194, 202 , 212, 228 , 230 , 254 , 


Isadi: 608,6ion, 61311,626, 
62811, 63011, 63311, 

65411, 658, 66211-66311. 

274 - 278 , 284, 304 , [306], 308 , 314 , isakumbha : 412 , 

324 , 330 - 334 , 430, 432 , 438, 442 , 

444 , 492 , 496 , 534, 556 , 562 , 592, 

598 , 652 . Cf. -slyaj. 




4I3a* 


Isamsa : i68n. 


3811,4011,43 n 3 4411,4711,4811 1 i02n y 
10411,148,46811,47811,543x1-54511. 
Isana (un Lokapala) : 237x1. 

I SANA, ISA : 4011, 1540., 24411, 328, 

495n, 544 n > 612a, 648, 650, 652a, 

$6. 

Isanasiva (un auteur sivalte) : I05n. 
Isanasivagurudeva; 

vi, xxi, puis passim. 


I 


iksusagara : 462 . 

Ida (une nadl) : io6n, n8n, H9n, 

I74n, 244, 478n, 598 n. 

indu-bjndu-sikha : 52 , 540, I30n. 

¥ 

Indusiva (= Somasambhu) : 42611. 
India, ou Sakra : 250a, 59411; comme 

Lokapala : 32, 23311, 588, 58911. 
India (pi.) : 250a. 

Indrajalavidyasangraha : 42a, 45n, 

51s, 57s, 165s., 


paddhati : 


sa 


r • 


7> 87, 97> 103, 131, 151, 171, 205 
221, 295, 341, 383, 401, 459, 473 


5 ° 5 3 509 , 5 i 3 > 5 1 7 > 523 , 579 - 
isitva (une siddhi): 506 , 5o8n. 

Isvara ou Isa (Seigneur de Flsvara- 

pada) : ioon, 509n. 

Isvara ou Isa (un Karana, Seigneur 

de Santi) : Ii8n, 186, 253n, 28811- 

29on, 322-326, 332n, 368a, 369a, 


indranila : 3m. 

Indradi (les Dieux du mandapa): 228 . 
indriya : 23m, 244 , 298 , 304 , 314 , 

322 , 328 . Sont des produits de 
la maya : 180 n, 318 n. 
indhana: 594 , 602 . Cf. kastha, samidh. 

indhika (une kala du nada) : 347 Q - Isvara (la lettre I) : 534—- 

isvaraftattva] : 320, 32m, 436a, 55311 


38411, 390, 588. 




istadeva : 556 . 

• • 

istapurtadi-dharma, ou -karman : 

190 , I94n, 52 In. 
istaphala : 526 . 


628a. 

Isvajapada : ioon. 


U 


• # 


istarthasiddhibhaj : 518 n. 


U (kala du pranava ou du prasada) : 

245n, 304, 305n, 364a, 368a, 37in, 
38on, 382n, 384n, 388, 39on, 395 n - 
ugramrtyu : App. II, 678 . 
uccatana (acte de magie) : 44n, 46 , 52 , 


I 


I : 534n. 

Isa : 


voir sous Isana, Isvara et Brah 


man 

Isa, Sadasiva, Santa (ensemble), ou 


166 n . 

UccatanI (uae laagae d’Agni) : 5 on * 

: voir nadoccara et mantroc- 


1 Mentions relevees dans le texte de uccara 

car a. 


Somasambhn settlement. 
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unmana, unman! (kala du pranava ou 

du prasada) : 9811, 34711, 34811, 
36411,36911-37211,37611-37811,38211, 
38411, 39411, 39511. 


ucchista : 2ion, 652n, 658 , 662 n. 

utkarsana (de Patman) : I22n, I23n, 

138 , 178a. Cf. akarsana, acchedana 

et uddharana. 

utkrstajati (dit du disciple apres la upadesa (des mantra) : 109 n. 

,yisesadiksa) : 2in, i68n. 

Uttara-Kamikagama : xvii, xxix, xxxi, upanayana : xxxvi, I34n, 148m 

xxxii, liii, lv, puis passim. App. I, Upanisad : xii. 

667n, 673, 674; App. Ill : 684n, upavasin, uposita : 168 n, 542 , 554 . 

68 8n. upavita : voir yajnopavlta. 

upavitin : 645m 
upastha (un indriya) : 244. 
upamsuccara : 337 n. 

Upagama : xlix, liii. 

291, 335 s 339 > 407 5 4 I 7 s 459 . 493 > upadanakarana : 257n. 

501, 549, 569, 573, 575, 577, 583^ uposita : voir upavasin. 

593, 595, et presque a chaque p. uraga : voir sarpa. Comme marque 

de 601 a 661 ; App. I : 674. 
uttariya : 2jn, 78 n, 80 , 478n, 48on, ulmuka : 494 n, 

578 ; App. II, 681 n. 

uttejana: (1) des mantra : 163 n, 494n; 

(2) des guna : 398 n, 400 n. Cf. 

dlpana. 

udaka : passim. Pour une purification 

speciale : 6i2n. 

udakakriya, -dana : 576n, 6o8n. 
udadhi : voir sagara et ksarodadhi, 

kslrodadhi, garbhodadhi. 

Udana (un Vent) : Ii8n, 304. 
uddipana (acte de magie) : 16 §n. 
uddhara, uddharana (de l’atman) : 

H9n, 139 n, I78n, 29211-29611, 

326 , 33 m, 334 , 556 , 600 . Cf. ut- 


upadrava : 60 . 


Citations: 15,29,37,67,69,71, 77 > 
79, 81, 83, 95, 97, 107, 121,' '133, 
141, 161, 181, 183, 1995 205, 
207, 219, 223, 225, 265, 277, 281, 


de secte : App. II, 68in. 


ullekha, ullekhan?. : 72, 7411, 86n, 87n, 


non 

usnisa : 26 , 2jn, 28n, 226 , 482 , 484n, 
’ 485n, 514 , 516 n. 


U 


U : 54n, i3on, 24on, 534n. 

unamasika-, unasanmasika- et unab- 

J mm 

dika-sraddha : 623n. 
urdhvagamini (une kala du nada) : 

347 n. 

urdhvarecaka : I42n, 38on. 
urdhvasancara : 370 , 37111-37211. 


karsana.. 

uddhulana, uddhulya : 155 n, 344 n, 

594 . 


R a O 
* 


udbhava (du monde) : 405n. 
udbhava-mudra : 94n, n8n, 124 


rtumati, rtusnata (dit de Vagisi): 257n. 

Rsi : App.. I, 667-676. 

140 , i42n, i8on, 254, 264 , 290 , 304 , ekatattva-dtksa : xliii, 428n, 452-454. 
306 , 308 , 322 , 326 , 330 , 334 , 409 n 
512 , 516 , 597 n. 


ekatva : xn. 
ekatva-bhavana : 78 . 

Ekanetra (un Vidyesvara): 464, 625n. 


Unmanas : 377a. 



Index 


t 


ekapatra (Ocimum album) : 3211. 

Ekarudra (un Vidyesvara): 464, 62531. kanya (signe du zodiaque) : 634 n. 
ekoddista[-sraddha] : li, 620, 62211- kanyaka (a epouser) : 546 . 

62611, 63811, 63911, 64211, 64411, kapala-bhedana : 574n, 576 n 
66on ; App. Ill, 682, 683, 684. Kapila : 406a. 

aikya : 39631. 
aindra[yoni] : 246 , 248x1. 

Aisvarya (un element du Trone) : 


36411 


kampa : 6n, 412 n. 
kambuka : 54 . 


66n, 590. 

aisvarya : 5o6n. Cf. animadi et siddhi 


kara (comme indriya) : 322 . 


. kara ou hasta (mesure de longueur) : 

470 , 47m, 5 S 0 , 638 . 

OM : xx, 20, 30, 36n, 75n, i3on, 162, karaka (pot) : 6i6n. 

24on, 242n, 243n, 305n, 3i3n, karaiija (Pongamia pinnata, (L.) Pier- 
3 2 5 n , 344 n, 38on, 382n, 38411, re) : 52m 
53°, 530n, 534n. Cf. tara, dhruva, karani (corde a tracer) : 482, 48511, 

pranava. 

OM JUM SAH (mrty unj ayamantr a) : karanyasa : 49511, 582 . Cf. nyasa. 

karavira ( Neriutn odorum, Soland): 

65 m. 

Karali (une langue d’Agni) : 500. 
Karalika (id.) : 5on. 
karkari (jarre) : 614, 6i6n. 
karna (de rhomme) : 185 n, 390E. 

karnika : 348 , 532 , 562 . 

kartari (ciseaux) : xliv, 228a, 280 , 

283x1, 308 , 332 , 338 , 344 n, 346 n, 
442 , 444 , 446 , 449 n, 482 , 514 , 516n. 

kardamalepana (en reve) : 226 . 

karpura : 29 n, 604 rt. 


O : 39on. 


5i7n- 


59 n. 


odana : 69n, 578 n. 

osadhi : 30 , 32n (liste), 458 , 460 n, 

461S-463S (listes). 


K, KH. 


KA : 244. 


kancuka : 3 ion, 598n. 

kataha : 238 , 24on, 462 n. 

katutaila : 56 . 

# 

kantaka : 56 . 

• ♦ 

kantha (de rhomme) : (i) niveau d’un karpiakrcchra : 270 n. 

karmadeva, karmendriya : 289 n. 


noeud de Susumna : 118 n, 198 n, 

39on, 395 n, 434tr, (2) zone etendue: karman (comme pasa): 

384 n- 385 n, 388 , 390 n. Cf. gala, 


iii-vii, ix, xxii- 
xl, xli, 3n, 4 , 50, 


• # • 


XXVII 5 XXXV111 5 

98n 3 11411,170115180^ 18 in, 190a- 
196a, 200n-202n, 22on, 244a, 256a, 

262n-283a, 314^ 316x1-32011, 347 n ? 
423a, 503a, 564a, 597a, 6o6n. 

kannanistha (dit du sadhaka) : 50 On. 
karmapakva : xxiv . 


griva. 

kantha (de la marmite) : 64 . 
Kathdsaritsdgara : 220a. 
kadamba (Anthocephalus indicus , 

Rich.) : 58, 677. 

kadalx {Musa sapientum , L.) : 58 . 
Kanaka (une langue d’Agni) : 46-52. 
kanistha, kaniyasi, kanyasa 

495n 3 597n. 


karmavislesa : 280a. Cf. pasavislesa. 


: 494 n 


karmasuddhi : xxii, 278a. 
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kalasastra, kalastra (une combinaison 

de mantra) : 280 , 283a, 284 , 308 , 

324 , 332 , 33 8n, 4420. 

kalasuddhi : 242 n, 244 n, 442 n. Cf. 

pasasuddhi. 

xlvii, 398 n, 458-468, 476 , 482n, kalasamyoga, -samyojana : voir kala- 
516 - 512 , 536 , 546 n, 578 n, 590 n. 

kalasa (pour sivakalasa): 28,29n, 154a, 

204 , 212n, 214 , 448 . Cf. kumbha, 

sivakumbha. 


karmasanjlvana : 564m 
karmasamarpana, -nivedana, kriya 

samarpana : 212 , 425 n, 438 . 

karmarjana : 268m 

kalasa ou kumbha (en general): xliii 


nyasa. 

kalasthana : 196 . 
kalastra : voir kalasastra. 


kali[-yuga] : App. Ill, 686, 688n. 


kalasa (partie de la cuillere a obla- kalpa : 377n. 

tions) : 356m kalmasa : 128 , 513 n. Cf. dosa, papa. 

_ _ j/P 

kala (les 5 kala de Bindu, qui forment Kavaca (un anga de Siva) : 3 8n, 72 n, 

le kaladhvan), kaladhvan : xiv-xv, 
xvii-xxii, xxxv, xxxvii-xliii, 1, 26n, 

ii5n, ii9n, I2in-I23n, I35n, i65n, 

i68n, 174, I75n, 1763, i8on, i8in, 

182-202; passim de 230 a 336; 

338 n, 347 n, 354x1, 356n, 368n, 

372n, 384^ 415n, 423n, 428n, 


164 n, 400 n, 403 n, 404 n, 432 . 
KAVACA, ou TANUTRA, VAR- 

MAN : 24, 64, 66, 70, 72n, 85n, 
88n, 172, 204n, 2i8n, 270, 278n, 
306, 322, 324, 4oon, 403^ 432, 

44m, 476n, 5950, 6i2n, 647m 
kancikaudana : 54 , 472 , 475 n, 4760.. 

kancikaudanadi (liste de huit subs¬ 
tances) : 472 . 


43on, 432n, 435n-437n, 44on, 

443 n, 445 n, 448 n, 464 n, 466, 

468n-47on, 482n, 500, 502n-5o6n, kadambarisagara : 462 . 
510, 51 in, 583^ 596, 597n, [598] 

599-Ti. Leurs limites : 26n, 39n 
i85n. Leurs couleurs : xv, 182- 
188, 198m Leurs mantra : xv 


Kapala, Kapalika : 548n, 55on; App. 


II, 68in. 


Kamaratna: 42n. 


Kamikagama : liii, 393s, 394n; App. 


Ill, 684, 685s, 686, 687s, 688n. 
Cf Uttar a- et Purva-Kamika. 


182-188. 

kala (38, de Sadasiva) : xv, 25m 

kala (du pranava ou du prasada) : kamuka : I47n. 

23n, 366a, 368n, 37on-37in, 374n, kamya[karman] : i, xliii, xlvi, xlvii, 

377n, 38 on, 384 ^ 392n, 393n, 

394n, 396n; App. I, 668n, 67on. 

Llstes : 368n, 37m, 384n. 
kala du nada et de la sakti: 327n, 347n. 
kala[tattva] : v, xiv, 310. 
kaladi[tattva] : 4 , 5n. 

: xix, xxxvii-xliii, 26 n, ij6n, Karana (=Siva) : 144 . 

:ana, Karanesvara (cinq Seigneurs 
des kala) : loon, u8n (liste), 140, 
182-186, 23m, 252, 253n, 255n, 
264, 286n, 289n, 292n, 304 , 314 , 


10 , 88n, i66n, 224n, 488n, 5i6n, 
5 2 4 n , 526n, 53on, 538n. 


kamyahoma : i25n. 

kaya, vak, citta (ensemble) : 2i2n, 

337 n. 


272n, 429n, 434n, 438n-44on, 443n, 
445 n, 448 n, 449 n, 454 n. 

kalanyasa : 182-188, 204 n, 23 m, 242n, 


244n, 245n, 303^ 313m 



Index 


316 , 322 , 323 n, 38411, 395 n, 583 n, 

59911, 600 . 

Karana, Karanesvara (six) : 33611, 

36011, 36811, 38411, 39511. 

Karana-tyaga, -atikrama : xlii, 366 , 

368 n- 369 n, 392, 448, 574 n. 

Karanagama : 46011, 461s. Cf. Uttara- 

et Purva-K. 


H2n, 14811-15611, 16211, 
426a, 46611, 500a, 54011, 
543a, 545a, 551a; Add. 

668a, 670, 671, 673a. 
Citatioas : 


t 


xxiii, 15, 89, 97 , 149, 
155, 161, 467, 501, 543 ; Apg. I, 
670a. ' 

kirita : 28a. 


karanesti (ua atmasamskara): 286a. kila, kflaka : 592. 

karpasa : 88a. 

kala (temps, en geaeral) : xlii, 372 n- 

puaya- 

apara-, parapara- et 
pas>a-kala : 372a~377a. 
kala[tattva] : 310, 312a, 372a. 
kalatyaga : 372a, 375 n. 
kalavisuva : 361a, 372 , 3723-3770. 
kalasampatti, kalapadana : 62 , 458 n. 


kunkuma ( Crocus sativus, L.) : 29a, 

196, 198a, 434. 


Kuma (= Biada): 116a, 125a, 257a, 


377 n, 502 n, 604 , 606a; 
k. : 520 ; 


258a, 336a, 394a, 395a. Cf. Biada, 

Kaadalinl. 

m m 

kunda : 1 , 12, 29a, 38 , 40, 42, 48a, 

55a, 68, 74, 76, 115a, 254, 255a, 
256a, 294a, 304, 314, 322, 330, 
337a, 354a, 413a, 425a, 438, 580, 
582a, 592, 595a, 602, 604a, 606a, 


614a. 


Kalagnirudra : 628a, 643a. 


Kalamukha, Kalavaktra : 553a; App. kundala (comme marque de 


sectei : 


II, 68on. App. II, 681a. 

kalarna (MA) : 130 n. Kuadalim : 204a, 25711, 260a, 395 n - 

Kali (une langue d’Agai) : 50a. Cf. Kutila. 

Kdlottaragama : 43a, 60a, 73a, 278a, kuadika (comme marque de secte) . 

288n, 338a, 3583-3603, 369a, App. II, 680a. 

478a, 488n-49ia, 540a, 570a, 574a, kutapa (ua momeat de la jouraee) : 

58 m, 592a; App. I, 668a, 669, 


639a- 

kuata (attribut d’Astra) : 532a. 


671. 


: 277, 421, 477, 489, Rubera (comme Lokapala) . 236a 


Citations : 

57 i, 575 , 579 , 58 i; App. I, 669. 

Cf. Devi-, Dvisati-, Brhat- et 


588n-589n. 

kumbha (pour sivakumbha) : 32, 33a, 

34 , 35a, 41a, 66a, 76, 88a, 104, 

io6n, 204a, 2x5a, 228 , 230 , 


Sardhatrisati-K. 


iosn, 

354 , 357 n , 425 a, 430 , 496 , 5 20n , 


Kasyapa : App. I, 667. 

kastha : (1) pour l’iacineration : 578a, 

6o2n; cf. indhana; (2) com- 

: 592 . 


554a. Cf. kalasa, sivakumbha. 


594a, 

me materiau 


kumbha (pour l’abhiseka): voir kalasa. 
kumbhasthapana (pour l’abhiseka) : 

(458 a 468), (5 10 )- 

kumbhaka, kumbhayoga : 140 , 254 , 

263a, 290 , 293a, 294 n, 304 , 330 , 
350a, 366a, 380 , 57 4 n, 576 n. 


kahala : 478m 

kimsuka (Butea frondosa, Roxb. et 

'Koen) : 58. 


xxiv, xxix, xxxi, 

xxxii, i6n, 88n, 90a, 96n, 98a, 


m * • 


Kir an agama : xxin 
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154a, 544 ; (2) comme marque 

sectaire : App. II, 68in. 
Kaumudi : voir Smr tikaumudi. 


kula (pour gocara) : App. I, 673. 
kulina : 546 ; App. Ill, 686 , 688 n. 
kusa ou darbha (non distingues) : 

(1) en general: xliv, 40,482, 578n; Kaula : 55on. 

(2) en hommage : 5i8n, 594, 595n, kausarajju : 66n. 

640 (?), 650, 662n; (3) ingredient Kausika : App. I, 667. 
de 'Parghya : 22 ; (4) protection, Krakara (un Vent) : 322. 
ou vikira : 24, 66n, 218n, 584n ; kramasauca : App. Ill, 686. 

(5) purification : 86,206 ; (6) siege kravyada : 425n, 55m. 
ou couche : 6 jn, 72, 80, 216, 218n, kriyacarya : i6n. 

592n, 608, 648, 658 ; (7) comme kriyadiksa : i6n. Cf. kriyavatl. 
materiau : 24, 84m, 2o6n, 6 f 3 n, Kriyadipika : liv, puis passim. 

Citations : 19, 117, 121,125,129 

137 , 143 , 145 , 147, 161, 19c, 195 


647n; App. II, 678; (8) comme 
substitut d’un objet : 484n; (9) 
comme image de la nadi : 106, 


199, 203, 209, 213, 219,227, 279, 
281, 355, 407, 461. 

kriyanistha : 414 n. Cf. karmanistha. 
kriyapada (des Agama) : i8n. 
kriyamarga : I4n. 

kriyavatl [-diksa] >. xiii, 12 , 13 n, I4n. 
Kriyasakti ou Kriya : iii, iv, xi, xxxv, 


ii5n, 228. 

kusa et darbha distingues : 6i8n. 
kusakurca : 30 . 


kustha (lepre) : 618 n. 
kusuma : voir puspa. 
Kuhu (une nadi) : 328. 
kuta : 58on. 


n6n, Ii9n, I72n, i8on. 
kuta, kutaksara (la lettre KSA): i3on, kriyasamayadiksa : 2n. 

Kridani, etc. (les liens du Vastu-Puru- 

sa) : 586n. Liste : 587s. 

krurakarman : 43 n, 46n, 47 n, 56 n, 

i63n, 164 , 410 n. 

krtaghna[tva], krtanasana : 126 , 146 n. krurajati : 163 n, 164 n, i66n. Cf. jati. 

KSA : 240m 320, 562n~563n. Cf. 

kuta. 

KSAM, KSIM, etc. : 562n. 
ksatriya : App. I, 674. Cf. brahma- 

nadi. 

ksaya (tuberculose) : 618 n. 

KSAM, KSlM, etc. : 562m 
ksarodadhi : 462 , 476 . 
kesa (comme marque sectaire) : App. V ksip : 124 , 140 , 264 , etc., Cf. V nyas 

II, 68 In. 


562n~563n. 
kutanga : 563n. 

Kurma (un Vent) : 322. 

Kusmanda : App. II, 678. 


krtya (devoirs d’un acarya) : 496 . 
krtya (sort) : 44m 

IP*' 

krsnatila : 62m 
• • • 

Krsna-Piiiga (n. de Siva) : 6on. 
Krsna (une langue d’Agni) : 46-52. 
ketakifPandanus odoratissimus, Willd.): 

65 m. 

kevalagni : 6i8n. 


et V ynj. 

ksira : 55 n, 602 n, 604 n, 614 , 616 n 

618 n, 662 n. Cf. payas. 


kodrava ( Paspalum scrobiculatum, L.) : 

32n. 

kostha (case d’un mandala) : 584 , 588 . 

t 

kaupina : (1) comme vratanga : 148, ksirodadhi : 462 . 


kslradi (=trimadhu ?) : 54 . 
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ksudrakarman : 56n. 
ksetra : 6211, 518n. 

Ksetrapala : App. II, 678. 

Ksemaraja (un commentateur): xviii. 


gandha (corome visaya) : 244 . 


gandha (comme tanmatra) : 


Son offrande : 288 n, 289 n, 
332 n, 442 . 

4 n J 55 n > S6n, 9 0n 3 9 I ti,130 11 ,196n, gandha (un guna) : 244 . 

202n, 246a, 25c®, 262n, 286n, 289n, Gandharva 


248a, 253a. 

35 0n J 36on, 36m, 375 q j 378 n 3 gandhambu, gandhodaka : 
3§2n, 3§4n, 394®, 398n, 402n, Gaya : 634a, 646a. 

4o6n, 418n, 43 6n, 476n, 48on-482n, 


30 , 


garima : 506m 

494 n 3 5i7 n 3 5i8n. Cf. Svacchanda. garbha (=yoni) : 139 n, 306 , 322 , 330 

KSAUM : 562. 440,444, 446. 

galbha (=embryon) : voir suiv. 
garbhaghata[na] (type de peche) : 


ksaudra (miel) : 55n. 
ksauma : 29n. 

KHA»: 298. 


128. 


kha (ouverture de la glotte) : 478n. garbhabhartrvi 
khaga (pour vayu): 182-188. Cf. vayu. 
khatvanga (comme attribut) : 218n. 
khadga (attribut d’Astra) : 532n. Cf. 


masa (id.) : 126 . 
garbhanispatti (= suiv.): 266x1. 
garbhadhana : xxxvi, xl, 124a, 126a, 


130, I32n, 137a, 264, 266a, 44m 
599n. Sens symbolique : 138, 

I39n. 


asi. 


khadgarupini (dit -de la vardhani): 32. 
khadganjana (=nistrimsalepa) : 56n. 
khecarimudra : 38on, 478n. 


garbhadhanadi : (1) liste vedique: 


H4n, u6n; (2) liste sivaite 
(garbh., janman, adhikara, bhoga, 
laya): 266n, 274, 306, 324, 330, 


G, GH 


347 n, 452. 

garbhavarana : 7m. 
garbhoda, garbhodadhi : 462, 46411. 
gala : 180n, 185n. Cf. kantha. 
gana : 478n, 578n. 
g®idharva[yoni] : 246. 


gagana : voir akasa. 

Ganga : 616n, 618n, 634n. 
gaja : 482 ; en reve : 224. 
gadduka : 578n. 


Ganapati, Ganesa : 36, 228n. 
gana (groupe de dieux) : 214, 215n, Gandhari (une nadi) : 304. 

Gayatri (sivaite) : 28n. 


228n. 


558n, 564. Cf. 


Gana ou Ganesvara : (1) en nombre garhasthyasrama : 

indetermine : 76; (2) huit, autour 

de Siva : 39n, I48n, 466n, 632, guggula, guggulu : 

dhupa. 

gandika (partie de la cuillere a obla- guda : 52n. 

guna (fil) : 82n. 

guna (qualites sensibles des elements): 

182-188, 23m, 244, 245n, 304, 
. 314,322,328. 

guna (qualites du maitre ou du dis- 


grhastha. 


55n, 522. Cf. 


633m 


tions) : 356n. 

gandha (parfums, souvent santal) : 

26, 28, 29n, 40, 102n, 169n, 460n, 
466n, 578n, 596, 647n-648n, 650. 

Liste de 9 : 463s. 
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guhyastaka (id.) : 299 n, 30011. 

grhastha : xlix, 17x1, 17211,193n, 206x1, 

216 , 558 , 624 , 626x1, 635 n, 636 n ; 
App. I, 672; App. Ill, 684 , 686. 

Termes opposes : tapasvin, 
mumuksu, lingin, yati, sannyasin: 
voir s.v. 

grhopakarana (comme daksina): 660 n. 
Grhya-Sutra: 60211, 60411,6o8n-6i2n. 
go (comme daksina) : 660 n. 
go (reqoit les pinda) : 660 . 
goghna[tva] (type de peche) : 126 . 
gocara (sivaite) : 542n, App. I, 665- 

677. r 

gotra : 574n, 638n; App. I, 665-677. 

gomaya, govis, gosakrt : (i)enenduit, 

ou frictions : 66 n, 80 , 214 , 218 n, 
283 n, 342 , [ 442 ], 448 , 472 , 475n, 
580 , 594 , 640 n, 658 , 662 n-, (2) 

contact purifiant : 612 n; (3) 

materiau : 546 n, 618 n. 


ciple) : xxviii-xxix, 14 , 2on, 429 n, 
458n, 671 ; qualites du Roi : 398 n. 
guna (six Perfections de Siva) : xlii, 

xliv, 88 n, 140 n, 394 , 3950, ^ 96 , 
397n-405n, 406 , 408 n, 409 n, 47 On, 
600 . 


Liste : xlii, 398 , 403x1. 

guna (huit Perfections de Sadasiva) : 

504 n, 5o6n. Liste : 506. Cf. 

aisvarya, siddhi. 

guna[tattva] ou gunatraya : ioon, 298, 

299n, 3030, 5530, 556n. 

gunamastaka : 552 . 
gunayoni (=prakrti) : 552 , 553 n. 
gunasankranti : App. II, 680 n. 
gunapadana : (1) pour le mumuksu : 

396 , 3980-4000, 4040, 413n, 448 ; 

(2) pour le sadhaka : 504 , 5050, 

509n, 608 n. 

gunasauca : App. Ill, 686 , 688n. 
gulpha : 185 n. 

guru : xxvii-xxx. Voir acarya. 

Guru (les sept) : 36n, 2280, 488n gorocana : voir rocana. 

GolakI (un saivamatha ) : 420; App. 

I, 677. 


r r 

0 


gomeda : 3 m. 


(liste). 

gurukkal : xxxvii, 36n, xi6n, 14411, 

4220, 49m, 5040, 6550. 

gurutalpaga[tva] (type de peche) : 

126 . 


Gaudapada (comm, des Sankhya 


Gautama : App. I, 667. 
gaurasarsapa (.Brassica alba, Rabenh): 

612 n. 

granthi (nceuds du pasasutra) : 201 n, 

202n. 


gurudosavaloka : 146 n. 
gurunindakasamparka (type de pe 

che) : 126 n. Cf. V nind. 


guruparampara: 488 n. 
gurususrusana, -susrusa : 143 n, 425 n. granthi (noeuds de Susumna) : 118 n, 
guruhantr[tva] (type de peche) : 

126 . 


202n, 365 n, 3840. Leur percee 
(bhedana) : 96 n, 365 n, 366 n. 
Graha (Planetes) : 58 . 


gulika (pilule magique) : 44, 46n. 
guha : 518 n. 

guhya (parties secretes, du disciple 

de Siva) : 39 n, 185 n. 

GUHYA (VAMADEVA) : 58. 

guhyad-guhyastaka (huit mondes de 

Pratistha) : 30m. 


44n, 166 n; 


App. II, 678, 68on. 

grahana (de l’atman) : (1) un atma 


ou 


samskara : io8n, 120 , I23n, I24n 


174 n, 180 n, 26m, 262 , 2630,2640, 

293 n, 306 , [ 308 ], 314 , 330 , 348 ; 
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(2) autre contexte: 406 , 597 n. Cf. campaka (Mickelia 
a.dma. 58,65m. 

grahana (d’une kala, d’un tattva ou de Caraka : 22411, 225s. 

1 adhvan) . 122 n, 204 n, 314 , 315a, carana : voir pada. 

322 , 354 , 432 , 437 n. Cf. adana, earn : 66, 69a, 70, 74, 7511-7711, 214 
pasagrahana. Preparation : 64-74. Divisi 

griva (de 1 homme) . 2 611. Cf. kantha. 76. Consommation : xxxix 

griva (partie de la cuillere a oblations): 222, 438. 

356n. . carupaka : xxxiv. 

ghata (pour sivakumbha ) : 154. caryapada (des Agama) : i8n, 520a; 
ghati, ghatika : 482 , 5170. App. I, 676. 

calasana : 30 . 
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ghanta : 478 % 57 8n. 


* 


\ 


\ 


v.r 


i 


ghuna (“vers de bois”) : 52 n. 

ghrta? ou ajya, sarpis : 40 , 43n, 55 n, 


caksusyadi-diksa : 418 n 
camara : 482 , 484 n . 

58 , 68, 70 , 74 n, 76 , 162 , 282 , 308 , Carvaka, Car vakadar s ana: 
324 , 332 , 342 , 350 , 356 n, 396 , Cicchakti : 

448 , 522 , 578 n, 592 n, 602 n, 604 n, 

606 n, 618 n, 654 . 


V 


I 


I 


y 




h 




fi 


t 






j 


549n, 552n. 


1 


1 


0 mm 


m. 


cita, citi : 580, 590 , 594 , 6oon, 602 , 

614 , 616 n. 
citavastu : 584 . 


ghrana (comme iedriya ) : 244 . 


citavastu-puj a, -mandala : 5840. 


citisandip ana : 602 . 

V tint : 106 , 328 , 354 , 363 n, 364 n 

etc. Cf. bhavana, \ dhya. 
Cintyagama : liv, 3s, i8n, 103s. 

Cintyavisvagama (pent- etre identique 

a YA.V.S.) : liv, 4640, 5000 

5ion, 5200, 522n, 5260, 5270 

532 n, 534n, 54on, 5420, 5460 

55 m, 5560, 5580, 5600, 572n ; 

App. I, 666n; App. Ill, 682n, 

683n. 

Citations : 465,511,519, 547 » 555 
5573 5713 683. 

ciran-nirvanada (dit d’une dlksa) : 


■ 


C, CH 


9 


s 


cakra : (x) attribut de Visnu : 59on; 

(2) attribut d’Astra : 532 n. 
cakradipa : 578 n. 

Cakravartin : 560, 58. 
caksus (comme indriya) : 314 . 
Canda, Candanatha, Candesa : xxx 

212, 2140,4140,425n, 426n, 4880, 
546. 

catuspatha (tm samskara) : 30. 
candana ( Santalum album, L.) : (1) 

comme vikira : 24 ; (2) onguent : 
29 n, 30 , 462 -, cf. gandha; (3) bois 

a bruler : 594n, 
faste : 5140; (5) materiau : 574 n. 

candanadi (onguents parfumes) : 64 . 










9 


1 


9 


ion. 


60411; (4) objet cihna (des sivaites): App. I, 666, 670 n . 

culli : 68 , 70 . 

cuta ( Mangifera in die a, L.) : 30 , 58 , 


462 . 


culika : voir sikha 


candra (camphre) : 56 . 

Candra (Luoe) : 118 n, 290 , 293 n, 308 , 

326 , 334 . Cf. atman. 


« 


caitanya (souvent id. a atman) : io8n, 

ix6, 1200, I22n, 1230, 176, 190, 
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20211, 20411, 258, 26 m, 26211, 264, 
306, 316, 322, 330, 35011, 440 

(cetana), 442, 444, 446, 562, 56411, j 
600. 

caula, cauladi : 134 n , 136. 
chatsa : 482 , 484 n, 517 n . 
chaya (du linga, du temple 

guru) : 144 , 144 n. 

chedana (acte de magie) : 166 n, 502 n. 
chedana (pour bhedana) : 350a. Cf. 

pasa-, sikhaccheda. 


jati (terminaisons de mantra) ; 

Cf. krurajati. 

jatisa : 135 n. 

jatyapadana : 

jatyasauca : App. Ill, 688. 

jatyuddhara, -uddharana : (1) extrac 

tion de la caste : 

i68n 


•' x66n. 


I35U. 


ou du 


xxxv, 132^13511, 

2 9 2n , 4i8nj App. I, 669, 
674 j (2,) elevation de 


caste : 27311. 

janu (de l’homme) : 26 n, 185 n. 

j anu-j anghanghri (de Siva) : 

Jabali : App. Ill, 684. 
jigisa : 44 . 

jihva (d ’Agni) : 42 , 46 a 54a/ Leur 

unification : 54 n. sattvika-, rajasa- 
et tamasa-jihva : 5 on (listes). 

jiva (un nom de H) * 3 86n 

janman, ou janana, jatakarman (un jiva : iii, 1, 576q , 59 6, 598 Cf 

atmasamskara) : xl, 136, 266n, caitanya. ' 

268 ’ 3 ® 6, 314> 324 > 440 ’ 444 = 446 > jivanmukta : xm. « 

598 . Sens symbolique : 140 . Jaina : xlviii, 47 8n, 

h A ? m : 592n ‘ 556n ’ Cf ' Arhata - 

japa, V jap (japa proprement dit) : jnati : 578 n, 602 n . 

xlVj 2711^ 4211^ 44 il, 47^3 i66n 3 22on 3 

496, 5°2n, 52m, 524^ 53311, 572 , 

610, 656 ; App. II, 678 , 68on. 

Trois sortes de japa : 56n. 

V j ap (reciter un mantra 


39 n. 


* e 


L JH 


jata (un vratanga) : 148, 

544H3 545n. 

janaloka : 248n. 


I53n-i56n 


atman 


* • # 


55 in, 552, 5 53 n, 


: xxviii, 2, 4 n, 14 , i8n. Cf. 
__ agamajnana, sivajiiana. 

Jnana (un element du 

59 on. 

jnanakhadga ou jnanasi : 

91n. 


jnana 


Trone) : 66n, 


sur un objet): 
[36], 148, 176 , 280 , 308 , 324 , 332 , 

442 , 446 , 46 7 n, 536n, 592 . Sou- i 

vent implicite. 

jambu {Eugenia jambolana, Lam.) : 

6 77 . 

jala, ou ambhas 


24, 30 , 34 , 


jnanacora (type de peche) : 126 n. 
jnanadiksa : voir jiianavati. 
jnanapada (des Agama) : i8n. 
jiianaparaga : i8n. 


toya, vari : passim, j 


Jnanamarga : i4n. 
jnanayatra : x8n. 
Jnanaratnavali : 


jala[tattva] : voir ap. 

j agradavastha : 

jatakarman: (1) modele vedique: 134 n; 

(2) modele sivalte : voir janman! 

Jatavedas : 


254 , 328 n- 329 n. 


o 7 n, 84n, 86n, n6n, 
X58n, i 7 6n, 258n, 48on, 488n- 
49in, 564n ; App. HI, 684, 686. 

Citations : 


voir Agni. 

jati (caste) : 114 n, 556, 572 , 578 n; 

App. I, 674 . Cf. 


IX 5 , 1753 4733 48I3489, 


5 & 5 , 595 , 685, 68 7 . 
jnanavat : 18 n. 

jnanavati [-diksa] ou jnanad. : 12,14x1, 


varna, suddha 


* mu . • 

jati. 



index 


u 


V 


ft 


.1 


if' 


X*. 


l6n, 42 to; App. in, 6831. 4331 - 4 B& Signification • 

Jnanaaaktt f m, ,v, 2830. 437n . cf ' 

Jnanastva (an auteur stvaite) : ii 5 n, tattva (pour kala) ■ ,,, 

I25n, 19811, 282 n, 3 20 n, 3821, 2 « 6 , 306, 314 3 ’ 74 ’ ' S ° 

Cf. tattvasuddhi. 

tattva (pour “realite 

378n. 


«l 


;1 


1 


'if 


fX 


I 

IT 


y.» 


K I 

I; I 
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etc. 
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~r, 1 
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324 


"j 


[C 


42on 3 47011. Cf. Kriyadipika 
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supreme”,) : 


jnanasi : voir jnanakhadga. 
jnanin : 1411, i6n, 57611, 61311. 

jnanininda (type de peche) : 126 n. 
Jyestha (isolee) : 




_ (pour mulamantra) : 38011. 
tattvajnaaadrsti (=divyadrsti) : 
tattvadiksa : 

443 n , 45211. Cf. ekatattva-d. 
tritattva-d. 


tattva 


: 8211. 
xix, 26 n, 42811-42911, 


: I22n, 12311, 17711, 

258, 26311, 29311, 294x1, 306, 30711, 
330. Cf. sous Varna. 


er 


Jyotis : voir Agni. 


tattvavijnana : i8n. 
jyotir-gocara, jyotih-kula : App. I, tattvavid 1 xxi. 

667, 668n, 669. 
jvara : 58 . 

jvalana[tattva] : voir tejas. 
jvala (d’Agni) : 42 , 396 . 
jhalli : 47811. 


* 


tattvavisuva : 36m, 378, 39611. 
tattvavrata (sens indecis) : 452 . 

tattvasuddhi : 


274 , 276a, 306 , 314 , 


I 


324 , 44m. 

tattvasuddhi (pour adhvasuddhi) : 

568 , 574m 

Tattvasangraha : 521s, 52m. 
tattvasamarasa 




D, T, TH 


samarasya: 3480 


y 




dhakka : 47811. 
takra : 56 . 

tataka : 546 n. 

tandula (grains decortiques, souvent 

riz) : 22, 68, 690, 602 n, 604 n. 
tattva, ou tattvadhvan (tout ou partie 

des 36 tattva) : v, vi, vii, xiv a xx, 
xxvi, xxxvm 

39n, 130a, 174, I75n-I76n, i8in, 

182-188, 20on, 23in-232n, 252n, tanutra : 476n. 

253n, 2830, 288n, 289n, 2970, TANUTRA: voir KA.VACA. 

298, 2990, 310, 3i8n, 320, 32m, tanuruha (de Siva) : 39 n. 

326, 328, 3770, 405n, 428n, 432n, tantu : 578 n. 

435n, 452 , 552n, 554, 556, 558n, Tantra (en general): 248 n, 250 n, 5080, 
564n, 574n, 614a. 

tattvadi (les cinqadhvaninclus dansles Tantra (svatantra) : 5i8n. 

kala) : 182, 20 in. 

tattva (trois : atma-, vidya- et siva 

tattva) : xliii, 428 a 449. Leur 
correspondance avec les cinq kala : 


36 m, 379a 

tattvayudha (une combinaison de 

mantra) : 442 . 


tattvastra (id.) : 442a 
Tat-Purusa (un des cinq Brahman) : 

38n, 43n, 46a 5on, 104a 135a 
543 n - 544 u, 58911, 612a 

xl, xlviii, 4, i8n, TAJ-PURUSA, ou PURUSA, 

PUMS : 322, 6i2n, 652, 654. 




* « • 


OU 


y 


* 


54911. 


Tantrdloka : 418x1. 


tanmatra : 28811, 28911, 298, 30211 


y 


443a 

tapas : App. I, 666. 
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tamra : 64 n. Cf. loha. 


tapasvin : 17211, 610, 61211, 626, 62711, 

63011. 


tara (= OM) : 7511. 

tar aka : 116 , 120 n. Cf. atman. 

talu (de 1’homme) : (1) niveau d’un 


tapodhana : App. II, 678. 


noeud de Susumna : 118 n, 395 n; 


taptabhigharana : 70, 74 n, 75 n. 

targana, trpti, V trp : (1) des mantra : (2) zone etendue : 385 n, 390 . 

38 "; 39n, 62, 63n, 64, 109 n, i6on, tithi : 622 n, 624 , [634], 639n. 
i62n, i65n, 2i4n, 228, 2290, 

[430], 458n, 492 , 518 , 52on, cf.) : 598 . 

6i2n-6i3n; (2) de 1’atman : 266 , Tirodhanasakti : i8on, 334^-3370. 
432, 440 ; (3) des kala : xxxix, 18m, Cf. Rodhasakti. 

194, I96n, 204n, 254 , 304 , n; tirodhayaka (le netrabandha, cf.) : 
(4) des tattva : 432 , 433n, 440 , 

446 , 557n; (5) d’une divinite : 6on, 

72n, 114 , 116 n, 173 n, 228, 229n, 

256 , 284 , 28 8n, 296 n, 306 , 308 , 

324 , 330 , 332 , 425n, 430, 446 , 

554n, 6i6n, 660 n, 662 ; (6) des 

classes de lettres : 562; (7) des ou sraddha : 

Pitr : 6o8n, 6i6n, 622n, 662 ; (8) 
des convives au sraddha : 656 , 


tirodhana (pour malasakti-tirodhana. 


9in. 

tirobhava : U9n. ' 

tila (Sesamum indicum, L.): (1) consti- 

tuant de 1’arghya : 22 ; (2) ingre¬ 
dient du homa : 58 , 60 ; (3) pro¬ 
tection : 218 n ; (4) rites funeraires 

578 n, 584 n, 592 , 
594 , 595n, 616 n, 640 , 642 , 644 n, 
647 n, 648 , 650 , 658 , 662 n. 

tilaka : 22, 155m 
tilataila : 46 n. 


657 n. 

tala (base du monde) : 236m 
tala (une mesure de capacite) : 7on. 
tadana (dans la serie niriksanadi) : 

84, 85n, non. 

tadana, 4 tad (dans la serie tadanadi) : 

(1) en general : i2on; (2) visant 
le caitanya : 116 , 125 n, 173 n, 174 n, 

176 , 258 , 26m, 306 , 307n, $ 14 , 
330 , 344 , 348n, 35on, 430 , 440 , 
444 , 556, 598 ; (3) visant une kala : 
182 - 188 , 196 n, 204 n, 254 n, 3o6n, 
314 , 322 , 328 ; (4) visant un tattva : 
432 , 440 , 446 . 

tadanadi : (1) en general : i2on, 158 , 

i63n, 200 n; (2) visant le caitanya : 
322 ; (3) visant une kala ou un 

tattva : i7on, 254 , 316 , 326 , 328 , 
432 , 444 . 

tapana (acte de magie) : 502 n. 
tambula : 578 n, 660 n. 


tirtha : 2990-3020, 6i6n, 618 n. 
tirthayatra : 4560. 


tivra (ep. du saktipata) : 6 , jn, 8n, 


4100, 413m 

livratara (id.) : 6n, 7n, 8n, 4ion. 

: 4100, 


tivratara-mantra-saktipata 


4i2n. 

tivranu-saktisampata : 410 . 

turuska 

m 


orientalis 


(Liquidambar 

Miller) : 604 n. 

turyatitavastha 

turyavastha : 254 n, 322 , 328 n- 329 n. 

tulasl (Ocimum sanctum, L.) : 65 m. 

turya : 536, 572 , 578n. 

trnagrabindu : 

Cf. atman. 


: 254 n, 328 , 329 n. 


120 n, 123 n, 262 n. 


trpti (en general) : voir tarpana. 


trpti ou paritrpti (2 erne guna de Siva): 

xlii, 398 , 402n-405n, 406 n. 





n 


/ 


tejas[tattva] ou jvalana, etc. : xv, 298 , Daksinamurti : 

301 n, 584 n, 588 . 

taila : 578 n, 606 n. 


48 m. 


danda (un vratanga) : 148, 


danda (pour nada) : 393a. 


tailabhyanga (en reve) : 226 . 
Trika : 28911. 
trikastha : 614 . 
tritattva-karmad iks a : 42811. 

tritattvadlksa : xix, xliii 


dandanta (pour nadanta) : 393a. 
Dattatreya, Dattdtreyatantra : 


42 


46x1. 


dadhi : 472 , 514a. 

12411, 182a, dadhi (en reve) : 224 . 

26m, 28on, 29611, 338 ft, 424ft, dadhisagara, dadhyudasagara : 
427 a 449, 454n. 


: 462 . 

sevana : xxxix. 


dantakastha-pariksa, 

208-212, 438 . 


tridaivata [-sraddha] : 624 , 62511. 


tripundra : I55n. 

trimadhu : 55n, 534 . 


dMadhavaaa (= daatakastha): 2120, 


Trimwrti (un Vidyesvara) : 464, 625n. 

Trilocana ou C. (commentateur de darbhapavitra : 

Somasambhu) : xix, xxxiii, lii, liii, darbhasiitra : 66a. 

I 

5n, 6n, etc. {passim). 

Citations de son commentaire : 


darbha : voir kusa. 


: voir pavitra. 


darbharajju : 578 n. 
darvx : 7on. 


5, 7, 11, 13, 15, 17, 53, 57, 61, 71, 

151, 165, 17M79, I9i> m, 267, 

275, 279, 291, 335, 359, 391, 401, dahana (du cadavre) : voir sous sava. 

429 , 435 , 489 , 535 , 569 , 593 , 599 , 

605, 621, 627-653. Voir aussi dana : App. I, 666 . 

Siddhantasaravail. 


dahana, daha (un atmasamskara) : 


■» r 


voir 


dataro no 






: 66on. 


# m # 


Danava : App. II, 678. 

dasxkarana : 426 n. 

# 


trilauha : 46 n. 

trisula : (1) un ayudha : 218 n, 59on; 

(2) le mulamantra : 365 n, 366 n. 
truti (mesure de temps) : 372n-376n. 
traipaksika-sraddha : 623m 
tvac (de Siva) : 39 n. 

tvac (peau, comme indriya) : 322 . 
tvac (ecorce d’arbre) : voir vrksa-tvac. 


Dahajanani (une langue d’Agni) : 

5on. 

Dikpala : 32 . Cf. Lnkapala, etc. 

dinakriya : 78n. 

divyakarana (une mudra) : 38on. 
divyacaksus, -drsti : 82n. 
divyamudra : 82n. 
divyasiddhi : 56n. 

diksa (souvent = nirvanadlksa) : i-iii, 

vi-ix, xiii, xv, xvi, xix-xxvii, xxx- 
xiiii, 1, liii, liv; passim de 2 a 449. 
Puis : 456n, 466n, 484 11 , 4 : 86 , 

488 n, 49m, 494n, 496 , 50on-5ion, 

5i5n, 5i6n, 52m, 522n, 552n, 
558, 56on, 564, 568n, 57on, 578n, 
596n, 598, 599n, 6o4n, 6o6n, 


D, DH 


daksina (Sud : dans les rites funeraires 


et les sraddha) : 580 , 595 rt, 602 , 


604 , 606 n, 640 n, 646 n, 658 . 


daksinamarga : 9on, 549 n ' 55 011 - 
Daksinasaiva : 548n-55on. 

daksina : 426n, 6i2n, 660 ; App. II, 

678 . 


47 



Somas amb hup aadhati 


724 


6i8n; App. I, 666, 669-676; App. 


5871a. 


santi, durnimittapanoda : 


diksa (vedique) : x. 
diksakarmani : 1150, 296x1. 

Diksadarsa : liii, 43x1, 4811, 17411-176115 durmarana : 57011, 57411, 6i8n (liste); 

18211, 23m, 24m, 242x1, 25711 ; 

passim de 40811 a 6i6n ; App. I, duhsvapna : 222k, 226. 

duhsvapna-dosa : 228. 


62 , 458 n. 
durbhaga : 528 n. 


App. II, 678 (liste), 67811-68111. 


666x1, 6691I3 670x1. 

Citations : 15, 173, 175, 421, 461, diirva (Cynodon dactylon (L.) Pers.) : 

463, 473, 477, 479, 481, 483, 489, 


22,24, 58,472,47511,5140 (comme 

objet faste), 6470. 

Drk-^akti : iii, 180 n. Cf. Jnanasakti. 
drk-kriyodaya : 347 n. 

Deva (en general) : 660 n, 662 r 


493, 501, 509, 5x1, 515, 519, 541, 

545 s 547 , 555 , 559 , 57 *, 573 , ' 575 , 
579 , 58 i, 591 - 
diksanaman : 6i2n, 663 n. 

diksita : (1) pour nirvanadiksita : x, 

xxxii, I46n, 4180, 425n, 564a, 
568n, 572, 6250., 628, 63011-6310, 
6360; (2) sens indecis : App. Ill, 
6830, 684. Cf. nirvanadiksita, siva- 
diksita. 


Deva (pour les sraddha) : (1) sens 


etendu : 628; (2) sens restreint: 

voir Visvedeva. 


Devadatta (un Vent) : 328. 
devaninda (type de peche) : 126 n. 

devayoni, Devayonj : 244 , 2460-2530. 
Dlksottara : 92n, U5n, 2730, 286n, devayonyastaka (huit mondes de Pra- 

29611, 3330, 35on, 3580, 3640, 

5000, 5400, 5510, 5520, 56on, Devikalottara : 17s, 180. 

desa (ou saddesa) : 14 , 18 . 
desa-kala-vayo’vastha (liste de bhoga 

sadhana) : 268 n. 


: 3020. 




56m. 

Citations : 93, 113, 271, 295, 333, 
363, 501, 549 , 559 - 

diksoddhara : 5640. 

dipa : voir dhupa. 

dipana : (1) des mantra : 62, 63n, 64, 

158-167, x68n, 204n, 228, 22gn, 

43 °, 436, 494 n , 516, 5180, 5300 5 
(2) des kala : XXXZXy 194, 1960, 

I97n, 205n; (3) des tattva : 434, 


desasampatti, desapadana : 62 , 458 n. 
desika (grade precis, par reference aux 

autres grades) : xxvii-xxx, 21 in, 

4i8n, 5740. Cf. acarya. 

delta : (1) du guru : 530 ; (2) du disciple: 

86, 261 n- 262 n, 334 , 406 , 408 n~ 
409 n, 430 , 446 , 448 , 562 , 564 n, 
597 n. 


2120 


437 n- 

dipana (un acte de magie) : 502 n. 
dipika (une kala du nada) : 3470. 


deha (comme dosa) : 136 n. Cf. dosa. 
dehasiddhi, ou dehasampatti, debot- 

patti : 266 , 306 , 314 , 324 . Cf. 


Diptagama : 27s, 270,800, 81s, 5480. 


dirgha (qualifie une recitation de 


mantra) : 296 , 297 n, 298 n, 444 . 
dukula : 880. 


192 n, 409 n. 

Durjaya et Durdhara (n. des deux dehin (= atman) : 268 . 

dehin (un n. de H) : 3860. 


vamsa du vastu-mandala) : 5860 



Index 




/ 


*fenv H 


Daitya : 502 n. 

dosa : (i) en general: 62n, 64 n, 212 , 

228 ; (2) de Patman (trois, 
ou cinq souillures speciales) : 


Dharma (element du 


59 on. 


quatre Dharma et Adharma 


de la culli) : 68. 

xxxvi; puis voir sous ahara, blj a, Dharmasastra : 
bhava, yoni et sarira. 


56811, 620a, 


636a, 657a. Cf. KANE. 


dauhitra : 636n, 638a. 

dravyasuddhi : 22 , 582 , 646 . 

dravyatmaka (dit d’une partie de 

l’adhvan) : xvii. 

droha (guru-, siva-, samaya-droha) : 

146 n. 


dharmadi (du Trone) : 66, 74. 
dharmadi (pour dharma, ka-ma 




artha) : 526 , 528 n. 

dharmadi (pour id., plus mukti) : 

App. Ill, 686. 

dhatii: (1) trois “humeurs” : 

(2) sept constituants du 
39 n j (3) mineraux : 

liste de 9 : 463s. 

Dhatr : voir Brahman. 


: 224a ; 


dvadasanta : xlii, 96n, I04n, n8n, 

124a, 14m, I42n, i78n, 263n, 

264n, 293n, 294n, 314, 31511, 

[322], 34m, 344n, 348, 356n, 

384n, 393n, 394, 396n, 424^ 440, dhanya (grains) : 32 ; listes : 32 n, 

461s. 

dhaman (pour mulamantra) : 37in, 

5o6n. 

dharana : (1) concentration : 476 ; (2) 

bhuta cosmiques: xv, xvi, 94a, 596 . 
dhara : (x) de beurre ciarifie : 35711, 

396,448 ; (2) d’eau : 32, 602 n, 606 , 
658 ; (3) d’amrta : 478 n, 513 n. 


corps : 


46a, 46 On ; 


444, 446, 5i8n, 597n. 

dvara (du mandapa) : 22 n, 30 , 78 n, 


80 n. 


dvara (du corps) : voir navadvara. 

Dvarapala, Dvaradhipa : 20 , 215 n. 
dvarapuj a : 458 n. 
dvija : (1) vedique : 114x1,134n, 138 n; 

cf. brahmana; (2) sivaite : xxxi, 

xxxv, 112 n, n8n, I34n, i35n, dhi (pour buddhi) : 322a. 

dhupa (methode de magie) : 52a. 
dhupa (dans le rituel) : 102 n, 658 . 


I 58 n. 

dvi j atvapadana, dvijanman: 130 , i32n- 

136m 

dvijendra : 104 n. 

Dvisatikalottdra : J2n, 73n, 244n. 
dvipa : 462m 

dvesa, ou vidvesana (acte de magie) : 

44n, 46 , 50 , 56 n, 166 n. 

dhata (signe du zodiaque) : 634a. 
Dhananjaya (un Vent) : 328. 
dhanya (en reve) : 224 . . 

dhara [tattva] : voir prthvi. 
dharma : (1) sens habituel: 2in; App. 

1,666 j (2) pour karman : I92n; (3) 
sens de merite acquis: 19311,194n; 


dhupa-dipa : 578n, 647 n~ 648 n, 650, 


663 n. 


Dhumani (une langue d’Agni) : yon. 
Dhumravarna (une langue d’Agni) : 

5on. 

dhenumudra : 74 , 75m 
4 dhya : 30 , 42 , 222 , 254 , 358 , 444 , 

536 . cf. V cint, \ smr er bhavana. 
dhyana : xxv, xlv, 496 , 502 n. 
dhruva (= OiVl) : 162. 


N 


nadi : 546 n. 
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386n(?), 396 n, 57411 (?), 5970. 
nada (kala du pranava ou du prasada): 

5411, 9611, 9811, 13011, 245x1, 296, 
29811, 32711, 328, 34711, 34811, 36411, 
36811, 37011-371 n, 38411, 38611, 392, 

393 n , 395 n, 532 , 534 n J 576 n; 

App. I, 668n. 

nada (un n. de H) : I30n, 386a. 
nadanta (kala du pranava ou du 

prasada) : 23n, 368n, 384^ 392n, 


Nandin (un Ganesvara) : 63on, 632, 

633n. 


: App. I, 666, 


675 - 

NAMAH : 54n, 76,12m, I23n, 13on, 
,i66n, I74n, 177a, i85n, i86n, 198, 
2cfon, 242n, 306, 328, 330, 432, 
529n, 530, 535n, 588, 6i2n. 


nara : 524 n, 526 . 


naraka : 564 n. 


navadvara (du corps) : 604 n. 
navanabhamandala : 24on, 24m, 4oon. nadoccara : 352 . 
navatmamantra, navatman : 128 , i3on, Nanarthamanjan : i84n. 

nabhi:(1 )niveau d’un noeud de Susum- 

na : 26 n, 86n, 118 n, 185 n, 198 n, 
254 , 255 n, 304 , 307 n, 365 n, 382 n, 
386 , 393 n ; (2) zone etendue : 
185 n, 188 , 189 n, 596 . 


393 ib 395 n - 


534 , 535 n. 

Naga : 237n. Cf. uraga, sarpa. 

Naga (un Vent) : 312. 
nagakinjalka (Mesna ferrea, L.) : 56. 

nagayajnopavita : 130 n. 

Nagarjuna (auteur d’un traite de nabhi (du guru) : 352 n. 

magie) : 46n. Cf. Siddhandgar - namakarana (rite ^sivaite) : 90 n, 94 n, 

non, 230 n ; App. I, 668. 

namakarana, -karman (modele vedi- 

que) : 136, I37n, 138 n, 140 . 

namagotra : App. I, 668n. 
naman (nom d’initie) : xxxiv, 102, 

140 , 141 n. Cf. dlksanaman. 


junakaksaputa. 

nadi : xxi, xxxviii, 4on, n8n, 1x911, 


i23n, i24n, i7on, 172, I73n, 

I74n, 182-188, 203n, 23m, 244, 

304, 312, 322, 328, 356n, 364m 
366 n, 557 n, 598 n. 

nadi centrale : xxxviii, xlii, 106, 108, Narasimha (une lettre) : 130m 

178, 228, [230], 263n, 354, 356n 

357n, 362n, 365^ 369^ 3840, Narayanakantha (comm, du Mr gen 

43 in. Cf. Susumna. 

nadi (de gauche) : I22n, 266m Cf. 


: 12On. 


naracamudra 


dm) : 4n, 5n, 56n, 7on, i63n, 
i84n, 2ion, 22on, 286n, 287n, 

347n, 398 n, 40 on, 425 n, 456 n, 


Ida. 


nadi (de droite) :■ 263n, 290, 293m Cf. 

Pihgala. 

nadi (du vastu-mandala) : 587n. 
nadivisuva : 36m, 363n, 365n, 366n. 
nadisandhana : io6n, 108 , 11 on, 116n, 

I22n, 123 n, i6on, iyon, 229 n, 
346 n, 438 , 556 . 


472n, 49411. 

nalikeraphala : 578 n. 


niksepa (un atmasamskara) : 292n, 


293 n. 


niksepana (de l’atman, en un lieu quel- 

conque) : voir 4 ksip. 
ni-V khan : 618n. Cf. avatakriya. 

nadisamarasa,-samarasya :36m, 366n. nityakarman, -kriya : 10 , 12 , 20 , 43 n, 
nada (son, en general) : 36311, 364, 


226 , 438 , 488 n, [ 638 ]. 


nityahoma : 42. 


36511, 3 <> 6 n, 369n, 370 , 37 on- 372 n, 
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ni-Vdha : 140 , 184 , etc. Cf. N ' nyas, 


Nirmalamaniguru (comm, de la 

paddhati d’Aghorasiva) : xv 
xxxiij lii, liv, 

Citations de 


Vyuj. 


V nind : 144 , 146 n ; 


en reve : 266 . 
Voir sous guru et jnanin. 

ni-V mantr : 636. 


puis passim. 


son commentaire: 


27, 37 s 63, 67-73, 81-89, 


Nimitta (personnage representant le 

defunt lors du sapindikarana) : 
638n, 643n-648n, 6580, 663m 
nimba (Azadirachta indica, A. Juss.): 

6i2n. 


I0 3 j 113, 117, 129, I 33 s 139, 
x 7 l > I 79 > 19I3 197, 247, 24<£ 267, 
269, 277,293,295,311, 317, 333, 

34 r s 345 , 35 i, 359, 363-367, 373, 
379 , 383, 397 , 409 ,411, 417, 421, 
475 , 54 i, 57 i, 575 ,585, 595 , 597 , 

601, 605, 611, 621-629, 637, 639, 

645, 6511 App. II, 679, 681; App. 
Ill, 683-687. 

nirmarjana, nuHmrj : 472 , 474a- 

476n, 513 n. 

nirmalya : 144, i46n, 214, 5460. 

nirvana (=mukti) : i62n, 420, 4240, 

426n, 452. 

airvaaadiksa : i 

• • 

xliii, xlvi, 1, 2n, 30, 8n, 14m, i6n, 
2on, 2in, 26n, 36a, 39a, 430-470, 
78n, 8on, 840, 9on, 9m, 98a, 

H2n, 114a, Ii8n-i24n, 13511, 

I38n, 1420, 143a, 146a; 158 a 
4265 428n, 43on, 454a, 458a, 
470n, 480a, 496n, 5020-5060, 
51 on, 53on, 57on, 572a, 596a- 
599n, 63m; App. Ill, 688. 


niyati [tattva] : 310, 312m 

aiyamika (dit de certaines Puissances): 

18 In. 

niradhikarana-dlksa : voir sous ni- 

radhara. 

niradhikara-diksa : 5n, 8, 12, i3n, 

418 n. 


niradhikara-samarpana : 490m Cf. 

sapeksa-s. (oppose), 
nirapeksa-dlksa : ion, 96n, 286n. 
niradhara-dlksa, ou niradhikarana-d. : 

ix, 4 , 5n, 6, 8n, I2n. 

niriksana, ou vxksana : 30, 82, non. 
ninksanadi, ou viksanadi (niriksana, 

proksana, tadana et abhyuksana): 

68, 85a, i2on. 

, ni-V rudh, nirodhana : 92 , 173 a, 212 n, 

214, 2i5n, 228 n, 65on. 
nirodharghya : 23n, 2i2n. 

nirodhinl (kala du pranava ou du nirvjinadiksita : 

416^4230, 425a, 6270-6310, 

636m Cf. diksita. 

nirvanantyesti : ioon, 6o8n; App. 

II, 678n. 

Nirvanottara : 175s, 175m 


« # * 


ix, x, mi, xix, xxix 


xliii, xlv, li, 1440 


prasada) : 368n, 384^ 392n, 


395 n - 

Nirodhinl (pi.) : 423m 
nirgama (sortie du guru hors du dis 

ciple) : 108 n. 

nirblja-dlksa : 8, ion, I2n, I3n, 96n, nivapanjali : 608, 612 n. 

ni-V vis : 314, 330 , 348 , etc. Cf. 

4 nyas, 4 yuj. 

nivrtti, etc. (cinq kala du bindu ) : 


I46n, 190 n, 192 n, I94n, 286n 
287 n, 340 n. Cf. nirapeksa-d. 
nirblja-diksita : 12, 340n. 
nirbljin (=prec.) : 190 n. 
nirbhartsana : 474n, 476n. 
nirmathana : 474n~475n. 


34°n. 

Nivrtti (kala du Bindu) : xiv, xvi, 

xxii, xxiv, xl, xli, 26n, 39n, i85n; 
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locanabandhana. 


passim de 24m a 29211; 29711, 


30511, 30911, 31411, 32511, 330, 35411, 
384x1, 46411, 466, 500, 51011, 51211, 
598. Son nyasa : 188; sa vyapti : 
230-252 ; sa suddhi : 254-294. 


naimittika-karman, -vidhi : xliii, 10 , 

226 , 438 , 488 n, 516 n, 53811. 
naivedya : 425 n. 

naisthika (prob. = mumuksu) : i52n. 

34cm, 342a, 402n, 4040-4060, naisthika, naisthika-brahmacarin : 

xlix, 1520, 340 n, 55m, 560a, 
56411, 6l3n 5 App. I, 670, 674 ; 
App. Ill, 688. 

naisthikavratin : I53n. 
naisthikacarya : 484m 
nyagrodha : App. I, 677. Cf. vata. 

V nyas : souvent implicite, "ou ex- 

prime par a-V ruh, ni-V dha, 
-V ksip, ni-\' vis, y yuj, etc. 

V nyas, nyasa (de Mantra 011 de Puis¬ 
sances ) : (1) sur un objet quel- 

conque : 20 , 24 , 26 n, 32 , 34 n, 
40 , 4m, 68,86 5 88 n, 92 , io6n, non, 
116 n, 226 , 255n, 35on, 354a, 
464n-468n, 477n, 510 , 530 , 5330, 
534 , 582 , 590 , 596 , 597n, 598 ; 

(2) sur le pasasutra : xxxix, 170 
a 188, 194, 199a, 223n, 2 j 6 n, 
430 , 432, 494n-495n. 

V nyas, nyasa (des lettres sur un 

lotus) : 558 , 56on-56in. Cf. 

matrka-nyasa. 


Ni&dsakdrikd (un Upagama) : 92n, 


5400. 

Citations : 341, 399, 571. 

niskalamantra : 506 n. 

* 

niskala-Siva : 24, 25a, 26n, 377n. 
niskalasamhita : 730. 
niskalanga : 4030. 
niskallkarana : 346 n. 

m » 

niskama : 3420. 

niskrti (un atmasamskara) : 276, 2780, 

28on, 282n, 308, 314 , 3i5n, 324, 
330 , 33 m, 440, 44m, 446, 598 . 

nisthavratin (=naisthika) : I53n. 
nistriinsalepa : 44. 
nirajana : 476a. 

nivara (variete sauvage d’Oryza sativa, 

L.) : 32n, 68n. 

nrtta : 478 n. 

* 

nrpa : 524 n, 526 . 

Netra (un anga de Siva) : 38n, 400n, 


• • 


402n-404n. 

Netra (un anga d’Astra) : 533 n, 534 . 
NETRA, netramantra : (1) de Siva : 


xviii, 4on, 7on, 720, 88, 244, 4£ion, V nyas (de Patman, quelque part) : 
4030, 4940, 544n; (2) d’Astra : 


voir sous V yuj. 


35 n - 

netra (du disciple) : 88 , 90 n- 91 n. 

netra (un tissu particulier) : 88n. 

Netra Tantra : xviii, 55n, 2500, 464^ 

51m, 5i8n, 5600. 

Citation 

BRUNNER : 

347 n , 3§6n, 51m, 55on, 56on, 

56m. 


P, PH 


PA : 533n-535n, 562. 

PAM : 5290, 53 on, 533n. 

: 55s. Analyse par H. paksin (comme classe d’etres) : 246 . 

59n, 25on, 3360, pancakrtya (cinq activites de Siva) : 

482 n. 


pancagavya : (1) preparation ou trans¬ 
port : 22,24n, 5780,582n, 583x14 (2) 

: 30; (3) consom- 


netrapata, netrapatta, netrabandha : 


9on, 91 n, non. Cf. andhakara 


usage externe 
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mation : xxxix, 206, 2o8n, 222, 
223n, 438, 43911. 

pancamrd : 32 n (liste). 

: 574 n. 


paramantravibheda : 502 n. 

paramaksara : 406 , 40811. 
paralingin : 554a. 

Parasiva : 9811, 396 , 448 . 


■ zin, 57s, 419s, 42611. 


0-^14 parartnaxarman • 486 n <i6n 

supports" de Siva) : 28 (liste), parardha (mesure de temps) * 

205 n, 354 n, 357 n, 413 n, 430 n. P J ‘ 

Pancartha (pour Pasupata) : 553a. 
pata : 602 n. 

patala (cataracte) : mi, 347 n. 
pataha : 47811. 

patta : (1) soie : 88n; (2) bandeau de 

cendre : I56n. 
pataka : 572 . 
patakamudra : 84n. 
patita : 21n. 
patibhumi : ioon. 
patraputa : 468 . 


cc 


■ B74 n J 


375 n - 

parigrahasakd : 

paricaraka : 41811. 

parinama : 258n. 

pari- V nl: 546 . 

paritrpti: voir trpti. 

paripakva: (1) des liens, en general: 

196n ■, (2) du karman ou du mal a : 
voir karman et mala. 


26on. 


paribhrama (autour du bucher): 602 n 

604 n. 


parivara : 30 , 76 n. 

pada ou padadhvan (les mots du paryanka (pour Vagisi et Vagisa) : 

vyomavyapin) : xiv, xvii, xviii, xx, 

xl, 39n, 174 , 175 a, i76n, i8in, par van : 622n, 634, 635a. 

182-188, 20on, 23m, 232n, 238, palasa (Butea monosperma (Lamk.) 

24on-243n, 2830, 302, 305n, 310 , 


116 n, 135 n. 


Taub.) : 208, 6i8n. 
pavitra (anneau de kusa): 2o6n, 578n, 

647n, 650, 65m, 652n. 


31m, 322, 328. 
padma (a offrir) : 58 . 
padma (comme mandala) : 518 , 530 , 

540 , 543 n, 558 , 56on-56in, 590 . 

padma (comme ayudha) : 590 n. 
Padma (element du Trone) : 66n, 


pavitra (objets du pavitrarohana) : 


xxxix, I54n. 

pavitra (= brahmamantra) : 730. 
pavitrarohana : 2n, 22n, 2911, 34n, 

38n, 62n, 76n, io8n, i53n, 204n, 
2o6n, 2i2n, 425n, 466n. 

pavitrastaka (huit mondes de Pratis- 

tha) : 30m. 

pasu (comme classe d’etres) : 246 . 
pasu (atman lie) : vi-viii, xi, xii, xxii, 

24n, 78n, 9on, 98n, ioon, 215a, 
26on, 269n, 276n, 28on, 288n, 
290, 292n, 296n, 297a, 308, 3i6n, 
326, 334, 405n, 409a, 494n, 548a, 

552 n, 554 n, 557m 

Pasupati : 530. 


592 n. 


padmaka, padmesa (la lettre PA) : 


534 n - 

Padmapurana : 657n, 66on. 

Padmaraga (une langue d’Agni): 5on. 

padmasana (posture) : 574 n. 

payas (lait): 68 , 522 , 534n, 6o2n, 6o6n. 

Cf. kslra. 

» 

payas (eau) : 32 , 614 . 
payonidhi : voir sagara. 
paratattva : i8n, 394 , 576 n. 
parapada : 


576 n. 
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Pasubhartr (Siva ?) : 554 . 


pasa (pour tattva) : 434, 436. 
pasatraya : voir sous maya. 

pasagrahana : 198 - 202 , 436 . 
pasaccheda (un atmasamskara) : 280 , 

28211, 28331, 29631, 308 , 314 , 324 , 
332 , 416 n, 442 , 444 , 446 , 448 n, 
494 n, 59972 . 


pasubhava : 424 n. 
pasusastra : i8n. 
p asusa 3 uskara : voir samskara. 

PASDM : 3511. 


pasvgrghya : 2311, 8211. 

PancarStra : 40531 ; App. II, 68on. 

patala ( Sterospermum suaveolens, DC): pasadaha (un atmasamskara) : 284 , 

[308], 316 , [324, 342], 442 , 444 , 
446 , 600 . 


58. 


patala : 235m 

patra (recipient materiel) : 438 , 57 871. 
pada ou carana (du disciple) : 26 n, ' 82 , 

185 )i, 188 . 

pada (comme indriya) : 314 . 
padapraksalana : 640 n, 644 , 662 n. 
padalepa (onguent magique) : 44. 
padangustha : 168 , 230 . Cf. angustha. 

padarghya : 643n. 

paduka : 482 , 517 n. 
padyadi : 23n. 

papa (du disciple) : 4 n, 114 t 2 , 126 . 

Liste : 136-138. 

papabhaksana-deva : I30n. 
papabhaksana-mantra : I28n, i 3 on. 
papabhaksana-homa : 128. 


pasadvaividya (pour pasavislesa) : 86 . 
pasanivarana : 98 n. 

pasabandhana : xxxix, 158 , 198 - 202 , 

205 t 2 , 223n, 283n, 436 . « 

pasabhitti : 82 . 

pasavimocaka (dit de Siva) : 28 . 
pasavislesa, ou -vibhaga, -viyoga, -vi- 

yojana, -vimocana : 2, Sjn, 88n, 

1 74 t 2 , 200 n, 27611, 278 , 279n-282n, 
308 , 3i5n, 324 , 330 , 442 , 598 , 599m 

pasasuddhi : xxii, 44 . 

pasasaithilya : 84 n, 2760, 308 , 314 , 

3i5n, 324 , 330 , 440 . 

pasasantana : 86n. 

pasasutra : xxxviii-xli, i68n, I72n, 

230 , 316 , 597n. Cf. sutra. 

pasankura-nivrtti, -vinasa, -abhava : 

xli, 84a, 284 , 308 , 316 , 324 , 332 , 
442 . 

pasadhistibatr-Sakti : 180 n, 280 n, 

598 n. Cf. Rodhasakti. 

p asanugraha-^ akti : vii. 

iii-vii, xiii, xxii, xxiii, xxv, xxvi, Pasupata (secte) : 397n, 40on, 478n, 
xxxviii, 2 , [ 4 ], 5n, ion, 84n, 86, 

9on, 98n, i68n, i7on, I73n, I76n, 
i8on, i8in, 190, i9on-i93n, 204n, 

205 n, 2i5n, 258 , 26m, 275n, 276n, 

280,282n, 283n , 290 , 306 , 308 , 314 , Pasupatamurti, Pasupatastra : 
324 - 334 , 337n, 398 n, 405n, 415 n, 

454n, 6oon. Cf. bandha. 
pasa (pour kala) : I96n, 198, 20on, 

202, 2%2a, 283n. 


payasa : 514m 

payu (comme indriya) : 304 . 
parthivarna (LA) : 130 n. 
parthivavarana : 462n. 
parvanasraddha : 622n, 624n, 6^Sn. 

pavaka : voir agni. 

pasa (liens de l’atman, en general) : 


548 n- 55 on, 552, 553 n, 556 n; 

App. II, 678, 68on, 68in. 

Pasupata (pour Pasupatastra) : 590, 

6o6n. 


xlvii. 

530, 532n, 536n, 59on, 642n. 

pasupata-mantra, pasupatanu, pasu¬ 
patastra : 58, 730, 9m, 34on, 

534 n - 
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Cf. mahapasupata. 


tion) : 170 , 204 . 

pumsftattva] : voir purusa. 
pumskrti. 


pasandin : 478 n, 55311. 

Pingala (ep. de Siva) : 218 , 22m. 

Pingala (line nadi) : io6n, n8n, 11911, 

I74n, 244, 2930, 598n. 
pinda (des Ancetres) : 

623n, 635n, 655n, 658, 659n, 66 0, puttalika : App. II, 678 . 
662a ; App. Ill, 682. 


pumsavana : 


xxxvi, 130, 

13 7n, 266 ; sens symbolique : 13 8. 
puta : voir samputa. 

6i2n, 6i6n, punyakala : voir kala. 


putra (desire) : 524 n. 

puttaka (= nirvanadlksita) : 

xxxvi, xxxvii, xlii, nn, 
i62n, i93n, i94n, 416 , 4160-4220, 
5l6n, 568,57on, 5720,6270,63 m; 
App. Ill, 682, 688n. 


pindakriya : 576n. 
pindapitr y aj na : 654n. 


• a « 


Pitamaha : voir sous Pitr. 


Pitr (Ancetres, en general) : li, 5790, 

6o2n, 6i6n, 623n-626n, 634 n- 638 n, putrakadiksa : 41811. 

640 - 658 , 659 n, 660 n, 662 , 663 n. 

Pitr (le Pere, dans les sraddha) : 623 n. 

Pitr, Pitamaha et Prapitamaha (en¬ 
semble) ; ou pitradi : li, 610 n, 

625 n, 628 n, 633 n, 635 n, 643 n, PURUSA : voir TAT-PURUSA. 

654n, 660 n, 662 m. 

Pitr (au duel), pour Vagisa et Vaglsi: 

264 , 294 , 306 , 308 , 314 , 316 , 322 , 

326 , 330 , 334 . 

pitrtarpana : voir tarpana. 

Pitrdevata : 633n. 
pitrpaksa : 624n, 634 , 635 n. 
pitrbhumi : [572]. 
pitnnantra : 602m 
pitryajna, pour pindapitryajna : 652, 


punnaga (Calophyllum inophyllum, 

L.) : 65m. 

Purana : 5o8n, 548n. Cf. Agni-, 

Visnu-, Siva-Purana. 


purusa (pour atman) : 202. 
purusa- ou pums[tattva] : 298, 2990, 

3 ion, 3i8n, 552. 

purustuta (= vidyanga-kavaca): 6470- 

648n. 


puryastaka : xli, i2on, 125 n, i8on, 

350 n. Sa composition : 288n- 

289n. Son offrande, par parties : 


286n-29on, 325n, 3320-333^ 443n 


599n. Cf. suksmadeha, ativahika. 


pusti, ou paustika (acte de magie) : 

"* 44 , 52 , 54 , 550, 56 n, 164 , i66n, 
i67n, 524 n. 

ou kusuma, sumanas, etc. : 


654x1. 

pitrsamyoga : voir samyoga. 

pitrsthana : 652 . 

pitrhatya (type de peche) : 126 n. 


puspa, 


326 , 496 , 594 , 595 n, 596 , 640 , 
647 n (?), 650 , 651 n (listes), 658 , 

662a; (2) comme ornement : 

28n, 29n, 572 , 578 n ; (3) pour 
l’arghya : 22n; (4) dans les Vases 
destines a 1 ’abhiseka : 46 On; liste 
de 9 : 463s; (5) accompagnant 

: 116 , 176 , 440 , 516 ; 


pippala (= asvattha) : 208. 

Pisaca : 6on, 248a, 289n, 4i4n, 55 m; 

App. II, 678, 68 in. 

pitha : 47on~47in. Cf. bhadra- et 


pums (= nara) : 528 n. 

PUMS : voir TAT-PURUSA. 
pums/nari ou pums/strl (en opposi 


un 


mantra 
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(6) comme asana : 8on ; (7) comme Pusa (une uadi) : 312. 
objet faste : 5 i 4 n; (8) pour la prthvi- ou parthiva[tartva], 0U bhumi 

%— iu nom: ^ ; : * s; 

, 223n, 245n , 25 on, 251 959 oro 

puspa (topaze) : 3m. 9 72n p 7 ?„ ' 253n > 

puspavatr : *K». S"’ f 7 »> 

« r 554., 55^ 554, <88, 614n 

puspafcsepana : ***», 55 k, 91n, 94n, Paithinas : App III 684 

102, 104n, 105n, , 1 ion. paitryafyoni] : 2 4 8n * 4 ‘ 

Puspagm (un saivamatha) : App. I, paisacafyoni] : 246 . 

paisacadi (liste de buit 

25011 , 3020 . 

marque' de Pauskaragama : 


matrices) : 


puspanjali : 9 4 n, 143 n. 
pustaka : 

secte : App. II, 68In. 
pujana, puja, V puj 1 : xxv, xlv, 22 , 30 , 

32 , 36 , 88, 142 , 144 , 168 , 170 , 
184 , 204 , 212 , 214 , 228 , 254 , 
256 , 266 , 284 , 294 , 304 , 308 , 316 , 
324 , 326 , 330 , 332 , 430 , 432 , 440 
446 , 466 , 472 , 510 , 532 , 534 , 536 , 
540 , 554 , 562 , 592 - 598 , 640 , 650 , 

658 . Cf. V arc, V yaj. 
puraka : 106 , 118 n, 120, 123 n, 173 n, 

254 , 262 , 294 n, 304 , 328 , 380 , 518 , 
574 n. 

purnahuti 


482 ; comme 


: 399 s, 4 oon, 4 02n, 


55 on, 552 n, 553s. 
paustika : voir pusti. 

prakubja (mesure de capacite) : 7 0n . 
prakrti (voyelles fondamentales) ; 

167a, 2 44 n. 
prakrti [tattva] : 


125a 

29811, 3 o 3 n, 325a, 

556 n. 

Prajapati : 25on. 
praksalana (d’objets) : 


252, 25311, 

552 n, 5 53 n, 


: 342 . Cf. pada 


pr. 


pranati, pranama, pra-V nam : 

non, 142 , 204 , 413 , 414 , 418 n, 

480 n, 496 , 538 n, 658 , 660 . Cf. 
prani-V pat. 

pranava : xx 


104 , 


ou purna : 60 , 62n, 76 , 

109 n, 137 n, 142 n, 228 , 22cm, 294 , 

296n, 308 , 316 , 326 , 334 , 33 8n, 

352n, 396 , 438 , 442 , 444 , 446 , 

452 , 492 , 504 , 5o6n, 509n, 556 , 
562 , 56 4 n, 592 , 604 , 606 . 

Purva-Kdmikdgama : liii, 4 8n, 4 oon- 

4 o 4 n, 4 8on. 

Citations : 


3 °j 36, 72, 7 4 n, i3on, 

2 4 5n, 38on-38 4 n, 3900, 516, 

53 4 n, 597^ 6 4 2, 6 44 n. Cf. OM. 
pranavarghya : 20, 647 n. 

pranavasana : 36n, 80 , 106 n, 530 , 536 . 

prani-V pat : 91 n, 109 n, 492 , 660 n. 

Cf. pra-V nam. 


532 


49 , 399 , 479 - 


Purva-Kdrandgama : 


2n, 4 3n, 4 8n. 
52n, 8on, 130a, 338n, 5 4 8n; App. 
I, 667n, 668n, 673n. 

Citations : 


pramta : 2o 4 . 

pratikaya (pour pratikrti) : 
pratikrti, pratima : 618 n. 

Pratis tha (kala du Bindu) : xiv, xxu 

26n, 39n, i85n, 188, 

252n-255n, 263.0, 

283a, 2900, 2920 ; passim de 296 

* 308; 31 on. 


: i7on. 


3 , 43 , 49 , 53 , 81. 
purvajati, ou prakrtajati: App. I, 669 n, 

670 n. 


2 4 m, 2 44 n, 

2700, 2780, 


Mentions relevees dans le 

de Somasambhu settlement. 


texte 


313^ 314^ 32511, 



Index 




i 


35611. Son nyasa : 188 ; sa vyapti: 
296-304; sa suddhi : 304-308. 

pratistha (ceremonie) : 486 . 

pratyangirastra : 3400. 

pradaksina, pradaksinakrama, prada- 

ksinam : 32 , 92 , 4130, 578 n, 
650 n, 660 . 

prabandhaka (lien) : 190 . Cf. pasa, 

bandha. 


3 72, 374 n 5 375 n> 3 8411, 386 , 

396 n, 478 n, 597 n. Cf. 


vayu. 

Prana (un souffle particulier) : 

3500 , 356n, 35811, 366n. 
pranavayu : 372 n. 

pranavisuva : [358], 36m, 3620. 
pranasthana : 604 n. ■> 


380a. Cf. kumbhaka, 


pranayama : 

puraka et recaka. 


prabhanjana : voir vayu. 
pralaya : vi, 405n. 


pranoccara, pranacara, pranasancara: 


3o2n, 38411. 
vi, prlpa: 5800. 

prapti (une siddhi) : 506 , 5070. 

prakamya (une siddhi) : 506 , $ojn. 
prayascitta : xxxix, xlviii, xlix, l, 430, 

46 , 470, 76 , 770,1090,1150,1470, 
2i2n, 226, 284 , 308, 316, 324, 332, 
3370, 425 n, 4290, 442-446, 4560, 
45 8n, 52m, 5430, 5490-550^ 

55m, 554, 5600-5640, 568n, 5720, 
6ion, 6140, 6380; App. II, 68on. 


pralayakala (categorie d’etres) : 


viii, ix, 4, 5n, 6n, 8n. 


pravaiaka :3 m. 

pravaha (riviere) : 546 . 

pravaha (sens figure) : 2750. Cf. 

srotas. 


pravesa (des disciples, dans le man- 

dapa) : 62 , 78 n, 92 , non, 116 n, 
228 , 430 , 438 . « 

pravesa du guru : (1) dans le disciple : 

108 n, 120 , 12 in, 173 n, 174 n, 176 , 


Triple en 2120, 3370. 


I77n, 258 , 261 n, 2620, 306 , 307 n, prarabdhakannan ou prarabdhakarya 


karmart : xiii, xxiii-xxvi, 1920 


314 , 330 , 430 , 440 , 444 , 446 ; 

(2) dans une kala : 198 , 254 , 292 n, 
304 , 306 n, 314 , 322 , 328 . . 
pravesa (du son dans la nadi): 365 n. 
prasantavisuva : 36m, 366 , 3680- 

3690, 3700. 

prasada, pra- 4 sad : 78 n, 82 , 168 n, 

414 n, 518 ; App. I, 666 . 

prasrti (poignee, coxnme mesure) : 


1940, 4090, 4230-4240. 
prasada (= HAUM): 68, 3820, 3900, 

4050. Cf. mulamaotra, HAU.\i. 
Prasadacandrika : 38511, 3880, 389s, 


395 n - 


priyangu (Aglaia roxburghiana, Miq.): 


58. 


preta : 1, li, 5820, 6080, 6ion, 62211, 

6230, 6360, 6630. 

: 578 n. 


70. 


269 n, 272 n. Cf. pretagni 


prakkarman : 1900, 

sancita. 


praitika : 425 n. Cf. mrtaka. 

proksana, pra->l uks : (1) en general. 

23 n, 30 , 346 n, 646 , 647 n; (2) dans 
la serie niriksanadi : 82, 84, 850, 

86n, non, I 20 n; (3) avant la serie 

tadanadi : 1200, 176 , 430 . 

* - Mm. * V 


pracmavltin : 60811, 644 n> 64511. 


prajapatyaloka, prajapatya-yom : 


24811. 

prajesvara[yoni] : 246 . 

prana (souffle vital en general) : , 

xxxviii, xlii, 1 i8n, 1840,354,356n- proksana (ceremonie 

27n. 


357n, 358 , 36 In, 362n, 3630, 34 n> 
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proksani : 8411. 

Prodgltdgama : App. Ill, 687s, 688. 

pluta-mulamaotra : 60 . 

PHAT : 350, 1630-16611, 

328, 34411, 52811-52911, 53411. 

phala : (1) de la diksa : xiiiy xix, 10 n> 

429 n 1 (2) des actes : xxxviii, 190 , 

I 93 n, 521 n- 522 n, 556 , 

B, BH 


39111-39511, 532, 5330, 5340, 57 6 u - 
App. I, 6680. Cf. mdu-bmdu- 

sikha. 


2 94 n J 3 ° 6 n, bila (pour brahmabila) : 

bilva (Aegle marmelos, Corr.) : 53 

bij a (grames, mat erielles) : xxiii, 4600: 

liste : 462s. Cf. dhaoya. 

bija (graioe, de la diksa) : 

uirbij a 


363 n. 


557 n - 


100. Cf. 


et sabija-diksa. 

bija (semeuce male, 

130 , 134 n, 136 n. 

bija (des maotra. 


comme dosa) : 


baodha (pour pasa) : 138 , 276 .' r 

baodhaoa (acte de magie) : 166 n. 

baodhaoa (des kala ou des tattva) : 

voir pasabaudhana. 

baodhuka ( Pentapetes phcenicea, L.) : 

bali : 


en geueral) : _ 
xlvii, 22n, [32, 34], 340, 350, [42] 

59n, 62, 640, 68, [72], 

1630, 1850, 2000, 2040, [280] 

2830,3060, [308,324], 3250, [330] 

3 44 n > 3920, 39^0, 4000, 

4050, 4380, 4480, 5280, 

533 n > 6120. Cf. hamsabija. 

bija (des kala) : -1820-1840, 1850 

1960, 2010, 2550, 2830, 

2980, 308, 3100, 316, 324, 

326, 332, 4220. Cf. HLAM, 

HRUM, HYAIM et 


xx 


1200, 162 


58 . 


4020 

53 on 


770, 216, 4250, 438, 536, 5790, 
588, 5890, 6130, 6160; App. II, 

678, 6810. Cf. aotar-, bahir 
rudra-bali. 

bahihsamaya : App. II, 6800 (liste de 

six ecoles). 

Bahurupa (uoe laogue d ’ A gn i): 46-52. 

banalinga : 143 n. 

bala (comme “mcapable”) : lOn, 146 . 
baladi : 340 n 


et 


297H 


325n 


HVlM, 


HAUM. 

bl > ( des trois tattva) : 4320-4330 

D-7 -- 436,4370-4380, 4450. 

Balajnanaratnava.il : 34011, 341s, 3420. bija (du sivatattva) : 4540. 

bffia : ,L n m . P ’ ' ^ lanS ' MS d : 52 , 54 b. 

bahyasarfra : 262 n. Cf. sthulasarira. 

iii-vi, xiv, xvi 


contenus dans les kala) : 


xxi, 182-188 


2310, 244, 2450, 


Bmdu 


xvii, xxvi 


304, 312, 322, 328. 

xxxviii, 2570-2600, 3180, 3360, buddhi[tattva] : 

3480, 3800, 3840, 

S 00 offraode : 


2200 


25011, 252, 

253 if, 2900, 298, 302, 3030, 3200, 

324, 3250, 552, 554, 556, 5740. 

Soo olfrande : 


394 n 3 395 n. 
332 , 446 . Cf. 


Mahamaya. 

bi0du (goutte) : 294 , 308 , 316 , 326 , 3320, 444. 

,. 41 7 j 413n > 442 ’ 444 ■ bubhuksu : xxxiv, xlvi, 1470 i 72n 

bmdu (kala duprapavaouduprasada): 1930, 5000-5030, 51211, 522W 6 7 a 

3220 9 S,n n ’^° n ’ 2 f n> 29 ! n ’ bubhuk ? u /mumuksu, ou bhukti/mukti 

3680 Lin ~ 34 o n5 35 > (en °PP° sltl0n ) : «», 120, 34 , 

5 37 5 377 5 384115 3903 80 > 82 > 840, 860, i 7 20, 206 , 208 , 


2880, 2890, 324, 



Index 


21on, 2 ion, 34 on } 34211, 47011, 

472n, 503n. Voir aussi bhautika/ 

naisthika. 

• # 

Brhatkalott ara : 46n. 

Brhatsamhita : 5 on. 


Brahmadi (pour les sraddha) 
63011, 632,633n. 

brahmamantra : (1) lies a Siva : 

2 5 n ’ 4on, 63 n, 7111-7311,86n, 10511, 
io8n 




r 37 n , 1485 15411, 24411, 

46411, 4^8n, 542, 54411, 

(2) lies au sadhyamantra ? 
brahmarandhra, brahmabila : 

96n, Ii8n, 198 n, 25311, 385 n, 392, 

393 H- 395 H, 424a, 518 n, 576 n. 
Cf. bila. 

br^Umaloka : 


bodhata : 4050. Cf. anadibodhata. 

bodhana (un acte de magie) : 166 n. 
Bodhayana : App. Ill, 684, 685s. 

Bauddha : xlviii, 4780, 55 In, 552 , 

553 n, 556 n ; App. II, 68on. 
brahmacarya : 425 n, 54 411 

brahmacaryavrata : xlviii 

5400, 542n-543D 


52on. 


2611 


24011. 

I48n~ Brahmas ambbu (un auteur 


r • 


sivaite : 


15m, i6on 

546n, 55m. 

brahmacaryasrama : xxxvi, xlviii, 

I48n-i52n; App. Ill, 688n. 
brahmacarin : xlviii 


94n, i34n, 1520,419s, 42411,54411- 
545 n- 

brahmasrsti : App. I, 667 . 
brahmasthana : 3811, 586m 

I 7 n , 15211, 55m, brahmahatya (type de peche) : 126 . 

626x1, 642x1; App. I, 672; App. brahmanda : 233 n, 238 n, 240 n, 250 n, 
III, 686, 688. Cf. naisthika 


252 n. 


• * 


brahmacarin. 


brahma[yoni], Brahmadeva : 246 , 

248n, 25on. 

(1) comme Karana, Gouverneur brahmana, ou vipra : li, 273 n, 636 n, 
de Nivrtti : xl, xli, n8n, 140, 

252-256, 264,284, 284n-292n, 290, 


Brahman, ou Pitamaha, Vidhatr, Vidhi: 


660 , 662 n; App. I, 672 ; App. 
Ill, 683 n. 


293 n , 33 2n , 368n, 3690, 375n, brahmanadi (les quatre classes envisa 


384n, 388 n, 39 on, 432 n, 435n, 

448, 588, 599n; (2) comme Gou- 
vemeur de l’atma-tattva : 432n, 


gees ensemble) : i6n, 2in, 92n, 

I04n, I32n, I35n, 272n, 568n, 

• 622n, 626 ; App. I, 669; App. 

Ill, 682n, 684, 686. 
bhakta : xii, 558 , 564 , 572 n. 

Brahman (pouranique) : 25on, 258n, bhakti : xxv, xxix, 18 , 102n, 104 n, 

334 , 414 , 416 , 448 , 518 . 

Brahman (comme Vastupati) : 30, bhaksyabhojyadi : 58 . 

bhaga ( — yoni) : 34 . 

Brahman (les cinq B.) : 38n (liste et Bhagavanmukha (pour Bhagavata) : 

couleurs), yzn, 73n, io4n, 468n 

469 n, 495 n, [540], 543n (couleurs), Bhattasivottama (un auteur sivaite) : 

[ 544 ], 54511, 546n, 562, 58911, 

6o6n; App. I, 
brahmamantra. 


435n, 440-442; (3) comme Loka 
pala : 32, 468m 


408m 


226n, 588. 


553 H- 


4i6n. 


667, 669. Cf. bhadra {Santalum album, L. (?) ) : 


32m 

bhadrapitha : 472m 


Brahman, Visnu, Isa (ensemble), ou 
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Bharadvaja : App. I, 667. 
bhavana (pour mandapa) : 9011. 

bhavikakarman : xxiii, 423 . 
bhavisyatkarman : xxiii, 423 . 
bhasman ou bhuti, vibhuti: (1) comme bhukti / mukti, bhoga / moksa (en op 

position ) : voir bubhuksu/mu 

muksu. 

153 n- 155 n, 544 , 545 n ; (4) pour bhuktikama : 466n. 

le tadana : 84 ; (5) marque sec- 
taire': App. II, 681 n; App. Ill, 

686 ; (6) en friction : 472 ; (7) pro¬ 
tection : 218 n, 475 n ; (8) confine 
couche : 216 , 218 n ; (9) dans les 
rites funeraires : 578 n, 592 . 
bhasmasatkarana (un atmasamskara): 

284 , 443 n. 

bhasmasnana : 82 , 84n, 86 n, 216 , 

222 n, 448 , 578 n, 595 n. Cf. ag- 
neyasnana. 

bhasmadhara : 544n, 545n. 

Bhagavata : 552, 553n, 556n. 
bhagya : 44 . 


bhiksu : App. Ill, 686. 


bhukti : 512m Cf. bhoga. 
bhukti et mukti, ou bhoga et moksa : 

2 , 39 n, 532 ; App. Ill, 686. 


vikira : 24 , 584 n; (2) parure : 
29 tf; (3) vratanga : 148, xson. 


bhuvana (comme adhvan) : xv-xvii, 

xix, xx, xxvi, xxxviii, xl, 3 9n, 174 , 

i75n, 18in, 182 , 186 , 188 , 2oon, 
23 m, 240 n, 254 , 273 n 


275n, 

283n, 304 , 314, 428n, 432n, 452n. 
Liste pour chaque kala : 235-238 ; 

298-302; 312; 320-322; 326- 
328. Cf. loka, bhumi. 


bhuvanadiksa : 26 n, 2 jzn, 273m 

Bhuvanesa, Bhuvanesvara : 232n. 

Cf. Rudra. 


bhuvanesapada : 63on, 63 m. 
bhuvarloka : 248m 
bhu (comme daksina) : 66 On. 

Bhuta : 502n; App. II, 678. 
bhuta (elements, cinq) : xv, xxii, 94a, 

153 n, 276 ji, 368 n, 424n, 552m 
Leurs couleurs : 584m 

bhavana, bhava, etc 1 : 24 , 28 , 40 , 78 , bhu[tattva] : voir prthvi. 

116 , 168 , 178 , 182 - 188 , 264 , 268 , bhutasuddhi, -samsuddhi : 

270 , 306 , 314 , 322 , 330 , 352 , 394 , 

396 , 406 , 452 , 600 . Cf. 4 cint. 


Bhadrapada (un mois lunaire) : 624n 

634n. 

bhava ( = bhakti) : 2 In. 


XXII, xxx- 

iv, 1, 22, 24n, 94n, 105n, x 1 on, 122n, 
184 n, 245n, 297n, 394n, 423m 

42411, 596n. 

bhuti (cendre) : voir bhasman. 


V smr. 

bhava (pour tirobhava) : 119m 

bhava (= asaya) : 134 n, i36n. Cf. 

dosa. 

bhavapuspa : 66 . 
bhavikarman : 442 . 
bhasyanu, bhasyoccara : 56 , 337 n. 
Bhaskararaya : 365m 

54411. 


bhutidiksa, bhogad. : 502n. 


bhumi (pour bhuvana) : 494n. 
bhumi[tattva]: voir prthvi. 

bhuloka : 248n, 25on, 462n. 

bhusana : 29 n, 226 . 

bhuhartr [tva] (type de peche) : 126 . 


bhrngaraja (Wedelia calendulacea, 


- Less.) : 65m. 

Mentions relevees dans le texte de bhedana. \ bhid : (1) du sisya : 

12m, 173 n, I74n, 262 n ; (2) des 


Somasambhu seulement. 




Index 


kala ou des tattva : 198 , 200 n, 
254 n, 3 o6n, 314 , 322 , 328 , 436 . 

bherl : 53 6 - 

Bhairava : 9on, 36m, 50411. 

Bhairava (pi., groupe de huit) : App. 

II, 68on (liste). 

Bhairava (ecole) : App. II, 68on. 
Bhairavatantra : 54911. 

bhoktum yogyata : 268m 

bhoktr, bhoktrtva (dit de Batman) : 

i8in, 264G, 27m, 280 n, 3i8n. 
Cause par le mala : iv, i8on, 423m 
bhoga (experiences, parfois jouis- 

sanees) : xxiii, 2 , 18 in, 252 , 28on, 
292n, 3i8n, 3i9n, 423n, 522n. 
Cause par le karman : 18 in, 3i8n. 
Cf. bhukti. 


bhrupradesa ( = suiv.) : 96 n. 
bhrumadhya : (1) niveau d’un noeud 


de Susumna : 118 n, 124 n, 180 n, 


185 n, 198 n, 385 n, 394 n, 395 n, 
434 n; (2) zone etendue : 391 n, 

392 n. 


M 


: M (kala du pranava ou du prasada) : 


23a, 245n, 296, 298n, 312, 3130, 
368n, 37m, 38on, 38411,390,39m, 

395 Q , 533 a. 

MA : 24on. 

makuta : 28n, 482 , 484 n, 4850, 5160. 
makha : 34 , 416 . Cf. yaga, 
makhamandapa, makhalaya : 30 , 226 . 
bhoga (n. d’un atmasamskara), ou Magha (un naksatra:) : 634. 

bhoganispatti : xl, 253m 266a- mangala [vacaka] : 478 n, 536 . 

269a, 270, 27in*-274n, 306, 314, 


mangalastaka (huit objets fastes) : 


514 n (liste). 

matha : 576n, 6ion; App. I, 666, 


324, 440 , 444, 598 . 

bhoga et moksa : voir sous bhukti. 
bhogadiksa : voir bhuktid. 
bhogabhuk, bhogin : lOn, 146 , 147m Matangagama : non, 294m 

Citations : 211,293,299,461,465. 


671, 673, 677. Cf. saivamatha. 


bhogabhumi : iv, xvi. 
bhogabhojana (selon le Diksottara ) : 

296m 

bhogamala : 57on. 

Bhoga-Siva : 274n, 628n. 


Matangavrtti : 347m 
mandapa: xxxiii, xxxiv, xxxviii, xxxix, 

22n, 29n, [30, 32], 33n, 39a, 
62n, 9on, 9m, [92], 11511, i6on, 
i62n, 2o6n, 2i2n, [216], 222n, 
226n, [228], 229n-23in, 346 n, 
4i3n, 425n, [448], 478n, 48on, 
538n, 554, 557 ib 58on-584n, 592n, 

6o6n. Cf. makha-, yaga 

mandapa. 

mandala (quelconque) : 28, 66, 67a, 

72-67, 77m 80, 92n, io6n, 168, 
206, 208, 21 on, 228, 229m 412, 
4i4n, 424m, 46on, $2on, 658,662n. 

mandala (central): (1) pour la diksa : 

xxxiv, xxxviii, 12, 28, 29n, 36, 

38n, 77m 9on-96n, I04n-io6n, 


bhogya (pour visaya) : 273 n. 
bhojana (de brahmanes, etc.) : 612 n, 

613 n, 656 . 

Bhojaraja : 7, 8n, 94, 5o6n. 
Bhojadeva ( = prec. ) : 426m 
bhautika : I52n, 625n-626n; 

App. Ill, 682. 

bhautikabrahmacarin : I52n, 54 2Q i 

App. Ill, 688. 

bhautikavratin : 1530. 


snana 


bhautikacarya : 484n. 
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142m, i6on, 20411, 212x1, 21411, mantrakaya, mantravigraha : 574 n. 
228, 354, 35711, 4x311-41411, 41611, mantratarpana : voir tarpana. 

4250, 426n, [430]; (2) pour 1’ 
abhiseka : xlvii, 45 8n, 48on, 492n, mantradiksa : 50211. 

49611, 518, 530, 53m, 5360; (3) mantradipana : voir dipana. 
pour le vratamoksana : 546n, 55411. mantranyasa : 6o6n. Cf. nyasa. 

Cf. padma. mantrapitha : 47211. Cf. pitha, asana 

mandala (pour les sraddha) : 638, mantramurti : 51311. 

[640], 6420,644n. 

mandala (des cinq elements ) : 23 m, 

244, 245n, 304, 305m 
Mandalesa : 36 , 38n, 480 n. r ' 
maddali : 478n. 
madya (en r eve): 224 . 
madhu (=miel): 76 , 534 n, 602 n, 606 n, 

618 n, 655m Cf. trimadhu. 
madhura ( = trimadhu ? ) : 54 . 
madhuranna : 654 , 655n. 
manas (du guru) : 362n, 369m 
manas (du disciple, comme indriya ) : 

298m Son offrande : 288n, 289n, 

3 2 5 n, 332 , 333 n s 446 - 

Manusmrti : X7n, 636n, 66on. 

Manojava (une langue d’Agni) : 5on. 

Manonmani : 590, 592m 
Mantra : 63n, 4o6n, 4o8n, 4ion-4i3n, 

436n, 513m 

mantra (formules, en general): passim. 
mantra (vediques) : I56n, 48on. 
mantra (pour mulamantra) : (1) de mantroccara-vaikalya : voir vaikalya. 

Siva : passim •, (2) d’Astra : manda, mandatara (ep. du saktipata) : 

6 n- 8 n, 412^1- 
mandira : 6l2n. 
marakata : 3 m. 

maranadi (actes de magie noire) : 532 , 

533 a. Cf. marana. 

Marut : voir Vayu. 

mardana : 226n, 314 , 600 . Cf. -simp, 

lepana. 

marman : 5870. 
mala (souillure 

570 . 


mantrateias : 104 n. 


mantravisuva : 36m, 362 , 363n-366n 

: 364n. 

mantrasakti : 196 n. Cf. m.-samarthya 

mantrasakti-pata : 4ion, 4i2n. 
mantrasastra : 167m 
mantrasuddhi : 22. 


para- et apara 


mantrasravana (habilitation pour) 

142 n. 


mantrasamarasa 

364m 

mantrasadhana : 514m 

mantras amar thy a,: 522 n. Cf. m.-sakti. 

mantrasiddhi : 190 , I93n, i94n. 

mantrasnana : 82 n. 
mantrambusnana : 82 , 86n. 


samarasya : 36m, 


mantraradhana, mantrasadhana: 518 n, 

520 n, 522n, 524n, 53on. 

mantrin 


: 5ion. Cf. sadhaka. 


Mantresvara : ix, xliv, 6n, 4o6n, 4o8n. 
mantroccara (ou uccara) : 362 , 364 n, 

366 n, 382n, 384^ 388n, 39m, 395a 


530 , 536 , 53 8n. 

mantra (du sadhaka): 414,5020-5030. 

Cf. sadhyamantra. 

mantra (d’Astra, pi.) : 532n, 533n, 


534n. 

mantra (onze, formant le mantradh- 

van) : xvii, xviii, xx, 39n, 174, 

I 75 n, I76n, x8in, 182-188, 2 oon, 

23 m, 244, 28311, 304, 312, 322, 
328. 

mantrakalpa : 5oon, 517m 
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mala (pour anavamala) : i v -ix, xi 

xxii, xxiii, xxvi-xxviii, 311, 4, 9§ri 3 
i8on, 18in 


mabaroga : 618n. 

mahalayasraddha : 

2oon-202n, 26211, Mahavrata : 

27611, 28on, 283n, 314, 3l6n 

3 2on, 3 98n, 4090, 

59811 • Est un dravya : 


62411. 


4 7 8n, 54 


552, 553n-556a; App. 


4230-4240, 

: vii. Voir mahahuti: /, 604. 

mahirna (une siddhi) : 506 . 
Mahendra : 


68on, 68 in. 


aussi sous maya. 
malatraya : v, 4n, 86n. Cf. maladi. 

malakarya-tirodhana : 282n. 

malaparipaka, malapaka: vii, viii, 158n. 
malamayadi (les trois pasa) : 


25011 . Cf. Indra. 


mahendraloka : 2480. 

mamsa (de Siva) : 39n. 

'■ 2. Voir manikya : 3m. 

Mate (la mere de 1 ’officiant) : 625 n, 

635n. 


aussi sous maya. 
malavislesa : 28on. 


malas^ti-tirodhana, mala-tirodhana : 

278, 2 7 9n-282n, 308, 3150 , 324, 
330, 442, 444, 446. 
malasakti-nirodhana ( 

maladi : 


Matr (groupe, dans les sraddha } : 


626n, 635n, 636n, 658 n. Cf. 
trvarga. 

prec.) : 314. Matr (groupe de huit) : 56on. 

204n, 280, 282n, 283n. Cf. Matrkaf-Sakti] : xlix, 5600, 66 in 
malatraya et maya. 

malinikrti (acte de, magie) : 166n. 
mallika {Jasminum sambac , Ait.) : 

615n. 


ma 


matrkanyasa (sur un mandala): 5600, 


563n. Cf. nyasa. 


matrvarga : 6250, 634, 6350. 

Matr-sraddha : 6340. 

matra (more): i6 7 n, 377n, 3880-3920. 


masllepana (en r eve) : 226. 
masuri: 618n. 


manasa-vaikalya : voir vaikalya. 


mastaka, ou murdhan, 


siras, sirsa : manasoccara : 337n. 

(1) du disciple : 96, 169n, 170, 

184, 185n, 203n, 294, 316, 326, Maya[-Sakti] : 1380, 1390. 
328, 334, 410, 430,432,444,446, 

518n, 596 ; (2) de Siva : voir 

murdhan et Siras. 


manusl [yoni] : 246, 273n. 


* » • 


V * 


maya 


: m-vii, ix, xiv-xvi, 

xxiii, xxv, xxvi, xxviii, 30, 5n, 980, 
i8on, 2000,20in, 2580-2620,2750, 
2760, 2800, 2830, 3 i6n-32on, 
3360,3480,3720,4230-4240,4800. 
maya, mala et karman (ensemble) : 

v, xxvi, xli, 276, 2800, 314, 3160- 
3190,4230,440. Voir aussi maladi. 

mayagarbha : 139n. 

maya[tattva] : ioon, n6n, 1250, 138, 


maharloka : 2480. 
mahakalpa : 3750, 37 7 n. 

Mahakala (un des Ganesvara) : 632, 

6330. 

mahaguru : App. Ill, 682. 
mahaj ala-prayoga : 596. 
mahadhvara : 78. Cf. adhvara. 

mahapataka : I 26 n (listes). 

Mahapasupata : 535n. 
mahamantra : 606. 


140,2980, 310, 3i6n, 32on, 3370, 

435 n , 436n, 552, 5530, 5540, 5980. 

mayapasa (liens magiques) : 586n. 
mayavislesa : 2800. 

Mayavadin : App. II, 68on. 


2570, 3180. Cf. 


• • • 


: 111 


Bindu. 


48 
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4 i 7 j 4 I 9 j 4693 4713 481, 483 
495 s 5 I 9 > 553 s 565, 605. 


493 


ya fia : 28 . Cf adhvara 


yaj nopavlta, 

vita : 8on 


• J 36n 3 61411. 

: 68 > 282 \ 308 ’ 324 , 332 

434 , 442 . Cf. marj ana 3 mardanf 
mrta. (pour sava) * 580 ^ 594 

mrtaka : App. Ill, 684 . Cf. 

mrtadlksa : 

* • 


V* i 


:i 


Vmrj 


13211,135a, i 35a , 

I 53 n-i 5 6 n 3 48011,54411 

594n, 64 ja, 631n; 

yaj nopavltin : 61m 

y«i: 9 2n 3 i 3 8n 3 L 


praitika. 


572n 3 6i8n. 

Mrtyujit, Mrtyuiijaya (un 

38 , 59x1, 654, 656x1. 

Mrtyuda (une langue d’Agni) • 

mrd: (1) pour frictions: 

ablutions : 


688 . 


mantra) ; 


• yatrakamavasayita (une si 

5 o 8 n. 

?Z Yma: (I) 

578 n, 594 , 640 n; (3) 
conjme materiau : 64 n, 546 n. Cf 

pancamrd. 

meksana : 654n. 
mekhala (du kunda) : 580. 
megha (a creverj : 58 , 
medha (un n. de A) : 38811. 

Medhatithi : 


) •' 


Lokapala : 58811 
58911 ; (2) dans les sraddha : 


: 632 


^ 33^3 6540. 

Yama (une lettre) : 


: 13 on. 


yava (.Hordeum vulgare, L.) : 


, 22y 32H;, 

5 * 4 m Dans les sraddha : 640 , 642 . 
844 n, 647 n, 648 , 650 . 

Yasa (une nadi) : 322. 

yaksafyoni] : 246 . 

yaga : 27a, 78 n, Ii6n 3 160 n, 162 n 

2 i 2 n, 215 n, 53 m, 53 8n. Cf. adhva- 

yaj na. 

yagamandapa, -mandira, -alaya : 78 , 

u6n, 204 , 216 , 428 , 45 8n 
466 n, 470 , 47m, 4 8on. 

Yajnavalkya : 66on. 
yajnikakastha : 594 n. 
yajniyadhanya : 68n. 

yatra : voir jnana- et tirthayatra. 

Yamalasaiva : 548a. 

yuga : 377m Cf. kali. 

Y 0 A 1 : 54 n. 

Yoga (ecole) : xii, 3580, 553a. 
yoga ou Yoga (discipline) : ii2n, n8n 3 

27on, 359n, 360a, 366 a, 405a, 

488a, 502n, 558n 3 576a. 

yoga ou slesa (jonction : 

Varna) : 119a. 

yogapada (des Agama) : i8n 3 u8n 3 

366n. 


5 9 n. 


6390 

moksa : voir mukti. 

Moksakarika : 




117s, ii9n. 

111 ocika (une kala du nada) ; 347a. 

moha ou saxnmohana (un acte de 

magie) : 43 n, 50 , 52n 3 166 n, 502 n. 
maufiji : App. II 3 68m. 

maun j Inibandhana ( 

134 n. 


ra, makha 


459a 


upanayana) : 


Y 


V ou YA : 

562, 563m 
Yaksa : 248m 
YaksinI : 58. 

V yaj (= puj): 32 , 40 , 56 , 60 , 66 , 196 , 

214 , 440 , 444 , 590 . 

V yaj (== hu): 44 , 276 , 308 , 314 , 330 , 

440 , 492 , 534 , 542 , 556 , 604 . 


240n, 245n, 298,322,32311, 


action de 


1 


Mentions relevees dans le texte yogapltha : 482n. 
de Somasambhu seulement. 


Yoga-Sutra : 248G5 25011, 5o6n~5oSn. 
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yogastaka (huit mondes de Pratistha) : 


R 


30311. 

yogin : 28711, 359 n, 40511, 50811, 57411 

57611; App. Ill, 685 n. 


R ou RA : 52, 24011, 24511, 310, 312. 
Rakta (une langue d’Agni) : 46 a 52. 


Yoginihrdaya : 35811, 36211, 36311 


rakta (dit de Vagisi) : 256 . Cf. rtu 


36511, 36811, 37411. 

Citations : 359, 365, 367, 371. 
yogis adhaman : 303n. 
yojana (unite de longueur) : 244, 


man. 


Raksas : 248n, 594n. 

raksa, raksana, raksita : xxxix, 34 , 36 , 

154 , 202 , 204 , 214 , 215 n, 216 , 
218 n, 438 , 582 , 647 n, 648 . Cf. 

avakunthana. 

* # 

raksa (= moutarde) : 2i8n. Cf. 

sarsapa. 


25 on. 

yoj ana, Vyuj (de l’atman a autre 

chose) : (1) a Siva : 8on, 3q6n, 

350 n, 356 n- 357 n, 36m, 362 n, 416 n, 
448 , 452 , 454 n, 574 n, 600 ; App. 
II, 678 ; (2) a Sadasiva : 504 , 5o6n, 
508 (?), 509 n- 510 n; (3) a Patman 

ou au Coeur du guru : 1230, 

174 n, 178 n, 262 , 263 n, 293 n, 306 , 
308 , 314 , 326 , 330 , 334 , 440 , 442 , 
444 , 446 , 448 ; (4) a 
I24n, 264n, 306 , 314 , 322 , 330 , 


dm • m <# mm 

raj lka. 

rajani: ( Curcuma longa, Roxb.).: 578n. 
rajas ( = poudres) : 530 , 53m. 

rajju (du vastumandala) : 584, 586n- 

587m Cf. darbharajju. 
Ranabhadra (n. d’un saivamatha) : 

App. I, 677. 

Vagisi : ratna : 30 , 458 , 460m Listes : 3 m, 

461s, 463s. 

440 , 444 , 446 ; (5) aux varga des Ratnatraya : 257s, 258n, 317s, 318m 
lettres : 562 ; (6) au corps : (140), ratha : 576m 

(334), 406 , 446 , 448 , 509 n, 562 , 

564 n, 597 n. 

yojana (d’une realite quelconque au 

sutra) : voir sutra et nyasa. 
yo j anasthana : 78 , 378 . 
yojanika : 344 a 396; specialement 

344 ) 346n, 379n, 396. 
yojanl (=prec. ) : 508 . 

yoni (de Vagisi ) : xxxv, 124 , 126 n, raga[tattva] : 

264 , 314 . Cf. garbha. 

yoni (demoniaques) : 425 n. 

yoni (14 sortes) : xl, 244 - 246 , 244n- rajya : 58 , 522 n. 

2 53 n ) 256 , 264 , 266 , 269 n, 272 n, Rajyartha (une langue d’Agni) : 5on. 
273n. Cf. devayoni. 

yoni (de femmes) : 2o8n. Cf. manusi. 
yoni (comme dosa) : 134 n, 136 n. Cf. 

dosa. 

m 


rava (comme visaya) : 328 . Cf. sabda. 
rasa (un tanmatra), son olfrande : 

288 n, 289 n, 308 , 322 n, 442 . 


rasa (un visaya ) : 304 . 
rasa (un guna) : 304 . 
rasana (comme indriya) : 304 . 
Raksasa (pi. ) : 289n; App. II, 678. 
raksasafyoni] : 246 . 


ioon, 3x0, 3i2n. 
rajanga : xliv, 484^ 5i6n. 
rajika (Snapsis juncea., L.) : 56 . 


Ramakantha (un auteur sivaite) : 


H4n, ii9n, 244n, 288n, 3i8n, 
36on, 57on. 

Citations : 113, 245, 295. 

: 73s, 74n, I72n, 


yosit : 155 n, 526 , 528 n. Cf. strl. Ramanathapaddhati 
YRUM : 


54 n - 


22on, 223s 
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Ramasastri (un auteur sivaite content 

porain) : 416a. 

Ramanuja : App. II, 68in. 


rudraksa: 15011 , 153 a; 


RudranI : 135 a. 
rudresapada : 96. 


Rahu : 290, 293n, 308, 3260. 

rista-nivarana : 166 n. 


nidhira (de Siva) : 39 n. 


mdhira (en reve) : 224n. 

Rudra (pour Siva) : 9&Q-~ioin, 136a. rupa (ua tanmatra) 

Rudra : (1) conune Karana, Gouver- 

neur de Vidya : n8n, 186, 25311, 

288n, 289n, 314-316, 332n, 368n, 

3690, 3840, 390, 432a, 435a, 

588 ; (2) comme Gouverneur du recaka, recana : 106 , 118n , 120 , 122 a, 
sivatattva 


288n, 289n, 316, 332n, 
rupa (un visaya ) : 314. 
rupa (un guna) : 304, 314. 


RUPIN : voir AGKORA. 


: 432n, 446, 447a. 

Rudra (pour Kalagnirudra, dans les 

sraddfra) : 626, 628n, 633n, 638a, 

646a. 

Rudra (pi.), invoques dans les sraddha 

vediques : voir sous Vasu. 

Rudra (pi.), a satisfaire par des bali : 

76, 66on; App. II, 678. 

Rudra (pi.), Gouverneurs des mondes : 

ioon, 232n-238n, 250a, 298 - 302 , 
312, 3i3n, 320, 464. Listes : PI. 
VII et ici sous bhuvana. 


i 24 , 126 n, 140 , 176, 254, 264, 290, 
294 n, 304 , 330 , 446, 512, 516, 


574 n, 576 n. Cf. hamsa-r. 


rocana (pour gorocana) : 198a, 51413. 
rocika (une kala du nada) : 347a. 
rodha (action de Vama) : 119a. Cf. 

yoga. 

Rodhasakti ou Rodhayitr : vn, via, 

xli, 173a, 280a, 3360-3370, 338, 

598 n. 

romaiicaka : 6n, 412 n. 

Rohita (une langue d'Agni) : 50a. 
Raudra : App. II, 678. 

rudrapada: (1) prob. id. au sivapada : raudrasraddha : 627a, 630a, 633a. 

ioon, ioin, I42n, 156a; (2) Raudri (une Sakti) : 123a, 173a, 178a, 
distingue du sivapada : 63m. Cf. 263a, 2930-2940, 308, 326, 334. 
rudresapada. Voir sous Vama. 

rudraputratva : 138 , I39n, 140 n. 
rudrabali : App. II, 678. 
rudrabhumi : App. II, 678. 

Rudralohita (une langue d’Agni): 


« * 


# # 


rudrakala (?) : App. 1, 668n. 
rudrata : I35n. 


Rauravagama : xiii, xv, liii, 2in, 242a, 

243n, 3050, 310a, 31m, 396a, 
4640, 476n, 478a, 562a, 568a, 
58on. 

Citations: 475, 477. 


5on. 

rudrasanti-mantra : 60. 


L 


rudramsa (dit d’un pinda) : 660 , 662n. 
rudramsa, rudramsatva (dit de l’atman 


L : 244, 245a. 


du sisya) : xxxi, xxxv, xxxvi, ioin, 

112 n, 135a, 136 n, i68n, 628 , 630a. LA : 240a, 3x0. 

Laksanasamuccaya : App. I, 670s. 

: laksmi (fortune) : 58 , 526 . 

Laksmi : 30, 226a. 


Cf. isamsa. 

rudramsapadana, rudramsabliavana : 

130 , I32n-i36n. 
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lokadharmini (ep. de dlksa) : 

190 n 


laghima (une siddhi) : 506 . 

lava, 4 II (en general) : 252 , 253a, 

366 , 386 , 396 . 


i2n 


I94n, 27 On, 338n, 3400, 


63 m. 

laya (n. d’un atmasamskara)•: xl, 266n, Lokapala 

268n, 270, 2730, 274a, 306, 314, 

324, 440 , 598 . 

Laya-Siva : 274n, 628n. 
layanga : 67n. 

lalata : (1) niveau d’un nceud de Susu- 

mna, limite de zone : 26 n, 434 n, 

444 , 445 n ; (2) zone etendue : 

198 n, 390 , 392 n, 434 . 

lavana (pour les homa) : 56 . 

Lakula : 548n. 

laja : 24, 578n. 

labhalabha (acre de magie) : 166 n. 
linga (= phallus) : 34 . 
linga (image de Siva) : 28n, 38n, 39n, 

10411, i43n, 204n, 474 n, 546, 574 n. 

Cf. banalinga. 

linga (signe sectaire) : xlviii, 54on, 

55on. Cf. cihna, mudra. 
lihgacchaya : voir chaya, 
lingaparigraha : 518 n. 

Linga-Purdna : 73m 
lingapraksep ana : 547s. 
lingapratistha : 28 n, 584 n. Cf. pra- 

tistha. 


: 32 , 33n, 390, 7on, 76, 
77n, I48n, 2i2n, 214, 2i5n, 216, 


228n, 526n, 5900. Cf. Dikpala. 


Lokayata : App. II, 68on. 

Lokaloka (n. d’une montagne mythi 

que) : 462m 
locanabandhana : 


104 n. Cf. netra 


bandha. 


loll- V bhu : 35on. 

loha (suvarnadi) : 460 n. Liste de 

461S-463S. 

Lohita (une langue d’Agni) : 5on. 

laukikakarman : 26911, 27c®, 632n. 

laukikasraddha : 627n, 63 m, 632, 

63311. 

L R UM : 

* 


9 : 


. r 


54 n - 


V 


V : 245n, 304, 305n. 

VA : 24on, 310. 

vaxnsa (concret 

572 . 

vamsa (du vastumandala) : 584, 586n 

587n. 

vamsakrama : App. I, 675. Cf. san 

tana. 


comme materiau) : 


# » 


lihgamudra : 34. 
lingarcaka : App. Ill, 686 . 
lingin (opp. a grhastha) : 624, 625. 
lingin (pour paralingin) : xlviii-xlix. 


vakula (pour bakula, Mimusops elen- 

gi, L.) : 65 m. 

55m, 552 , 554, 556, 557n-560.11, vaktra (de Siva) : 39 n. 

vaktra (d’Agni) : 40 , 42 - 46 . 
vaksas (de Siva) : 39 n ; (du disciple) : 

306 , 330 . 


56411. 


lihgoddhara : xlviii-xlix, 292n, 54on, 

55 m, 554 , 56011, 564n. 

LCM : 5 4 n. 

lepana, V lip : 64 , 72, 74n, 226 . Cf. 

V mrj. 

loka (pour bhuvana) : 186 , 188 . 
lokadharmin : I93n, X94n, 342n, 502n, 

63on-63in, 633m 


vacana (comme indriya) : 328 . 
vaca (Acorns calamus, L. ) : 46m 

vajra (une arme) : 476n, 59on. 
vajra (diamant) : 3 m. 

vata (Ficus indica, L.) : App. I, 666 , 

677. 
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vadana (du disciple) : voir mukha. 
vana (indique pour un vrata) : 488 n, 

518 n. 


vastra (vetement) : 28 a. 




or 


no 


3 




o 36 , 546 , 564 , 578 n, 


** m 


5 






3 


648 n, 651 n; App. 




3 


41 


vandin : 393n. 


vastra ? vasas 

26 , 28n 3 32 , 462 , 572 . 


i 




/ 


vandhya : 526 , 528 n. 


varadamudra, varamudra : 130 n, 218 n. 




Vanina (comme Dieu de la pluie) : 


'"S 


Vahni : voir Agni. 

vahnikana : 

# 




58. 


140 , 258 . Cf. atman 


Varuna (comme Lokapala) : 235115 

588^ 58911. 


vahnikarya : voir 
Vak-Sakti : 


r 




58n, 31811, 






varga (des lettres) : 5411, 558 , 56011- Vagisa ou Vaglsvara : xl, 1x4, u6n. 


56m, 562 . 

varna (couleur) : voir kala, Brahman, Vagisi 


256, 260a, 26611, 296a, 306, 59933 


— t 


ft ts 


on 


xxxw xxxvii 
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xl, 11211, 114, n6n, 124, 12611, 
I32n, i35n, 13911, 256, 256a- 
26on, 264, 266a, 296a, 


t 


varna (classe sociale ) : nix, 16 n, 92 , 

1340.5 135 n, 152 n, 458 n, 480 n, 

594 ; App. III 5 682 ,. 686. Cf. 

jati. 

varna (phonemes): (1) comme adhvan: vagisigarbha-y0jana : 


420H5 

44in 3 599.H. Voir aussi sons Pitr 
(duel). 




xvii, xviii, xx, -.3911, 174 n, 175a, vagislgarbha-sthiti : 126 n. 


Vacaspatimisra : 2462, 2480, 50631 


18 in, 182 - 188 , 20on, 23 m, 244 , 
245 n, 298 , 310 , 320 , 326 , 328 , 

435n; (2) autre contexte : 357 n. 
Cf. aksara. 
vartana, vrtti : 543n. 
vartuli-V kr 


5o8n. 

vacikadikarman : 318 n. Cf. 


f 


Vatulagama : J2n, 576n, 578a, 58 m. 

Citations : 575, 577, 579 = 5 §i- 


: 282 , 308 , 314 , 324 , Vatulasuddhakhydgama : 386a, 56m, 


$6211. 

Citations : 167, 387, 391, 559. 

vanaprastha : 488 n, 49011; App. Ill, 

686, 688. Cf. aranyavasin. 


332 , 442 , 600 . 

vardhanl: (1) Vase d’Astra : 30 a 36, 

104, 424n, 448, 4540, 466a, 532n, 

53311, 578n, 582, 582a, 584, 590, 

6o2n, 6o6n; (2) Vase de la Sakti: Vama (ep. de Siva) : 218 , 22m. 

1, 466m Vama (ecole) : App. II, 68on. Cf. 

VARMAN : voir KAVACA. vamamarga, Vamasaiva. 

Vamadeva. (un des cinq Brahman) : 




vasitva (une siddhi) : 506 , 508a. 
Vasikartr (une langue d’Agni) : 

vasya (un acte de magie) : 43 n, 44 , 50 , 

56 n, 58 , 164 . 

VASAT : i65n, 166. 

: voir vastra. 


38a, 43a, 44a, 5on, 543 n ' 544 n = 


Son. 


589a. 


VAMADEVA : 58= 24411, 304, 

604a, 6i2n, 644, 648, 650, 654, 
656a, 658. Cf. GUHYA. 


) 


vasana 

Vasu, Rudra, Aditya (groupes invo- 

ques lors des sraddha vediques): 

6ion, 63m, 633n, 662n. 


684 




3 


685s, 686, 687s. 
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vamamarga : 54911-55011. Cf. Vama. vijnanadlksa : i 4 n, 2in: Add TTT 
Vamasaiva : 54811-55011. Cf. Vama. 682, 68311. PP ' HI 

Varna (une Sakti): (1) parmi un groupe Vijnanabhairava : 

de trois : 12211 


♦ • » 


xm, 39511. 

12411, 17611, 26211, Vijnanabhiksu : 50611, 50811. 
264, 26611, 29411, 306, 314, 330 1 vi jnanakala ' 

(2) parmi un groupe de neuf: 590. 

Vama, 'Jyesdia, Raudri (ensemble) : 

11911, I74n, 29 4 n, 598m 
Vayavyasamhita, Vayusamhita : 2 in, 

183s, i85n, 292n. 

Vayu (= prana), ou Maruta, Prabhan- 

jana, Samlrana : 18411, 188 , 13in, 

244 , 304 , 312 , 322 , 328 , 366 n. Cf. 

khaga. 

Vayu ou Marut (la lettre YA) : 130 rt. 
vayu[rattva] : xv 

584 n, 588 . 


ou vijiianakala 


ou vij- 

nanakevala (une categorie d’etres): 
v, vi, viii, xxiv, 4, 6n, 3i9n. 

vitasti (empan) : 386 , 388n. 

Vidya (une kala du Bindu) : xiv, xvi, 

26n, 39n, x8on, 186, 20on, 24m’ 

2 44 n, 252n, 278n, 298n, 299n, 

309n, 320, 32m, 336n, 356n, 

434 n , 435 n - Son nyasa : 186; 
vyapti 


sa 


: 310-314; sa suddhi : 


314-316. 

x84n, 298 , 301 n, vidya : 436n. Cf. jnana. 

Vidya et vidya (pour Mantra et 

tra) : i82n, 436n. 

vidyangamantra : 6420, 6 4 8n. 

: I9 4 n, 4 i6n; App. Vidyangahrdaya 1,64 2n. 

Vidyangastra : 640, 642m 

vidyaftattva] (pour asuddha-vidya-t.): 

, . 3 io, 553 n, 598 . 

vasas (tissu ou vetement) : voir vastra. vidya[tattva] (pour suddha-vidya-t.) : 
Vastugirvana, Vastunatha, Vastvadhi- 

pati: 30 , 226 n, 588 . 

Vastudevata (pi.): 584. 

. , ou Purusa : 586n, 5870. 
vastupuja : xlix, 587m 

vastumandala : 584n-588n. Cf. ci- 


man 


van : voir ap. 

Vanina (la lettre VA ) : 130 n. 
Vdrunapaddhati : 

II, 68on. 

Citations : 


191, 417, 679. 

vasana : 9on, 272n, 4230. 


473n, 552. 

vidyatattva (dans une division tripar 

tite de l’adhvan) : 23n, 2o6n, 

432 (nyasa), 434 n- 437 ri , 44on 
444 (suddhi), 445n. 
vidyadiksa, 

vidyadeha : 


337 n , 


: 502m 

: 3 4 n, 182, 432n, 5o 4 n, 
596, 6oon. Cf. murti. 


tavastu. 

vahaka (du mort) : 61 On. 

vahana (des Dikpala) : 32 . 

vikara, vikrti (voyelles derivees) : 

166, x67n, 168 n. 

vikira : 24 , 30 , 584, 656 . 

vighna, ou antaraya : 20, 24 , 82 , 86n, 

98 n, 492 , 494 n, 502 n, 518 n, 526 , 

530 , 53 in, 53 4 n, 536 . 
Vighnanayaka : 36. 

vijaya (fruit d’un rituel): 524 n, 526 . 
vijnana : 2 7 On. 


Vidyadhara : 56, 502m 
Vidyadhipa, 

Vidyesvara (huit) : iv, ix, xii, xliv, 

6n, 39n, 1480, 3i8n, 32m, 462, 
464 (liste), 4 66n, 468, 469n-47on, 

476 i App. I, 669. 

vidvesa (acte de magie) : voir dvesa. 
vidhi (regie) : passim. 

vidhi-vaikalya : voir vaikalya. 
vipra : voir brahmana. 


ou Adhipa : 642m 



Index 


pm 


mug 


/ *x / 


vipradi : 102. Cf. brahmanadi. 

vipluti : 286 n, 289 n. 

vi-y bhaj : voir sous vislesa. 

vibhaga (des kala entre elles) : 199 n. 
vibhuti ( = bhoga) : 17 n. 
vibhuti ( = 

vibhusana : 

» # 

vixnana 


597 n, 598 ; (3) 

254 s 292 n> 294 n , 304 ; 


322 ; 328 ; cf. pasavislesa 


Visva (pi.) : 25on. 
Visvanatha (un auteur 


^ • 


cendre) : voir bhasman. 

26 Cf. bhusana Visvamurti (une langue d’Agniy : 

(pour les funerallies) : 572 , Visvarupa (une lettre) : 

Visvedeva 


dm 


: 129a. 


57611. 


ou “les Deux” (dans 


viyoga, viyojana : voir vislesa. 
virakta : 1540. 

viruksana : 474n. 

vilaya (de Nivrtti dans Pratistha) : 

2930. Cf. laya. 

vilokana, vi-y lok: 


sraddha) : 626, 62yn, 628n s 632, 

633n-638n, 640-658. 

visa*: 508 n. 

vis amaj vara : 58 . 

visaya: (1) en general : 270 , 280 n; 

(2) sont produits par la maya : 
180 n ; (3) cinq, inclus dans les 

kala : 182 - 188 , 23 m, 244 , 304 , 314 , 
322 , 328 . 


ou avalokana, 

alokana (pour niriksana) : 80, 82n, 
85n, non. 


vi-y lok (pour y dhya, etc.) : 182 , 

230 , 432 , 440 , 446 . Cf. y dhya, visuva, visuvat 

358 - 396 . Liste : 36m. 

Visakha (prob. un n. de Siva) : 6on. vistara (co mm e marque 
visesadiksa : xxx-xxxvii, xl, xlviii, 

8n, 2on, 43n, 46n, 9on, 98n, ioon, 
ioin, iionj 112 a 156 i i58n,200n. 


: xlii, 35on, 3520, 


y cint, bhavana 


sectaire) : 


App. II, 68xn. 

visthabhaksana (en reve) : 224 n. 
Visnu : (1) dans le Pancaratra : 405 a ; 

(2) comme Karan a, Gouvemeur de 
Pratistha : n8n, 188, 253n, 288n, 
289n, 304-308, 332n, 368n, 369^ 

384n, 388, 39 on, 432 n, 435 n, 584 j 

(3) comme Gouvemeur du vidya- 
tattva : 432n, 444; (4) comme 
Lokapala : 32, 2i2n. 


23 on, 26on-266n, 348n, 416a- 
42on, 425n, 43on, 496n; App. 

Ill, 688. 

visesadiksita : 4i6n, 42on, 422n. 

visesasamskara : 160 n. 

• • 

visesa-samayadiksa ou visista-s. : 

xxxii 3 xxxiii; 2n, in, 154 . 
visesasamayin : 143113 41811, 596113 visnukranti ( Clitoria temaiia,; L. ) : 


•n 


• ♦ 




6o8n. 


32x1. 


visesa-samayantyesti, ou visesantyesti: Visnu-Purana : 46211. 

T 

ioon, 596n. 
visesarghya : 22 , 647 n. 
visrama : 296n. 

vislesa, viyoga, viyojana, vi-y bhaj : 

(1) en general : 11911, 293^ 

(2) de l’atman : io8n, 1190, I 22 n, 

174 n, 176 , I77n, 258 , 260 n- 263 n, 

306 , 307n, 314 , 330 , 348 , 430 , 556, visutaka : 620 , 622m 


visarga (AH) : i6yn, 328. 
visarjana, vi-y srj (dans le rituel) : 

23 n, 160 n, 162 n, 212 , 214 , 215 n, 
228 n, 256 n, 290 , 293 n, 308 , 316 , 
326 , 334 , 416 , 425 a, 442 , 444 , 
446 , 538 n, 546 , 564 , 600 n, 
61411, 660 -, App. II, 678 . 
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viksana : voir niriksana. 

« I • # 


VAUSAT : 74, 164, 16511, 166, 294, 

296x1, 396. 

: 46011, 57811. Citations : vyalchya : 488 , 488 n. 

vyaghracarma : 130 n. 
prec.) : App. I, 66711. vyadhita : lOn, 146 . 

vyadhivinasa : 58 . 
vrksa (comme marque sivaite) : App. Vyana (un Vent) : 312. 

I, 666, 677 . 

vrksatvac : 46 On. Liste de 9 : 463s. 
vrtta (pour bindu) : 392m 
vrddha : lOn, 146 . 


viksanadi : voir niriksanadi. 

« • * • 

vlna : 47811. 

Viratantra 


463> 579 - 


virya (des pasa) : I96n. 


vyapaka, vyapin, etc. : 26 n, 256 n 

258 n, 440 , 444 , 446 . 


vyapaka/vyapya, ou vyapaka/vyapta : 


I74n, 175 n, 360x1. 

Vrddhavasistha : App. Ill, 682, 683s. Vyapakasambhu (un chef de lignee): 
vrddhi (pour les sraddha) : 634n-635n, 

639x1- 


r r 


App. I, 675. 
vyapini (une kala de la sakti): 348a, 

369 n- 375 n 3 378x15 382n, 384x1, 


fi) 


vrddhisraddha : 622n, 648n. 
vrscika (comme ingredient magique): 

52 n. 


394H5 395 H. 

vyapinxsamarasa, -samarasya : 36m. 
vyapti : 36on; des kala : 196 , 19711, 

I98n; voir ausgi sous le nom de 
chaque kala. 

Vyasa : (1) comm, des Yoga-Sutra : 

5o6n-5o8n; (2) auteur de smrti : 
623s. 

vyahrdhoma : 425n. 
vyutkramakriya : 284m 
vyomagocara, vyomakula : App. I, 

66 7. 


vrsti (fruit d’un rituel ) : 58 . 
venu (flute) : 478 n. 
venuka (graine de bambou) : 32m 
Vetala (attribut d’Astra) : 532m 
vetalavastu : 584x1. 

Veda : (1) en general: I7n, 272n, 66on; 

(2) chantes : 478n, 536. 
vedana : 272m 
Vedantin : 552, 553m 
vedl: 36n~38n, 228n, 46on, 470, 47m, 

472n, 582 n. 

vedl (partie de la cuillere a oblation): 

356n. 

vaikankata ( Flacourtia ramontchi, 

L’Herit.): 32m 

vaikalya (vidhi-, mantroccara- et 

manasa-v.) : 337 n. 
vaidurya :3 m. 
vaidikakarman : 270n. 
vaidikasraddha : 633 n. 

Vairagya (un element du Trone) : 

66n, 59on. 
vairagjra : 27 On. 

vaisya : i05n; App. I, 674. Cf. 


vyoman : voir 
vyomarupa (une kala de la sakti) : 

34811. 

vyomavyapin (un mantra): xviii, 24on- 

243 n, 31111, 546a. Texte : 240m 

vrata: (1) cn general: 2in, 2o8n, 524n, 

546x1, 550 , 55 in, 56on, 56qn j 

App. I, 670 j (2) du visesadiksita : 
xxxvi, xlviii, I48n-I56n; cf. vratod- 
dhara; (3) de l’acarya : 456n- 


a* 


457a; (4) du sadhaka : 517m 


vratamoksana : voir vratoddhara. 
vratasantyaga : id. 


• f 


vratasiddhi : 542 n 



Index 


t 


vrataiiga : xlviii-xlix 


148 (liste), 14811- 
I56n, 542, 544 , 544x1 (listes), 546 , 
558 , 56011, 562, 56311. 

vratin 011 vratastha, vratadhara : xlviii- 


32711, 34711-34811, 






3 7011-3 8411,392,39311-39511. 
sakti (=sakti + 


JL 


xlix, 15311, 154, 15511, 54511, 55m, Sakti ( 
610 n , 613 n. 


Susumna ? ) 

sakticakra : 590 , 592 n, 598 . 
sakiigarbha : voir 
ou vrata-mukti, -mok- sakti[tattva] : 326, 

, -santyaga, vratesvara 
yaga : i, xlvii-xlix, 15311, 154 n 

292x1; 539-546 ; 

56311, 564 . 

vrlhi (variete d’Oryza sativa, L.): 

578/i. 


: 37111-37211. 


Vratesvara : xlviii, 54511. 

vratoddhara, 

sana, -vidhi 


33 In , 337 n i 435Q 


3340 - 


55m, 56011, saktipata, saktinipata : viii, ix, 8n, 


*} 58 n, 41011, 41211. 
:68n, saktimantra : 170. 

saktivisuva : 

* 

saktisamarasa 


36m, 370 , 37011-37211 


vrihi (grain, comme mesure) : 70 n . 
VRUM : 54n. 


samarasya : 36m 


368m 

Saktisagara : 466 n. 

saktisutra (pour Susumna) : 178 , 430 . 
saktisthana : 37m. 

SA : 310, 534n, 55,56m, 562, 563a. Sakra : voir Indra. 
sakti (lance, attribut d’Astra) : 34 , Sakra (la lettre L): 534m 

sanku (= kila ) : 594m 

sakti (puissance) : (1) des mantra : sankha (comme instrument de 

musique): 478 n, 572 , 578 n. 
sarikhamudra : 350 . 


S 


532 n. 


410x1, 4i2n; (2) du guru : 415m 
Cf. samarthya. 

Sakti (de Siva, unique) : (1) sens in- 

decis : xxxviii, 170, 172, I72n- 


sankhabhiseka : 482 n. 


satapatra (Rosa centifolia, L. ou Rosa 

damascena , Mill. R.) : 65 m, 
Satrukarika (une langue d’Agni): 50E. 


I 74 n, 334 n- 337 n, 370, 372, 430, 

43 m; (2) Sakti supreme, inhe- 

rente a Siva : vii, xxiii, 6 , 8n, 42n, 

118 n, 138, 258a, 26on, 283n, 334n, saoda, ou ninada, (un tanmatra, 

3360, 356n, 3571 b 36on, 365n, 


son 


ofirande) : 284 , 288 n- 290 n, 332 n, 


442 . 


38on 


4Xon-4i3n, 


394 n- 395 n, 

4X5n, 426 n, 466n. 

Sakti (de Siva, trois) : (1) Vama, Jyes- sabda (un guna) : 304 , 314 , 322 , 328 . 

Sabdakalpadruma : 500. 

sabdatmaka (dit d’une partie de F 

adhvan ) : xvu. 

sambara (pour mantra) : I04n, 470 n, 


: voir rava. 


tha et Raudri : 86 n, H9n, I20n; 

(2) Iccha, Jnana ou Drk, Kriya : 

256 , 258n, 402n. 

Sakti (de Siva, cinq) : 405n. 

Sakti (de Siva, neuf): 3911,32m, 464^ 


* + 


476 , 492 . 

59 °, 59 2n - sayya : 216 , 218 n, 222 , 594 n. 

sakti (kala du pranava ou du prasada): SARA ( = ASTRA), s 


saranu : voir 
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ASTRA. 

sarava : 204. 

sarira (est produit par la maya) : 180 n, 

181 n, 318 n. Cf. deha. 
sarkara : 534 n. 


96 n, 15311, 15511, 168, 17211, i8on, 
198 n, 216 , 218 n, 22911, 230 , 438 

446. 

sikha (pour nada) : voir indu-bindu- 

sikha. 

sikha (“flamme 


sava : 572 , 602 . 
savadahana : [602]. 

SASTRA, sastranu : 

Sakta (ecole) : 35011, 35811. 

Satatapa : 634x1; App. Ill, 684. 
santi, santika (acte de magie) : 44 , 

5211, 54 , 56 n, 164 , 166 n. 

Santi (une kala de Bindu) : xiv, xvi 

26n, 39n, i8on, 186, 24m, 242n, 

25211, 278n, 316n~31 gn, 326, 327^ 

336n, 356n, 434^43511, 503^ 504, 
5 ° 5 n_ 5 o 6 n, 509n, 510. Son nyasa : 
186; sa vyapti : 320-322; sa 

suddhi : 322-326. 

Santyatita (une kala de Bindu ) : xiv, 

xli, 26n, 39n, i8in, i94n, I96n. 
I98n, 200,20in, 24in-244n, 252n, 
255n, 26m, 278n, 3o6n, 325n, 

348 n, 356 n, 374 n, 398 n, 432 n, 

434 n~ 437 n , 468n, 500 

5 0 5 n J 596. Son nyasa: 182-184 j sa 

vyapti : 326-328 5 sa suddhi : 
328-334. 

sali (riz, Oryza sativa, L.) : 68n. 
sastra (de Siva) : 143 n, 144 , 486n, 

496n ; particulars au sadhaka 
522 n. 




dessus du crane): 


au 


34m, 396n. 

voir ASTRA, sikhagocara, sikhakula : App. I, 667, 

668n, 669. 

sikhaccheda (un atmasamskara): 336 n, 

337 n, 338 - 342 , 344 n, 346 n, 416 n, 
446 - 448 , 503n, 505n. 

I 53 n I App. II, 681 n. 
sikhasakti (?) : App. I, 668n 

sikhastra 




i, sikhamani : 


•/f' 


(une combinais on 

mantra): 338n, 448n. 


de 


sibika : 482 , 576 n, 578 n. 


Siras (un ahga de Siva) : 38 n, 72 n 

164 , 40 On, 403 n, 433 n. 

SIRAS : 


72n, 244a, 268, 278n, 304, 
306, 308, 309n, 324, 4oon, 403^ 

44 ln , 544 n, <Si2n, 647n-648n. 
siras (du disciple) : voir mastaka. 
Siva, Sambhu : passim. 

Siva (comme Karana) : 368n, 369^ 

395 n. 

Siva (pour Rudra, Gouverneur du 

sivatattva) : 446. 

Siva et 


f • 


50411 


Sakti (couple) : 382n~384n 
4o6n, 466n. 

: Siva, Agni, guru (ensemble): 

144, 414 . 

Sikhanda (une lettre) : i2 9 n. siva (pi.), sivanu : xi, 5 s. 

Sikhandm (un Vidyesvara): 464,626n. SlVA ou sivamantra 

Sikha (un ahga de Siva) : 38 n, 72 n 

164 , 400 n, 403 n, 404 n, 433 n. 

SIKHA, ou sikhamantra : 

72n, 162, 216, 2i8n, 255n, 268, 

2 78n, 304, 306, 313^ 315^ 324, 

328 , 338, 400n, 403n, 44m, 6i2n, 

647n, 648n. 

sikha, ou culika (du disciple) : 


: x, I43n, 


ou sivanu : 
xiv, 28, 72n, 102 , 106 , 274, 294, 

296n, 306,324, 396 , 438 , 440 , 44m, 

466 , 468 , 47 On, 476 n, 478 n, 482 n, 

495n, 510 n, 574 n, 598 . Cf. mula- 
mantra, HAUM. 

* m 

siva (une kala du mantra ?) : App. I, 

668n. 


62, 63n 


sivakumbha, ou kumbha, kalasa, gha 


22n 



Index 


m 


ta, isakumbha (au N.-E. du man 


bhakta. 


dapa) : 3 0_ 36 , 40 , 154 1 *, 205n, Siva[mahdjpurdna : 2920. 


4i3n, 416 , 424n, 438 , 452 , 46cm, 

466n, 59011, 6o2n. 

sivakumbha (central) : 466 n. 
sivagocara, sivakula : App. I, 666, 

667, 668n, 669, 676. 

sivagotra : 6i2n. 

» • • mm 

sivaj nana 
siva[tattva] : (le 36eme tattva) : xliii, 

39n, 14011, 326, 33m, 377n, 
386n, 452, 628n. 

sivatattva (tout-englobant) : 452, 


sivayogin : 576n. 
sivaloka : 99n, toon, 109a. 
sivasastra : 338n, 446, 448a. 

sivasastra : voir sastra. 


sivasrsti : App. I, 667n, 673n. 
sivasraddha : ( 1 ) sens large : 638 a, 


: 496 ; App. Ill, 686. 


662 ; (2) sens restreint: 626, 627a, 


628n, 63 m, 633n, 645a. 
sivasamskara 

»€f. samskara. 

# 


: 20n ; App. Ill, 686 . 


sivasamudra, sivambudhi : 466, 


sivaseva : 102. 
sivasvartipa : 398 n. 

sivahasta, ou harahasta : xxxi, xxxiv, 

28 , 94 n, 96 , 96 n- 101 n, 102 , 105n, 
108 , 109 n, non, 116 n, 150n, 
156 n, 162 n, 223 n, 226 , 583 n. 

Sivagama (ouvrage particulier): 61 is, 

6i2n. 


454x1. 

sivatattva (dans une division tripartite 

de l’adhvan) : 23n, 2o6n, 337n, 

432 (nyasa), 433n, 434,435n, 436, 

43 7n~438n, 446 (suddhi), 447n. 
sivatattva ( = Siva supreme) : 347m 
sivatattva-samvesa,: 347 n. 

sivatulyayogyatva, -yogita 

sivatva ' xi, 4 n, 82 n, 32811, 329 n, 346n, Sivagamasekhana . 2431*3 3 ® 5 **, 3 * ***■ 

Sivagni (le Feu de Siva) : xxxvi, /, 

68n, 70 , 108, 572n, 6oon, 602 , 

652n; App. II, 678 . 

sivangamantra : 642a. 

: voir SIVA et siva. 


: 347 n. 


347 n, 378n, 398 n, 574 n. 

: App. HI, 686. 

: 144 , 14611, 6 ion, 622 n, 


sivadlksa : 


sivadiksita 

626 -, App. Ill, 686. Cf. diksita. 

sivadvija : 27 n. Cf. dvija. sivanu 

sivadharma : App. HI, 686. sivambhas : 64 , 578 n. 

Sivadharma : App. II, 679 s, 68on ; sivarghya : 22m Cf. arghya 

App. Ill, 686, 687s, 688n. sivarcana ( = sivapuja ) ■ 

sivadharmin (ep. du sadhaka ou du sivasrama : i 5 on; App. Ill, 686 , 688 . 

sivastra (uoe combinaison. de mantraj. 

338 , 34on, 344n, 448 n. 
sivaspada (pour dvadasanta) . 264 . 


f • 


diksita) : 190 n> i 93 n > I 94 n 3 5 ° 3 n > 


50603 6300.3 63 m. 

sivadharmini (ep. de dlksa) : 

194113 270 n 3 6300. 

sivapada : ix 3 iooo, 
sivaputra : xxxi , xxxv. 

ja (habilitatioo pour) : 

xxxvi, iion^ I43 n * 


I2n 


sivikarana : 22211. 

36903 41603 6300. Sivottama ou 

4643 6250-6260. 

: 24 ) 78 ) 448 . Cf. so’ham. 


Sivesa (uo Vidyesvara) : 


sivo’haio 

Sivau (Siva et Sakti) 114 . 


XXXll) 


r • 


sivapu j a 

xxxv, 

§ivapujastava : 393 s - 
sivabijatva : I39 Q - 
sivabhakta : App. 


sisya : passim. 
sisy apuj a 

sisyasamskara : 


: non. 


voir 


III, 686. Cf. 
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sisyasanjanana : 44 . Cf. janana 

j anman. 




/ • 


App. II, 68on. 


saivakarman : 270n. 

Saivatantra (prob. un ouvrage parti- 
sirsa : voir mastaka. oilier) : 367s, 36811, 37011, 371s. 

slla, silavat, silopapanna : 14 , 18 , 456 . Saivabhasya : 40811. 
sukti (une mesure) : 7011. 
suddhakarman : 194 n. 


r — 


saivamatha : 

Cf. matha. 


49m ; App. I, 672. 


suddhakarman, -mala et -maya : 3x8x1- 

32011. 

suddhajati : App. I, 669 , 670 . 
suddhatattva : 140 n; App. I, 666, 

675. 

suddhadviiatva (=alaukikadvij atva) : 


saivasantati : voir santati. 
Saivasannyasapaddhati : xiii, liv, 15211, 


15611, 38211, 47411, 48411. 
Citations : 151, 383. 

jr 

Saivasiddhanta : 


xi, xiv, xxiii, xxxiv, 
i8n, 41611. Cf. Siddhanta. 
Saivasiddhantin : 548n. 
Saivasiddhantaparibhasd : 8n, 41611. 
3i9n, 32m, 34711, 435n, 436n, sodhana (en general) : voir suddhi. 
472n, 553n, 55611. Voir aussi vi- sodhana (des samskara vediques) : 

272n, 273 n. 

sodhyadhvan : xxxiii, 26 n, 32 , 34n, 

39 n, 40 , 41 n, 168 n, 226 , 354 n, 430 n. 
sauca : 425 n, 502 n. 

smasana : 579a. Cf. pitrbhumi. 

: (millet : Panicum italicum. 


134m 

suddhavidya[tattva] : xvi, 116 n, 310, 




dya. 

Suddhasaiva : 548m 
suddhatmatattva : 347 n, 348 n. 
suddhatman : 608 . 

suddhadhvan : xv, 116 n, 125 n, 258 n 

260 n, 316n, 336 . 

suddhi ou sodhana : xxii. Voir adhva- 


L.) : 68. 

sraddha : 620m 66on. 


karma-, kala-, tattva-, dravya- 
pasa-, bhuta-, mantra-, samaya 
et srotassuddhi. 


sraddha : i, ii, li, lii, 57911, 6o8n, 6ion ; 


619 a 663 ; App. II, 68xn. Cf. 

laukika-, raudra-, siva-sraddha. 
sraddha (nitya, naimittika et kamya) : 

622m 


sulka : xli, 284 , 28 8n, 290 n, 308 , 316 , 

332 , 435 n, 574 n. 

sulkasamarpana : 324 , 325n, 442 , 444 , 

446 , 452 . ’ 

SOM : 


sraddhapaksa : 624 , 625 n. 

sri (fortune) : 524 n. Cf. laksmi. 

Sri : voir Laksmi. 

# 

684, Srikantha (un Vidyesvara) : 464, 626m 

Srikantha (la lettre S ) : 53411. 
Srikantha (auteur du Saivabhasya) : 

4o8n. 

Srikantha (auteur du Ratnatraya ) : 

258m 

Srikantha-bhuvana : ioon, 156m 
: xlviii, xlix, 540, 546, sriparna (Gmelina arborea, L.) : 472. 

srutavat, srutopapaima : 14 , i8n, 456 . 


52911, 53on, 533n. 

sudra (seuls) : I32n, I55n, 4800 j 

App. I, 674; App. Ill, 

686, 688. Cf. brahmanadi 
chudra, asacchudra. 

sula (pour trisula) : 34 , 130 n, 532 n. 


sac 


srnga (comme instrument de musique): 

478 n. 

0 * 

Saiva, saiva 

546 n- 55 in, 553n, 56on, 67on, 672 j 



index 


w m -r" 


i 


sruti (vedique) : 7511. 


samyoga, samyojana 


un 


sruti (sivaxte) : i. Voir sous Agama, 




kara): (1) en Vagisi: voir yoj 


sastra. 

§RUM : 5411. 

sreyas (pour moksa) : 414 , 41531. 
srotra (un indriya) : 328 . 

SLIM : 35n, 5911, 532. 

slesa (pour yoga) : ii9n. 

Sveta (une langue d’Agni) : 5011. 


i 


(2) selon le Mrgendra : 26411 

(3) selon le Diksottara : 
samyoga (union sexuelle): 1240, 

306 , 322 , 330 . 




1 


y 


samyoga-viyoga (snccessifs) : 

samyojana (de differentes realites 

le pasasu.tra) : voir sous nyasa. 

samvid : 350a. 
samsara : 6130. 


r. 


sur 


S 


samskara (traces des actes passes) : 


SA : 310. 


• * « 


XXXV 111 , 220n. 


44 n > i66n. samskara (du disciple : atmasamskara): 


: 42m, 

Citations : voir sous Indrajala- 
vidyasahgraha. 

satkarman. : 44a, 46 n, 52n, 55n. 
Satsahasrika :53m, 54on, 543n, 545^ 


1 


(1) en general : ii, 42, 43a, ixqn ; 


(2) s. de la visesadiksa : 
> ✓ • * 




116, n8n, 1230, 1260, I32n, 134a- 
I35n, 136, i36n-i4on, 142, 418a; 
(3) s. de la nirvanadiksa : 258 a 
296, [306], [324], 440, 44m, [452]. 


55111, 55211, 56on-56in, 563a 

57411, 576n. 

Citations : 15, 531, 541, 545, 559, samskara (vediques) : ii, xxxvi, 134a- 

I38n, 272n-273n; App. Ill, 684. 
Listes : 267s; App. Ill, 684. 
sadadhvan, sadvidhadhvan : xiii a samskara (d’Agni) : 266n, 6070. 

xxu, xxvi, xxxix, 174 , 181 n, 256 , samskara (du earn) : 75m 

288 n, 354 , 357 n, 386 , 430 , 440 , 


5 




573 , 575 - 

sadanga : voir anga. 


* • 


samskara (relatifs a l’agnikarya) : 40, 


346m 

sadutthasana : 66n, 74 n, 92 , . 46on. samskara (du mandapa) : 30 . 
sadguna : 406 . Cf. guna (de Siva). samskaradiksa : 2in, 112, 1140, 115m 

saddaivata-sraddha : 624 , 625m 


444 , 446 . 


samsrava : 652 . 


sadvidhadhvaikakarinl (ep. de la samhara, samhrti (du monde) : 




on 


5 


Sakti): 256 , 258 n. H 9 n , 590 n. 

sadgunya : 402n. Cf. guna (de Siva), samharakrama, -marga, -yoga, -yukti : 

82n, 84 , 170 , 232 n, 242 n, 460 n, 
464 n, 47 On, 512 n, 544 n, 561 n, 583 n. 

samharamudra, samharini : 92, n8n, 

120 , I22XX, 140 , 14211, 170 , 1730, 

178 , 184 , 254, 290 , 293 n, 304 , 
308 , 334 , 409 n, 43 m, 597 n. 

samhita (collection des mantra de 

. Siva): 22n, 70, 7in-73n, 74 , 75a, 
88n, xo8n, I36n, 154, i64n, i68n. 


SRUM : 54 n. 


S 


SA : 310. 


samyama (comme vratanga) : 148 


y 


153 ^ 544 * 

samyoga (en general) : 358 . Cf. yoga, 

yojana. 



Somasambhupaddhati 


754 


289x1, 328-334, 36811, 36911, 37m, 
37511, 38411, 392, 393x1-39411, 588 j 
App. I, 667. 

sadasiva[tattva] : 320, 32m, 33711, 

43511, 43611, 50411, 57611, 62811. 

Sadyojata (un des cinq Brahman) : 

xix,38n, 43n, 5on, 68n, 478n, 5 43n, 

544 n , 58911. 


i69n, 222 n, 244n, 402n 

495n, 574n, 583 n, 610 n. 
saxnhita (liee au sadhyamantra) : 518 , 

52on. 

Samhita (= les Agama) : 502m Cf. 

suiv. 


494 n , 


saxrihit^paraga : 492 . 


sainhitapustaka : 485m 

sakala (une categorie d’etres) : v, vi, sadyojatadi (les cinq Brahman) : 540 . 

SADYOJATA ou SADYA, ou AJA- 

TA : 29n, 15411, 244, 468n, 544^ 
612n, 647n, 648, 658, 66on. 
Sadyojyoti (un auteur sivaite): 119m 


ix, 4, 6n. 

sakala-niskala (ep. de Sadasiva) : 


504m 

sakalamantra : 506 n. 
sakala-Siva : 24. 

sakalasaxnhita : 73n. 

Sakaldgamasarasangraha : 54on, 55811, sadyonirvanada (dlksa) : ion, un 


52m. 

sadyo’dhivasana : 223n. 


192 n, 409 n. 


560m 

sakalikarana : xlv, 72n, 84, 85n-88n, sadyomukti : 6n, 412 n. 

94n, io6n, non, 222n, 346n, 472, 

474 n , 494 n ~ 495 n J 5 H> 53™, 647n, 

662n. 


santarpana : voir tarpana. 
santana, santati (sivaite) : 660 n ; App. 

I, 665, 666, 667, 671-677. 

santosa : 425 n. 

sandipti : voir dipana. 

sandhana, sam-V dha (de deux kala 

ou tattva) : 296, 298n, 310 , 320 , 
326 , 334n, 336n, 444, 446 . 

sandhya : 416m 

sannidhana (dans le sens de jonction): 

108 , 346 n. 

sannidhana, sannidhi, sannidhya 

(Presence) : 114 , 172 , 173 n, 184 - 
188 , 196 n, 215 n, 230 , 254 , 304 , 
330 , 598 , 650m 

sannyasin : I38n, 2o6n, 287n, 484m 

558n, 576n, 6i2n; App. Ill, 
688. Cf. yati. 

sapindlkarana : li, 574n, 6ion, 622n- 

624n, 63on, 636n, 638n, 643m 
648n, 658n, 66on, 662n. 
saptama (sens incertain) : 366 , 368 n- 

369 n. 


sakalikarana-sodhana : 346m 
sakama (dit du sadhaka) : 342n, 5oon. 

saktu : 54 . 

sanklrna (un acte de magie) : 166 n. 
sankranti (de Padhikara) : 486 n. Cf. 

guna-s. 

sacchudra : [21n]; App. Ill, 684 , 

685 n, 686, 688n. 

sajati : i6n. 

sancitakarman: xxiii-xxvi, i9on, 19311. 

Cf prakkarman. 

sanjanana (selon le Diksottara ) : 296m 

Cf janana. 
satya : 425 n. 

satyaloka : 24on, 248n. 

satyasankalpata : 5o8n. 

Sadasiva : xv, xlvi, 25n, 38n, 47n, 

n6n, i44n, 2ion, 32m, 366n, 


504, 505n, 509n-51 on, 5i2n, 533n. 
Comme Karana, Gouverneur de 


Santyatita: n8n, 182,253n, 288n, sabija-diksa : 8, lln, I2n, I3n, 96n, 



Index 


pm <m 

t > 


190 , 190x1-19411, 28611, 287 n, 340 n, 


samanata : xu. 


414 n, 425 n, 456 n. 


samidh : 40, 56 , 8on, 578 n. 


sabijin : 19011, 19311. 

samana (kala du pranava ou du pra 


samikarana (= samaraslkarana): 


samirana : voir vayu. 

sada) : 347x1, 348x1, 36811-37811, samudra (dans les Vases): voir - 
38211, 3 ^ 4 n J 394 n , 395 n , 43 ^ n - samudra (reel) : 544 n. 

samana-samarasya : 36m: sampatti : voir kala-, desa-, deha-. 

saxnaya (regies) : xxxvi, 142 , 145x1, sampad : 58 . 

1440-14711, 168 n, 425 n, 488 n. 


sampata, sampatahuti, sampatahoma: 


Leur enonce : 144. 

samayakriya : x. 

samayadiksa : x, xxx-xxxvii, xlviii, 

8n, 2on, 2in, 76n; 78 & no; 


74 , 75 q , io8n, 116x1, 154, 20311, 
204, 205n, 228, 230a, 438, 43911, 
448, 449n. 


samputa, samputita; ou puta, putita 


(a propos des mantra): 62 , 124 , 


Ii2ji, H4n, ii5n, I 42 n-i 44 n, 

I48n, i5on, i6on, i62n, 228 , 22911, 
23on, 4i6n, 4300, 48 m, 496n, 

533 n 3 557 a, 599 n, 63on; App. 
I, 666 ; App. Ill, 688. 

samayaparipalana : 572 n. 

samayalanghana : £ 25 n, 57 On, 572 n. 

samayasodhana : 1470. 
saxnayasamskara : 496m 
saxnayacara : 8, 148 n. 
samayacarapasa : 190 , 19211, 194a. 


125 n, 140 , 1630, 164 n, 185 n, 


204 , 228 , 258 , 306 , 322 , 328 , 329 n, 


330 , 432 , 436 , 437 n - 438 n, 43 9n, 


445 n, 502 n. 

Sarasvati : 258. 

sarlsrpa (comme categorie d ’ etres) : 


246 . 


sarpa (attribut d’Astra) : 532 n. 


sarpis : voir ghrta. 
sarvakamaphalaprada, sarvabhista- 

prada (dit de Bahurupa, cf.): 

52 , 52 n. 

sarvajnata (premier guna de Siva): 

xlii, 398 , 4000-4050, 406 n~ 408 n. 

347 n. 


samayin : xxxi-xxxm, xxxvi, xxxvu, 


li, nn, 12, ioon, non, n6n, I44n, 

I46n, 1530, 1560, i62n, 4i8n, 

423n, 5i6n, 568n-572n, 596n, 

63on~63in, 656x1, 654n; App.III, sarvajnatva+sarvakartrtva : 

sarvajnatvadi : 78 . 

Sarvajndnottara : 68n, 4880, 496a, 

578 n ; App. Ill, 


682, 688n. 

samayin, putraka, sadhaka et acarya, 

(ensemble) : xxxi, x62n, 42on, 

5i6n, 568n, 572n, 6360. 

samarasya : 348n-35on, 

358n, 36m, 3640, 566a, 3680, 577, 687. 

369n, 377n, 396 n. Liste : 36m. Sarvajmnottaravrtti : 57on, 571s, 

samaraslkarana, samarasibhava : I23n, 6oon, 601s. 

140 , 14211, 348 n. Sarvadarsanasangraha : 40. 

samartha (disciples “capables” de Sarvasiddhiprada (une langue d’Agni): 

suivre la regie) : ion, 146 , 1480, 

168 n. Cf. asamartha. 

Samana (un Vent) : 304, 366m 


554 n, 572 n, 

686, 688n. 

Citations : 69, 4 § 7 , 5 ^, 55 *, 57 ^ 


samarasa 


5on. 

sarvasva-puj ana 

sarvangalambhana : 98Q, io 6 n. 


: 418 n, 426 n. 


49 
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S ar vatmas axnbhu (—Hrdayasambhu): 


cernant une recitation de mantra): 

96 n. 


ioon. 


sarsapa (Brassica nigra, L.) : 218 n. sapeksa-visarjana : 21 4x1 

sapeksa-samarpana : 490m 49m, 492m 
samarasya : voir samarasa. 
samanya-samayadiksa : 

2x1, 78m 1120, 142n, 418n, 632n. 
samanya-samayin : 143m 418m 596m 
samanya-samayantyesti : ioon, 596a; 

App. Ill, 688n. 
samanyarghya : 22n, 662 n. 
sampradayika-guru : 125 n. 

samya : 360x1, 36m; comme n. d’un 

temps : 376m r 


savya, savyena (concernant l’upa- 

vxta) : 6450, 648 . 

sahadevi (Vemonia cinerea, Less): 32n. 
sagara, on samudra (huit Oceans) : 

xliv, 462 , 464 n, 468 , 512 . 


• « 


xxxu, xxxni 


Sarikhya : 24611, 549n, 553n. 


Sdnkhya-Kdrika : 246x1, 24811, 252m 


sanga[-Siva] : 32 , 72x1, 86, 196 ,' 294 , 

436 , 592 . 


Sadakhya (= Sadasiva) : 364a. 


sadhaka (sens technique precis) : 

xi, xvi, xxxiv, xliii, xliv, xlv-xlvi, 
xlvii, 10, 42a, 56, 58n, 88n, 135m 
144, 147a, 153m 162a, 172a, i9on, 


samyarupa : xn. 
samrajya : 347 n. 
sardra : 58 , 59 n. Cf. ardra. 
sardrastra : 66. 

Sardhatrisatikalottara : xv, 72n, 73m 

xi4 n , 2440., 288n, 359a, 526n, 

55m, 56on, 570n, 576n. 
Citations : 113 


193a, 194m 21 in, 2i2n, 27m, 

396 n, 4i4n~4i8n, 422m 423 n, 

458a, 4700, 472n, 496.11 ; 5 00 a 
524; 53on, 533m 536n, 5420, 
568, 5700-572^ 6oon, 626a, 627m 


§7. 295, 359, 


0 


549 , 575 - 

63 in, 636a 3 App. Ill, 686. Ses savadhitapasvin : 34on, 342n. 

qualites : 500n~502n. 


savitrl-gocara, savitra-kula : App. I 

667, 668n, 669. 
sixnha (comme Tronc) : 32 . 


sadhakadiksa : 502 n, 509 n. 


sadhakavrata : 52on, 52m, 522n. 

sadhakabhiseka : voir abhiseka. 

• • 

sadhana : voir mantrasadhana. 
sadhara-dlksa, sadhikarana-d. : ix, 

4 , 5 n, 6, 8n, I 2 n. n 

sadhikara-diksa : 5n, 8 , 10, nn~i3n, 

5i6n. 

sadhyamantra, sadhyasambara, sa- 

dhyanu : xlv, xlvi, 509m 510 , 51m, 
512 , 513m 514m 516 , 518 , 52on, 
524n- 

sannidhya : voir sannidliana. 


simha (comme danger) : 502 n, 618 n. 


sitavastra (en reve) : 224 . 
Siddha : iv, 508 n. 


Siddhanagarjunakaksaputa : 42n, s6n. 


Citations : voir sous Indrajala- 

vidydsa hgraha. 

Siddhanta (pour Saivasiddhanta) : 

xviii, 143m 288n, 319m 395m 

548 n- 55 on. 

Siddhantasaiva ou Siddhantin : 397m 

548m Cf. Saiva-siddhantin. 


mm 4* + 


* m 


: xvn, ioon. 
96n, 286n, 414 n, Sidhdntarahasyasdra : 247s, 252m 

Siddhaniasekhara : xvii, lii-liii, puis 

passim. 


'i 


sapeksa-diksa : ion, 


424n. 


con 



Index 


fp» 


ft* 


Citations : 7, 9, 41, 5I} 63, 69, 

79 , 83, 93, 99, 103, 105, 

* 39 , * 45 , 147 , I 5 i, 163, 169, 175, 

* 97 , 209, 213, 223, 229, 247, 277, 

293 , 297, 339, 343, 353, 355, 365, 

373 , 379 , 383 , 397 , 407 , 4 - 5 , Suraktl (u^Ta^d 

ti tl «7 tlj f 3 ’ 5 » 5, SmSpa[tva! (WO de peche) : 

V 5 / 47 , 555 , 557 , 5 ^ 3 , Suvarna (une langue 

587, 609, 611, 621, 627, 649, 657 ; 

App. I, 671. 


73 


54011-5463, 60411, 64211; 

668n, 670, 673, 676, 

Citations : 


5 


109, 115 








5 


3,49,89, 




54 *, 547 , 605; 671, 674, 
sumanas : 


37 i 


3 


5 


* V 


: 52 . 


* 




* «* 


susaii : 

Susruta : 69a. 


32n. Cf. sail. 


TKn '' XXX1U ’ hU5 IIOn , su ?uptavastha : 254k, 314, 328 n- 329 n. 

ii5n, I26n, i29n, I72n, 24m, Sustrama (une nadi) 

275n, 289n, 329n, 332n, 37411, 

586*1, 628n, 63m; App. I, 66 7 n, 

675, 67 7 n. 

Citations (du texte ou de son 
comm.) : 127, 171, 239, 275, 329, 

375 , 585, 587, 629. 

siddhartha ( Brassica alba , Rabenh.) : 

22 , 24 , 472 , 4715^.51411. 

siddhi : xlvi, 2n, 56n (trois niveaux), 

5°6n, 5o 7 n, 514a, 5i8n, 52m, 

♦ 

[522], 538 , 542n. Cf. aisvarya et 


: xxxviii, xxxix 


3 


96n, 106, Ii8n, 11911, 1423, 168, 
I 7 °n, I 73 n, I 74 n, 17811, 20411, 

294 H, 304, 356n, 364, 365a, 366a, 

37 in- 372 n, 38on, 3843, 3850, 
396n, 478n, 5133, 518a. Cf. nadi. 
Suksma (un Vidyesvara) : 464, 625'n. 

: suksma (forme d’une divinite): 250 n 

252 n. 




suksmadeha: xxxviii, 120 n- 126 n, 182 n, 

262 n, 264 n , 289a, 316 n, 318 n 


y 


320 n. Cf. ativahika, puryastaka. 


guna. 

siddhibhaj : 522 n. 

sira (de Siva) : 39 n. 

simantavardhana (pour slmanton- 

nayana) : 138, 140m 

simantonnayana : 136, i4on, 266, 

26711. 

sukhaduhkha-bhogakarana (dit du 

karman) : 180 n. 

sugandha : 5 7 8n, 658 . Cf. gandha. 

suta (fils du mort) : 602 n. 


■ 345 s, 347 J 1 - 


: 4230. 


sutaka : 6i3n; App. Ill, 684 . 
sutra (pour santana) : App. I, 675. 
sutra (pour pasasutra): 168 a 189,196, 

I98n-20in, 202 , 204 , 22911, 25411, 


26111-264x1, 282 n, 283a, 290 , 293 n 


3 




29411, 296n, 304 , 308 , 309n, 314a 
326 , 328 , 334^3370, 342a, 344 n 


y 


y 


346 n, 430-444. 445115 503 n, 504 n 


3 


6oon. 


suta (desire) : 660 . Cf. vatsa, pums. 


sutra (fil de coton ou autre) : 66, 592 , 


sudha (= amrta): 294 , 442 , 444 , 476 , 

478n, 513 n. Cf. amrta. 
sunimittakrt, sunimittapadana : 62 , 

458 n. 


594 H- 

sutra (certaines lignes du vastuman 

dala) : 587m 


sutravalambana, ou sutrabandhana : 


[ 168 ], 204 n, 430 , 452 


Suprabha (une langue d’Agni): 46-52. 

Suprabhedagama : lv, 480, 9on, i85n, Surya : 73n, 118 n. 

338n, 4 62n, 4 7 2n, 48on, 4840, 


Suryabhatta (un auteur sivaite) : 8n. 
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srnimudra : 328 , 32911. Cf. ahkusa-m. sthapaka : i8n, 20x1. 
srsti (du monde): iii, 6n. Cf. udbhava. sthapana (coniine rite isole) : 65011. 
srstikrama, -nyaya, -marga, -yukti, sthapana (comirte ceremonie) : 270. 

yoga : 24 , 260 , 40 , 82 n, 84 , 84 n, V stha (pour des objets spirituels) : 

254 , 562 , etc. Cf. V nyas et V yuj. 
sthali : 64, 66, 68, 72 , 88n. 


* • • 


182 n, 184 n, 232 n, 242 n, 4300 
47 On, 494 n, 512 n, 56m. 

srstiniudra : voir udbhavamudra. 


sthalipaka : (64 a 7 6), j6a. 


• • • 


stha vara (comme classe d’etres) : 

246 . 


srstiraksa : 590 n. 

♦ • * • 

setubandha ou setu : 3690, 57411. 
Soma, ou Amrta : 25on, 654n. 
Soma (ecole) : 548n. 
so’ham : 28 . "' 

sautika : 425 n. 


sthiti (du monde) : 6n. 

sthiti (=suiv. ) : 556 . 

srhiratva, sthirikarana, sthairya : 108 , 

296 n, 396 , 452 , 454 n. 

sthirasana : 32 , 3311. * 


saubhagya : 44 , 88n, 524 n, 526 . 

saumyajati: 16611. Cf. jati (des mantra), sthula (forme d’une divinite) : 250 n, 
saumya[yoni], Saumya (pi.) : 246 , 


252 n. 


sthulasarira : 122n, 182 n. 


2480, 2500. 

Skanda, Canda et Ganesa (ensemble), snatakavrata : 542n, 546n. 

ou Skandadi : 6o8n-6ion, 6i3n, snana (en general) : 5270. 

snana (de 1 ’officiant) : 216 , 224 , 344 n, 

582 , 608 , 610 , 616 n; App. II, 
678 . 


632, 6330., 65411. 

skandha (du disciple) : 202 , 203 n, 438 . 

skandha (partie de la cuillere a obla¬ 
tion) : 356m 

skandhadatr : 610 . 

* 

stambhana (acte de magie) : 44n, 46 , 

50 , 502n. 
stotra : 478 n. 


snana, V sna (du disciple) : 78 n, 80 , 

168 , 342 , 416 , 448 , 476 , 536 , 546 n. 

snana (du cadavre) : 578 n, 594 , 595 n. 
snanamandapa : 4580-4590, 470, 

47m, 480m 

stri: (1) en general: 524 n; (2) comme sparsa (un tanmatra, son offrande) : 

categorie inferieure d’inities : 
lOn, 92 n, 146 , 480 n ; App. Ill, sparsa (un visaya) : 322 . 

686 ; (3) filles : 524 n, 528 n ; (4)^ la sparsa (un guna) : 304 , 314 , 322 . 

sparsavedhimani : 82 n. 

strivadha (comme type de peche) : Sphulingini (une langue d’Agni) : 


284 , 288 n- 290 n, 332 n, 442 . 


femme de l’officiant : 660 . 


128 . 


500. 

smr (dans le sens “contempler”) : 

186 , 190 , 512 n cf. V bhu. 


sthandila : xxxviii, 1, 370, 38n, 40, 

4m, io6n, 2040, 2140, 228, 46on, 
520H, 53m, 580, 582a, 590, 592n. 


1 


\ 


smr ( =se rememorer) : 222 . 

Sthandilesa : 36 , 3811, 74 , 154 , 212 , Smrti (sans precisions): 1340, 62on ; 

564 , 600 . 

sthana (pour matha): App. I, 671. 
sthanvastaka (huit mondes de Pra- 

tistha) : 302m 


App. Ill, 6830, 686. 

Smrtikaumudl, ou Kaiimudl : 6380, 

6500; App. Ill, 682, 684, 686. 
Citations : 683, 685, 687. 
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sruc (seule) : xlii, 40 , 354 , 354 n- 357 n 

380 n, 448 . 

sruc et sruva (ensemble): 1, 342 , 346 n, 

350 , 352 n, 448 , 482 , 578 n, 602 n, 


svarna, on hiranya, 


/ 


svarnadi : 
svarloka : 24811, 


: voir lofaa 


606 . 


sruva (seul) : 70 , 74 , 282 , 308 , 324 , 

332 , 442 , 448 . 

SRUM : 5 4 n. 
srotassuddhi 


svatantrya (de Siva) : 

trata. 


voir 


svatantrya (de Patman) : 138. 


ou srotasam suddhi : 
274, 306 , 314 , 324 , 440 , 598 . 
srotas (sens fig.) : 2740-275^ 

Svacchanda : 


ou atmastham-k. : 126 n, 173 n, 178 a, 

. 294n, 598. Cf. yojana. 

xxxi 3 liv, 4n, 56n, 84a, svgdusagara : 462. 

86a, 9° n , 9m, H2n, 13 on-1360, svapa (de Siva) 

i62n, i85n, i 9 6n, i 99 n, 

20 3 n 3 2 35 n !» 240Q7 246113 2501I3 

262n, 269n, 273^ 286n-28 9 n, 

298-303^ 3i2n, 3i 3 n, 32m, 333^ 

passim de 337n a 426n; 428n, 

436a ; passim de 468n a 5i8n; 

55on~553n, 56on-56in. 

Citations : 3, 49, *57, 87, 89, 91, 

133, 195, 251, 269, 287, 345, 353 
357 i 359 a 39* (presque a chaque 

page) ; 397, 401, 403, 4x1, 413, Svairatantra (?) : 

417, 469, 471, 475, 479, 481, 

483, 495, 505, 5ii, 517- 

Svatantra : 9s, ion, 146m 
svatantrata, ou svatantrya (4eme guna H (lettre de Siva) : i68n, 380^38411. 

de Siva) : xlii, 398 , 400n, 4030- 

405n, 408n. 

SVADHA : i66n, 6ion, 6i2n, 642, 

644 


: 5 n . 


20m 




lyumonuvagama: xvm, 115n, 272a 

4250, 426n, 5oon, 5220; 

HI, 686. 

Citations : 




419, 521, 687. 
svavayavaccheda (en reve) : 226 . 

SVAHA : 62, 


70, 74n, I22D, i34n, 

154, x66n, 174a, I78n, 185a, i86n, 
254, 278, 294a, 304, 306, 328, 
330, 40on, 507n, 556, 588, 6i2n, 


3 


642, 644n. 


: 370a. 


H 


386, 388n, 39on. 

H (lettre de l’akasa) : 245a, 328. 

BA (phoneme) : 5411, 240a, 320. 
HAM : xix, 68n, i2on, 177a, 178a, 

244a, 544n, 596a, 648n. 
hamsa, hamsabija : 176 , 177a. 
Hamsaparamesvaragama : 281s, 283m 
hamsarecaka : 574m 
HAH : 35n, 72a, i2on, I77n, 18511, 

204n, 2550, 283m 307^ 33811; 


svapna, V svap (sommeil du sisya) : 

216 - 218 , 220 n -221 n, 438 . 
svapna (reves) : 224 - 226 . 

svapnamanava(ka)-mantra, ou sva- 

pnamantra : 216 , 2i8n, 22on- 


222n. 

Svapnadhipati : 218 . 
svapnavastha: 254 n, 304, 328 n- 329 n. 
svarga : 248n. 
svargasopana : 572 . 


3 44a , 4oon, 442n, 528n, 53on 


534n. Cf. ASTRA, 
harana (action de Raudri) : 1190. 

Voir uddhara. 
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348 , 597 n. 

hrd, hrdaya, etc. (du disciple): (x) dans 

le sens “poitrine” : 116 , 176 , 258 ; 
(2) lotus du Cosur : xxxv, 104 n, 
106 , 120 n, 12 In, 140 , 141 n, 258 , 
513 n, 518 ; (3) nceud de Susumna : 
118 n, 198 n, 253 n, 362 , 363 n, 
384 n, 388 , 390 n, 393 n, 395 n, 434 n; 

(4) zone etendue : 185 n, 186 , 198 n, 

304 , 314 , 382 n, 384 n~ 385 n, 388 n, 
390 n, 434 , 440 , 596 . 

Hrd, Hrdaya (un anga de Siva) : 38 n, 

72 n, 164 , 400 n, 403 n, 404 n, 433 n, 


havis : 70a, 75n. 

Hari : voir Visnu. 

« * 

hasta (mesure de longueur) : voir 

kara. 

Hastijihva (une nadi) : 312. 

HAM : 3on, 35n, 64n, 7211, 74n, n8n, 

r63|t, 196x1, i97n, 204a, 242a, 

244n, 255n, 298n, 307a, 329a, 

4°°n, 432n, 433n, 442n, 544n, 

596n. Cf. HRD. 

HAM — HAM (ecrin du Coeur) : 

i2on, I78n, 20m, 43m, 437n. 

HIM : xix, 244a, 648n. 
himsa : 5i8n. 
hiranya : voir svarna. 

Hiranya (une langue d’Agni) : 46-52. 
HIM : 72n, 244n, 40011, 43 2n. 

4 hu : voir ahuti. 

HUM : 35n, 68, 120, 12m, i64n, 

i66n, 176, 17711, 197n, 20m, 229n, 
344a, 528n, 53on, 533a, 534, 

648a. 

HUMPHAT : 62, 123a, 162, i64n, 

i66n, I74n, 1770, I97n, 198, 

258, 284a, 34 2 ? 344n? 43 2 ? 434? 

*5 2 8n, 53on, 533n, 534? 535n- 

hutasesa : 652, 65411. 

Hutasana : voir Agni. 

HUM : 35n, 63n, 72n, I22n, 1630, 

1640, i77n, 20m, 228,2290,255n, 
3o6u, 3070, 329n, 338n, 340a, 


544 n . 


HRD, HRDAYA, hrdmantra, hrdanu, 

etc. : 30 , 32 , 34 , 42 , 64 n, 7 On, 72 , 
74 n, 76 , 88, 108 , 114 , 140 , 148, 
I54n, 164 , 170 , 204 , 208, 216 , 
218 n, 244, 255 n, 256 , 258 , 266, 
273 n, 274, 27 6, 278n, 306 , 308, 
309n, 322 ,' 324, 328 , 330 , 332, 
40on, 403 n, 432 , 436 , 44 m, 445 n, 

476 , 494 n- 495 n? 542 , 544n, 5970, 
604a, 6i2n, 640a, 6470-6480, 

65 m. Cf. HAM. 

Hrdayasambhu (-- Sarvatmasambhu), 

un auteur siva'itc : toon. 

HEM : 64Sn. 

HETI : voir ASTRA. 


Hetu (pour Karana, cf.) : 188 , i89n, 

328. 

344n, 40on, 432n, 433n, 437n, hema : voir svarna. 

448n, 452n, 529n, 533n, 534n, hemahartr[tva] (type de peche) : 

562n, 596a. 

HUMPHAT : 533a. 

HUM — HUM (ecrin de flamme) : 


128 . 


HAIM : 72n, 40on. 

ROM : 648 n. 
hotr : 124. 
homa : voir ahuti. 
homadravya : 578 n. 

HAUM : xv, xx, 64n, 72n, 163a, i65n, 

x66n, 182a, 18511, 196a, 325a, 
329a, 332a, 352a, 380a, 382a, 


437a. 


hrd (de Siva ou d’Agni) : 40 , 114 , 

115 n- 116 n, 592 . 

hrd, hrdaya, hrdambuja, etc. (du guru): 

xlii, 92 , 106 , 116 n, 120 , 123 n, 
132 n, 140 , 141 n, 173 n, 255 n, 263 , 
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f, 


i 




/ 


Vi, 


390n^ 40on, 45211, 45411, 53311, hrasvaprasada : 7 On 

5 62n. Cf. mulamantra « SIVA. HRCA1 : xv, 54 e, i&n, 3 ,on, 
Analyse : 38on-382n et 3 oon. 

HAUM — HAUM : 

HYAIM : xv, i82n, 32m, 325^ 327a. HLAm’: 

hrasva (qualifiant une recitation de 

mantra) : 296 , 297 n, 444 . 


w 




* 


432 n. 


20m. 


HRAUM 






♦ 


xv, i84n, 255n, 


I 


J 




2 


43 2Q - 


I 


: xv, 184a, 29811, 3 ion* 432a 




Auteurs contemporains 


(toujours cites en note) 


« 


ADICEAM, M. E. : 532, 588. 

A CHARY A, P. K. : 385. 

BHATT> N. R. : 242^ 54^3 562^ 666. 

BRUNNER^ H. (independamment des renvois a SPx 


* • 


* 




a SP2 et a l’analyse du 

Netra Tantra) : xxix, xxxi, 16, 136,146, 147,193, 422, 500, 515, 518, 543, 

66y 3 673. Cf. Netra Tantra . 


5 




DAGENS, B. : 587. 

KANE, P. V.: 29C1, 301, 464, 578, 579, 602, 608, 610,612, 620, 622, 624, 

634-640, 645, 652-662. 

LORENZEN, David N. : 548,681. 

OM PRAKASH : 69. 

PADOUX, A. : xiv, xvii, xviii, 360, 388. 

RAO, Gopinatha, T. A. : 481. 

SILBURN, L. : xiii, 395. 
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INDEX DES BHUVANA 


Chacun des noms enumeres ci-apres represente a la fois un monde parti- 
culier et le Rudra qui le gouverne. Ces mondes sont ceux que mentionnent, a 
l’ocfcasjon de la nirvanadiksa, Somasambhu lui-meme ou les textes que nous 
avons depouilles pour dresser notre planche VII, ou plutot l’ensemble des oin q 
planches (VII A, VII B, VII C, VII D et VII E) qui constituent la planche 

VII. 


Les mondes cites par Somasambhu sont tires de notre chapitre III; ils 
sont reproduits dans les colonnes A des diverses planches VII. Les autres ap- 
paraissent dans ces planches aux colonnes B, C ou D; parfois aussi dans les 
notes du chapitre III. r 

Les conventions suivantes ont ete adoptees pour les renvois aux planches : 

i. L’indication “PI. VII” est sous-entendue. La premiere lettre precise 
la planche, les autres, les colonnes ou le terme apparait. 

Ex. : A-A se lit : PI. VII A, col. A (et peut-etre aussi col. B, C, D : 


voir point 4). 


A-BD se lit : PI. VII A, col. B et D (seulemept). 

2. L’ordre des mentions reproduit strictement 1 ’errdre des planches, et dans 
chacune, la succession verticale, de haut en bas. Lorsqu’un meme nom 
apparait a plusieurs niveaux, il fait l’objet d’autant de mentions qu’il y a 
d’apparitions, et dans l’ordre de celles-ci. 

Exception : un nom qui se presente dans deux colonnes differentes a des 
niveaux differents, mais & l’interieur d’une meme section (portion de liste 
comprise entre deux traits horizontaux) n’est pas repete. Autrement dit : une 
difference de niveau qui resulte d’un simple bouleversement d e la liste au sein 
d’un groupe bien defini n’est pas prise en consideration. 

ier ex. : sous Isana, on lit : A-D, B-D, C-B, C-D, C-B. Cela signifie 
qu’un monde nomme Isana est fnentionne : pi. VII A, col. D; pi. VII B, 
col. D ; pi. VII C, col. B, puis (plus bas) col. D, puis a nouveau col. B. 

2eme ex. : sous Mrtyu, l’indication A-BCD signifie que le terme apparait 
en meme temps a la pi. VII A, aux col. B, C et D. On n’a pas tenu compte du 
fait que le Mrgendra (col. G) nomme ce bhuvana au quatrieme rang, parmi les 
dix mondes du Sud, tandis que les autres textes le nomment en deuxieme place. 

3. Les noms qui sont cites par Somasambhu se distinguent des autres par 
deux caracteristiques solidaires : un numero de page au moins (sans l’indice 

“n”) precede la serie des lettres ; on trouve une fois au moins la mention de la 
la colonne A. 


4. Pour eviter de trop nombreuses repetitions de la suite ABCD, tout nom 
livre par le texte de Somasambhu n’est attribue qu’a lui, meme si les autres 
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textes le donnent aussi, au meme niveau. Un coup d’oeil a la 
permet aisement de savoir ce qu’il en est. En d’autres termes : 
par les ouvrages de reference ne font l’objet d’une mention speciale 
sont, soit absents du trait6 de Somasambhu, soit donnes par lui a un 


niveau. 


5. L’indice “prime” renvoie aux variantes de la colonne a la lettre 
quelle il est attache. 

Ex. : B-B’ se lit: pi. VII B, col. B, variante. 


Remarque : Cet index, comme le precedent, est dresse en tenant compte 
modifications apportees dans l’Errata. 


* • 


Amratakesa : 300, B-A. 
Amradakesvara, Amradi': 30m, B-B' 


: B-BCD 1 . 


Akrta 

Aksaya^ : 312, C-A. 

Agni : A-C. 

Agnirudra : 234, A-A. 
Angusthamatra : C-B. 

Aja : 232, A-A, C-B. 

Ajesa : 300, B-A. 

Attahasa : 300, B-A. 

Atibala : 234, A-A. 

»l 

Adrstarupa : 312, C-A. 
Adharma : 234, A-A. 

Ananta : 236, A-A, C-B, D-B. 

Ananta : E-B. 

Anatha : 328, E-A. 

Anatha : E-B. 

Anasrita : 328, E-A. 

Anasrita : E-B. 

Aprakasa : 23 6n, A-D. 
Abdarava : A-C. 

Abdesa : 236n, A-C. 

Amaresa : 300, 30311, B-A. 
Ambuja : 32m, 322, D-A. 

Ambujesvara : 3 2 3fi‘ 

Avimukta : 300, B-A. 

Avyaya : 232, A-A. 

Asadhya: C-D. 


Asadhi : 300, B-A. 

Indhika : 326, E-A, E-B- 
Isa : A-B. 

Isana : A-D, B-D, C-B, C-D, C-B. 
Isvara : 32m, 322, D-A. 

Ugra : B-D, C-B. 

Udumbarisa : A-B. 

Udumbaresvara : A-C. 

Udbhava : 312, C-A, C-D, C-B. 

Umapati : C-B. 

ETrdhvakesa : 234a, A-B'. 
Ordhvagamini : 326, E-A, E-B. 
Urdhvalinga : A-C. 
tJrdhvasepha : 234, A-A. 

Ekanetra : C-B’, D-B. 

Ekapinga : C-B. 

Ekapingeksana : C-D, C-B . 

Ekarudra : C-B’, D-B. 

Ekavira : C-BD, C-BD. 

Ekasiva : C-B. 

Ekaiksana : C-B. 

Aindra : B-BCD. 


B-D, D-A. 


Oinkara : 320, 
Osadhi 
Auma : B-BCD. 


: B-B’. 


: B-D. 


VII B, colonnes B, Aurdhvaretas 


Lire: planche 
C et D. Voir plus haut les conven 


1 


Kanakhala : B-B’. 


tions d’ecriture. 
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Mahavlrya : 312, C-A, C-D. 
Mahendra : 300, B-A. 
Makota : B-BC. 

Matrvrtta: 236, A-A. 

Marana : 234, A-A. 
Bhayanaka : 234,302,30211, A-A, B-A. Marutasana : A-B. 

Bhavq, : 30m, 302, 30311, 30511, 312, Mundin : B-B’. 

B-D, B-A’, C-A, C-B, C-D, C-B. Mrtyu : 234x1, A-BCD. 

Mrtyuhara : 234, 23711, A-A. 
Meghanada : A-B. 
Meghavahana : 236, A-A. 
Meghasancarin : A-D. 
Mocika : 326, E-A, E-B. 


Brahman : 238, A-B’, A-A. 
Brahma : B-BCD, B-BCD. 
Bhadra: A-C. 


Bhadrakarna: 300, B-A. 


Bhadrakali : 2380, 240a, A-BCD. 


Bhasmantaka : 234, A-A. 
Bharabhuti: 300, B-A. 

Bhasura : 300, B-A. 

Bhita : 235m A-D. 

Bhima : 234, 300, A-C, B-A, C-B. 

Bhujesvara : 3230. 

Bhuvanesa : C-B’. 


<• e 




Yama : A-B’. 
Yamya : 234, A-A. 
Yaksa : B-BCD. 


Bhutapala : 236, A-A. 

Bhutesa : A-C. 

Bhairava : 300, B-A, B-BCD. 
Bhogin : A-C. 

Bhojagandha: B-D. 


Ratnadhrk : A-BC. 

Raksasa : B-BCD. 

Rudra : 23^A-A, B-D. 

Rudrakoti : 300, B-A. 

Rupavat : 236, A-A. 

Rupavardhana : 312, 3130, C-A. 
Raibhava : B-B’. 

Rocika : 326, E-A, E-B. 

Raudra : 302, A-D, B-A. 

Raudrl : D-B. 


Mandalesvara : B-BC. 

• % 

Madhya : B-C. 

Madhyama : 300, B-A. 
Madhyamesa : B-B. 
Manonmanas : 312, C-A. 
Manonmani : D-B. 
Mantrarupin : 300, B-A. 
Marudvega : A-C. 
Mahakala : 300, B-A, B-B’. 
Mahatejas : B-D, C-B’. 
Mahadeva : C-B’. 
Mahadynti : C-B. 
Mahadhlra : 3120. 
Mahanada : B-D. 
Mahanutkata : B-D. 
Mahabala : 234, A-A, B-D. 
Mahabahu : A-C. 
Mahabhima: B-D. 
Mahalihga : B-D. 
Mahayogin : B-D. 
Mahalaya : 300, B-A. 




Lakullsa : 300, B-A. 

Laksmidhara, °dhrk : 2360, A-BC. 
Laksmivat : 236, A-A. 

Laghu : 236, A-A. 

Laya : C-D. 

Lakulin : B-C. 

Lipsu : 236, A-A. 

Lohita : 234, 236, A-A, A-A. 
Lohitadamstravat : 2340. 




Vajra : A-C. 

Vajradeha : 232, 312, A-A, C-A. 
Vairasarira : A-C 


* 
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Vajrin . A-B. Vaisnava : B-BCD 

Vadavasya (ou Badavasya): 234, A-A. Vyapml • E-B ' 

Vastrapatha : 30m B-B. Vyomarupa . 32g 

Vastrapada : 300, B-A. Vyomarupa : E-B. 

Vyomeksana : A-D. 

Sankukarna : 302, B-B, B-A 
Sambhu : 236, 312, A-A, C-A. 
Sarva : 312, A-BD, C-A. 
Sasibhusana : B-D. 

Santi : E-B. 




Vama : C-B. 


Vamadeva : 312, C-A, C-D, C-B. 
Vama : D-B. 

Vayu : A-B’D. 

Vayuvega : 236, A-A. 

Vikrama : 312, C-A. 

Vicaksana : 236, A-A. 

Viduraka : B-A’. 

Vidya : E-B. 

Vidyadfeara : 236, A-A. 

Vidyadhipa : A-B. 

Vidyavidhatr : A-C. 

Vidyesa : A-C. 

Vidhatr : 234, 302, A-A, B-A. 
Vidhura : 302, B-A. 

Vibhu : 236, A-A. 

Vibhuti : 232, A-A. 

Vimala : 300, 320, B-A, D-A. 
Viyoktr : A-B. 

Viyojaka : 234, A-A. 

Virupaksa : 234, A-A. 

Vivaha : 236, A-A. 

Visala : 300, B-A. 

Visvesa : B-D. 

Visa : A-C. 

Visadhara : 236, A-A. 

Visalocana : A-D. 

Visagni : A-D. 

Visnu : 238, A-A. 

VIra : A-D, A-D. 

Virabhadra : 23811, 24011, A-BCD. 
Virya : 236, A-A. 

Vrsa : 236, A-A. 

Vrsadhara : 23711, A-A’BD. 

Vegavat : A-D. 

Vedaga : 23711, A-C. 

Vedaparaga : 236, A-A. 

Vedavid : A-C. 


* 




Sastr : 232, A-A. 
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